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BABA. OIS, — Syoonjme de Pélican 
hbnc. Voyez ràucAii. 

BjVIIAN. I5S. — On donne ce nom, sur 
Itis côtt* de Nice, à un insecte qni d(^iniil 
les oliviers el qu''on rapporte au genre 
Thrips. Voy. ce mot. (C. d'O.) 

B ABATAMBl on BABATEBIBI. dot. 
PH. — Synonyme de TRiurTKni. Voyez ce 
mot 

BABEL^RRE. xool. mam. — On donne 
ce nom au liquide reliant dans la baratte 
après In Tabricalion du Beurre. Il est com- 
p<>s(^ de là partie séreuse du lait, vulgaire- 
ment appelée jielil lait, et de Fromapc ou 
matière casease. Le petit lait obtenu par 
(ilirniion de la Babeurre est une boisson ai- 
grelftti" fort agréable au poùt , tr«»s rafraî- 
chissante et U'Rèrement purgative. C'est par 
révaporalion lente du |>elit lait qu'on ob- 
tient les cristaux appelés skl ou sucrb dk 
LAIT. Voy. ces mots. (C. d'O.) 

*BABIA (nom mythologique), m». — 
Cenre de Coléoptères létramères, de la fa-- 
mille des Chrysomélines, créée par M. Chc- 
vrolal et faisant autrefois partie des Y7y- 
thni. Ce genre a été adopté par M. le comic 
Dejean, qui, dans son dernier Ciitalogue, 
en mentionne i3 espèces, dont S .sont pro- 
pres à l'Amérique méridionale et septen- 
trionale. L'espèce, qu'il a citée comme se 
trouvant au C^p de Bonne-Espérance ne 
nous parait |>as appartenir à ce genre. 
Nous ne mentionnerons que la seule espèce 
décrite, qui est la Clythra quadriguttnta 
d'olivier. Ces Insectes se distinguent de la 
plupart de leurs congénères par une forme 
bien plus arrondie, quoique oblongue. I.,a 
ciiuleur générale est le noir, Iç vert et le 
bleu foncé, toujours luisante; les élytres 
ont presque toujours des taches fauves oa 
routes , ou les étuis sont rouges avec nne 
bande médiane de couleur ob-scvre. (C.) 

BABIAIMA. BOT. rm. — Dans les Anna- 
les de botanique |t dans sa révision des 
genres de la famille des Iridécs, Ker a sé()a- 
ré, comme genre distinct, plusieurs espèces 
d'/xia , qui offrent à peine des différences 
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propres à les en distinguer. Ainsi, le genre 
Babiamt a son calice évasé et comme in- 
fondibuliforme , celui des véritables Ixia 
étant hypocratériforme ; les stigmates sont 
cunéiformes dans le premier de ces genres 
et subulés dans le second. Le fniil est co- 
riace et épais dans le linhinnn ; le péri- 
carpe est mince et membraneiu dans les 
Ixia. Au reste le genre babiiutn n'a fias 
été généralement adopté. Voy- ixie. 

(A.R.) 

BABUJLVRD. oia. — Nom donné , h 
cause de son gazouillement continuel , au 
Gobe - Mouche vert de la Caroline , de 
Buffon, Museirnjm viridis L. 

BABIU.A1\D£. uis. -«- Espèce du 
genre Fauvette, Motacilla cumica L. 
Voyez ce mot. 

BABINGTONITE (nom propre), min. 
—Espèce minérale, établie par Lévy , et nom- 
mée ainsi en l'honneur de luibingion. Elle 
ne s'est encore présentée qu'en petits cris- 
taui, d'un noir verdAtre, à la surface de l'Al- 
bite, avec de In Hornblende et du Feldspath 
rouge de chair, à Arendal, en ^orwège. Sui- 
vant Lévy, ces cristaux dérivent d'un parai- 
lélipipède obliqoangle 1>MT, dans lequel 
l'incidence des pans M el T est de H2",3(/, 
et celles de la base P sur les mêmes pans 
de î«",34', et 88*'. On observe des clivages 
parallèlement à P et à T. La forme générale 
de ces cristaux est celle d'un prisme h huit 
pans, terminé par des sommets dièdres. 
Ils ressemblent beaucoup à certaines va- 
riétés de Py rotène augiie do couleur foncée. 
D'après les «ssais de M. Chiidrcn, ils se- 
raient formés de Sili<*e , de CJiaux , d'Oxy- 
des de fer et de manganèse, cl d'un peu 
-^d'Oiyde de titane. Leur dureté est d'envi- 
ron 5,5; leur pesanteur spéciQque, 3,4. 
Il sont opaques, et d'un éclat vitreux. Ils 
fondent en émail noir a la flamme du cha- 
lumeau. (D&L.) 

BABIROUS8A {sus tin />yrus$it, Lin., 
Syst. nal-, édIC. XIF). mam. — Le mot Bn- 
h troussa que les Hollandais cl les .Anglais 
prononcent comme nous, quoiqu'ils récri- 
as" 
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venl quelquefois différeouncDi {Babi-roesa 
et BabyRH»a\ est on mot composé j ap- 

fUirtenaDt à Ia langue inaiaisp ri signifie 
Corhon - Cerf. L'animal qu'on désigne 
sous ce nom dans les pays qu'il habile, 
e'«sl-à-dtn» dont certaines Nés de TArcbl- 
|iel indien , appartient en ofTct h I.i ramillc 
des Cochons , cl les nalurniistes s'nccordcnt 
a le plaecr dans le genre des Cochons pro- 
prements dits, oft il forme une espèce par- 
riiitemenl Irancbée. En le d(^si'4n.i:it snus lo 
nom de Cocbon-Ccrf, pour le dislinpucr de 
1 espèce qui se trouve à 1 état domestique 
dans leur pays, les Malais ont certainement 
fiiit allusion à ses défenses qui , à raison de 
leur grandeur et de leur position, ont été as- 
similées à des cornes ; mais les naturalistes 
ntropéens, entendant différemment le mot » 
« nt cru qu'il se rapportaitaux proportions de 
I animal ; et, dans presque U'm^ Tifru- 

i-cs, ils lui ont donné un port élancé qu il u a 
|ioint Ce déllMt se retronve même, Jnsqu^i 
un rerlain poiut, dans PAtlas du voyage 
«le l'Astrolabe, quoiinio les naturalistes de 
i cipédition, MM. Quoy et Gaimard, qui 
ramenèrent en France deni de ces animaux 
vivants , eussent pris soin de signaler l'er- 
reur dans latiuclle leurs devanciers étaient 
tombes à cet égard. 

Quoique haliitant nn pays très éloigné du 
nôtre» est animal paraît avoir été connu fort 
.mriennrmenl en Europe. Arislolc, h la vé- 
rité, n'en parle point encore, et ce que dit 
tXhin desQodieiiseomQS dPÉthiopie, pour- 
mit bien , comme l^ont déji remarqué plu- 
fieurs îoolosistcs , ^tre relatif h des es- 
pèces africaines j mais le passage suivant de 
Pline est pins explicite et ne peut guère 
se rapporter qu'au l'Mibiroussa. m Dans l'In- 
de, dit ce célèbre écrivain (l ivre VIII, cha- 
pitre H).f se trouvent des Sangliers dont le 
boittoir est armé de deux dents feeonrbées, 
longues chacune d*iin empan, et qui en 
(x>rteii( dpni autres au fronti comme les 
cornes d un jeune Taureau. ■* 

Les Goebons cornus d*Étbiopt6 sont men- 
tionnés par Élien dans dinx passages dtiïé- 
ffnts de son étrange et curieux ounage. 
D'abord, au chapitre 27 du Y" livre, on lit: 
tAgaiharchidcs nous apprend qu'en Ethiopie 
les Godions ont des cornes; » et ptas loin , 
«lu chapitre 10 du livre XVII, « Dinon rap- 
porte qu'en Étbiopie il y a des Oiscaiu upi- 
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conias, des Cocbons à quatre cornes, et 
des Moulons qui, au tieu do latae, portent 

un poil semMaMe A rrhii du Chamenn. » 

MM. Quo) et Gaimard, en rappelant ce 
dernier passage, disent qu^il lenr parait 
devoir être appliqué an Sanglier d'Éthiopie 
nu Phncorhcero, plutôt qu'ati Itablroussa, 
qu'on n'a point encore trouvé en Afrique. 
Cette détermination, fondée sur VhahiiaL 
connu des deux espèces, serait valable A 
\c rnnt d'I^lhinpic employé par l'.lien dési- 
gnait bien crrlaincmcnl l'Afrique; mais 
dans les auteurs anciens, le mot n'a pas une 
Signification aussi précise que le supposent 
les deux habiles naturalistes que je viens de 
nommer. Ce n'est pas à r.\.rriinii' seulement 
qu'on l'd appliqué, mais encore à tous les 
itsys dont les habilanls sont nolra ou très 
basanés, et dans plusieurs passages que 
je pourrais citer, il désigne évidemment cer- 
taines contrées de l'Inde tropicale. Or, il est 
certain qu^lien a en sur tes animaux de 
cette partie de l'Asie des renseignements 
assez nombreux, et ce serait dans son livre, 
bien plutôt que dans celui du naturaliste 
romain, qu^on aurait dA s^attendre à trouver 
que1(]uos renseignements sur le Bablroossa. 

Malheureusement nous ne savons pas 
quel était le sujet du livre de Dinon, et quoi- 
que ce quMI dit puisse très bien s^appllqncr 
à r Afri(|ue , pays où les Moutons ont en gé- 
néral du poil nu lieu de laine, et où il existe 
plusieurs espèces d'Oiseaux unifiâmes (des 
Calaos), ces indlcnilons ponmient aussi 
convenir & d'autres pays. En cOTet, d^unc 
part , le cenre Calao n'est pas , h beaucoup 
près, un genre exclusivement africain, et 
on hii connaît phisieura nprésentanis dans 
ces Archipels de l'Océan indien où vit to 
I^biroussa; de l'autre, la nature particu- 
lière du pelage des Moulons est un phéno- 
mène qui ne tient pas au sol de rAfrique 
mais à Pardenr du climat, et il n*y a pas de 
raisfin pour croire qu'il n'ait pu se produire 
dans certaines parties de l'Inde tropicale , 
comme il s^est maniltelé dans les régions 
les plus chaudes de rAmérique, où Je Tai 
moi-mémo observé ( dfcm. dt» mv. «Ip.j 
t. VI , p. 34). 

Nous no savons donc pas au juste quelle 
étaitla patdftdtt Sanglitf cornu de Dinon, et 
nous sommes dans la mi^mr incertitude pour 
celui d'Agatbarcbidc», même co supposant 
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que eut (écrivain suit Tnatcur iJ'uD Traité de 
la Mer Rouge , dont il nous rrsle quelques 
fragments, puisque cette mer, plutôt asia- 
tique qu'arricaiue , était la voie principale 
par laquelle arrivaient en Europe les faibles 
notions qu'on rccoait relativement au litto- 
ral et aux Iles de Tocéan indien. 

Entre Klii'n cl Costnas, le premier auteur 
qu'on rite après lui, comme ayant parlô de 
ranimai qui nous occu()e, il y a un intervalle 
(Jn trr>is siiVli-s. Cosnias a-t-il, en effet, 
parlé du isaltiroussa? C'est ce qu'a suppr>!>^ 
un premier traducteur, bummc étranger aux 
sriciH ! relies, et ce qu'ont r^pdlé un 
peu lip( i i iiieul, comme ^ous le montre- 
rons bientôt, tous les zoologiste». Voici 
cdmmenl s^cxprime, à ce sujet, M. F Cu- 
>irr, dans un article, d'ailleurs excellent 
et qui contient des observations très en- 
ricuses snr les habitudes de l'animal en 
captiviK'. 

n Cosmas, le solitaire qui, comme on 
sait, avait voyagé dans Tlnde au commen- 
cement du vi' siècle, dunna, dans sa Topo- 
graphie chrétienne, une très passable fl- 
eure dultebiroussa, sous le nom de Cochon- 
cerf, en ajoutant qu'il avait vu cet animal 
et en avait mangé {Rec des Voy y par Th6- 
\cnot). n 

Qu'il nous soit permis d'abord de repren- 
dre dans cette phrase un défaut de rédaction 
qui pourrait faire supposer, certainement 
contre Topinion de l'auteur, que la figure 
l'»intc à l'extrait que Thévenot a donné de 
l'ouvrage de Cosmas, est la reproduction 
d'une figure trouvée dans le manuscrit 
original ou dans quelque très ancienne 
copie. lA vignette, H cotivienl de le faire 
remarquer aux personnes qui n'ont pas 
lo loisir de remonter aux sources, a été 
ajoutée par l'éditeur, et nous dirons bicolAt 
où il l'avait prise. Cette remarque n'est pas 
sans importance ; car on conçoit bien que 
.SI l'image était contemporaine du texte , il 
ne serait pMuperrais de douter que l'animal, 
indiqué parTancicn voyageur, ne fût en effet 
le I^biroussa; tandis que, la figure étant 
démontrée raodferne, f^'il n'en existait pas 
d'autres antérieures h rétablissement des 
Européens dans les Moluques , la question 
d'identité reposerait tout entière sur la dis- 
cussion de la phrase de Cosmas. Or, cette 
phrase, isolée de ce qui In précède et de ce 



I qui la suit, semblerait se rapporter k un 
animal très différent des Cochons. Voici , 
en effet, le passage original : 

« Tw X«f<).TÇci« Kxt tiJcM xal t^ar^^'*. « 
Cl Quant au Cheerélaphos, j'en ai vu et 
j'en ai mangé, u 

Le mol Xc^Oaçoc eal formé de la réu- 
nion de deux mois ayant la même signiflca- 

I tion que ceui.dont se compose le mot Babi- 
rousta et placés dans le même ordre ; ce- 
pendant a-t-fl la même signification? C'est 
ce qui au premier abord parait an moins 
fort douteux. En effet, lu langue malaise e( 
In langue grecque suivent dans la fomut- 

} tion des mots composés des règle* diffé- 
rentes: dans la première, le mot placé le 
second est toujours le détermlnatif (/?ri/>7 - 

I Rous' lion-Cerf, Orang - oulan , 

' homme saiiN(i;^e, Camhtng-oiitan , bouc 
sauvage, Oraug-lant, homme de la mer. 
Crawfurd)idans l'aulrc, c'est tout le contrai- 
re (Xit^c-iOy.x.o; , SlngC-Cochon, tirT:iXaçî<, 
Corf-Chevnl Arist.) Si donc, nous trou- 
vions , dans Aristote , le mot Xoiptla^c;, 
nous chercherions l'animal auquel il fau- 
drait l'aitpliquer, non parmi les Pachyder- 
mes, mais parmi les Ruminants à cornes cn- 
duques Le nom de Ccrf-Coihon (car c'est 
ainsi que le mot grec devrait être rendu, si 
on le trouvait dans on ouvrage des bons 
temp--^ ' • ' l'ié aujourd'hui par les na- 
lurali-i . ,,iii.'r une espèce particulière 
de Cerf; mais dans l'usage vulgaire, ce 
nom qui fait allusion A la taille, à l'allure 
pesante et à la farilité avec laquelle s'en- 
graissent les individus qu'on garde dans 
une sorte de deml-domesticité, sert à dési- 
gner pltisieurs espèces appartenant à des 
groupes différents, et qui seulement ont A 

j peu près les mêmes proportions, la mémo 
ilisposition A l'obésité Rien n'empêcherait 
de croire que colle désignation remontiit à 
une époque fort reculée, et cette supposi- 
tion n'a rien (fincoDCiliable avec la phrase 

! de Cosmas, puisque- la chair des Cerfs- 

; Cochons est un mets assez commun. 

Il faut remarquer cependant que Cosmas 

I n'écrit pas le grec ronimc l'écrivait Aris- 
tote \ c'est lu» homme qui a »écu longtemps 
en |>ays éiraugcr , et les voyageurs sont, 
comma on sait , sujets à confondre les syn- 
taxes. Christophe Colomb, par exemple, 

i dans des lettres écrites on italien , emploie 



à chaque instanl des tournures Je phrase 
IHirenienl csiiagiinles, et quand il faii usage 
d'un mot commun aux deux langues, c'est 
souvent ractepiion espapnole qu'il lui donne. 
Il se pourrait donc fort bien que Cosmas eût 
pèche de In mfme façon que le navigateur 
génois, cl qu'en forgeant ce mol Xoif iXaoeç, 
il eût cru rendre le sens de Cochon-Cerf. 
Cela se pourrait, dis-je, mais cela n'est pas 
prouvé, el il n'y a , comme on a pu le re- 
marquer, dans la phrase où le mol se Irouve 
employé, rien qui vienne à l'appui de 
ecttc conjecture. A la vérité , si au lien do 
considérer la phrase isolément, on la con- 
sidère dans SCS rapports avec ce qui la pré- 
cède el ce qui la suit, on aperçoil quelque 
raison de croire que c'est, en effet, un 
Cochon el non un Cerf que l'auteur a voulu 
désigner. 

Les animaux, mentionnés par Cosmas, 
sonl dans l'ordre suivant : Tle Rhinocéros; 
2" un ruminant de genre douteux , qu'il dé- 
signe sous le nom de Tayp!).»foî ,• 3" la Gi- 
rafe ; 4" le Bœuf sauvage (Ikruf à queue de 
r:heval, ïak des naturalistes) ; 5" le Musc; 
II" le Monocéros ou Licorne ; 7" le X&ipe- 
;^i(j.o< cl 8° l'Hippopotame. Cosmasdil, el cela 
fait honneur à sa véracité, qu'il n'a pas vu 
la Licorne ; il n'a connu que des figures de 
l'animal qu'il désigne sous ce nom , et qui 
n'est pas pour lui, comme il l'est pour plu- 
sieurs auteurs anciens, le Rhinocéros, puis- 
que, comme on l'a vu, il fait de ce dernier une 
mention à pari. Ur, à l'époque où Cosmas 
écrivait , quoique le Narval fût encore in- 
connu des peuples riverains de la Méditer- 
ranée, les défenses de ce cétacé ne l'é- 
taient pas entièrement, et elles étaient déjà 
venues compliquer l'histoire des Monocéros. 
Il y avait donc une Licorne qui fournissait 
de l'Ivoire; l'Hippopotame en fournil égale- 
ment; n'était-ce pas là un motif pour croire 
que les armes qui avaient valu son nom 
au XcipiXxço; étaient aussi de substance 
éburnée ? 

Pour que cette conjecture eût quelque 
poids, il fallait que, dans l'ouvrage de Cos- 
mas, les trois animaux se trouvassent men- 
tionnés à la suite les uns des autres, comme 
ils le sont dan'^ le fragment donné par Thé- 
venul. La veritication était facile, puisque 
Montfaucon a publié {('oUrrtio notnt Pa- 
tt~um, t II ) une traduction complète de la 
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Topographie c hrétienne. J'eus donc recours 
à celte collection, et je reconnus d'abord 
que Tbévcnot n'a rien omi«i, et qu'il a re- 
produit complètement le dixième livre du 
l'raiié de Cosmas; mais je trouvai ithis qur 
je ne cherchais. En effet, le savant bénédic- 
tin a joint à sa iraducUou des figures qui 
accompagnaient un manuscrit du ix''siè< le, 
el qui, selon lui, sont la copie des figurt's 
appartenant à un manuscrit beaucoup plus 
ancien , peut-être même au manuscrit auto- 
craplic du vo).i;:cur Dans une des planches 
son! représentes tous les animaux mention- 
nes dans le livre X, le X.ciptXaçv;, aussi 
bien que le Mcvoxifu;, tous les deux aver 
leur nom bien lisiblement écrit. Le dernier 
«•st (le tout point semblable à la Licorne 
qui sert de su|iport aux armes d'Anuleterre, 
ayant comme elle de la barbe au menton i i 
portant au frtjnl une corne droite tournée 
en spirale, une véritable défen>c de Mar\al. 
Ma conjecture était donc fondée ; mai** je 
n'en étais déjà i»lus réduit aux conjectures, 
puisque j'avais la ligure du Xoifîxaçsç. L'a- 
nimal est certainement un Cochon, mais 
ce n'est point un r.abiroussa, car s'il a de 
longues défenses qui lui sortent de la bou- 
che, il n'en a point qui naissent du chan- 
frein, en perçant la peau du museau ; or c'est 
là un caractère trop saillant pour que Cos- * 
mas n'eût pas souhaité qu'on l'exprimât, et 
pour que son dessinateur, quelque mala- 
droit qu'il pût être, fût embarrassé pour le 
rendre. Ce signe et l'existence d'une cri- 
nière bien marquée sur le dos porte doue a 
considérer le XoipîXaço; comme un de ces 
Sangliers à grandes défenses d'Afrique. 
Personne n'ignore que Cosmas avait voyagé 
dans l'I^llhiopie aussi bien que dans l'Inde, 
cl il ne dit point auquel des deux t»ays ap- 
partient l'animal. * 

Le manuscrit, dont Thévenot a fait usage 
et qui est différent de celui de Monifaucun, 
contenait aussi certainement, quoiqu'il 
n'en dise rien, la figure des animaux décrits 
par Cosmas, et ces figures dans les deux 
manuscrits devaient être les mêmes ; ce qui 
leur donne un nouveau degré d'authenticité, 
lin effet, dans la vignette de Thévenot, nous 
voyons, àcïtté du Habiroussa, le Musc, dont 
la figure est tout à fait conforme pour les 
proportions el la po.se à celle de la planche 
de Montfaucon ; c'est évidemment une co 
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pie qu'on a cherché ;i aturlioror jiar l'addi- 
tion de dcui caractères en cITct importants : 
la saillie des canines et la protubérance du 
têc qui renfiBffme It auUèie odoimte. 

Four terminer celle discussion déjà irop 
longue peut-être , je ferai remarquer que, 
lors môme qu'où contesterait la date as- 
8igiiée.pir Moalbocon m ntoiiscrit doot 
U s'est servi y cda ne changerait rien & ta 
que<;tion, puisque rotle date serait toujours 
fort antérieure à celle où TEurope a com- 
nMneé ft recevoir d'ans ntnièffe solfie des 
informations sur les prodoetioos de Tlnde, 
c'csUà-dire à Tépoque où se sont établies 
les relations par mer entre les deux pajs. 

Les Iles qo'lwbile le Babir»H*in ftiirent 
visilées psr les vaisseou européens dès le 
premier quart du seizième siéclo; mais leurs 
animaux furent peu remarqués , et il sem- 
tllait que de toutes les productions de ce 
ptys, les épiées étaient les seules qui fltes- 
senl dignes d'attirer Pattention. Cependant 
Antonio Oalvan qui avait été gouverneur des 
Moluques,el que le roi de Portugal, malgré 
les éminents services quMl en avsH recns» 
laisse mourir à PhApital, mentionne, àdeox 
reprises différeulos, le r.al»iroussa, dans un 
petit ouvrage qu'il nous a laisse, un précis 
des déeoQvertes géographiques, qui ne Ait 
publié qn^après sa mort, survenue en 1S57, 
et queHakIuit, en 1601, traduisit en anglais 
Il en parlait sans doute plus en détail dans 
nnehisloirs des Holuques, qa*il avait écrite 
et qn^on a laissé perdre. Des deux indica- 
tions contenues dans le précis, la première 
est faite ii r<ii-casiou du naufrage de F. Ser- 
rano, arrive eu 1512, et par suite duquel 
dnq ou six Portupis, les picnUers qui 
84tait arrivés aux Moloques, ftirent jetés à 
Mindanao ; la seconde se rapporte à Fépo- 
que de Tadministration de Galvan. Dans 
une des missions entreprises psr ses or- 
dres, soit pour un but poUUqbe, soit pour 
la prnpasAiion de la foi, ses envoyés visilè- 
rcui plusieurs des Iles où se trouve le fiabi- 
roussa ; c^àlt sur leur témoignage et sur 
celui de quelqnitffiBpagnob que repose ce 
qu'il nous apprend de Panimnl , n'ayant ja- 
iii.'ijN eu lui uiénie l'occasion de l'observer. Il 
signale les quatre défenses Iwgues chacune 
d^un empan et demi , et Alfetdeax, an lien 
de s(»riir 1) l>'>ii< he, naissent dil ciian- 
frein ; la position de la seconde paire est 
T. n. 
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mal indiquée dans la version anglaise, mais 
peut-être est-ce la faute du traducteur; 
r^est une vériGcation à faire et que je re- 
commande à ceux qui pourront consulter le 
texte original. 

Lors<|ue les Moluques, qui avaient passé 
de la domination des Portugais à celle de& 
Espagnols, llirent devenues, vers la fin du 
xvt" siècle, la conquête des Hollandais, leurs 
productions les plus curieuses ne lardèrent 
pas à ailluer dans les collections publiques 
et iHrivéés des Psys-Bas, venant alnal, en 
quelque sorte, s'offrir à Tobservation des 
hommes studieux qu'attirait de toutes parts 
la réputation déjà très grande des nouvelles 
universités. Le Danois Tbonras|Bartholini 
qui, moins que tout autre, paraiaaaU avoir 
besoin d'aller chercher au loin Pinstruction 
quand il trouvait dans sa propre fiunille 
tme si grande réunion de lumières, Thomas 
Bartholln , dis-Je , Itat un de ees étrangers , 
et c'est i lui que nous devons les premières 
notions un peu exactes sur les formes de 
l'animal qui nous occupe. 

Dans Is seeonde centurie de ses ir£»f. 
anat. rar., publiées à la Haye , en idSI , il 
donne l'histoire de deux Cochons étrangers, 
l'un de l'Inde et l'autre de TAmérique. ■< Le 
premier, dit-il , est originaire de Bouro, pe- 
tite Ile située à 30 lieues d'Amboine. Les in- 
digènes l'y désignent sous le nom de Baftt- 
roussa. Sa tète, semblable pour la forme à 
celle du Feie ordinairs, s*an distingue par 
quatre déllmses longues et recourbées 
comme des cornes de Félier : deux sont por- 
tées par la mâchoire inférieure; les deux au- 
tres naissent de la mAcboire supérieure et 
apparaissent sa dshors , en se IMÎMnt Joor à 
travers la peau du chanfrein ; les molaires 
ressemblent h celles de notre Cochon. La 
taille de l'animal est celle d'un Chien cou- 
chant. Le poil reaaemble plus au poil de noa 
Chiens de chasse qu'à des soies de Pore ; 
sa couleur est d'un gris doré. lx?s pieds sont 
comme ceux de la Chèvre. Je ne crois pas 
qne ranimai ait été décrit Jusqu'à présent. 
J'en ai vu un crine dans le Musée royal de 
^Copenhague et la figure que j'en donne Ici 
montre lessingulièresapophyses qui servent 
d'alvéoles aux défenses de la mâchoire su- 
périeure. La figure de ranimai entier est 
gravée diaprés tme peinlnre exécalée k Ba- 
uvia;^ en IIBO. » 
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CHU' lipirp de l'animal onlior csi assez 
liiédîucrc j clic est sur(oul dercclucuse pour 
les pieds, dont l«s doigts semblent garnis 
d'ongles pIutAt que de sabots, c'est sans 
doute la hwlo du graveur, puts(|uo, dans le 
texte , ItartlioUo, comme on Ta vu, compare 
ces pieds à ceuK d^m randaml. La fignre 
de la lèle ossease, quoique gnwskVemcnt 
exécutée, rend bien 1rs formes générales, 
la dis|iusition des derenses et la direction 
de Palvéole pour celles de la mâcliuiru supé- 
' rieure. On reconnaît bien aasst cinq mo- 
laires à chaque mâchoire, et les trois incisi- 
ves de la mâchoire inTéricurp : quant à 
yellcsde la mâchoire supérieure, elles ue m 
distingnent point, la flgore étant font k ftiit 
confùse en ce point. Bartholin , d'ailleurs, 
parait ne pas avoir nhsi'rvé, du moins il ne 
ic mcnlionne point, la diiTcrencc qui existe 
dans le nombre des incisives aux dans mâ- 
choires. 

Ceito ômis>ion ne peu! pas être repro- 
chée a un auteur qui , quatre ans plus 
lard, et de mène an Hollande , ru paraître 
wi livre eA se trouve une notice sur le Ba- 

bironssi . notice également accompagnée 
d'une lim'ure de Tanimal entier et d'une re- 
présentation do la t£te décharnée. Cet au- 
teor est Plson , qui , ayant donné en 16S8 
une seconde édition do ses œuvres et de 
celles de Marcsraff, déjà publiées en 1M8 
par Laët, y joignit quelques écrits encore 
inédits de Bontins, médecin hollandais, 
mort à Batavia en l '»^!. Le chapitre sur le 
Babirous<vi est uuc addition de l'éditeur. Il 
dit que personne avant lui n'a fait connaître 
cet animal , et pourtant il copie Tartiete de 
Bartholin , auquel il n'ajoute rien d'impor- 
tant. Il sifiiialo, il est vrai, comme je le di- 
sais, une difTerence dans le nombre des in- 
cisives, en haut et en basj mais, au lieu de 
quatre , il n'en dtmne que deux (une de cha- 
que rôié) h la mâchoire supérieure. Quant 
aux molaires, il dit qu'elles sont « au nom- 
bre de ii en\iron , u étrange manière de 
8*eiprimer, et qni tient sans doute h te 
qne, dans la làlc qu'il n Tait (Igurer, tétc 
qui faisoif partie de la collection d'un 
pharmacien d'Amsterdam, il se sera trouvé 
6 molaires en haut et 5 seulement en bas ; 
il anra cru qu'il manquait une molaire à 
la nidchaire inTérieure , tandis que < 'est là 
réellement le nombre complet , la sixième 
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, molaire supérieure même manque habituel- 
lement, et c'est pour cela qu'on n'cD voit 
que 8 h chaque mâchoire, dans la figure de 
la létc osseuse donnée par le savant danois. 
Dans Pison, la lîgure de l'animal entier est 
exécutée avec plus de soin que dans Bar- 
tholin; mais elle est phis défectueuse à «m» 
égards, sauf pour la forme des pied^. Ou- 
tre la gravure en bois qui est interraléo 
<lans le texte, il y a dans le frontispice une 
ligure du fiabironssa, où l'animal est re- 
présenté condié. (Test cette figure que Thé- 
venot a reproduite en léle de son extrait de 
Cosmas; seulemeut le graveur, pour s'é- 
pargner de la peine, l'a copiée sur le cui- 
vre telle quMl la voyait sur Pestampe , ce 
qui fait que dans Tépreuve elle est tournée 
en sens opposé. La flgure 'du Mnsr. (ju'il 
donne dans la même vignette, et qui est 
faite comme Je Tai dit, d'après celle des 
nuscrits de Oosmas, se trouve égaIcmeA 

retournée. 

Des dilTérents écrivains que nous avons 
cités jusqu'ici, aucun, comme on l'a pu re- 
marquer, ne parle dit «ft^«, et il hnt arriver 
jusqu'au second quart du xvni* siècle 
avant de trouver un auteur qui nous donne, 
relaiivemcnl au iwibiroussa, tes résultats de 
ses propres observations, et de renseigne^ 
ments recueillis sur les lieux. CciautflUraat 
Valentj n, qui, en 1724-26, publia un ouvrage 
ayant pour litre : « Les indes orientaie* 
atuimmeê €t modBni»s , eompmuiHl 
un lr«Uè ééimUU dé êm puitêmnee Iféêr- 
lanrlaise dans re pays. '> (5 tomes en 8 
volumes in-folio). Cet immense ouvrage, 
qui eût contribué puissamment aux progrès 
de nilstoife natnroHe , s^il èAt été écrit en 
toute autre langue qu'eu Hollandais, ren- 
ferme une histoire du Babironssa, qu'ont 
copiée successivement, en la tronquant plus 
on moins, tons les natunllstes, Jusqu^à 
l'époque de respéditioii do TAstroIabe ; ex- 
pédition qui procura à notro ménagerie 
deux de ces animaux vivants. 

« On trouve dans rite de Boero, dit notro 
auteur, un quadrupède que Je n*ai vu nutte 
part ailleurs , et que je n'ai trouvé men- 
tionné par aucun écrivain. On le nomme en 
malais Babi-Roesa , c'csl-à-dire Cochon- • 
Cerf, comme si c'était un mélange des deux 
animaux. Son port est à très peu près celui 
I Ue notre Sanglier, ai ce n'est que le mâle 
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oflVc une par(i<ularité qui n'e\is(o point ' 
chez ie Sanglier commun ; ea eiTet , outre 
tes dan déHeiises qa'il possède coronie oe 
denier à la nàeholra Inréricurc , le Babi- 
Rocsa en pnric à la nirlrholrt» stip^rinurc 
deux autres , placées juste au-dessus des 
piemières , ci qui , se fecoarbenl en ntièn 
Jusqn^à former on demi-eerele, loi doonent 
un aspect étrnn|:e. Souvent ces défenses se 
recourbent n tel point qu'elles viennent 
s'implanter dans 1 us Trontal. La partie an- 
lérieiure des micboires cet garnie d*lncl- 
sivcs , au nombre de 4 en haut et de 6 en 
bas, dont les plus externes sonf dirigées 
en avant. En arrière des incisives supé- 
rieures, et à la place qa*ooenpent «rdlnai- 
lement les canines, soni les deux défenses 
singulières dont nous avons parlé ; puis de 
ciiaque cûié six màcbelières, dont les pos- 
lériearas sont trilobées. Dans ta fenclle , 
, les défenses ne font pas samie au-debors. 

Il Le r,ahi Rncsn n une peau One et ]ten ré- 
sistante; le puil est court, ras et assez souple; 
le dos est dépourvu des longues soies qu'il 
nens préseoie diet le Sanglier. La eonlenr 
de la robe est un gris cendré , léffèrement 
roussàtre en quelques places et mêlé d'un 
peu de noir. La léte est plus efllléc que celle 
da Goclion ; les OTSilles sont aascs courtes ; 
les yeux petits. La qaene, plus alloiv^ée que 
celle du Sanf^lier, est terminée par un petit 
bouquet de poils. Chaque pied garni de 
quatre sabots, deux grands et deux petits. 
Le train de devant est sensiblement pins 
bas que celui de derrière , et c'est peut-être 
à cela que tient Taliure pesante et saccadée 
que j'ai observée cbei ranimai. 

« La cbaase do Babi-RoeBa donna pan de 
peine, ot l'nniinnl wnr fois atteint par les 
Chiens est bientôt rendu; car sa peau mince 
al mal protégée par un poil court et rare , 
tfoUSra à lenrs dents aneone résistance. H 
est vnii que ses défenses inférieures se- 
raient des armes n^sez redonlnbles ; mais 
les supérieures, a raison de leur courbure, 
sont à peu près inutiles, et nnisenl à 1*ellel 
des antres. Les Gbiens done sont laremrnt 
blessés A cette chasse, pour laquelle ils 
montrent beaucoup d'ardeur. Une fois sur 
la piste de la béte , on dtl qn*ils ne la 
quittent jamais , et quMI est même tfès rare 
da leur voir prendre le change. 

«* Le Babi-Roesa a l'odorat très tin j el, j 
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pour e\ enter son ennemi , il ;i coutume de 
se dresser sur ses pieds de derrière, en s'ap- 
puyant contre le tronc dNin arbre. Cest dsns 
cette posture qu^ilHort la nuit , afin de pou- 
voir sentir de pins loin, el n'est ainsi que le 
trouvent souvent les chasseurs. Il a aussi 
rbabitude d^accrocher ses défenses à quel- 
que blanche dTarbre on à quelque liane, afin 
de dormir, ainsi suspendu, avec plus de 
commodité. 

« La chair de cet animal est très savou- 
reuse; elle rappelle, par le goftt, la cbair du 
Cerf plutôt que celle dn ^rc; mais elle 
l'emporte en finesse sur l'une el sur l'autre ; 
elle n'a pour ainsi dire point de lard. La 
Bourritnn dn Babi>Rocsa n*est pas la mémo 
que celle du Sanglier, qui se tron>c aussi 
dans ces pays ; cl tandis que le dernier est 
très friand de Canaris (sorte d'amandes de 
rinde ) , Pautre ne i^t que dTberbes , de 
feuilles do.Waringin, et dWras feuilles 
d'arbres sauvages ; aussi ne Inl arrive-t-il 
point, comme au premier, de faire invasion 
dans les jardins, de forcer les clôtures et de 
bouleverser les plsnlatlons; il ne commet 
même, on peut le dire, aucune sorte de 
dommages. 

n Les Babi-Roesas sont très abondants 
dana Ptle de Bœro, et les aoldats qui vont 
leur faire lâchasse sont presque certains d>n * 
trouver dans la baie de Cajcii. On les trouve 
encore aux lies de Xocslasche, surtout à 
Xoeta-Mongoli , ainsi qn^è Bangay, sur la 
cète occidentalo de Gélèbes, et élément 
à Manado L'île de lïocro a aussi, comme jo 
l'ai dit, de vrais Sangliers, et ces animaux , 
que les Maures n'Inquiètent point, parce 
qu'Us ne mangent d^aneune eapéea de Co- 
chons, y sont devenus très nnmltreut; mais 
jamais on ne voit en leur compagnie de. 
babi-Rocsas , les deux espèces marchant 
loQjoors séfiarénient. 

n Quand les Rabi-Ropsas sont poursuivis 
par les Chiens , et qu'ils roninienecnt à se 
sentir fatigués, ils tâchent de gagner le bor:i 
de la mer ; sMIs y parviennent , ils se jettent 
aussiiAt h l'eau, et y plongent comme des 
Canards. Par ce moyen , il<i échappent son- 
vent il leurs ennemis. Us peuvent nager 
très longtemps, el passent ainsi quelquefois 
d*nne Ile à l'autre. 

<i On a essayé de nourrir les Babi-Roesas 
qu'on avait pris par basant vivants, en leur 



Digitized by Google 



1 



m BAB 

dunnanl du Riz ei des Teuilles Je PaUUss, 
iMla on est «treniciit iitmna à les eomer- 

vpf. J>n ai vu un ccpendanl, chez M. Pad- 
bruggc, <|ui !i\ail l'ii^ nourri do rcito ma- 
nière. Il y en avait uu autre à AmUoinc, 
dans la maison «Tun amatenr qui le gardait 
dtpois longtemi». Cet animal avait appris à 
reconnaître le nom qu'on lui donnait , cl 
venait quand les enfants l'appelaient ; il se 
plaisait à se fiilre gratter le dos par eni , et 
permettait m(^mc, dans ces monienls de sa> 
tisraclioii, qu'ils lui montnsscnt sur lo corps. 
Ce Rabi-Kocsa mangeait des Canaris, du Riz 
et du Paddy, et était très Mand de iMisson. 
Il avait dans sa robe pins de roui et do nol- 

ràlrc que n'en ont d'ordiiiairc ci'»; niiitttaiix ; 
il avait aussi le puil plus crépu , cl l'un ne 
retnaniuail point en lui cette linesbe d' odo- 
rat qui est si diveloppée ches les individus 
sauvages. 

« I.ps r»Tbi-Ror,sas finit rarcmcnl enlrndri' 
leur vuii, ijui a, du reste, quelque rapport 
avec le grognement du Cochon, n 

Le passage de Talentyn sur le Kabirous- 
sa i-onscrvant encore aujourd'hui de l'im- 
portance | j'ai cru devoir le reproduire 
presque teilnellenieni (i), et eVst, à 
plus forte raison, M me semble, le parti 
qu'auraient dA prendre les naturalistes du 
. dii-huilièmc siècle. Cependant ils ne nuus 
en ont donné que des lambeaQx auxquels 
plusieurs ont eu le tort de ratiadier des Mis 
pris ailleurs, et sans S'ètre bien assurés 
qu'ils ne se rapportaient pas à une espèce 
toute différente des Cochons. Les sources 
où ils ont puisé sont même quelquefois des 
plus suspectes : ainsi BulTon , pour reculer 
les limites de Vhahilitt de noire animal, 
s'appuie sur un passage du Voyage de Ru- 
beitLide(t. XU, p. 383). or, cette préten- 
due relatiou de voyage, eelle de F. Correal, 
etdedeui ou trois autres qu^on trouve ci 

(tj D«m pkniat •rMlnaanl «ni MA «MnStr*, parce q«iVllFi 
»««p««Aiiciil «Mt l'Mne •* nffm* i la B|inr* qui m- 
•ooipagiM te tciM «I tWiaur iHr ■folr M bile rf'uprés 

nalMt» ; l'auii» p»iledri liief OWruM'i qu'on »n»i'_s.,ll rii 
n<.IUii<ti- «ciiiitnc i.lijrl àr ciiriirtit*. »l qui, dit ViiUiiiMi, 
.1 i 1 1 1 1 lirn-uti» * .4<**f I toiiinniiir» d jti« ''j liit)»-!*, T'^nir» 
n'jilliiiriil podiiï'-Kmeiii eu Kiiro| firr, A»><% li t dilUittur» 
citlunirt Uullaiid.iiM-> , !rt ainiitcun rii m li< l^iiciil dr< m» 
iHot» qui a««iciil louclif mil Uolu.jue». H* là ridil qu'un 
to rrmaii quclqurfoif par dt« Divirr» parti* drt parti 4» 
ïlmdm fMitiuatMir , aiiMi qut ihhm l*apgiMid 8eta» 
aeMV« eMMloi* é» r* Ml ^am rMiml I»Um la l*rr<- 
fcrme aoMl Wm» qiM «M. Saèa «t mir «« plw dr 
ciuqvaulatfPMilllM. 
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técs comme des autorités respectables par 
BnUbUi par Moniesquien, par Rousoeiflit 

et par divers philosophes 'cl moralistes de la 
même époque, sont de misérables impostu» 
res, des ramas de faits pris ça et là , géné- 
ralement mal compris et liés par des évé- 
nements de pure invention. 

Je ne dois pas laisser l'ouvrasse de Vaicn- 
lyn sans faire remarquer, en terminant, 
qu'il n'y a pour ainsi dire rien à reprendre 
dans tout ce qu'il dit de Tanimal. il indi- 
que très bien [rv est rare chez les écri- 
vains de cette époque, même chez les nalu- 
ratistcs de profession) , le nombre et It 
disposiUoo des dents. On déstremit, à la 
vérité, un peu plus dp précision dans ce 
qu'il dit des il^ fciisos supérieures j mais la 
iigure de raninial entier et celle de la léle 
osseuse qvi se trouvent en regard de la dcs- 
rription, quoique mauvaises l'une et l'autre, 
sn|>plrent au sileriee du te\te, montrent la 
direction des alvéoles d'uù naissent ces 
longues canines , et la sortie de edlefrdl à 
travers la peau du chanfrein, il indique 
e\Rctemeni le nombre normal des mâcbe- 
lières supérieures, mais il ne parle point 
du Mmbre des Inftklettres , et e^est ta 
principale omisaion qu^on ail i lui repro- 
cher. 

Ce qu'il dit des habitudes de ranimai 
esi à peu prés tout ce que nous en savons 
Jusqu'à ce Jour. Le seul renseignement sus- 
pect est celui qui se rapporte il la coutume 
qu'aurait l'animal d'accrocher ses défenses 
à une branche j>our dormir debout. Ou peut 
croire que iralenlyn, dans ce cas, a mal 
compris les récits des chasseurs qui auront 
dit, non pas que l'animal prenait pour 
dormir une position verticale, mais seule- 
ment quHI dormait debout sur ses quatre 
Jambes, comme font volontiers les grandes 
espèces dans cette fnmille des Pachydermes. 
C'est ainsi que l'a entendu BufToD, lequel rap- 
proche le hit de <e qu'il a observé ches un 
vieil éléphant qui , aOn de n'être pas in- 
(M)uiiiiod(^ |)ar le poids de ses défenses, les 
introduisait, lorsqu'il voulait dormir, ilans 
deui Iruus qu'il avait pratiqués, à cet ellet, 
dans la muraille. Ainsi interprété le bit me 
parait encore peu vraisemblable; mais il est 
loul à fait absurde de la manière dont l'ont 
compris quelques écrivains , qui supposent 
(lue dans son sommeil le Bablrousst estcoair 
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plétement suspendu et sans que ses pieds de 
derrière louchent à la terra. 

Le mdne conte, an reste, pour le remar- 
quer en passant , a été fait pour plusieurs 
animaui. On le trouve, par cieniplc, dans 
quelques écrits du inuycu ige et dans les 
Enerdopédles chinoiaes, reiatiTeiiMot à m 
ruminant à fornes recourbées eo crodiet 
comrae celle du Chamois. 

Ln ruminant sans cornes , un Chevro- 
taiOf fULrmBKAt dans «{oelques parties de 
fArdlipel indien , Tobjel d'une histoire à 
peu près semblable. Suivant les habitants 
du pajs, le katu:kU% quand il est pour- 
flttlvl par les Chiens, ne eberdM d^sbord qu'à 
gagner da tenrsint mais, comaM 11 m sou- 
tiendrait pas comme eux une longue course, 
lorsqu'il est hors de leur >uc, il se détache 
de la terre par un bond , et , s'accrocbant 
à qflslqns brandie à Pside des loagnes cani- 
nes qu'il porte à la mâchoire supérieure , il 
reste suspendu à environ trois mètres de 
hauteur, de sorte que icseuuemis, emportes 
IMr rsrdear ds la cbasse, passait an-de»* 
soasde int sans Tapercevoir. 

Pour en revenir au r.ihiroussa, je répète 
que, pour tout ce qui roucerue les habitudes 
de ranimai, Tonvrage hollandais est eneore 
aujourd'hui à peu près Tunique source où 
l'on ail à puiser, et que ptnir tes formes, sauT 
en ce qui concerne celles de la téte osseuse, 
les nantraUstes , pendant près d*an siècle , 
n'ont rien sjooté d*imporlant à ce qu'avait 
ditValentyn. Je puis donc me dispenser 
de parler ici de leurs descriptions, et passer 
directement à celle que nous ont donnée 
les nsuinlistes de PAstiolabs, MM. Quoj 
et Gaimard. 

Ce fut à la générosité de M Merkus , 
alors gouverneur des Moluques , que Tex- 
l>édiiisn dni le don de den bs«n Babi- 
rousass vifants, mâle et femeUs, qa*0B 
cons4>rvRii depuis quelque temps au comp- 
toir de Manado, sur TUc de Cèlébes. M. Mer- 
kns sJoiUs à ce présent celni d*ane femelle 
sauvageqn^on venait de prendre. Elle ne put 
être conservée et Ton dm h tuer; mHÏ'; on eut 
par là l'occasion de s'assurer que la chair du 
Babironaaa est en elièt fort bonne à manger. 

L*espéditioD reçut en ontre de M. Iecft> 

pitainc I>ang , dirrrteiir de runillerie \\ Km- 
boine , un jeune mâle qui mourut peu de 
temps après être arrivé à bord , épuisé, à ce 
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qu'on supposa , par suite de fréquentes 
copulations avec la femelle d'un Cochon or- 
dinaire. Cet imiiTidn était fort apprivoisé, 

et on l'a vu, presque mourant, venir mrcsser 
; son maitrc, en agitant les oreilles et la queue. 
Dans leur jeune âge , ces animaux se dis- 
tinguent 4 pdne do CoebMionltaiaire et ce- 
lui-ci avait été dnuiéeoBnie tel à M. Ung, 
qui ne le reconnut pour un Babiroussa que 
lorsque ses défenses commencèrent à 
pousser. 

A réiaisdulle, les BabinMBsas sont des 

animaux trapus , à formes arrondies. Leur 
téic est petite \ le museau est très pointu et 
plus allongé dans la femelle que dans le 
mâle \ le iMOloir aases peu évasé; les na- 
rines terniin tlf'<, Inr^es et arrondies; lamà- 
I choire infi'rieiirt% a cause du développement 
du boutoir, parait moins avancée que la su- 
périeure. foBil est petit; son grand angle 
se prolonge en forme de larmier. L'iris est 
rongeAtre ; la pupille est grande , arrondie; 
cependant elle a été trouvée lui peu oblique 
sur on des indtvidns observés. Les orsilles 
sont écartées , petites , pointues , droites et 
dirigées en arrière. Les dénis canines supé- 
rieures percent, comme on sait, la peau du 
museau, etsefccmiilisntaupslntdis^en- 
foncer quelquefois dans les chairs du froBt. 
Les inférieures remontent verticalemcntSU 
soulevant un peu la lèvre supérieure. 

Les jambes, comprimées latéRsIcnsnt» 
sont proportionneltomest courtes et peu 

fortes ; les pieds sont un peu déjefés en 
dehors; les ()ii;.'les sotil pciiis, arrondis, 
bien sépares \ ceux dc.*< doigts postérieurs 
ne portent polut babiuiellemeM i terre. Ls 
queue grêle, nue et munie d'un petit bou- 
quet de poils terminal, ne se tortille point 
comme dans les Cochons. La peau rude , 
épaisse , forme des pUs dans plusieurs psr- 
ties du corps , notamment entre les oreil- 
les cl sur les joues. Dans le niAle, le front est 
couvert de petits tubercules rapprochés. la 
léte est brune sa dessus. Les oreilles soul 
eouveries, à leur bsse et dans tout l^inté- 
rieur de la ennquc, de petits poils 0ns. Le 
corps, d'un brun sale, est parsemé de poils 
assez rares, très courts, sortant de petits 
tubercules qui coalrflment à donner ds ls 
rudesse i la peau. Le dessus du cou et du 
. ventre est, ainsi que la face intérieure des 
membres, d'une couleur rougcâtre assez 
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mtrquée. Une tMtndc dorsale blonde, large 
(rnn pooeeà son origine, commence au-des- 
«Nit du eott et va m iwadncr près de li 

queue : cîlo est plus fournie de poils que les 
autres parties du rorps et moins marquée 
chez la femelle que cbez le màle. Chez ce 
denier, Ice leetteoles sont stillanle ei re- 
jetés en arrière comme dans les Cochons. 
Los canines delà femelle sont très courtes et 
ne fout seulement que percer la peau. 

Les Babiromees ameDés par P Astrolabe 
ftarent nourris , pendant la traversée , de 
pommes de terre et de farine délayée dans 
l*eau ; mais si ces aliments étaient ceux 
qu'ils préféraient, Ib mangeaient cependant 
à peu prés de tout , comme ies Cochons 
ordinaires, même de la viande , dont ils 
rongeaient les os, en les tenant entre leurs 
pattes, presque i la manière des Cbiens. 
Voar se défendre on poor attaquer, Ils son* 
levaient bnisqnemenf et très souvent le mu- 
seau , comme disposés à se scnir des dé- 
fenses que la nature leur a données. 

Malgré loat leur tèlc, MM. Qnojr et Gai- 
mnrd ne trouvaient pas à bord d'un navire 
1rs nii'nies facilités pour observer les mœurs 
des babiruussas qu'en eut plus tard M. F. 
CtoTier, quand tes aniniaiit enrent élé 
déposés h la ménagerie du Muséum : 
aussi est-ce du livre de ce consciencieux na- 
turaliste que nous allons extraire ce qui 
nous reste à «Jooler nr ee aqlet. 

Les deux Individoa daoaésaa Muséum y 
arrivèrent en juillet 1829; et, en février 1830, 
la femelle mil bas un jeune mAle qui mou- 
lut en décembre 1831. La femelle uMurut en 
mi et le mâle Tannée suivante. Malgré tou- 
tes les précautions qu'on prit , on ne put 
lespréserverdes atteintes de la phthisie pul- 
monaire, maladie à laquelle succombent la 
plupart des auimamamenésdes pays chands 
en France. 

Malgré Tétai parfait de santé dans le- 
quel étaient arrivés les Babiroussas , 1 àgc 
avancé du màle, son eitréme obésité, la pe- 
santeur de ses moavemeDis et leur mala- 
dresse dans quelques circonstances, avaient 
fait craindre qu'il ne fût plus propre à la re- 
production. Cependant, le 10 février 1830, 
au moment où l*bomme qui soignait ces 
animaux entra dans leur écurie , la remelle 
ftiriéuse lui sauta au >isape , ci le poursuivit 
jusqu'à ce qu'il se fût soustrait à ses at- 
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teintes. Pendant cette lutte, on entendit un 
léger cri sortir de dessous la litière ; ce qui 
fit soupçonner la MJ8saaced*un petit, qn*on 
découvrit en effet, en tenant la femelle 
éloignée , tandis qu'on visitait la paille. Ce 
jeune animal avait À peine 1& à<20 ceniuuètres 
de longueur ; fl était uu , mate ses yeux 
étaient ouverts cl il marchait. Inondant plu- 
sieurs semaines , la femelle ne permit pas 
qu'on approchât de son petit, qu'elle tenait 
toQlours caché , quelle survellldt avee ta 
plus grande sollicitude et qu'elle nourrissait 
avec le plus grand soin l e mâle vécut en 
paix comme par le passé avec la femelle , 
mais il ne prit anonn soin dn petit , qui 
bientôt se montra en suivant sa mère. A six 
semaines, ce jeune animal avait environ 
quinze pouces de tiauteur ; et, à l'époque de 
sa mort, e'eat-à-dim à vingt-deux anoto, sa 
bauteor était do 45 à M eentlmèire^. il 
avait les mêmes projiortlons que ss mère , 
hiais, étant moins gros , il paraissait plus 
élevé sur ses jambes j ses canines ne se 
vnyatoDt point eneore au-debors, omis sa 
montraient par la saillie qu'elles impri- 
ma ici it à la peau à l'endroit o«k elles de- 
valent percer. 

Le màle, comme nous Parons dit, était 
fort Agé , et son obésité le rendait lourd al 
innciif ; il passait sa vie à dormir caché sous 
sa litière, et ne semblait se réveiller que 
pour boire et nmngar. La lamelle, plus jeune 
et plus vive, était mo|na grasse « t m( *ii>r- 
mait pas d'im sommeil aussi iirofimd ; mais 
autant le premier était paisible et iuutlén- 
sif , autant celle-ci était irritabte etboalite à 
tous cens quelle ne connsisasit pas. Ella 
vivait (failleurs avec son tnmpagnon dins 
la plus parfaite intelligence, et avait pour lui 
les soins les plus marqués. Comme on s^é- 
tait blenlAt aperçu du besoin très grand 
qu'ils avaient de se rnurher, on leur don- 
nait chaque jour une épaisse litii rc, dis- 
posée dans un coin de leur écurie de telle 
msnière qu'ell^ne pouvait pas se disperser 
par leurs mouvements. Lors<]ue le mâle 
voulait se reposer, il venait se coucher sur 
cette litière j aussitôt, et sans que cela man- 
quât jamais , la remette arrivait , ssislssaU 
saecearivement avec sa boucbe cette litière, 
et en couvrait le mAlc de manière h le sous- 
traire entièrement à la vuej et, si le repos* 
lui devenait à elle-même uéeessaire, dte ae 
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glissait sous la litière rcstAnto, deBMlUèra i 
aussi à ne pouvoir tire a|>erçue. j 
«Cm soins instincUrs, commandés par la | 
nstore A la feandle envers 800 mile, ne per^ 
nipifenl pas, remarque M F. Olivier, de 
douler que, dans l'état sauvage, ces animaux ' 
ne vivent par paires. La nature , toujours 
* eonaéqnente dans ses (aavres, B*t pas lni> 
posé vainement un besoin k on antanaly et 
celui que , dans les circonstances que nous 
venons de rappeler, manireste la femelle du 
BaUroaiea, senil Inutile et sans bnt si elle 
a¥slt été destinée à vivre solitaire. Cet in- 
stinct a aussi pour objet de soustraire ces 
aniroaui à leurs ennemis, et c'est le seul 
exemple ce genre que nous connais- 
sions. » 

Nous pensons avec M. F. Cuvier que les ' 
observations Taitcs sur les dcui Babiroussas > 
captifs autorisent à croire que , dans Tétat 
de lilMrlé, ces animant vivent en eUM par 
couples; mais quant aux moyens qn^ilB em- 
ploient pour se dérober aux yeux , nous ne 
pouvons admettre qu'ils soient aussi excep- 
tionnels que le suppose le savant natorsHs te . 

Les rapports des mâles avec les femelles 
diez IcsYcriébrés à sang chaud, non-seule- 
ment varient d'un genre à Tautre; mais 
encore dans le même genre, ito présentent, 
seUm las a^iécaSfdwdUKrences très tran> 
(héeS; ainsi, des deux espt^res tie Cerfs que 
possède notre pays , Tune est monogame 
dans toute la force du mot , l autre ne forme 
même pas d*nnion temporaire. Le Cerf, dsns 
le temps du rut, poursolt toutes les femelles 
indistinctement; IcChevrcuil garde, en toute 
saison , et toute sa vie la même compagne. 
Dins le genre, ou al Pon vent, dans la 
famille des Cochons , on connaissait aussi 
déjà des particularités selon les espères 
Par exemple, pour le Pécari h mâchoires 
blandMa • les hsbitiides sont A pea près 
cellM qmna signalées dans le Cheval: un 
viem mâle guide en tout temps une troupe 
plus on moins nombreuse. Pour le Pécari h 
collier, au contraire, on le rencontre babi- 
tnellement par paiies on seulement avec la 
famille de Tannée. En Europe , notre San- 
glier n'accompagne la Laie qu'environ un ' 
mois sur douze , et les petites troupes qu'on 
volt dans le reste do IHinnée sont, on une ft- 
mille d^nne A deux années conduite par la 
mérO} ou la réunion de plnsieors de ces fa> 
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milles , mais sans qu'il s'y trouve jamais un 
vieux mâle. L'espèce du Babiroussa .semble 
nous offrir un quatrième système, et peut- 
éire en tnmvenms-nons encore d*anties 
quand nous pourrons étudier les mœurs 
des Sangliers A masque et celles des Phsco- 
chaires. 

Partons mslilÉlilit d« soin que pre- 
naient nos Babiroussas de se eaiilier floasia 

paille, lorsque dans le jour ils voulaient 
dormir. On ne nous dit point si, dans Pobs- 
curiié, ils prenaient les mêmes précautions : 
du reste , le besoin de la lolÉiBlipàÉt p»én- 
corc dans cette circon.stance .sulTire pour 
les déterminer à se tapir sous leur couver- 
ture ; car, en toute circonslance, ils se mon- 
traient asees IHIemc, et PemM eût rte 
pu ronclurc, relativement A.l|||ptb.ibiiude» 
dans les régions très chaudes où la nature 
les a placés. Ce que nous savons, c'est 
qn>n général la nnlt n^est point pour les 
Cochons, dans l'état de liberté, nn lemps de 
repos C'est, au contraire, le temps où ils 
sont le plus actiCs , cl où ils errent pour 
cberdMr lam* marritore ; du moins, esuce 
ce que nous observons chez les Sangliere. 
Pendant le jour, au contraire, ces animaux 
(surtout ceux qui -vivent sol if ni res comme 
les vieux mAles et qui ont déjà de l'em- 
bonpolBlX'tfilaent une partie ^ Mr iémpa 

à dormir: et, afin de n'être point surpris, 
ils placent leur bauge dans la partie la plus 
reculée de la forêt , dans les lieux les plus 
fonrrés. La tendance A se cacher pendiat 
le sommeil du jour est, on peat ilA^dire , 
commune h celte famille d'animaux ; les 
moyens d'y parvenir doivent différer selon 
les lieux et selon les espèces. 

Une autre tendance également commune 
à la famille est celle de changer d'habita- 
tion, selon les saisons. Nos Sangliers d'Eu- 
rope, en été I se rapprochent des lisiè- 
res des Ibréls pour éira A portée des blés 
et des vignes où lis vont fourrager pendant 
la nuii ; en automne, ils se retirent dans les 
futaies pour y manger le Gland et la Kalnc ; 
en hiver, ils s^enléneent dans le bois pour 
y vivre do vera-, de racines, etc. M. de la 
Rorde nous apprend de même qu'en Améri- 
que les Pécaris , après la saison des pluies, 
quittent tes forêts épaisses et s'approchent 
des lieux bas et des marécages. Enfln, au 
Bengale, nu Sanglier, qui rassemble bcau- 
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coup i noue Sanglier commun , mais qui 
p«tt>^i« an Joor am reoomitt comme une 
espèw distincte, qoiile aussi les Ikois sfirés 

la saison des pluies, et vient ^''ot,^^)lir dans 
les lieux décou\crls. Les plaines qu il habite 
à celle époque ne sout poini culUvée^, ei l'a- 
nlnal y pcnt rester dejoar, sens être inquié- 
té par les hommes , au lieu que noire San- 
glier, qui n'a pas les mômes motifs de sé- 
curité, est oblige lie regagner chaque malin 
le forêt. Cependant le Sanglier indien n*en 
éprouve pa? moinals beaninda a« eonsuaire 
pendant le jour, non-seulcmcnl aux regards 
des imporiuns, luais encore aux rayons du 
aoleii ; car tons les Cocihona aonfllrent de 
Teicès de la cbalenr comme de Tescès du 
froid. Or, voici le moyen que lui a en^^oiuné 
la nature pour arriver à ce but. Les plaines, 
oû il a filé sa demeure temporaire , sont 
«HiTfntaa d*«ne grande espèce de grami- 
nées qui atteint une hauteur de 1 mètre <^ 1 
mètre 25 centimètres, cl dont on se sert 
dans le pays pour couvrir les maisons. Noire 
Sanglier, avec sea dents, coope celte herbe 
aussi neltemeni que le ferait un Tancur avec 
sa faux; il en forme des meules alinncres, 
parfaitement régulières, et qu'on prenditiit 
de loin ponr le toit allongé d^nne maison. 
Sous ( Cl amas de foin, il |)ratique une sorte 
de galerie longitudinale, dans laquelle il 
ménage d'espace en espace de petites ou- 
TertaNS à peine visibles dn dehors , mais 
qni Ini servent comme de fenêtres pour ob- 
server, lorsqu'il ne durt point, les b^lesou 
les gens qui s'approcheni de sa retraite 
(iohnaon Sketckes ofindian field-sjtortSf 
r édit. Lond., iW, in-«, p. 178). 

On peut bien supposer que le r,abirou.ssa 
a, danslV'tat de liberté, des habitudes à peu 
près semblables à celles de ce Sanglier, li 
n>a point dMnvralsembillice même à croire 
que quelque choae d^analoguc a pu Hre pra- 
tiqué autrefois par nos Sangliers d'r.urope, 
dans les pays où ils avaient à leur portée de 
grandes prairies naturelles» et qn^lls aient 
perdu plus tard cet instinct par suite des pcr- 
séeuiions de Pbomme, comme nos Oistors 
du Rhône ont perdu , par la même cause , 
' rhabitnde de se bftilr des faabilations. Nons 
voyons encore, dans la flemelle de notre 
Cochon domestique , la tendance à fonner 
une litière au moment où elle est près de 
mettre bas. SI cette tendance n'est presque 
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jamais suivie d un ciïei utile, cela tient à la 
dégradation d'instinct produite par une 
longue domeatieilé. Il en cat de même de 
la maladresse de Serins, lorsquMis cher- 
chent à se construire un nid h Pépoque de 
la poule. L'espèce se propage depuis long- 
tempe en captivité, et lea aoins derhomme 
en prévenant ses besoins lui ont fait per- ' 
dre la faculti*' d"> pourvuir elle - môme. 
L'inbabileie du Ver-à-soic à se porter d'une 
feuille sar Tantie, quand on Tabandonne 
sur nn mûrier, est encore on eiemple plus 

frappant de (•»« pouvoir de notre espère 
pour anéantir les instincts des espèces in- 
férieures qu elle s'est soumises. (Rouli»). 

BABOUCâAD. ou. — Non donné à 
plusieurs espèces du genteMirtin-Pidmir. 
Koyrr ce mot. 

' U^lBOUiW A. BUT. ra. — (Babouny , 
nom sons lequel les fleurs sédtes de cette 
plante sont vendues dans Ii-s boutiques de 
Cah i ra ) — S} nonyme de Saniolma fm^ 
gnintissima. 

BABOUIN, aux. — Synonyme de Cy^ 
norèphale. Voyeu ce mot. 

B.lBYAUâSA. uêm. — F«y«a bam. 

ROt-iSA. 

BAGA. «or. »«. — Synonyme de Hœa. 
Voyez ce mol. 

BACAU ou «ACAin AIV. DOT. PM.-i— 
Espèce du genre Manglicr dont L'Héritier 
8 formé un genre sous le nom de Bm- 
guiera. Voye* 00 mol. (C. d*0.) 

BACAZl.V. DOT. m. — Genre établi par 
M. De Candollc dans le groupe fies I nhia- 
tiflores, Iriliu des Muiisiacées, famille des 
Synanthéréca , par le démembrement du g. 
Bnrnadesio. Ruiz et Pavon avaient dé|à 
donné ce nom aux B. lanreolata et co- 
rymhosa; mais AJ. De CandoUe Ta res- 
treint à cette dernière e^èce. Cest un 
arbuste des Andes du Pérou, (c. d*0.) 

It VCn AhlRI. OIS. — Nom donné, à 
cause (le son cri, w Lanius hncho kiri 
Shaw, par les habllanfa de l'Afrique. 

Voyez t iK-oRiècBE. (C. i>'0.} 

BACCA. DOT. Vm/CZ OAIl, 

BACCAAITE. .-r . « — Orthographe 
vicieuse da moi Bucchunle. Voyez «ac- 

CHARIOE. 

BACCAUEO. MAM. — Nom d'un ani> 
mal de l'indousUm qu'on croit élre VAxig^ 

Voyez ctnr. 
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BACCAHOIBES. ik.t. ph.— Synonyme 
»lc BUTH^Ruînrs. Foyrs ce mol. (A. R.) 

liArx: Al LAini:. dot. m. — m. dcs- 

vaiu a ôtnbli, sous ce nom, un izcnre de Truils 
composé de plusieurs ovajrts dislinris, bac- 
rirormrs , non soudés , quelquerois même 
plus ou moins éloignés les uns des autres 
et provenanl d'une seule et même fleur : 
exemple le fruil des Drymis, des Zan- 
thoT^lum, Voyrz frt-it. (A. R.) 

BACCALIVEA, Loureir. {hnrcn, bnie; 
attrea, dorée), nox. pm. — f;enre ineomplèlc- 
inent connu, qu'on rapporte avec doute à la 
raniille des Rliamnées. Son auteur en signale 
3 espèces , indigènes de la Cochinchine. 

(Se.) 

BACCIIA ({iaxxr,. prêtresse do lUii clius). 
IN». — Genre de Tordre des Diptères, divi- 
sion des Brarhocères, subdivision dcsTétra- 
chu'tes, famille des Hrarhjslomes, tribu 
des Syrphides , créé par Fabricius et adopté 
par Meigen, ainsi que par I ullcn et M. Mac- 
quart. Ce dernier {Histoire tttttiir. (les 
IHylèrrs , tome I, p. TiTT), le caractérise 
ainsi: Corps grêle, allongé, lèiu convexe 
antérieurement. Face a proéminence. Troi- 
sième article des antennes assez grand, car- 
ré, arrondi. Abdomen all<uigè, menu, rétréci 
à la base.— M. Macqu.iri y rapporte trois es- 
pèces dont nous ne citerons que la R. ai.- 
MttruKc, Bacvha elonjala Fab. , Fallen 
n" 1 cl Meig. n'* 1, tab. S8, f. 13. (Uîttc es- 
pèce est asiic?. conuniine ei se trouve en 
Europe. Fatreille avait d'abord considéré ce 
g. comme rentrant dans celui qu'il a créa 
de son côté sous le nom de sKrKno.T ; mais 
depuis il l'eu a séparé dans ses familles na- 
lurellcs. (D.) 

BACCHAXTE (prêtresse de Raccbus). 
inn. — OcolTroy désigne ainsi un lépidoptère 
diurne, Pajiilio Drjntiira Lin., quiaiquir- 
lienl au g. Snfj/rr, Lalr. Voyez ce mot. 

(n.) 

KACCHANTE. not. pb. — Synonyme 
de lurriiAHior. Foypr ce mot. 

nACCUARlDE ou HACCILWTE. 
linrcharis. nor. ph. — fienre de la fa- 
mille des Synanthérées corymbifères , tribu 
des Asiéroïdées , ayant pourcaraci.: f;api- 
tulcs multiflores dioïques; corolles lionioea- 
mes , tubtileusos. Réceptacle nu ou suh- 
paléacé dans un petit nombre d'espèces : lii- 
volucre bémispliérique ou allongé , plurisé- 

T. II. 
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rié, imbriqué. Ces plantes, communémcni 
fiiitesi'entes, sont pour la plupart originaires 
de r Vinérique méridionale. On en compte 
plus de iOO espèces. — La R.\cr.nvKiuK m 
Vmr.isir, B. halimifolin^ ou Séneçon en 
arbre, et la R. a fecillea uf i-ArKirn rose, ou 
B. nrriifolia , sont cultivées dans nos jar- 
dins comme plantes d'agrément. La pre- 
mière passe riiiveren pleine terre, l'attire 
demande rorangerio. 

Le genre Barrharts, assez naturel pour 
ne pas souiïrirde démembrement, est très 
voisin du g. Couyza, dont il ne dilTère que 
par ses Heurs dioïques. (C. u*0.) 

KACCIIAUOIDES. bot.ph.— Le goure 
ainsi nommé par Linné (fZ. sey!., 1%) fait 
aujourd'hui partie du grand g. Vernnniny 
dans la famille des Synantbèrèes. Voijc; 

VERM>ÎHIF. (A. R.) 

• BACCHTDE. Bare/i/j (divinité égyp- 
tienne). ISS, — Genre de Diptères, établi par 
•M. Ridnneau-I)esv<»iilv dans son ouvrage sur 
les Myodaires, et qu'il place dans la famille 
des Na|»éellées et la tribu des Putrellidées. 
Ses caractères sont ceux des AVreW, dont 
il ne ditTère qtie par des pattes plus allon- 
gées et les tibias intermédiaires nus. Les 
espèces de ce genre , au nombre de 4, et 
toutes nommées, par l'auteur, se trouvent 
plus particulièrement dans les caves , sur 
le vin qui dégoutte de la cannelle des ton- 
neaux. Klles sautillent lorsqu'on veut les 
saisir, l'nc espèce se joue à In surface des 
eaux. >ous citerons comme type celle que 
l'auteur nomme B- reltnriini, et dont voici 
une courte description : Long. 2 à .1 millimè- 
tres. Tout le corps d'un noir luisant, gla- 
bre ; quelquefois les pattes sont d'un brun 
pAle. Ailes ayant une légère teinte fuligi- 
neuse. Cette espèce vit sur le vin corrompu 
et exposé à Pair. (D.) 

BACCIRÎS. rois.s. — Ce nom qui se 
trouve dans Pline , parait appartenir à une 
espèce de Lotte, C</f/w* mo///tf. 

BACCnilS. INS. — Voyez RiiYscniTrs. 

BACCIEXS (fruits).. im)t. ru. — On 
appelle ainsi tous les fniits a péricarpe 
charnu qui ont du rapport avec la baie. Voy. 
► Rrrr. (A. R.) 

BACOIVORES. Baerirnri. ois.— \om 
donné |)ttr Vieillot à sa seizième famille des 
Oiseaux sylvains, qu'il suppose se nourrir 
de iKiio. 

36* 



Digitized by Google 



p 



/ilO BAC 

* DACCnORIDÉES. ///jr^r f » 
(innngcurs de Uaies). u». — r>iiiiillc raisuiii 
partie de Tordre àéê Passeroaui deDt^NJ#' 
im de Cttvier el de notre Miig>saeti«i de», 
lient! rostres i bec déprimé 

Au mol AMi'Ki.iKK^K, nous {wnus ïniUquc 
celle sous-famillc cuinine faisaul partie de 
notre femille des Batrivore» ; ||pÉ fon* 
lant nous ronformor à rus!i,:c adcipic 
(]W pénéraltMnfnt aujourd'hui »!niis le- < ].•■- 
stliialiuns d'tiibloirc ualurelk» tk leriiiiiKi 
en idées les nom» de fluaitle et en i$ueseeu\ 
<lc snus-rauiille, nous avons cru devoir faire 
ici le iH iit changement de fiacciTores en 
Mccivoridecs. 

Ce nom de fiimine , employé priniiiiw- 
nient par Vieillot pour lapprocher un cer- 
loin nombre de gcorcs américains h brc 
l.irsîc, déprimé, irés Tendu, et mangeurs do 
Itaies cl de fruili» muus , aou^ a paru si na- 
turel et si eipreseif , que nons avans cru 
dooir Padopier pour ces mêmes espères,, 
rélcndanl Iruilcrois à beaucoup d'autres 
genrcii, la plupnri américains aosai, et of- 
frant les mêmes caractères de mours sflvi- 
rôles et baccivores, quoique dilTér^mt quel- 
quefois par un bec ninin.s (larni cl moins 
déprimé, ou par une taille plus forie. P<juus 
devons conrenir que , dans la non^^sc . 
réunion de genres dont nous com^ÎRôns 
celle famille , nmif; avons a peu pri' s 
suivi les idées du célèbre Cuvier dans son 
Uéfsne animal, et du savant omithologislc 
anglais Swainson dans la composition de sa 
bmille Ampetidœ ou Fnttt-calrrs , ou 
Ch'ttfcrcrs. Nous y a\«ns cependant ap-^ 
porie quelques changements qui nous onl 
IMini plu» conformes à la nature. Ainsi, nous 
y avons ajouté les Coracinées , les Cépha- 
lopières et '-'fvtres voisins d'Ainérique, for- 
mant les Coracinées desauleuis nioderocs, 
parce que ces csiièces , quoique de plus 
grande taille que les CiOmga* oa Ampè- 
Unccs leurs cotnjniriotps , en onl entière- 
ment la forme, les pattes couries cl per- 
cbcuscs, le bec large cl déprimé, les mmrs 
frugivores, et sont loin d^indiquer, sous 
tous ces rapports, le moindre motif de rap- 
prochement avec les Corvidées , où Swain- 
son les plaçait. Les mêmes raisons nous ont 
décidé à y introduire les Hothê et Itolr 
iitrs, les Eurylaimcs , dont quelques es- 
pèces 64mtenliéremcot frugivores, ci même 
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r^rm^r , dont le bec, quoique en appn 
ronce conformé comni*' n-lnj des Merles, 
csi néanmoins bcaucotqi plus élargi cl dé- 
primé à la base, dimt les iiaUes courtes, 1rs 
' liles longues el pointues indiquent des Oi 
1 seaux h mœurs |K'rcbeusos et forestières, et 
; qui sont elTecUvcment presque uuiquomeni 
frugivoron. 

Nons avons cru devoir grouper en tAfr 
de nuire faniilledi-s R'trrivoridées les Sons 
faîiiilU s iciiani encore des familles précé- 
dentes, par des pattes taeet longue»; par un 
heq jsenprimé, quoique large à la htm, H 
par uTiR nourriture moitié insecthore, et 
moitié frugivprc. ■ 'nè* 

a résulte de cette nogibRïÉi «Isoilallon 
de gienres à niorars i peu près seiftbliMftl, 
que notre sons-section des Demi rostres n 
bec déprimé se trouve ne renfermer, iiour 
ainsi dire, que deu& {grandes familles, les 
Ba«i|à{i^||M^t 1é> Musdcqiidées, très 
rapprochées par la forme du bec et les 
nifrurs, cl dont un assez grand nombre d\'« - 
pèçei» pariicii>aDt de ces deux genres de nour- 
riture forint Ai^seage de funel rentre. 

Lorsqn^on flfflj^re Timmenée quantité 
(l>«pèces de toute prnndenr que cette fa- 
mille cya^fMnHIe >oisinc , les Muscicapi- 
décs, i(îdftv^PM^' dans le neoveau monde, 
atKllMiibRiir exigu de leurs refpréienlBnts 
en Fiirnpf» , on il est borné à trois dans 
la première ei à quatre dans la seconde, 
et ^qu'^Q observe, les modiflcatious sans 
ikMnbre dit bec , plus ou moins déprimé^ 
plus ou moins élargi , quelquefois nn'nie 
fendu & Fcïtès chez ces espèces nméri- 
caines^ il est facile d'y reconnaître, cl on 
ne pdirt balance conser^'a^! 

Idée, les sages. prgqMjrtioiiis avec lesquelleli^ 
Tanteur de la naMire a i^pnrli . suiviuit les' 
lieux et les climais , ses diverses produe-j^^ 
lions. Sous <|fs|4pcs4«rride et tropifalc,,«ii 
elfei', où des lloe d'âne ebalenr hmnide et 
continue d<'ierminenl une vépélalion mt«si 
somptueuse que variée, des fruits, des baies 
de toQlc espèce , de toute dimension , eou- 
vreot les planies, les arbustes et les arbres 
pît.'rtnf i'^(;tii>< des forêts Par suite de cette 
haute température, lesHepUles, lesTnsectcs, 
les Mollusques terrestres cl fluviatilcs , se 
présentent tantôt avec un développement 
presque incroyable, lantAl sous des propor- 
tions moyennes et même petites, mais tou- 
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jonréen MuabnUmuméat. Là himéI fon rë- 

iruuve dliu la classe dos oiscani une vuA- 
(ilmlf . util' vnri<''l<' <rcs|MVes , dcxiînrc-; , 
suivaul leur lailic cl 1rs proportiuils dt; leur 
bec, k engkMUr par ceoiaiues ces Reptiles, 
ce» Mollusques, ces ssnatmi IttdSiiil^nibles 
d'Insorlcj! cl ces fruits si varies; ainsi, pri^ 
des lats cl des \ Mstrs iniircr n jes , dans les 
bob qui les u^uiâuicui, uu aboudeot les^ 
Reptiles aqiiaaqM»>«rterresttiH^ ÀM fff^ 
flnitc d'oiseaux de pruie repUthrores, qdi 
senihleni avoir perdu tout le courage el l'ar- 
deur de nos esj^^s européennes, se con- 
lenlent de catte'liroiè^hdle, qaMIs gaettent 
de dessus U branche où Ils se tiennent im- 
mobiles; parmi eut, quelques espèces encore 
luuins carnassières, vput cbcrcbcr sous le 
rcotlIagiB cm éMfipiW'9ulinies sylvicoles 
qu'elle» 8i(t»Dl^fl^fiuire4l|è Jimr .^i^^ à/t 
moyen de UNbr bec lenn^en croâlMtt pro- 
longé. 

A côté de ces Foonnis gigantesqa<» et 
viiysiBiisss, de ces Tennites destnicianrs, 

dont les innombrables légions menacent 
d'envubir le sol américain, vous retrou\oz 
une multitude d'Oiseaux roriuicivures, el 
celle fteonde fimdlle de Foarm|li|is (Ib- 
mille étrangère à rEnrope ) îfai fidèle 
au but de la natnre, ne eesse de poursuivre 
à outrance les Insectes nuisibles dont elle 
fait ton aBiqiie noarritme. Au nritleu dc^ 
ces antiques forêts si ricbes en fruits sa- 
voureux , en baies de toute dimension , el 
sur leurs lisières, que peuplent des letjions 
d insectes, on voit aussi voltiger en grand 
nombre les diverses espèces de nos BaccU 
vores et de nos Muscicapidcos , sans cesse 
oeeupées à découvrir res Truits ou à pour- 
stMi\re ces Insectes ailes que la nature leur 
a^éstiné^ouime allaient. 

Kjitn0S!ûc ces deui fiiniilles d'oiseaux 
rruu'ivores el insectivores, nous devons citer 
une anomalie des plus reniarquabk>s dans les 
«Meurs d*uiie espèce de la fimittle des ïngou- 
le«ents en Amérique, el qui prouve que si à 
eliaipie insiJMil la nature nous pre^^eiile des 
espèces donl les formes anomales sont cn- 
tièremenl rebelles à nos ctassiflcations, elle 
en aerèé d'autres qui ne le sontpas moins par 

leurs UKeiirs et leur noiirritnre : ;iinsi, dans 
cette famille des Kngoulevenis, si éminem- 
ment insectivore sur tons les points du 
globe, TAnétiqae nous ollte ane espèce, le 
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€htmekÊif9 {Stmtormâ de Uumboldt), 
ooiqaeniBnt ftiigiTorc, et les cavernes, les 

ruchers en pleine mer qui lui servent de 
retraite diurne, sont Joncbés des noyaux des 
divers fruits que ces OIscaax avalent entiers, 
inaitdoiililsaa peuvent digérer que la pulpe. . 

On peut nssiizner pour caractrrev «é- 
néraux à la fannlle des lîactivoridees • 
Bec de longueur variable , mais toujours 
^^igPft sabase dégarnie de poils, . le plus 
souvent large, dépHmé et très fendu, pins 
ou moins compriinc sur les côies , vers la 
pointe, qui est Cibancrée et quelquefois 
adshnTÀrààqiàcmcnteoiwbée. Pattes è tarses 
courts V doigts courts o« noyons, quelque- 
fois syndaclyles : re\terne allotjpé , soiidé 
plus ou moins loin avec le médian, et beau- 
coup plus long que Tinteme. Ailes courtes 
litt vtjfiennes, ou longues, ayant quelque- 
fois qnelqnes-imes de ses premières re- 
mises rèlrecies, ensiformes ou même airo- 
pliices. Queue courte ou moyeimc , coup» e 
carrément ou légèrement arrondie , ayant 
quelqneCi^ se»' deux reetrices médianes 
prolongées. 

Les soils-famillcs «lunt elle se compose , 
en suivant /Pordre que naos avons indiqué 
ci^iessus, soj^^ 

l.rr 

dtpt 
rurtt.} 

Parhycêpkalinêe*.* ^PipinHêei 
Létothrirt'nèes. Ampélinèes. 
("arnrùtdt'néet' Cornrin hirrs 

OHoUiiees. . Euryiaiminccs. 
Viréoninéet. 

Fey. ces mots. (Wr-) 

BACILV. oLs.—Ai^le d'Afrique, appar- 
tenant an «enrc Faucon. Voyez ak^lk 

IIACUA DE aiEU. POIS». — Synonytue 
du genre Trlure Boiigalnvilllen, de Laré- 
pède. Voy - triure. ' 

lîACli ALA. liot ni,— Svnonyme d ./- 
maranlhuxolcracctts L. l oy. amvkas im . 

BAGIIAO, BACHAS, rot. ph. — Sy- 
nonyme de RACAir. Voy. ce mot. 

BACHE 'l';ilniier llacbe' t-.i — \tmi 
\nl'_Mire, à la (iuiaue , du Mauritiu flcxuo- 
sn Linn. {Suppl ) , Palmier très répandu 
dans les lient humides et voisins de la mer, 
deptiis Pemboucbure de la rixière des .\ma- 
zones jusqu'à celle de TOrénuque. Voy. 
«lAURntA. (An. 11.) 

SACIIEIIO. on. — Nom vulgaire du 



(Sou«AMninttàbiM>6»iinn> rspu»-r)ii.iiii.., i 
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Ple-Yert, PiûHS viridiê L. Vojfit mc. 

(c. »'o ) 

BACILE. Crilhmiim. but. ph. — Genre 
de la hmille des Ombellirères, rompreomt 

ori^iiiairt'tncnt sit cspccos , dont ctnq ont 
(■'le liistriburcs dans les \l. Asti/dantia^ Ce- 
iiol^ikittm , l'ilurnnthea H Sescl>. I.p 
Crithmum marilimum, vulgairement ap- 
pelé Ptree-pierre «m PmtM-pierreftL qtm 
^rengel a appelé Cnrhrys maritima^ est 
une planlc herbacée, '(•ulfi\é(' dans les 
jurdins potagers |)our ses feuilles , qu'un 
coDflt m Timfgre comme rsatragoo. EUe 
croit sur les roduTs du littoral de ta M6di- 
ternin«V. sur le-; hnrds. do Tot éan orrîden- 
tal, depuis ie Portugal jusqu'aui Caoaries, 
el sur ceux de II marMoice. Il enetislâ mw 
variété, à reniiles plus larges, qn*on ap- 
pelle r. ranartensc (C. n'O.) 

BAClLLAlIli:. Bacillarin {hacillus , 
baguet(c). i^r. v».<ikT. — Millier a\Mit dunné 
ce nom A un genre dont les Dombreuscs 
stIl^di^lsions constituent aujourd'hui la fa- 
mille des l'ficillnriécs M Khrenber^ le ré- 
ser>e aux espèces qui ont pour caractères 
d*élre libres; à carapace shnpie, birahc 
ou mullïTalTe, siliceuse, prismatique, et 
tini forment dos cimînes briil itiw s mj des 
polypiers en 2ig-zag, par la diusion spon- 
tanée Imparfiille de la carapace, et par la 
division parlliite du corps. 

I.PS linrillnn'a juirndnxa Omel., B. 
pcQîinttUs Nilzcn , cl quelques autres sont 
dans ce cas. • (p. G.) 

BAClLLAmE {haciUus, baguette). 
Mi>, — Nom qu'on donne h certains cris- 
taux en prismes allongés et arrondis , 
comme ceux de l'Arragonilc, de TKpidote et 
du Plomb carbonaté. (Un .) 

BACILL.\IIIE!VS. iitrcs.-^ Synonyme 
de B\r£M.AniKi.s. l'ov. ce mot. (i*. G.) 

DAC1LI.AIIIÉES. BaHlUiria (aicil- 
laire, genre d'Infusoircs ). tmttê. vôokt. — 
M. Ebrenberg nomme ainsi la flimnieà la- 
»|iiellc les r«)cillaires servent de lyjie. Les 
r^irillariées sont pour lui des Infusoires ani- 
maux, et il les cln.ssc parmi les polygastri- 
ques. Beaucoup d*8utres naturalistes «d* 
mettent an contraire que ce sont des pro- 
ductions végétales . 

Les genres de la famille des Bacillariées 
sont fort nombreux et c^est surtout à M. Eh- 
renberg qu^on en doit la distinction, ainsi 



#îe celle de la plupart des espèces qui s^ : 

rapportent. Ce sont en LM-ticrnl di-s rorpsito 
fort petite taille, etqu'on ne peut ciudiersans 
le seeoon du «ikvascope; il y en a beaucoup 
dans m» eaux da uce i ; les eaux de la mer en 
fournissent aussi et M. Khrenber^ on a re- 
connu à Tctat fossile dans dos roolics prove- 
nant de diirércuts points du globe. Le lit si- 
liceux des Bacillariées se conserve eu «llbt 
avec beaucoup de facilité. Or, comme 
^Ires organisés se reproduisent en grande 
quantité dans les eau& stagnantes , cl que 
les indhldus se snoej^Mi rapidement , teî^* 
dép«'>t de tous leurs petits cadavres ne larde ; 
pas à pretidro une certaine épaisseur. 1! y a 
aussi des débris de i^ciUariécs dans la Ba- 
réginc, et la Parine1blHla«ie8uède en ren- 
ferme également beaucuiip- M. Ehfenberg, 
dans son crnnd ouvrage sur les Infusoircs , 
a iraîlé ces divers points de vue de Thistoirc - 
des ISacillaires, avec beaucoup d'extension, 
et il'^a donné des''ilpi#es de tous ces pré- 
tendus animaux. On lui doit aussi des tra- 
vaut plu.H ro< dits snr re sujet, insérés dans r 
tes Mémoires de TAcadémie de licrlin. Il 
en séM'tnilé plus longneouMit à rartiotoï 
iKn soinFs, auquel nous prions le leclray^ 

(le rc* (lurir. (P. C,.)^. 

* UACILLL8 {baciUitt, baguette), m. 
— Genre de te Onuilla des Pbasmiens, de 
j^ordre des Orthoptères, établi par lUrdlle 

aux dépens dn fienre Phasmn de Fabriclus, 
el adopté depuis par tous les entomologistes. 
Les BticillHs sont caractérisés principale- 
ment par un corps grêle^ linéaire, en forme 
de hagiuMie, et par des antennes très conrtcs 
et moniliformes, composées d'un nombre 
d'articles qui n'excède pas douze. Ces In- 
sectes, qui sontaptères dans lesdenx sexes^. 
se tiennent sur les arbrisseaux exposés à 
Tardeurdu S(tloil, oi i!s<(: (rainent lentement 
cl comme avec peine sur leurs branches. 

Le genre BaHllus ne renflnlne qu^n 
peut nombre d^espéces, dont deux sont 

propres à TRurope méridionale : l'une , le 
B. Rossii Kab., habile la France méridi»»- 
nalc et Tllaliei Tautre, le B. ymuitlntus 
Bml., a été recueillie en M 0TéQ»«t se troutc 
probablement dans d'autres parties de Teu- 
rope méridionale. (lîi. ) 

BACI.\ET, BASSIAET. bot. th. — 
Noms vulgaires de la Senoncule bulbeuse. 

VOjf. UROHCVU. 
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* IIACIS (étjmolofrio inconnue). f>ts. — 
Genre de Cult'oplùrct» i<}lrainércâ , famille 
ilc9 ChfisoméliDCS , élabli par M. Dijoau 
{C«taiogu9f 8' édii.), mais dont Iw carac- 
lères n'ont p.i« (^n^ imhliés. Il y rapiKtrlc 3 
espèces, toutes de Cajt'iine, dont une nom- 
mée A' sctiletlaris por M. Locordaire. Par 
la plaiee qu*il occupe dans le Catalogne, ce g. 
parait voisin du g. M^ilhug 4o Fabric iiis 
M. llopc [Revue puvi'èrîrnne . 1831) lui 
donne pour caractères ; 1-orujc des Uraphi- 
dimorphes ; afiiennes i peine ^ns longues 
(pic le corselet. Corselet pres^Uft échanrré 
anlcrifuroment, à peine sinticui à la ha^e, 
avec les côtés arrondb. Él) Ires arrondies à 
rettrémilé. Le coips^ en dessous, plus con- 
veie an milieu. JUUkes à peine courbées. 

(D. et C.) 

BACIICCO, BATICILA. bot. ru.— 
Synonjnte du CrtlAntum marilimum h. 
Voyez aAiCiLi.' ''^f 

BACKELYS , B.AKELEIS. mam. 
— Los ilollcntots (loniirii! ce nom à des 
Jlœu£s d'une race |»arUculiere, eiuplojféà par 
en», soivani le récit de Kolbei h la garde 
dfes troupeaux. Toy. ihmsv. (C «"O.) 

BACOMA, DC. lîoT. m — Genre de 
la fiuuillc des iiubîucées ( inbu des Coflea- 
cées), auquel son auteur assigne pourea- 
-faci. distiuciirs : Limbe caliciual h-Mc Gt- 
■rultc infondibulirornie,/! ^»x'jiv barbue - lim- 
be 4~tide| cuoluurné en câU\alioD. Élauùoes 
4. Ovaire Mocahln , cearoond d*nu disque 
itoniqne; loges l^ovutées; ovides peUés, 
nmphitnipcs, insérés au milieu de la rloi- 
S4in. Style tiliforme, saillant; stigmate cla- 
viforme. iiaio sècbc, âubglobulcuse, umbi- 
llquée , contenant S noyaux crustacés , 1- 
^|K?rmes. Graines semi-^lobulcoses, à hilc 
ventral ; radicule infère. — Ce genre n'est 
fondé que sur uue seule espèce i^B. rorym- 
bomlK. '^IjMfra ttHida Schwm. ) : c^cst 
un arbuste de Sieira-Leone k feuilh s op 
liosées, pétiolées, acuminées ; à vii[»ults 
connées, engainantes ; à fleurs blaucbàtres, 
disposées en corymbes tem^^nsyn tticlio«, 
lom- ^ (S».) 

lî V(30PA , Anbl. r.oi . m — Grnrc que 
M. licnibam rapporte à la famille <1ps Scro- 
pbuUriiiées, eu lui assignant Icjj caract. sui- 
vants : Caiiee 5-parU ; Ut/j^m^ puiiliérieor 
plus grand. C.onille sub-rotac0B'ôa canipa- 
ttulée, régulière, ii-lidc. Kimijj|| |, insé- 



rées au lubc de la corolle, loulet» rcriiirs, 
alternes avec les segments de la corolle. 
Ovaire à S loges mnlti>ovulées. Strie Indi- 
Tisé ; stigmate bîlamellé. Capsule membra- 
nacée , iii<li liiM i>nlo , 2-!oculaire, puly- 
sperujc. Graines scrobiculées. — on ne 
connaît que deux espèces de ce genre : ce 
aoDt des herbes glabres, indigènes de 
l'Amérique équatoriale ; à feuilles oppo- 
sées; à |>édi>ncules solitaires ou fascicu- 
les, axillaires, 1-fluresij a corolle blanche 
on bleuâtre. (Sr.) 

BACOVE. BOT. PS. — . Variété de Ba- 
nane. Voyr: rc mol. 

* BACil::ilLV {iiaxmfia, bàlon). ma.— 

Genre de la (hmille des Pbasmiens, derordn 

des Orlboptères, établi par Latreilic ausdé> 
\)n\SilcsPhasmn, clatlopté de|iuis par tous 
les culumologistes avec de plus ou moins 
grandes reslriclions. Les Baeteria ont un 
corps long, étroit et filifome, cntièranent 
aptère; des anteimc'^ plus longues (pie \rlho 
ra\ et d'une evlrèmc ténuité, cl le premier 
ariicle des tarses plus long que les trois mu- 
vants. 

Ce genre rcnléline un assez grand nom- 
bre d'espèces , provenant de toutes les ré-, 
gions inUrlropicales. Le type esl la B. 
arumaUaSMl {Pknsma ferut» Fab.), 
des Indcs-OrieiitJiles. (Bi.) 

*BACT£R1£. Bacterhim 'Mx^x-a^s , 
bâton). iKFca. — M. Ebrenbcrg elablil sous 
ce nom, dans ses ouvrages sur les loAuoires, 
mi gensa de sa flyonille des vibrioniens, 
dont Pcspècc type est le Monas putu - 
tatum de Mullcr. Les l'.actéries sont en 
chaînes Ulifurmcs, recUlignes et inllexibles. 

' ' (P. G.) 

* BAGTnAOkwTp&y, bâton). iss -Onre 
de Lépidoplèrcs noclurncs, élabli par $le- 
phens et adupié |>ar Wesl^ood {Synops- of 
ike yenerm of BrUiêh inteett, p. iW), 
qui le place dana sa famille des Tortricidea, 
et lui donne pour earnelères : PHlpes mé- 
diocromcni longs, comprimés, épais, squam- 
meux; la domier article caché. Ailes bori- 
zontales; les antérieures très étroites, avec 
le liord pnsii'rieur tronqué oblicpiemeni , et 
Pan^ile ajucal aipu. Ce g. a pour type le 
TorLrix paupcrana de Havortb, espèce 
pcopre à PAngletem, que nous ne oonnai»- 
sonspas, mais qui, diaprés $es caracièret 
géiiériiiyes, paraîtrait iiipartenir au fl^Épe 
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PAttxûpterjfx ànTrdtsOikt. l'by.ceinot. 

(D.) 

BACTALDiEES. Uaclndicœ. dot. cr. 

— Nom donné, par M. Ad. BrongiUarl, à 
une tribu de te famille des Urédinces. 

(0. uO.) 

BACTIUDIUM {^m^iwy pclîtc 
canne), bot. ck.— K.nnie et Sclimidt ont dé- 

erU,sousccnom,despeUtS(:tiann>i^uuii!<iqui 
apparlii'iiruMi» ntiv Hypnm\< »'ii's (!<• i.iiik et 
auxMucédineci» de Fries. Us se Uévi lop|)cnt 
ear le trône dea flrt>res. Les filaments qui les 
composent sontelotaonnés, le plue souvent 
simiilcs ; leur cxtréinilc s<' lumiTip, s'al- 
lunge, et se remi»lil rl'iino muiii ri' granu- 
leuse formée par les spores ; le dernier ar- 
ticle seulement reste vide et transparent. 

— On en connatt trois espèces. J'ai souvent 
roiioonlr»' dans les environs dp I»aris le 
iiactridium flu viim sur Tccorec des Peu- 
pUera. Bolllard Ta figuré sous te nom de 
TitmMamneoroides. Ce petit 'genre de- 
mande encore àOtre étudié pour son d( '^<•- 
luppcuicnl, quoique Kunze et Scbniidt on 
aient donné d^eueUentes figures ( MycoL 
Uffl.). . V. (Liv.) 

• IIACTRIDIUM (PaxTT.pîJr.v, petite 
ranne). iinr. ru. — Nom ctiiployé par Sa- 
lisbury, comme synonyme du genre EHca. 

(C. i>*0.) 

BACTRIS ( 3xATpov, bAlon ). mit. ~ Ce 
nom a Clé donné par Jarquin h nn <.'ci)r(> de 
Palmiers, dont il a décrit deux ebpeces 
sons les noms do Bnetris minortl Btuf 
iris niajor- La première, que ce célèbre 
l>otanisie a fait cunnailre avec détail , est 
restée le type de ce genre ; la «çc^nde, 
< dont il n^a vu que des individus en fruit, 
n^st consenée qn'avae doute dans ce 
;:enrc. Lejfaclris minor(\o J uipiin {Bac- 
tris miitimn (itnrtn ) est un i»flit Palmier 
en forme do roseau j à ijge grêle , ne dé- 
passant pas te grosseur du pmice , de S è i 
mètres d'élévation, d^nn tissu très dense, 
cl formant des caimes très Sfdides, dures 
vl noires , qui ont étu cumiues dans le com- 
merce sous le nom de CanfUi dè Tnbayo. 
iTestde œt tisage d'en fabriquer des cannes 
que Jiicquin a tiré le nom de Baclris. 

Depuis que les Palmiers de l'Amérique , 
et surtout du Brésil, ont été éllidIésaMe 
soin par M. MarUus, un gnmd riombre 
d^spèces sont venues s'itjouter am deux 
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espèces primitives de Jacqnin. M. kuntb, 
dans son En itmeratto planfiirnm , en 
compte ii. Toutes sont de TAmcrique nu>- 
ridionate , et te plupart du Brésil. Ce sont 
aussi des Palmiers prèles, à ti|^ arundina- 
rée , no s'ck'xniif ordiiinironinil quel- 
ques mètres de Uuut, prcdquc toujours hé- 
rissée, ainsi que les gaines des feuMes, d'é- 
pines aplaties, Boires comme de Tébéne, et 
souvent fort longues. Les feuilles , assez 
éloignées, embrassantes, recouvrant la ti^e 
dans une grande longueur, au moins {uir 
leurs gaines persistaaies'y sont pinnées , à 
folioles èparses ou réunies en faisceaux |iar 
leur hase , presque toujours hérissées d'é- 
pines plus ou moins fortes. Les fleurs sont 
portéM sur un spadiee sfanple on rameux , 
qui sort d'une spathe double, ( un ^ <<, é;;a- 
lement hérissée d'épines. T.es fenn lli s ti;iis- 
sent vers la base cl les mAlcs vers le som- 
met du même ^Nulicet ces deniièten sont 
souvent mêlées à te base avec les fleurs te- 
mcllcs. 

Les fleurs mâles sont formées d'un doQ- 
blc périanlbc; r«iléffifu# mince, triparti ; 
rintéiipur à troto péMes, pins épate, ovales, 

aplatis, striés. Hiamines 6-9-lî, naissant 
d'un réceptacle épais, souvent adné à la ^ 
base des pétales ^ lilamenls subulésj an- 
thères droites, linésires-sagittécs. 

Les fleurs femelles sont jdus fermes; le 
calice est en r«»rme de t iipidf» à linrd entier, 
tronque ou legcremcnl Uidcnte^ la corolle 
est oreéolée ou cftindriqoe , à biid tron-^ 
qné, & trois petites dents. L'ovain', ovale 
ou tri^'one, est à unescule loge fertile; il est 
surmonté dt; trois sUguiates sessiles, aigus, 
pyramidaux , d'abord eonnituMs , enaniie 
étalés et céfléeiys. Le fhiit est nn df«pn 
ovale on presque globuleux, nionospcrmo. 
dont l épiderme coriace recouvre une cliuir 
pulpeuse, sous laqueUe se trouve un noyau 
très dur, peroé vers le sommet de trote . 
trous. Le périspertne est corné, uniforme, 
généralement sans cavité centrale; l'em- 
bryon esi placé vers le sooimcl. '^^ 

Ce fenre appartient, comme on le veÉ, 
par ces caractères, à la tribu deiCocOtnéca, 
où U est voisin des prnres Desmonf^ns et 
Astroraryuni , dont le fruit est fttri ana- 
logue, et qui sont égriement hérissés de ces 
aigudions noirs, pteto, durs et acérés, <pit 
rendent le coplact de ces ptentcs si redou- 
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Uble. Tons les Bartris connus jnsqa*à ce 

jour sont du continent <lc rAni<'rîi|Mc du 
Sudj on n>n cite pas dans les An il > ni 
«Il nord de rislbme de Panama. L<i plu|iart 
sont originaires des grandes pisioes dn Bré- 
sil, arrosôcs par TAmazone cl le Rio Negro. 
— I.c Bai tris setosn Mort., t'I le linrfris 
raryoUvfolia croissent aux environs de 
Rlo^anelio ; tes dem espèces décrites i»ar 
Jacquin proirienoent des environs de Car- 
lhn£î<''nn, rf «î<'ut atilrr<?, dont une est le 
Murlinezia viliala de Kuiz cl Tavon, ha- 

Iriieal le Péran. ^ (Ao. B.) 

>BAGTROC2iBRE.£niofo<««ra d^xT^cv, 

h^fnn: xiz%^, mmo). rt«. — Otirr dcltip- 
tèifs, créé par M. (Viitrin {Voi/uijes de la 
CoguUle)f et adopté pcr M. Mtrquart, 
qjiu le ptoee dans la dtvfeion des Bracho- 
KTis , subdivision des Difliano>, roniille 
•1^ Alhénft'Trs, iribndcs Miisi ides, section 
des Acaijptùiesi, sous-tribu des Tépbriti- 
des. Ce gaare, snivant-M. Maoïpian, est 
\oisin de» Dacus de Meigen, et il estvrai- 
^icrnblablo, dit-il , qu^unc partie des espères 
eioiiques auxquelles Wicdmaao donne ce 
nnoi , appirtlept à eatle nonveHecovpjfc ffri 
nériqup Quoi qu'il en soit , il Titut observer 
qu<' \i' diptère sur lequel M. Gticrîn r.i fun- 
de so disiingao par trop de dilVervnccs 
raradéifstiqin» da Dacu* ih^TÔt^ie^^ 
qu^on pnot considérer comma type da genre 
pôar ne pas l'en st^pnrer. Les [uinfiMiles 
sont : La saillie de l'épistome ; la petite emi- 
nenco aa miSea du firanti ta dimension res- 
pective des articles des antennes et la dls- 
jonrtion dos nomirr? ailes. T.e nom ué- 
nérique Tait allusion à la tormo eu bàUM 
des antennes. ' T • " ■ 

L*e^èQe iniiqBi eor laquelle cè genre de 
Diptères est fondu a été firise au fort Pras- 
lin. M. Gu^rin l'a nommée IUctrockhe 
i.<j3iutcuiiAKy Buctrocera tongicortiis y et 
décrite et flgnrée dans la parUe cnfomo- 
logique dn voyage précité (pl. 19» fif. 18). 

' ■ ^ ' ' (D.) ' 

BACTYIUI.ODn)lI, Willd. (^axTT.d'.&v, 
bAton^ >.{£t{iv, cosse). BOT. PB. Synonyme ' 
(snivam M. Brnthamydu genre Cattia. 

BACULITE. Baculites { hrtnilus, 
petit bAton). voli.. cépu. — Lauiarrk a créé, 
en 1801 , ce genre de Céphalopodes ponr des 
Coqtiiltes cloisonnées, ayant la forme de 
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petite bMons. Ce genrOt d*aprèsines nou- 
velles observations , peut t'tre carailérisc 
ainsi qu'il suit: Coquille roultilocubiirc . 
non spirale, droite, régulièrement conique, 
ronde on comprimée , * représentant une 
corne drnttr, dont la [inrtip sniirrieure . 
sur une assez (trande longueur, est loujourn 
dépourvue de cloison; cette cavité étant 
sans donte destinée à contenir Panimat. 
liouche ovale ou coniprirm'o projetée eu 
lan{;uettedu cAté dorsal. (.<'tic (oquiMc est 
partagée régulièrement par des cloisons, 
traversées dncAté dorsal par un siphon oon- 
li^u et divisées en quatre on six lobes for- 
més de parties pnirrs. 

Les luiculites dillerentdcs Hamiies, avec 
lesquelles elles ont sonrent ëlé conrondnrs, 
par leur enxmlile droit et non reployé» et 
par leur bouche prolongée en lansnetle. 
Les Baculites sont les Coquilles les plus sim- 
ples de U fiimille des Ammonidécs. 

Ce genre de Coquilles fossiles était connu 

du temps de Lnnuiiis , do r.ruirL'nel, de 
Valch et Knorr, et avait été considère 
comme voisin des Ammonites. M. IK>- 
franco le premier y décovnrrit le siphon , et 
Sowcrby en observa la bouche. On a décrit 
jus(|u'a |irésenl tmn' repères de llaculiles. 
Sur ce ooiiihre j ni reconnu que quatre 
e8pèttS'''so emplois (les Ba- 

cjitiles dixximilis, otitiq:cif Fntijasii 
et Kitorii); deut sont dos Hnmites (les 
Baeuliles cylindraren et iftganlea); deux 
nie sont inconiraes (les Ba«vUtrt ovaia 
Say« et v^r(ehmUt), et trois espèces seo- 
lement sont rpsiéc^, nprés cette revue sévère;; 
ce sont les Baculites lun uloYârs , tnciir-^ 
vavaius et unceps, auxquelles j'ai rajouté ' 
eneorelej?. iieeo0m<ien« If (royes ma P|B- 
Uontologie française). 'iJCv! ^ 

De ces qmtro p^jm ces le Ji. neocomiensis ^ 
caractérise les couches néocomicnncs, et \m 
trois autres Pélage de la Craie ebloritécr 
Coiiii uirées par bassins géographiques, le» 
rfu alites m'offrent , h Tépoque du ternun 
ni ocomicn , une espèce spéciale au bassin 
provençal. Pour les trois espèces de la Craie 
chlorltée , le Wl^HUit» intntrvatus est 
propre à Tancien golfe de la Loire; le B. 
atuejts au golfe du Cotentin, dans le bassin 
parisien, tandis que le B- haculoïdes se 
trouve simultanément au sein des bassins 
parisien et méditerranéen. (.\. d*o.) 
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BADA, RAJ>AS. ma«.— SpMHijmc de 

JtADAMLA, Gœrl. i>ot. m. — Syno- 
nyme du genre nrminaiuh de ta flmiille 

des Coinbroiac<^s. (Sp.) 

nADAMIKIl. n(.T. m. — Nom vulgaire 
du Terminalia catalpa L., dans les tics 
Maurice et MMctreigne, formé par forru|>- 
tion (hi non» do Bois de tlamier. Celle dé- 
iioniin.it ini) .1 t téiransporiéeàtoutic ^enrc. 

l oy- Tr.RMIN \L1A. (C dO.) 

^BAJDABUA, Bertero. lor. m.— Syno- 
nyme 'du R. Br$ûKia, do ta flHnille des 

riirtirltil.if/'CS. (Sp.) 

Il Al» ASK. mrr. n. — Syn. de iMvan- 
dula spivu L. , daiw te Languedoc. Yoyet 

LAVkKDE, 

RADAS80. KIT. pn. — Nom proveoçel 
Planta^ eifnnps, Koy- ri \MAi?i. 

(C. dO.) 

DAMAN, aorr. n.' — Synonyme de 

lïmlinne. 

lt\m\^E. /Uiriumy t. rx,rr. ru. — 
i.ciirc do la ramille des Magnoliacécs, tribu 
des f llieiéee, ayant pmt caraet. : CalieeKHm 
G s^^pnle ; corolle composée d'an grand nom- 
bre de [x'iati'S étniilï., disposés stirphisicurs 
rangs. Kiamincs 20 à 30 plus courtes que 
taçoroHe et attachées sons rovatreanioraa. 
Anthères adnées h la Tnce interne des Tdels; 
ovaires do C> n IS, (lisp(isés en étoile, sondés 
par leur face interne et à une seule lo^^c 
monosperme. Fruit eonposé 4e i à 11 car- 
pelIeBy dispoaés drenlaitement et a^oovrant 
h leur partie supérlennv Arl)n>s (ntijonrs 
verts, aromatiques; à feuilles alternes, par- 
semées de points translucides; à Qcurspé- 
donenlées, solitaires et aiiliairas. 

On connaît trois espèces de rnidiane , 
Puiie, 17/. aniuftnrn ou Anis éloilé, propre 
a la i.hinc et au Japon , dont les tapsides 
aromatiques aervetot à donner à I^Anisétto 
de Bordeaux le parfum qui ta distingue; 
lesdeu\ autres //. port'ilnnnm et pnrri- 
floruTtif sont originaires des llorides. Elles 
sont cultivées dans nos serres, et leurs cap- 
sules sont moins arontaliques que celles de 
PAnis étoilé. fr. o O.) 

* RADIKUA, DC. Bor. m. — (ienre de la 
famille des Folygalées, auquel son auteur 
assigne tes caract. suivants : Calice S-sépale, 
caduc , presque régulier. Corolle de 3 péta- 
les coliércnls par la base } rinlernicdiaire 



concave, Imberbe. Klamines 8, nionnild- 
pbes. Opsulc obcordirurme , coniprinu>e, 
2-loculaire, sillonnée au bord. x;raines 
gtabreSt à arllte très ample, huilent. — Ce 
g. appartient à fAmérique équatoriale : on 
en connaît 5 esp. ; ce sont des arbustes a 
feuilles très entières, alternes, à fleurs en 
grappes atiltotaes. ( s p . ) 

BA]M8Ti-:i\ (HjuJjoTwc. roureur; . — 
f'.enre de Coléoptères pentamères , fumille 
des C^vrabiqucs, tribu des PalcUimanes, cla« 
bli par Ctalrville auv dépens do g. £tWnwa 
de i.aireille , cl adopté par tous les enlnmo- 
lo^i^t("^ 1.1-s Badislcr ont |)ifn (inelipios 
rapports avec les Licinus , mais ils sont 
beaucoup plus petits, ordinairement variés 
de ooulnirs trancMes , et leurs earaclères 

pt'nériqitcs pré<^('nroiit des lîifTérenrps bien 
sensibles, telles, par exemple , qtie le <Ié- 
faut de dents mx mandibules. Toutes les 
alpèees connues de ee g. appartienne n t et* 
clusivement h PEurope et se trouvent ordi- 
nairement dans les endroits humides, sous 
les pierres et les débris de végétaui. lU. De- 
Jean, dans ta 1^" édition de son Catalogue, 
en désigne 6 espèces. Nous citerons seule- 
ment le Ji. hi'jnmdflatus. Car. i<l. Kabr,, 
Car. crux-miiiory Oliv. III, 35, p. 99, 
n^lSTft. VIII, bg. 9G, a. b. GMieespéea an 
trouvn on Suède et aux environs de Paifs. 

(I),) 

BADOliA. rotM. — Nom vulgaire du 
lileonie cornu, HUnniits rornutiis L., 
sur la cAte de Nice qu^tiabite ce poisson. 

Votf iii rNxiK. (C. nV> ) 

UADOVA. poisn. — "Nom Aulpaire du 
Mennie pbolis, Biennius pholis L., sur 
les cAtes de Niée. Foy. laxHnn. 

(C. »'0.) 

I BADIXA , Juss. — Synonyme du s 
MyrsinCf de la famille des Ardisiac c es. 

(Sp.) 

BiGA, Commers. (fiati, petite), bot. th. 
— Genre de la famille des Y rtand racées , 
auquel on attribue les caract . suivants : Calice 
5-parti, régniier; corolle è tube court, sub- 
campanulé; limbe sub bilabié, inégalement 
5-parti. Klaniines2, insérées à la jiorjie île la 
corollei anlbères réniformes, i-tbéqucs, co- 
hérentes an Rommet.Ovaire incomplètement 
9-locntaire. Style Indlvlsé; stifmata conrte- 
I meut ^ lobé. Capsule siliquifornie, i loru- 
I lairc,à 2 valves contournées 9|»rcs la déliis- 
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ccnce.Gitinesminimcs,très nombreuses. — 
Hcrhi's ncaulcs. Feuilles radiralps obovales, 
crciu lccâ , colooDcuses en deî-sous, h) gro- 
nétiiqaes (comme desséchées lorsque Tstr 
est sec); hainpes débiles, ascendanies, pau- 
ciflores; fleurs en pnnirulc lAchcj corolle 
bleue. Ce genre appariuiit a la Chine et 
à le Nenvelle-Irlande ; on n'en connih «pn 

dcui espèces. (Sp.) 

B/ECKEA, I. noT. rn — Genre de la Ta- 
mille des Myrtaccc:». Les caraclcres essen- 
tiels en sont: Calice turbiné ; limbe S-fldc , 
persistant. Pétales 5. Étamincs au nombre de 
5, dp 8, de 10, ou de 15, insérées à la porpo du 
calice y filets sobulcs j anthères suborbi- 
enlaires. Style court; stigmate capitelié. 
Capsule 3-loculaire, polTSpennc . — Arbustes 
à fruilles opposées, non siipuiées, ordinai- 
rement aciculaircs. Fleurs solitaires ou fasci- 
euiées, axillaires, sessfles ob pédonculées. 
Oo conntit une vingtaine d'espèces de 
CD genre; l.i pliipnrt linfiiienl hi Nnuvclle- 
Holiande. Plusieurs d colrc elles se cultivent 
dans les collections dTorangerie. (Sp.) 

BiENAK. roiaa. Espèce du genre 
BODiAK. Voyez ce mot. 

' ByEIV'ODACTYLES C?xlvw, je marche; 
HaunMMi, doigt}, hbft. ~Ritgen donne ce 
nom à une Ikmille de Reptiles Sauriens , 
comprenant ceux qui se servent de leurs 
pattes pour niarr-hrr. [C. n'O.) 

' B/lLVOtjAHUEXS. Dœnosanrii 
(^«tMt.le marche; ««5^c. Lénrd). 
Kitgcn appelle .linsi les Siurinns dont les 
pattes Tonl les ronctions d'organes ambu- 
latoires. (C. d'O.) 

AAOBOTKYB (&tt«, petite; €9Tpu;, 
grappe). BOT. PH. — Genre de ta ramille des 
l^lrirée^. établi par Forster et correspondant 
au genre A/<E«a de Forskal. Votf. M.r.n.v. 

(C. D'O.) 

'IMEOHEniA. (6«dc, petite; a'Tpo^, 
mrsurcV noT. PH. — Genre de la famille des 
Mélanlliacèes, tribu des VCralrécs, établi par 
Salîsbury {Tratu. hortiettlL aocy I, 330) 
pour une plante du Cap, comprenant une 
seule espère, le lî roltimcVriris. (G.k'O.) 

ByEOMYCES. bot. ca. — Voyez uio- 

*BiBOTHE¥0N (^io;« petit; 6?uov, 

• jonc). n«T. rn — l'une des tribus établies 
' parlepror Nées d'hlscnbeck dans le grand 
^finteScirpus. VoJ/.KMMn, (A. R.) 

T. ir. 
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'BtERIA. bot. fb.— mm. Fischer et 
Meyer ont établi, sous ce n<»m, d'après une 
plante de la Californie , qu'ils ont nommée 
B. chrytosioma , un g. que M. Undiey 
croit devoir «^trc placé dans la famille des 
Synanibérées , tribu des Sénécionidées , 
sous-tribu des Uéléniecs. (C. o o.) 

* BATIS, tus.— Genre de la nimllle des 
Éphémériens, de Tordre des Névroplércs, 
établi pnr I h i\ux ilcpens du <j f 'jihe- 
tnera- Les liœlis sont taraclcriî-t'cs Cbacu- 
tiellement : 1" par des ailes distinelemeoi 
réticulées, ayant de très nombreuses ner- 
vures lrniis\ersales ; 2" par occllfs nn 
nombre de trois, très rappruclies les uns de^ 
antres sur le tubercule frontal ; et , 3° par 
des tarses de cinq articles. 

fe Rcnre renferme un petit nombre d'cs- 
[M-ces des différentes parties du monde ; 
le type en est vmojttFab., qui habite 
une grande partie de PEurope. (Bl. ) 

• B/FXMKRTA \Flnr. Jf'cltcrftv.^ n<.T. 
PB. — Sjfnonjiuc du genre ^iaslurlium. 

(Sr.) 

BAGABAIB. Prion&pi , Tiell. («fi«v , 

scie ; {ly , (tII ; à cause du cercle de peau 
nue et dentelée en seic qui entoure les )eiii 
des Oiseaui de ce genre , comme chez les 
Pigeons mondains nommés Bagadais). ot«. 
— Genre de l'ordre des Passereaux , de la 
famille des Lanidées et de noire sous- fa- 
mille des Laniarinées. Ses caractères gé- 
nériques sont : Bec droit, tendu, comprimé, 
ne se courbant que près de son citrémité, 
qui est très crochue ot légèrement écban- 
crée ; sa base garnie de plumes longues , 
sélacées , asaei rigides ,« recouvrant les na- 
rines et dirigées \( nicalcment et en a\ant 
jusqu'à moitié de sa longueur. Yeux bordés 
d'un cercle de peau nue , rebordéc , et le 
plus sooTent festonnée. Taraes et doigts de 
longueur médiocre ; Pcxterne plus long que 
l'interne et réuni au médian h sa base ; 
rintcrne entièrement libre. Ailes assez dé- 
veloppées, atteignant, dans le repos, la 
moitié de ta queoe; celle-ci assez longue, • 
terminée presque carrément ou légèrement 
arrondie ; formes assez svcites. 

Ce genre fut formé par Vieillot, sur une 
seule espèce de Pie-grièchc du Sénégal, que 
Lcvnillant décrivit et fVjura le premier, en 
1799, dans ses Ois d'Afr-, pl. 80, 81, sous 
le nom de U Geoffroy^ parce qu'elle atail 

«7 
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été ra|ipoité« ta ptcnlvra Ma pur M. Coot- 

troy de Villeneuve. Presqu'en même temps, 
en 181)0, Shaw la décrivail et la fifîurait aussi 
Cil Angleterre, dans sa GV/i- zool., sous le 
nom de Laniut plumatu*. 

Cette espèce» longtemps ta seule coonoe 
du genre, est remarquable, non-seule- 
ment par la touffe hérissée de ses plumes 
frontales et par le cercle de peau nue 
qui enloare ses reoi (emelères du geiire% 
mais aussi par une huppe de plumes allon- 
gées, sVlovnnl (lu s(tinmet de la Xha on 
Torme de plumci \ la téiei le cou et tout le 
dessous sont bisncs ; ta iiiu|iie est grise ; te 
dos est Boir, ainsi que les ailes , qui sont 
parcourues par une bande blanche dans leur 
lii»iigueur ; la queue est également noire , 
terfirinée et targement bordée de btaac.Cest 
le Bagadau c-.mi'i'ROY, Prionops Gtoffroyi 
(Vieil. Gai., pl. 142); Le Geoffroy ( Le- 
vaillant,i4/r., pl. 80); Lanius plunwtu» 
(Shsw) ; — Prionops plusnntu» (Siraiiis. 
Bi^dtofWegternAfriea, vol. TII, pl. IB). 

Quoique cette espèce soit commune nu 
Sénégal d'où on la rapporte souvent en 
grand nombre, on n'a pas encore recaeilli 
de fehsefgneoBents sur ses imsnrs , et 
M. Swainson lui-mi^me, fînns ses Birdt of 
ff estent Africa , is;n, n'en a donné au - 
cun. Levaillant, qui ne Tavait point rcn- 
* coottée dsns ses vorsges su sod de PAIH* 
qpey ayant remarqué que les individus rap- 
portés du Sénégal avaient souvoni le bec 
terreux , en avait auguré que l'espèce devait 
cbercber sa nourrlmte à terre , en des en- 
droits humides, etpvôbablenient en troupes 
comme les Étourneaot ; ce qui lui fnisait 
penser qu'elle ne devait pas être réunie aux 
Ples-grièches. 

Sans ces dernières années , deux nou- 
velles espèces ont été ajoutées à Tespèce 
type : Tune, le Prionops cris ta Un Riipp. 
{fktme ttAbyssittiêf V partie, Ois., 
* pl. IS, flg. I) a été décewrerte par ce voya> 
geor en Abyssinio ; Tanlre , le Prionops 
Falacornn Sm. (fllust. of thc zool of 
south Africa f Ois., pl. 5), Ta ctu par le 
docteur Smitb, dans son eiptoratton de TA* 
« * frique centrale, où il ne Ta rencontrée que 
depuis If iû"*'" dc^ré de laiitndt^ sud, et au- 
delà vers le nord. Ces deux nouvelles cspéceSv 
ont les plus grands rapports de cotoratiim 
avec celles du Sénégal. La première en dlf- 
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I Dire en ce que le doa et les ailes sont oui- 
I rormémentnoinsetquesabuppeeslcourtc, 

' projetée en avant, et n'ajias la forme d'un 
plumet : et, la seconde, par Tabscnce totale 
de ta hupi'c Le docteur Smitb a donné, sur 
cette dernière, quelques détails de moeurs 
qui sernlilent confirmer les présomptions do 
Levaillaut, (|uant à relies de Tespèce du 
Senéijal. Il Ta reucontrcc dans des localités 
garnies de buissons bss, par bandes de 
sept h huit individus, s' occupant activement 
^1 chercher des Insectes , soit à travers ces 

I buisiâond, soit sur le sol des environs. Les 
Termites lui ont para être leur nourriture 
favorite, car Pestomac de piaaipw tous les 
individus (ju'nn put se procurer en était 
rempli, il a remarqué que c'était un oiseau 
sauvage et criard, que souvent tous les in- 
dividus de chaque bande faisaient entendre 
leurs cris en même temps , soit en vulaot, 
soit en clterdiant des Insectes sur te sol ou 
dans les buissons. 
L'observation du docteur Smith, sur la 

nourriture de son Prionops Falacoma, es- 
pèce d'ailleurs si voisine (le celle du Séné- 
gal, nous porte à croire, par analogie, que 
cette dernière. a probableoBent te méôie 
genre de nourriture dans une autre partie de 
l'Afrique , uù les Termites abondent égale- 
ment, et explique pourquoi Levailianl avait 
remarqnéde ces individus dnSénégri, à bee 
terreux. Elle nous suggère , à nous, Pidéc 
(luc ces plumes hérissées du front et de 
toute la partie antérieure de la lèlc, qui s'é- 
lei^taDt sur le bec su point d*en cacher en- 
Uèrement Touverturc des narines, n'ont été 
ainsi conformées chez ces trois espèces , 
mangeuses de Termites , que pour protéger 
leurs narines et leurs yeni éù ta morsure 
crudle de ces Insectes. Cette supposition 
nous paraît d'autant plus probable qu'on 
retrouve cette mêroe disposition de plumes 
Crratales diei un certain nombre de Four- 
miUers d*Amérfqne et en pariicultor chez 
les espèces formant le genre Mérulaxe do 
Lesson , et celui de l^alarhorfnjnrhus de 
M. Ménétrier, dans sa Monographie des 
FcnrmUitrty et dimt Tespèee type est le 

MÉHULAXE NOIR Lcss. (Trutlè , p. 397, el 
Ce?i(. zool. , pl. 30), ou MtUarhorhyn- 
ahus crisluieliut Ménétr. (pl. li)jaus^i ce 
genre Bagpdais nous |taratt<il un véritable . 
chahion des Ptes-grièches am Fourmiliers. 
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Celle pariicularilé de plaines rigides et 
pratMirlees m iMotltra, comneles buppes, 
un simple oraenieiil accordé à ces oiscani 

cl nous paraU bien pliitnt im (le ces mofens 
innombrables cl souvetii cacbéâ , aussi in- 
génieux qu^adrairables , employés par la 
nauire pour la copservaif on des aspéees et 
doni un si fnnd nombre nous aonl encore 
inconnus. (T afr ) 

JUAGALATTA. wor. m. — Voyes 
ciaïAMnruM. 

BAGASSA, Aubl. nor. ra. — Genre in- 
romplèiemenl connu, qui parait appartenir 
à la famille des Artocarpées. Il est fondé sur 
nne seule espèce, qui erott à la Gniane } 
rVsl un arbre lactescent , à rcuilles Oppo> 
sécs, nval('«, trilobées: à stiptilrs raduque*;. 
Le fruit est un syncarpe sub-glubulenx , du 
volome d^one Orange , composé de nncQlea 
ovoïdes. (8r.) 

n Af lASSIF.R ou BAGAU. mn, n 

Synonyme de dagaasa. 

BAGATBAT, BAGATRAT. aov. m. 
— Synonyino <li! MtiiiiaaTtB. 
B A f. VTP A T. noT. PII — Vot/rz «AftATeAT. 

BAGATXO. noT. ra. — Synonyme de 
weoooin.iiB. Foyet <;e mol. 

BAG AU. BOT. m. — VàjftM baoahuk». 

ll.VGLAFFXIIT. o,s. — Vsi>hc du 
genre Tisserin, Loxia philippina L. 
Foy. Twveiic. 

* BAGOUS (Bagona, ean«|ne). ma.— 
Ccnre de Colénptèrf s t^^iramôros , f imilte 
des CtimilioiiiicH , (-tabli par Gerniar et 
adopté par tous les autres entomologistes. 
Schtenlierr le range parmi ses Gonatocères , 
division des Cryplorhynchides.— Les espèces 
de ce genre ont le corps oblong , presque 
ovale, un peu convexe en dessus, garni de 
peUlea écaillée, souvent aussi eonvert dVme 
boue visqnensc. Elles sont ailées , dTune 
moyenne ou di« très petite taille. On en 
trouve dans toute TEnrope, en Afrique, en 
Araériqae, en Hibérie et dana les Indes 
orienliles. Sdionherr en décrit SB, parmi 
lesquelles nous citpron< romme type du g. 
le B' binodultu ^Uerhsi, Hhynrhanns 
Hl. Cyllen., de la Suède , et qui se traore 
ansBl ara envlrens de Parte. Client llgnrée 

dans Vte^noyraphi'c du Règne animal 
de M. Guèrin, pl. 38, ûg. 2, a. (D.) 
BAGUAAI. OIS. — * Espèce du genre 



BAGUB. tirs. — Dans certains cantons 
de la France , les jardiniers donnent ce nom 
ani anneen «pie fonnent, antoiir des petites 

branches des arbres fruitiers, les œufs du 
Bombyx neustria de Linné, mlpairement 
appelé la Livrée. Celte espèce apparlicai 
atMonnTbol an g. CU$ioe&mp9 de Stephens. 
Voy. ce mol. (T>.) 

BAGUE, potss. — Sjnoayme de aoâtw. 
Voyez ce mot. 

BAGUENAUDIEB. CéMem » L. aor. 
ru. — Genre de la famille des Légumineuses, 
sons-ordre des Papillonaeées , iribu des Ca- 
légées. LescaracL essentiels en sont : Calice 
copniilbrme, S-denté. Étendard ample, dé- 
ployé, snb-orbiculaire , calleux à la base» 
l^.tnmincs diadclphes. Style barfon à la sur- 
face poi»térieure; stigmate oncinè , latéral. 
Légume stipité, vésicnlera, crmMfbrme» 
membranem. — Les Bagnenandiers sont 
des arliris-^rriMT di'pourvus dVpIncs. Les 
feuilles sont paripennécs, à stipules petites, 
cautbinlrss. Lee fleure naissent en taortea 
grappes aiillalres. Ce genre , dans lea li- 
mites que lui ont assig^né les botanistes mo- 
dernes, ne renferme que trois ou quatre es- 
pèces, toutes indigènes d'Europe on.d*0*. 
rient. Tout le monde atitipie ces arbustes se 

plnnfrn! fri'-fftir'inmrTit dans Ifs bosquets. 
On les rc<;li£rctie en raisoit de leur port'élé'^ 
gant et de la sing\ilartté de leurs gouMes * 
lenrs fenilles seoi porgatives , et fmifent , 
au besoin, être suh'^tttni^rs mi smu- : les 
graines, au témoignage du docteur Luise- 
Icur-Dcslongcbamps, agissent comme émé- 
tique , à la deee d^an aempQie. 

L^espèee la plus répandue est le Bagde- 
NAVDiER covnvy ( Cotutea arhorrsrenx 
L.), qui croit spontanément en France et 
dans tontes les contrées pins méridlonaleB 
de TEurope ; ce Haguenaudier prospère 
dans les sols les plus ingrats et même dans 
la Craie pure ^ il forme Un buisson de 4 à 5 
mètres de bant ; sea fenlllea aont composées 
de iUloles elliptiques, rétnses, glauques en 
dessous; les fleurs sont d'un jaune foncé, 
et disposées au nombre de 6 ou plus , en 
grappes très lâches. 

La BâomntAOom a ruuns kovgu (Co^ 
bifrn mirnla Hort. Kcv*.) diffère d« Ba- 
guenaudier commun, en ce qu'il ne s'élève 
pas k plus de deux mètres ; par ses felieles 
obcttffdtforDMS on obovnles» glaoqnes ani 
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deux laces i el par ses fleurs rougeliresi 
mtaaot sculeniêiitMi Bonlm dtt 4 oo 5 mr 
chaque pédoncnle. Celte espèce est origi- 
nniro iroricnt : on eo fonuedee baies d'un 
aspect furl agréable. (Sf.) 

BAGUETTE, aor. n. — F«y«« bob- 
, a*ovnxB. 

BAGITTTES. BUT. PB.— Nom donné 
par les antaicurs de Tulipes , aux plantes 
qu'ils laissent monter à graine, cm celles 
' qui «ont (portées enr des pédoncules trop 

longs. (C. d'O.) 

BAGUiVTKEIV. roiss. — Sjrnonjme de 
Surnuiiet. Vojfcs mulu. 

"BAIIARA. Mxp. m.— Oe genre, créé 
par Ilamilinn, répnnd nu g. TerminmUaf 
L., rnmille des Myrobolanées. 

nAilEL. BOT. ra. — On connaît sous ce 
oom deux plantée, le B. TsfulUf qui répond 

AU Co'umnea Ifingifolia, eilt SehuUif 
synonyme de Harlcria LongifoUn. 

BAIUA. BOT. PB. — Genre établi par 
Legaeee, et qui, diaprée Sprengd, est syno- 
nyme de fir/Zt'i/m. Koy. cemoi. (C. o'O.) 

BAI AMXES. aor. n. — Sinooyme de 
Xîmenia. 

BAICALflE. MM.— Feye* aàimAUTB. 

BAIE. Barra, bot. pu. — Dénomination 
générale qui s'applique à tous les Truits 
charnus qui ne conlienncnl pas de noyau. 
I^uand on eumine «tienllvenient les di- 
verses espèces de fraita qui uni reçu le nom 
de Baie, on reconnaît entre elles des dilTc- 
rences extrêmement tranchées. Ainsi, il y a 
des Baies nniiocnlaires et monospeimes , 
soit primitivement, Soit par suite d'avortc- 
menl ; d'aulrcs qui proviennent d'un ovaire 
à deux , trois , ou à un plus grand nombre 
de loges polyspermes, dont les ftraines sont 
atlecbéps à Panglc interne do di iqu*' l>'gc, 
comme dans h'< i.'rnrp'; de la fauiille des So- 
lauées, à fruits charnus j d'autres, au con- 
traire, proviennent d^Oteires h graines pa- 
riétales , comme les Groseillers. Tanl6t la 
Haie résulte d'un ovaire libre; tantôt, nu 
contraire , Tépicarpe est formé par le calice 
adhérent arec l'ovaire infère. oiwerva- 
lions suffisent pour prouver que la dénomi- 

nnti'in r|c lUitr esf onrorr peu précise, puis- 
qu elle s'applique a des structures Tort diN 
férenics. (k. r.) 

BAIÉREVE (de Bufwn^ Bavière), 
mu. — N<un donné par M. fieodant à la 
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lanUUte de Bavière. Foy. TANTALE. (Dct..) 
BAMmOIRE. KOLL. — Deni Coquilles 

fort dilTércntcs ont reçu le nom de Bai- 
gnoire : l'une est le Trtlon rrotnrium d*' 
Laroarcli , avec laquelle Montrort a fait uo 
genre inutile {voy. tiiito.-«) \ Panire appar- 
tient an genre Avîeule; c^est VAvieula 
marropfrrn , ns'^c/ sr)u\ent dési};née riiez 
les marchands sous le nom de Baignoire cui- 
vrée. Vof. AVtOUUt. (DuH.) 

BAIKAIITE (nom du lac BafkaI). un. 

— Vnririé de Fyroic^ne sahlite, trouvée dans 
un caUaire laminaire, près du lac BaîkaI, eo 
Sibérie. Voy. PTRoxina. (Del.) 

* BAILLANTS. liriAftlea.oM.<-SBvign7 
donne ce nom ;i unf tribu, cl OuKlfuss h 
une famille de Turdru des Passereaux , 
renfermant ceux dont le bec est largement 
fiendu. (C i>*0.) 

BAILLA Rn, BAnXARGE, BAIL- 
IX)RGE (du vieux mol Lail/er, donner j à 
cause de la production abondante), bot. 
n. ->Tai^de POrge, très productive. 

(C. o'O.) 

«AILLIEBIA. BOT. PH. — Genre éta- 
bli par Aublel pour un végétal de la Guiune, 
de ta hnille des Synanthéréee, tribu des 
Sénécionidées; il est Sjaonyme de Cliha" 
dt'um, Lin. (C. o'O.) 

BAILLO\. POI8S. — Voyez cjuiomobe. 

BAILLORGE. mt. ra. —Foyer b&ii^ 

IIAÏLLOIIVIANA (nom d'homme). 
(Pbycécs). — BOT. c». >om donné par Gri- 
sellioi i une Aigne fort élégante de la mer 
Adriatique , très bien décrite par cet obser- 
vateur ( Obsfrt\ sur la Srolop. mitr. , 
p. 33) et passablement ligurée pour l'époque. 
Adanson (Fam. des Pl., il, p. 13) adopta 
comme nom générique le nom de Grisellini, 
que Gnielin em|)loya plus tard d'une manière 
spécilique pour désigner un de ses Fucus. 
M. Agardh, qui, lors de la publication dé 
son Species Aigarum, ne connaissait pro- 
bablement pas Palgue du n itunlisie ita- 
lien, en reçut des échantillons de New- 
York , d*oà nous la tenons now<méme , 
lesquels privés de leurs Blaments pénicîlli- 
formes lui parurent devoir être rapportés h 
son genre Sphœrovorcus. C'est sur cette 
même espèce que plus tard il fonda son 
genre Busya , presqn*en même temps qun 
Martius, de son cOté, créait pour elle le g. 
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Rhoilonemn. Mal?;r(^ les réclamations des 
pliycolosiics iUilicns , le nom qui fait le 
i>uj(.'i de cet article , bien qu'ayant évidcm ■ 
ment la priorllé sur ceai de Dasjf» el de 
Hhodnncmn , np nous semble pas suscepti- 
ble d\Hre conservé, du moins sans modifl- 
c^tiun, et c«la par la raison que sa désinence 
aiQeetlve le bit pécker eootre les rjfgles gé- 
néralement admises. M. Agardh avnii donc 
le droit de choisir entre ces deui partis, 
soit de le modifier en celui de Baillouvia^ 
ce qui eût pent-étfe été juste , soit d*en ad- 
mellrc un autre; mais, dans ce dernier cas , 
l'équilc commandait de conserver comme 
nom spécifique , ainsi que nous Pavons fait 
( Cmnar. Cnfpt.f p. i6S) , le bobi créé ptr 
Grisellini et employé déjà comme tel par 
Cmclin (Fttc, p lf>:ii, ou bien, comme Ta 
préféré M. Mardu, d adopter le nom du 
premier inrenienr. (C. M.) 

«AIN DE l'ÉIVUS. Bcrr. PB — on a 
quelqucrois ilnnue ce nom au Chaiidos a 
rooLON {ûipsacus fuUonum L.). (A. R.) 

RAITABIA, Rulx el Fav. wn. rm. — 
Genre non dasié, auquel ses antcurs as- 
sitrnonl pour carart. . Calice tétraphylic , 
|)ersi:>tanl j les 2 folioles inférieures plus 
pefiles» loséréea à quelque distance des 
deux antres. Corolle hypoj^yne, hypocralé- 
riforme; limbe 5-parli. Étnmines environ 
18, insérées au fond de la corolle. Style su- 
bnlé, iriflde. Capsule OToTde, acnroinée, 
Irièdre» triloculairc, loculicidc-trivalvc, po- 
lyspermo firaincs Icntirijlnircs. — Ce p. 
t^tsi constitué que sur une seule esp.; c'est 
une herbe aeaulc, indigène dn Pérou (Sp.) 
* BAJAIV ou BAJANG. aov. m. — 
Ccnre établi par Adanson pour deux espè- 
ce» d'Amaranthes décrites par Rumph, dont 
Icâi pétioles sont munis de denx épines à 
leur iMtst et dont les élamines ainsi que les 
.«iépalcs sont au nombre de cinq. (C. x>0.) 

BAJET. MuLL. — Sous ce nom, Adan- 
son, dai^son Voyage au Sènégaly page 
SOI , assex belle espiee d'Huitre, 

«lui n'est aoCre chose que ÏOstrea rrntala 
•k' Lnniarck. Voyrz nv'nuK. (Dksh.) 

ItAKELETS, MAH. — Voyez DACK.ei.ts. 

* JIAKÉlIDns/'-^ M. Bonr de Saint- 
Vinrent a formé, sous Ce nom, dans ta fa- 
mille (les 'I hikidees, an g. d'animaux mi- 
rroscopiciucs qui a pour caract. : Un corps 
contrakllf I renfermé dans un fourreau sans 
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y adhérer ; pas de tentacules ; une tétc bien 
marquée, et de chaque câté un appareil ro- 
tatoire , composé de longs cirrhes Tibnittles 
portés sur un pédMcule. (C. 0*0.) 

* BALADEVA (étyniolocie inconnue). 
iKs. — Sous-genre de Coléoptères telramè- 
res, famille des Longicorocs, tribu des Prie- 
nideSt établi dans le g. Dorysiàene» de 
M. Vipors, par M. "Watherhouse (^rz/Hirrr/. 
ertlorrv l of Ihr soriety of London,yo\. II, 
part. 4, pag. 2â5-ii7^ pl. 21, fig. 1, n, c.)i 
et qui a pour type une grande espèce de 
Prionides di s Indes-Orientales, h laquelle 11 
donne le nom de Bnl^ulcva Walkcrii. Elle 
est surtout remarquable par le grand déve- 
loppement de ses mandibules, t^tipies 
et courbées vers la terre. Voy. ouRvsTBBaas. 

Cette espèce se distingue du Priontis 
rostratus Fab. par Tabsence d'une forte 
^ine an prosteronm ; par le prothorax, qui 
est avancé sur les tÂHé» et armé de trois 
grandes dents. (I). et C.) 

* BALy£i\ID£S. Batœnidœ. mxm. ~ 
Nom donné par M. Gnj à une flimille de la 
classe des Mammilières, a|int pour type le 
genre Balœna. (C. i»'0.) 

BALiCKOPTEHA. mam. — Voyc* >a- 
xiniOnriBB. 

BALAIS. lOT. en. — Nom qu'on dOttnef 
dans quelques endroits de la France, au 
Clavaria coralioides L. , en raison de la 
forme qu'halle présente. Foyea les mots cl*- 

BALAIS. MtH. — Fojrea bvbii et sn- 

HELLE. 

BALAUCfi. wn. — On nomme ainsi 
tout instroment destiné à déterminer le 

poids des corps. Une Balance^ quelle que «oit 
du reste sa forme, qu'elle soit à bras égaux 
ét à deux plateaux, ou qu'elle soit à bras iné> 
ganx comme la rMimine » est tonjoors on 
levier du premier genre, ayant son point 
d'appui au milieu, et dont Tune des extré- 
mités, chargée do corps à peser, représente 
la résistance, tandis qpe Pantre, chargée du 
poids falsaDi équilibre, représente la puis- 
sance. 

Noos ne parlerons Id que des Batances 
employées pour les opératieos déllcaies des 

sciences. 

Les conditions auxquelles une Balance doit 
satisfaire pour donner des résultats exacts 
sont: 1<* temoindre frodaiiNBt posdbin dn 
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(léati sur &un support ; un équilibre par- 
fait enlro les dcus bras de levier, par le seul 
«iiit de leur peMnteor. 

Balarce dk Fo«tiii , poar la description 
de laquelle nous renvoyons aax ouvrages de 
physique, remplit toutes ces coodilions. Les 
nellifliires Bilanees , eonstmites par eeC ar^ 
liste pour peMmn Ulognmme, trébuchent 
à un milligramme, et permoUrnl, par con- 
séquent, d'évaluer les poids à un millioniè- 
ne iTemur près } celles qui ne 8<mt fldies 
que pour aller à quelques grammes sont 
plus délicates encore ; elles oscUlenI sui 
fractions de milligramme. 

Melgré tonie ta prédstûli que senbte 
présenter une Balance ainsi consimile , il 
est convenable , pour éviter tonte cause 
dVrrcur, d'employer la méthode des dou- 
bles pesées. Voici co quoi elle consiste : 
on met dans rnn des plaieaus, te corps 
qu'on veut peser ; dans l'autre , on place 
des poids non marqués, comme de la gre- 
naille de plomb et des fragments de clin- 
quant pour oonpléler réqQilibto. Oeta Mt, 
on OTiIèvc le corps soumis h rcipérionro , 
et on le remplace par des poids marqués , 
dont la somme indique le véritable poids 
du corps, pvisqnMIs font te même effet que 
lui , pour équilibrer ceui qui sa trouvent 
dans l'autre plateau. 

La hA LAN CE DE BERZELtus, trés répsnduc 
an|onrd*liai dans les taborsioires , est con- 
struite do manière à éviter la double pesée. 

Toute pcsre Tnife dans Tair vx'vjiv une 
correction ; car un corps, entouré de ce 
0ttide, perd de son poids réel une quan- 
tité égale au poids du mAxmc d'air quMl dé- 
l»larp T^ion que cette quantité soit peu con- 
sidérable , elle ne saurait être négligée dans 
des expériences minutieuses. 

La Baiaitcs VTBMMT4TIQUB u^ost autrc 
chose qu'une Balance ordinaire , dont l'un 
des plateaux porte inférientement un cro- 
chet auquel on suspend un corps solide par 
un fit très mince. Avec cette Balance, on 
peut mesurer la densité des corj'S solides. 

On entend par tlrnsitè d'un corps , sa 
pesanteur spéciliqucj or, cette densité est 
^te an rapport du poids au votame. Gomme 
on est convenu de prendre pour unité de 
densité ccWe de Tenu distillée, à au-des- 
sus de 2éro, point du maximum de densité 
dn ce liquide , te nombre qui eiprine ta 
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densité d'un corps indique combien de fois 
la masse de ce corps contient celle de Teau 
occupant le même volume. 

Quand on veut obtenir la pesanteur spé- 
cifique d'un corps au moyen de la Balance 
hydrostatique, on cherche d'abord son 
poids dans IVr, par te procédé ordinaire , 
et ensuite le poids de l'eau qu'il déplace , 
qoand on le pèse suspendu dans ce liquide. 
Le premier poids , moins le second , est la 
deiûité cberebée. 

Pour comparer ta densité des liquides , 
on a recours à des instruments qui porleoi 
le nom d'aréomètres. 

Les aréomètres sont à «ofame tanttant 
ou à jioitts constant . Les premiers, qui sont 
npplicables h tous les liquides, se composent 
ordinairement d'un cylindre en verre ou en 
métal, terminé par deux bases coniques. Co 
cjrlindre est lesté inférienrement par une 
masse de plomb ou de mercure, qui le 
maintient en équilibre; de l'autre côté, il 
est surmonté par une tige verticale qui porte 
une petite cuvette destinée à reeevolr des 
poids. Un trait, marqué sur cette tige. Indi- 
que le point d'affleurement. iJi diffé- 
rence des poids nécessaires pour faire plon- 
ger rinstivment jusqu^au point d*aflleure- 
ment dans deux liquides didércnls indique 
la difTérencc de densités. On doit cet aréo- 
mètre à Fahrenheit. 

Celui de inchOtoon diMre dû précédent 
en ce que la masse inrérieure , qui sert de 
lest, est en forme de rnvette. Au moyen de 
cette addition, cet instrument peut servir 
à mesurer les densités des corps solides. 

Les aréomètres à poids constant , dont 
la première invention remonte à Baiimé, 
sont généralement connus sous le nom do 
pèse-liqueurs. 

ito consistent en un tube de verre cylin- 
drique, souillé en boule vers le bas ; au-des- 
sous de cette sphère creuse, est une autre 
cavité contenant du mercure qui sert de 
lest. SI Paréomètre doit servir à mesurer des 
liquides d'une densité supérieure à celle de 
Peau, il est lesté de manière à s'cnroncer 
presque entièrement dans Tcau pure; le point 
d*afllenrement devient le téro de rédielte. 
Dans le cas, au contraire, où il s'agit de li- 
quides moins denses que l'eau, l'instrument 
ne plonge dans ce liquide que du cinquième 
environ de sa longueur. 
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Les corps solides et liquides, exposés k 
des tcmpéiitwes vartaMet, duoievt par 

conséquent de densité ; et, comme Ils n^é- 
prouvent ni la môme dilaintion ni la même 
contraction par les luémei» variations de 
Mnpéraiiire, il en résnite que leurs rap- 
ports de densité ne restent pas les mêmes ; 
il y a donc nécessité de rapporter les densi- 
tés de ces corps k une certaine température, 
M de corriger celtos qol n'ont point été ob- 
servées k cette tcmpéninre normale» afin de 
rendre les résultats comparables entre eux. 

La densité des gaz se mf*sure par un pro- 
cédé Itort simple en apparence, mais qui ce- 
pendant eiiis, peur arriver à des résullais 
exacts, de grandes pr^rauti<>ti<i et une atten- 
tion soutenue. On pèse successivement un 
mémo vase, un ballon de verre , par exem- 
ple, rempli d*air d*^rd, poia snsniie 
du gnz dont on vent connaître la pesanteur 
spéciSque; on retranche, des poids obtenus, 
celui du ballon vide de toute matière pon- 
dérable ; le rapport des dsui différences est 
la densité cherdiés. 

La Balance de torsion, dont On doit 

rinvention à Coulomb , est un instrument 
dans lequel la force de torsion est opposée 
à d'autres forces qu'on veut mesurer, et 
qu'il est difUcile d'apprécier sans un appa- 
reil extrêmement sensible. C'est avec cette 
Balance qu'on nMsnre les forces d'attne- 
tion ou de répulsion des corps ftfblemeni 
électrisés. L'instrument se compose essen- 
tiellement d'un fil métallique retenu supé- 
rieuiment par me pince et portant infé- 
rienrement un levier horizontal. La pince 
traverse un tuyau dont le bord supérieur 
présente un cercle gradué , sur l^uel une 
aiguille qui la tennine supérienremenl peut 
a'arréler; H est fodle d'évaluer ainsi la 
torsion <]u'on est obligé de faire subir au fil 
pour que le levier, sollicité par une force 
étrangère , puisse garder une certaine po- 
ailioii, L'angla total dé torsion sert alors 
de mesure h celte force , en prenant pour 
unité rt iie qui ne produirait qu'un écarte- 
raent d un degré. •» ^ 

Ce Itat an Wûfik^VM Bnianee de tor- 
Hùnf d'une constrtKtion particulière, que 
Cavendish démontra que les corps de la na- 
ture s'attirent mutuellement, et qu'il trouva 
que la densité de la ^prre ^t égala à cinq 
fols et demie celle de Tcan. (A. DmotcnL.) 



BALANCëVB. ou. — Espèce de Gros- 
bec de rAnériqoe méridionale. 
BALANCIERS. HaUert», Lihrw 

mentn. im. — On nomme ainsi deux pe- 
tits appendices membraneux, mobiles, très 
minces, plus on moins lonp, insérés de 
chaque cAté du métatborax des Diptères, 
dans l'angle formé par la jonction du cor- 
selet avec l'abdomeo. Cbacim de ces appen- 
dices se compose de cas ému parties : le 
s^le ou filet {êtjflu*)t ordinairement allon- 
gé ; et le sommet ou bonton {capilutus)^ 
arrondi, ovale ou tronqué, le plus souvent 
très comprimé. Du reste, la forme et la 
grandeur de ces organes varient solvant Isa 
genres ou les tribus; ils sont très allonK^-s 
chez les Tipules et les Cousins, de longueur 
moyenne cbex les Taons et les Asiles , et 
exGsasivement coorta chei les Œstres et les 
Hippobosques; tantôt ils sont à nu , et 
tantôt recouverts par dciu autres pièces 
également membraneuses qu'on nomme 
AiUrwê on Ct^Unwu («eyf s ces mois). 
Ces pièces manquent dans la plupart des 
Tipulaires; mais elles existent dans pres- 
que toutes les autres familles, et leur gran- 
deur est bmionis en rsison inverse de edie 
des Balanciers et vicemr«â.La persistance 
de ces appendices chex tous les Dipterts, 
alors m^e (^'jlto nunqnent d'ailerous, an- 
n aa>à> qrfUs latÉtiwnr eux des orgauM très 
importants ; il serait donc intéressant do 
savoir à quelles parties de l'organisation 
des autres Insectes ils correspondent \ mais 
lesanlomologlBtes sont loin de s*accorder 
sur te point: Latreilic les regarde comme 
des appentliees vésiculeux dépendant des 
deux trachées postérieures du thorax , et 
représentant les valves qui accompagnent 
les stigmates de qnelqaea larves aqnatiqaes 
(éphémères, pyrins), on qui vivent dans des 
matières en putréfattioii {Mmca carna- 
riof Eckynomiti yrossa)- Il se fonde prin- 
dpalcmeot aw ce que les ailes inlérienres 
naissent toujours des sommités latérales et 
antérieures du troisième anneau thoraci- 
que , à une très courte distance des ailes 
supérieures, et on avant des deoa stigmsies 
postérieurs du thorax , tandis que les r>n- 
lanciers partent de beaucoup plus bas , et 
sont toujours placés dans le voisinage d(\ 
ces ottvertares aériennes, souvent même 
sur leur beid Intente. M. Macqnart, sans 
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sVxpliqnor sur Ips fonctions de ces organes, 
dit posiitvemcni qa'ils sont insérés sur ic 
wginmt médiaire dépendant de Tabdome» 
Cf oonligu an Ihorax, et qa^alnsl il faut bien 
se Rordcr de le considérer comme des rudi- 
meuls dus secondes ailes qui, en effet, ne 
peuvent tirer leur origine d'un segmentai»- 
dominai. De son côté, M. Audouin,quia fnit 
une élude approfondie de la composition du 
corselet chei tous les ordres dUnsectes, 
pensables Balandert des Diptères en sont 
nne dépendance, et il fautcsenvenir qae ses 
raisons sont Ir^s spériruse« Fn cfTcl, \cd6- 
veioppement de diacua des trois anneaux 
dtonciqBas aa fidanit tonjoaia mn dépens 
de celui des deux autrea , et lea appendices 
qui en naissent étant Qécessairement sou- 
mis à la même loi, il n'est pas étonnant que 
les secondes ailes se réduisent à de simples 
fileta mamliianaui diat laa Diptères, pnls- 
4|na la métathorax, dont e11r>s tirent letir 
origine, est, chez ces Insectes, aussi exigu 
que leur mésotborax est énorme. Toutefois, 
pour qn*ll nea^élavÉtaneuB douta à oet égard, 
ilMlait retrouver, à labasades Balanciers, 
des épidimos et des muscles analogues à 
ceux qui font mouvoir les secondes ailes 
ebas lèé Insectes qui en ont quatre. Or, 
malgré reitr^me ditliculté d'observer des 
organes aussi minime?., M Audouin pré- 
tend y être parvenu a i'aidc du mirros- 
cope, et avoir démontré raxialeaea de ces 
organes dans son travail général sur le tho- 
rax, lu à fAcadémie des sciences, le ^mai 
1820. Pour contredire ou confirmer Tasser- 
tion do ce aavant praCMaenr, il IknAraft 
avoir répété ses observations microscopi- 
ques, et c'est ce que nous n'avons pas fait ; 
mais ce qui nous ferait partager son opi- 
nion, e*est que les Balanciers , principale- 
ment chez les Tlpnlilres, oft Ils sont à nu et 
très développés, nous ont paru insérés ab- 
solument à la même place que les secondes 
ailes cliezIesNémoptéres, lesquelles ailes , 
par leur forme linéaire, ont la plus grande 
analogie avec les appendices dom i! s'agit. 

Si les entomologistes ue s accordent pas 
aur la partie dn coipe dea Diptères qui 
donne naissant aui Balanciers , ils diflTé- 
rent également d'opinion sur l'usage de ces 
organes; la plupart pensent qu'ils servent, 
oamma rindiqne leur nom , à maintenir 
Pinaeetc en évillli»ra pendant la vol, et ils 



citent, en effet, des expériences desquelles 
il résulte que, si l'on coupe un des Balan- 
dera, rinaeete perd rnaage de Italie située 
du même cdté, et finit par tomber en tour- 
billonnant sur lui m<''me , et que si on les 
coupe tous deux , il se trouve tout a fait 
dans rimposaibililé de voler. Gependsnt 
M. Lacordaire, dans son Introduction à 
t' Eninmoloijt'c assure avoir rc|H'f('' ces ex- 
périences, et n'avoir rien observe de sem- 
blable. D*autrea entomologistes comparant 
l'aileron à une espèce de tambour, et la 
balancier à une sorte de baguette, en ont 
conclu que l'action de l'un sur l'autre .scr» 
vait à produira la tHwnkMnament que la 
plupart dea Dlplèraa ftmt entendre co vo- 
lant ; mais celte opinion est contraire à 
Tobservation , puisque des Insectes qui 
manquent de cet appareil, tels que les 
Abelllea et lea Goêpea, et ceux qui ont des 
Ikilanciers sans ailerons , comme les Asiles 
et les bombyles, bourdonnent et font en- 
tendre un bruit plus fort que ceux qui sont 
pourvus à la IMa de eea deux organea. On 
va même jusqu'à (iire que si l'on prive un 
diptère de ses Balanciers , on rontendra 
bourdonner aussi fort qu'auparavant. 

Olivier pense que ces organea doivaol 
être consid( r( s ( omme servant avec les ai- 
lerons à faciliter le vol des Diptères , et il 
se fonde sur ce qae les espèces qui man- 
quent d*aUefiant^aHMa4r*>ialaiMiara beau- 
coup plus grands qna celttti qui sont pour- 
vues en même temps de ces deux appendi- 
ces; toi||ours est-il qu'on voit souvent les 
Balandeia vibraravecla ploa grande rapi- 
dité, lors même que l'insecte est en repos, 
et qu'ainsi leur moUlilé est indépendante 
de l'action du vol. 

Enfin ropinion la plus probable, suivant 
M. Lacordaira, qui en cela se range du cAlé 
(le l a!rei!le, est que les IWilancicrs ont 
quelques rapports avec la respiration, et 
qu'ils penvent eontiibnar à lUre ouvrir et2 
fermer lea atlgmalea postérieurs dn thorax ^ 
mais il convient que celle opinion est hypo- 
thétique et que de nouvelles expériences 
sont nécessaires pour déterminer avec exae- 
tilnda les fonctionsde ces organes. (D.) 

BAIA!VE. /iulanus (Ha>7.vc:, clnrid). 
ciRR. — Cegeure, de la famille de» r.ala- 
nides, avait été jusqu'ici considéré comme 
un MoUuaqne ; mate des iravans récents de 
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.M. Mirtfai-SitfiitpAiige ont déiaoïilré, d*iniê 
BMiilèrapositive, que les Balanes et les au- 
tres genres dcCirrhlpèdes sonldc véritables 
aniinaui articules, formanluncdasscàparl, 
Qour laquelle M. Mariju-Sâint-Augc prupo«>e 
le iiond«C#nl^4l<tfe»#.-*LMcaitMèi« 
de ce genre sont : Animal conique, déprimé 
onrylin<Jroïdo, somblablo niu Anatifes, mais 
dépourvu de pédicule, ei ayaut les braochies 
en ferme ^eiles, ettaebéee à le Ihee fntenie 

• du mantflaa. Go^oille conique , souvent in- 
fléchie, pins ou moins formée de sii 
valves distinctes, articulées entre elles, ayant 
im «apport calcaire , plat , assex épais , ou 
qoelq^pfMfl pas de support. Opercule pyra- 
midal , oblique, composé de < valves trian- 
gulaires , dont les deux plus |)otitcs présen» 
tent on cailleroD droit et aplati. 

Lee Betenes étiieat eemras des en- 
efeos, qui, frappés de leur ressemblance 
crosçière avec le gland du riu^ne , leur 
ont donné le nom qu^ils portent aujourd hui. 
Arfiiote^en lUt à peine nenHon , ce qui 
pronve qu'il n^mlt pie eo receeetos dTétn- 
dier ces animant ; mais Athénée en parle 
avec de grands détails, et dit que ceux qui 
Tenaient d'Égypte étrteni les ph» estimés. 
Meerobe en hltanssi mention comme d'un 
meLs recherché ; et , quoiqu'ils soient peu 
nourrissants, partout et en tout temps nous 
les voyons entrer dans raUmentation. Rnm- 
thiae dit même qne Teepèee ta plu tdpen- 
due, le B. Tintinnaftulum , appelée vul- 
gairement le Gland de mer, la Tulipe, le 
Turban, etc., est regardée en Chine comme 
on mets déllett, et <|tfoo l'y eppréle sa sel 
et en vinaigre ; et il ajoute que ce même 
mo||n«qne, é(<inl cuit, a un goût qui se 
rapproche de la cbaîr d'Écrevisse. 

Les andens eateors, tout en eonfendant 
les Anatifes avec les Balanes, distinguaient 
pourtant ces derniers sous le nom de Glan- 
des, d'où le nom de Gland de mer, qui leur 
a été donné psr les premiers méthodistes. 
Malgré le proCuid sentiment de dissem- 
blance qui portait h établir, dans la classe 
des Cirrlujpudes, une division si naturelle 
et si bien justifiée, Linné les réunit avec les 
Anatifes dans son g. £epaa, formant, avee 
les Oscabrions et les Pholades, ses Ttsta- 
cea tnultivnlvia. Ce fut Bruguières qui 
rendit aux lialanes la place qui leur con- 
fenail, et en forma son genm Bilanite, 

T. ft. 
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le type éuit le B. Jintinnahulum. 
Depuis lors, les tïavaai sor les Belanea ne 

manquèrent pas. poli I. étudia avec soin, 
et en donna le premier une* hoime jHta- 
toinie. Cuvicr vint compléter les notions 
recneillies par ses prédécesseurs, et ions les 
naturalistes ont, malgré les diasemUéneea 
qui pouvaient exister entre leurs syst^-mes, 
conservé le genre Balanns pur de tout 
mélinge. Cquadant, il icsteeneora beau- 
coup A faire pour avoir une déieiinlnation 
nettement établie et une bonne synonymie 
des espèces vivantes, et la plus grande con- 
hudon règne encore parmi elles , même 
pour les plus communes. 

Les Balanes s'atiai hent è la surface des 
rochers, des pierres, des coquilles, des 
Crustacés, des plantes marines et des 
oorps lottania, aans cependant y Jamais pé- 

n(''(rer , et ils tapissent quelquefois les 
flancs des navires en si grand nombre, 
que leur marche en est ralentie. On les 
tfOOfetoqiearsrémils psr groupes considé- 
rables, et si pressés les uns contre les au- 
tres, que leur forme en devient irré-'iiIiAre. 

La fécondité des Balanes est prodigieuse; 
Ils pondent leors emfeen été; et, suivant 
le témoignage de Poh, an bout de quatre 
mois, les Jeimes sont aptes \ la reproduc- 
tion. Pendant leur première jeunesse, la 
coquille des Balanes ne consiste presque 
que dans ropenmle'. 

Dans Peau , les Rnl;incs apitcnt con- 
tinuellement , avec une grande vitesse , 
leurs bras ciliés; les plus longs servent 
à établir un tourbillon oft s'engagent les 
animaux dont ils font leur nourriture, et 
les plus petits retiennent In proie qui tente- 
rait de s'échapper. A la moindre apparence 
de danger, tout ce mouvement cesse, les 
Balanes s'empressent de rentrer dans leurs 
bras et ferment leurs opormles. 

Le nombre des espèces qai composent 
ce genre est dUBeile à déterminer; car il en 
existe dans toulesles mers, aussi bleneons 

les piMcs (pio son'; l'r inaleur, et les mê- 
mes espèces se rencontrent dans des para- 
ges fort éloignés, de sorte qu'il est difQcilc 
de dire si celles que nous possédons sur 
nos cAies sont indigènes. On a divisé les 
l'Hilanns en deux croupes, suivant qu'ils ont 
ou non un support calcaire. (C. o'O.) 
BAIiA9fGA.B«r. m.-^Voytt baïamovc. 
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UALAiVGIlAS. noT. PM. — Espère du 
genre Stcmtlin Voyez sTrnnii un. 

«AI. V\(;L'E. JJaiaiiyfi. »oi. m — 
Carlner a décril, sous rc num , un Tniit de 
Madagascar, provenant d'un v<'gelal encore 
inconnu. 

* ItALAMDES. linUinUlen cinn. — 
Une des fanulles naturelles établie dans la 
classe des (Urrhnpodes pour ceui qui sont 
scssiles et dont le type est le genre Italane. 
Les Rainnides Comprennent les g. Vynjoma, 
Sav.; rVrrwr/ï, Srlium.((Kbthnsie de Kanz); 
Crfusia, Conia, Lcach; Tubicineila,Co- 
ronula , Lain.; Chlh*tmalus, Rani; Ba- 
l/Mnus, Brug ; Acasîa, Leacb, et Orlome- 
ris , Sow. (('.. i> 0.) 

* BAL A \ IFÈnrS. flfl la nife rœ (Inila- 
uuSy Riand; fero, je porte). pb. — 
Marquis a proposé de désigner sous ce nom 
la ramillc des Qucrcinées, à cause des glands 
que portent les plantes de ce groupe. 

(C. d'O.) 

BALA1¥I!M118 (fi»Xav{v&î, provenant du 
gland), m». — Genre de Coléoptères leira- 
méres, famille des Curculionides , établi 
parGermaraux dépens du g. Rhynrhœnus 
de Fabricius, et adopté par tous les autres 
entomologistes. Srhœnherr le range parmi 
ses Oonatocères, division des Érirhinides. 

Les espèces de ce genre ont généralement 
le corps en ovale court, squammeux, ailé. 
Kllcs sont de moyenne ou de pctiic taille, 
srhœnherr en décrit SB, dont 5 d'Amérique, 
3 d'Afrique, une des Indes orientHles, une 
de la Nouv. -Hollande et 12 d'Kuropc. Nous 
citerons , parmi ces dernières, la plus con- 
nue, et qui peut être considérée comme le 
type du g., c'est lcCH»R*sroii des îtotsm-M 
de Geoffroy, dont la lar\c vit dans l'inté- 
rieur de ce fruit: Cumtlio nutum I.in.; 
Rhynchtrnus id. Fabr. ; Balaninux id. 
Cfcxm. Celte espèce, remarquable surtout 
par la longueur et la ténuité, de sa trompe 
ou de son rostre arqué, est répandue dans 
toute rF.nropp ; clic est figurée dans l'/ro- 
twgraphic du Rëg- anim. dcM.Guérin, 

I. a», f. 4, a. 0^ ) 

BALA]\ITE.J9rt//i«ï7r5(?»Xa"-:.gland). 

ciKR. ross. — Rruguières , en instituant 

son genre r^ilane, donna le nom de luila- 

niteau Gland de mer, Bnltinus Tinlinna- 

bulum ; mais il a depuis été employé pour 

désigner les espèces fossiles du c Balane. 
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Rajenis est le premier oryclographe qui aK. 
parlé des rn-ilanites, car a\ant lui on les 
rrojail fort rares. Nous en connaissons au- 
jourd'hui une trentaine d'espèces qui se 
trouvent dans |o calrairo grossier , 
France, en Angleterre, en Italie, en Suisse, 
h Malle, en Sflésic et en Pologne. Quoique 
INI. Schlottheim cite des l^laniles dans des 
terrains inférieurs h la Craie , ces fossiles 
se trouvcAl plus communément dans les 
couches supérieures à ce terrain, t^n trouve 
parmi ces corps fossiles quelques espèces 
qui ont des analogues vivants. (C. t^O.) 

BALAMTE8, Delille (fiiXavo;, gland). 
80T. ru. — Genre dont la place n'est pasab^^n- 
lument certaine, mais qui parait être \<iiMit 
de la famille des Olacinées. S<'s principaux 
caractères S4)nt ks suivants : Calice 5- parti. 
Pétales .'i, hypogynes de nième que les ét«- 
mines, qui sont au nombre de 10. Ovaire S- 
loculaire, 5-ovulé. Drupe ovoïde paravorte- 
mcnt , 1-loculaire et l-sperme ; noyau li- 
gneux, pentagone. Graine suspendùe, apé- 
rispermée. F.mbryon rectiligne, à radicule 
supère. — (k? g. n'est fondé que sur une 
seule esp. {B. œgyptinca Del-, Ximenia 
(vgyptiaca L ); c'est un arbre indigène d'É- 
gypte, de la Nubie et du Sénégal. (Sp.) 

BALAlioiDC. ÉcMiN. Fuss. — nom 
donné par quelques auteurs aux pointes 
d'Oursins fossiles. 

* BALAXOMORPIIA (êaiJ.avc;, gland^ 
{iicpçT,, fonne). iî(». — Genre de Coléoptères 
tétramères, de la famille des Chrysomélincs, 
créé par M. Chevrolat avec une des subdivi- 
sions de la O*" famille des Ilaltica d'Illiger 
(Allitarscs). M. le comte Dejean, qui a 
adopté ce genre dans son dernier Catalogue, 
en mentionne six espèces, dont cinq se 
trouvent en Kurope et la dernière aux Étals- 
rnis d'Amérique. Parmi les premières, 
nous citerons la Chrys. rustica Lin. ; 
Ualtica nistica III. (ou Sftni - œnea 
Fabr.),el VAUim oùlusnla Gyllen. M. Slé- 
phens a établi, avec ces Insectes, son genre 
Alantura. Voy. ce mol. (c.) 

BALAXOPllOUi:. BatauapAora (€«- 
Xavc;, gland; oipi;, porteur), bot. ph. — 
Type de la famille des Balanophorées. 
Ce genre, établi par Forster (Gen. 99, 
t. 50), a été successivement adopte par tous 
les botanistes qui ont traité de cette famille, 
et, en pariiculier, par le prof. L C. Richard, 
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le MémoireoùtlaéttbUtafunaie des 

Balaiiuphorées {vn/cz ce mol). Ce genre ne 
se r>>nipo«jo (pu- de lU'ui cspt'C*'!' ; Bnlnno- 
phora lanncnsis Furst. el BaUinopkora 
janfontea Bl. Ce sool des pintes ^r- 
nues, fiingirnriiKs ; à lige trèscourie; à 
racine rcnlkc et (lara^ito sur les radicelles 
des Figuiers. Les Ûcurs suul nionuïqucs, 
disposées en Capitolss reooavertsd^écallles 
à leur base* et composes InCiîrieureinent 
d'UD petit nombre de fleurs mikics, pédi- 
cellées, uui^éb que lout le reste du espitulc 
es^ couvert ds fleors femelles. Les flenrs 
mites ont un calice •eomposé de trois i 
qunfre oi qnelquerois (\- sépnles 
^'tales. Les élamincâ en mèuu' nombre que 
les sépales, sont sympliysandres , c'esi-à- 
dfre, soodées à ta fois ptr les filets et ks 
anfh^rcs; oelles-ci s'ouvreni à leur face e\- 
icrne |)ar un sillon lnn|ïilwdin;il. Les Heurs 
feim'ltcs, beaucoup plus nombreuses, sont 
très serrées les unes contre les entres. Elles 
sont dépourvues de périanthe; Iqir ovaire 
esl nniloculaire , leruiiiié p.ir un slyle sé- 
lâi'é. On ne ounDall pas encure leur Truii. La 
description précédente prouve qu'il reste 
encore à coonatlre plusieurs points Jmpor- 
tanls de la structare de ces végétani. Vny 

BABANOPaORKr.S. (Â. K.) 

lMLLA1«OPHORÉES.««teiM|»AiimF. 
■OT. TH. — Petite famille de végétaux mono- 

cotylèdonés qui, «fniis ce L'rntul nutiranche- 
meni du règne \egetal , ro|>if.st nU'iil, par 
leur port et leur mode de vcgéiatiou para- 
nte, les OfoboMlics, les Hypocisles, et les 
Ltithrœa de rembranchcmenldes nicotylé- 
doni's. Ollr famille a été établie par le prof. 
L. C. Ku hard, dans un travail spécial in- 
séré dans le VIII" volume des Mémoire* 
Miisrurn d'hist. naturelle. Depuis celte 
(■poque, M. Martin-:, à la fin du Iir'vitlume 
de ses AV». gen- et Sp. tiras., p. 150, el 
MM. ■ffll^ÉLgt iadikiier {tStMemaiu y 
p.lO), se ii||||pi;essivenient occupés de ce 
:,'rMniM' vi-L'éiiun , '-ti ilélerminant , avec 
plus (Je preci.sifju qu ou no Tavait fait jus- 
qn^slors, plusieurs j^oia^^de leur organisa* 
Uon. (Test en ncwin rtMiBt de ces travaut et 
de nus ; r.(pn observations quc nous allons 
rç^ruUuiie i( i les caraQlércs généraux des 
Balanophoréos. " * . 

Les Balanophorécs sont des'pJyuîUis para- 
sites sur les racines d'autres votant, 



afsnt, eomme nous Pavons dit précédem- 
ment, un port qui rappelle beaucoup celui 
des Orobanclies et des Hypocisles. Elles sonl 
épaisses, charnues, fungiformcs, dépour- 
vues de véritables feuilles, remplacées 
par dés écailles qui se rapprochent sou- 
vent vers la partie supérieure de sa lise 
où elles forineni une sorte d'involucrc au- 
tour des capitules. Avant lenr dévekvpo- 
ment, ces tiges sont en général renfermées 
dans une sorte de spalhe tnbul'Mi^o Les 
aeurssontgénérAlementpetiies,unisc&uees, 
mofioTqnes ou diuïqucs, le plus souvent dis- 
posées en un gros capitule terminal et so- 

litaire, très rareinnit en capilulcs dislinels 
et cunime panicules. enlin, dans un seul 
cas, les fleurs mâles cunstitiienl une sorte de 
grappe terminale.TantAt chaque capitule se 
compose à la fois de Heurs mAirs et de fleurs 
'femelles réunie>i ; tantôt ils ne portent cha- 
cun que des fleurs d un mCme seie. Ces 
capitules, comme nous Pavons déjà eiposé, 
sont environnés d'écaillés de même nature 
que eelles qui , sur les liaes, remplacent les 
feuilles. Les fleurs sonl reunies sur un phu- 
rsnthe ou réceptacle rareuMml nu , le plus 
souvent cliargé de soies ou d*éGaillcs de 

formes très variées 

Les fleurs mâles, souvent pédicellécs . 
ont utf périaiRlie composé d'un I trois ou 

quatre sépales étalés , planes ou concave»; 
«les èiamines ili'iit le nombre vnrie rommo 
celui des sépales. Quand il n } a qu'une 
seule étamine , elle se compose d'un filet 
plus ou moins allongé, terminé par une 
anthère arrondie, à deux loges, s'tnivrani 
chacune par un sillon longitudinal \ quand 
les étanii nés sonl au nombre de trois, ce 
qui est le nombre en quelque sorte normol, 
elles sont symph) sandres', r'est-h dire que 
les filets sont soudés en un androphore al- 
longé et cylindrique , tantôt très court 
{Langsdorffia), lAUtAt très allongé (ffe> 
losis)f el que les anthères sont soudées h la 
manière des .>îyn:inlh< Tée>. < O anthères 
sont toujours biloculuires el s duvrent cha- 
cune par un sillon longitudinal. Le pollen, 
dons les espèces où il a été observé, se 

compose de iwirticules t:lobuleuses. 

Les fleurs femelles, tanlùl sessiles, lan- 
lAi pédicellées , se composent d*on ovaire 
iiiftee, couronné par un limbe caHeinal, un- 
it^ formé de pluricnrs sépales distincts, 
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tantôt tronr]iip cl à peine distinct. Cet ovairo 
est à une seule loge, qui «onticnt un ovule 
unique naissant de son sommet j plus ra- 
rement il ett A deux loges, dont une géné- 
ralement plus petite et en quelque sorte 
nh\\U'r(-r laiitAi un sotil style, (anldl deux 
styles parlent du sommet de Tovairc. 

Les ftuils iODt en général asseï coriaces , 
secs on légéraneai cbaraos, distiBeis oa 
Nondc-;, fiii simplement agglutinés plusieurs 
enbomblo. Chacun d'eui est uniloculaire cl 
monosperme. En général, la graine est peu 
distincte dn péricsrpe ; eileseoorapoM d'un 
t(^^ument coriace et comme osseui , reooa- 
vranl un gros cndiispprnjo celluleux, charnu, 
blanc , coulenaut un ircâ petit embryon , 
presqoe glolmleai , plicé dsns une petite 
cavité superlicielle. 

Ut famille des Italanophort'CS Tormi*, com- 
me nous Tavons déjà remarqué, un grou|>e 
fort distinct parmi les Monocotylédoiiés. 
Quelques bouinfeles, et entre autres MM. 
Lindiey , Scholf et Fiidlirlier , etc., l'ont 
rapprochée des Cyiintcs 1 1 des RaHIésia- 
cées {voy. ces mots), pour en former une 
classe à part, diflifenle à la f6ls des Mo- 
nnrotyléfloné^ i-i des Dicotylédonés. Quoi 
qu'il en soil,< clU' famille a, par s;i >(ruf'lurc, 
des rapports intimes avec les Aruidées et 
les Hydroeharidées» Isadis «ine par scm port 
et par son mode de végétation elle se rappro- 
cha «les Cyiinées et des Orobanchécs. 

Les genres de cette famille ont été par- 
tagés de la manière soivanle : 

l*"" tribu: SAHrupRvtiEa.CapilQle8 distincts 
et réuni-^ plusieurs ensemble sur la mi^mc 
tige. Étamincs libres. Ovaire uniloculaire. 

Genre Sarcopkytet Sparm. {AeLBoim^t 
a?» p. Wi t. 7). 

SF' tribu : LoiMintitYi kks r.apitulcs dis- 
tincts , réunis plu>ieur-> ensemble sur la 
même tige, klannues distinctes. Ovaire à 
deoi loges. 

Genres : Lojihophytum , Srh cl EndI. 
{iMeUlem.y 1 , t. i). — Ombrvphytum 
de Pœppig. 

8*** tribu : Onuniciiiiâia. Capitules soli- 
taires, termioaui. étamines libres oo sym- 
phj sandres. Ovaire nniloiulaire. 

Genres: Cynomoritimj Mich. (Crcn i 
17, t. IS; Rkh., Balan.t t- 21) — i^alsno- 
jiAom, Foist. {fi*n^ »)• 

4»« tribu : HéMiiAB. Gqdtaiss solitaires 
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et lerminan. Éiamines afnphyiaadfW. 

Ovaire biloculaire. 

Genres : Cynopsoitt Endl. (Gen., n. 719). 
— Seybalium, Sflli.êtttdl. (JTelpfeM.» 
«,t.fÔ.— M»«/«>lUch.(AafaitopA., t.SO). 

—Lanysdorffta, Mar! (A- R ) 

BALAXOPTEIUS. Btrr. pb. — Syno- 
nyme A^fleritiera. Voy. ce mot. 

BAIANnON. aor. es. t. Synonyme 
de Èaltnititim. 

" BAlA^mUM (ê«).av-t',v, Ikourse). b<it. 
CR. — Genre établi par Kaulfuss {Enum. 
», 1. 1, f . 13), dans la tuMê desVeugèns, 
tribu des Polypqdiacées, pour le Dicksonia 
rulrita de i Héritier qui lui a paru se distin- 
guer de ses congénères par des caractères 
aaaet stAtlsnto pour ftmner un genre à part. 
QMfues botanistes seulement ont admit 
cetiê séparation. (C. o'O.) 

•BALA\TILM. Desv. bot. p». — Sy- 
nonyme du genre l/irteila,àe la flnnille des 
Chrysobalanées. 

• BALAXTIOPIlTliAOIE f^a/ x - .v, 
bourse; (x^x>.u,o;, œil), pojss. — Schneider a 
proposé de substituer ce nom à celui de Cra- 
ménophthalme. Fey. ce mot. (C n'O.) 

BALAIV08. n< T TH — Synonyme dn 
BaUimis. Voyez ce mal. 

BALA\TIA. M«M. — Synonyme de 
PAaianfw. Fof es ce mot. 

BAIAimNE. vn. TH. ■•SyDonyiM 
d'/Iemandie. Voyrx ce mot. 

BALANUS ou BALAI^OS. but. m.» 
Synonyme du georelfordnjira. Voftm ce mot. 

On a aussi appliqué ce nMt au Querctiê 
fvsculus. Voy nuSi'. (C. u'O.) 

BALABîliS. MULL. — Voyez bai.ui£. . 

BAIAON ou BALAOU. tona. — 
Voyez DM.AM'. 

'BALARDIA, Cambess.BOr. n. — Sy- 
nonyme du genre SprryulnHa, Fers., de 
la Camille desCaryopbyUées. 

BAIAHDVA. oi». — Synonyme pl6< 
montais des Bergeronnettes jaune et prîn- * 
tanière. Voyez BBaoEaoniiBrrE. (C. u'O ) 

BALATA8. sor. ra. — Ce nom sert à 
désigner difors aitres dont te tels est em- 
ployé dans les constructions, et qu'on ne 
peut, d'après les indications des auteurs, 
rapporter à aucun genre ; oo croit cependant 
que loBauiAs siaiic est un Couratari, et c(ue 
le BaiiâXÉS acnnu d te Boa dk maltk sont 
des SvpoCilim. (C. o'O.) 
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0MAJULTB, imtM. <~B8p. deZoopbytes 

qtron croit appartenir au ppnrc Holothurie, 
et qui jusqu'à ce jour^nt encore mal con- 
nus. On sait que la fiaJatc se pécbc en abon- 
duie« dans la mer des PhiUmibies,. et cal 
poiire à la Chine, où elle est recherch^o 
€onirne un mets dclical. (0. d'O ) 

^ ltALuV.LSri^ (.^oAsunTicv, fleur du Gre> 
nriHer}. bot. m.^» — Les botaniatee ont 
donné ce nom i un fruit multiloculaire, po- 
lysperme , à écorcc dure , couronné par les 
denta du calice , et renfermant des graines 
à épidémie drupacé, tel que le ftnlt du Ofe- 
'Mdier, Pitntea granatum. (G. i»*0.) 
JtAL AUSHER. bot. n.— I>yea «ae^ 

THUiÎLAYSVR (le), ou 4e Gi.Aiasinc cai- 
arme de Paulct. aov. en. — Espèce d'A<- 
garic diint le chapeau grisâtre ou d'un 
gris sale, recouvert d un épiderme mucila- 
gincui qui xetieni les, corps avec lesquels il 
te trooTe eo oonttct, comme la ijBire, le 
sable, les feuilles, etc. Ses feuillets sont 
jaunes et son iiédicule blone. l'aulel dit que 
ce Cham|)ignun croit à Ville-d'Avray, Son 
foAt «st fade ; donné aua anlmani, il ne les 
a point incommodés. La description que 
l'auteur en donne est trop incomplète pour 
qu'on puisse ie rapporter ave^xeiii^^k À 
qoelqn^espèceconDne, quoique eé^Sfant 
il se rapproche le plus soit VAymnett* ^tu" 
fAm»f« de Batscb. (Ut ) 

*BALBISIA, Cavan. {non iJC ). bot. 
^ Synonyme du genre Ledoearpm» 

*MJLBISIA. BOT. PB. — Genre de la fa- 
nilne des SynAnthérées, tribu des.Sénécio- 
nidées Synonyme éeTridaxt L. (C. d'O.) 

liAUili!>JL£. Baliiisia (fialbis, nom d'un 
bnUotste piémontiis).' aor. Gwit de 
la famille des Synanthérées, tribu des Séné- 
cionidèes, division des Balnliiéeg. On n>Q 
connaii qu'une ^leespèce, le.fi. ciont^ala, 
plante betbecée^liMiwIlc» ^ ftniHes oppo- 
sées , |iédoneniëes/at velue.s. involucre 
simple ; ÎIpups rfifiiées , de couleur jaune ; 
gcaloes cuuruUQces' d une aigrette plumeuse. 
««Gette pljuit| est origlna^ du Mexique ; on 
en connaît une variété déeouverto dans l'A- 
mérique du Nord, h lattuel!'' <<n a donn<'' le 
nom de B. canejc«n«- Quelques botanistes 
U r^ardent comme, une espèce. 



blie par De Gandolle, dans la flimllle des Sy- 
nanlheri^r?. trihn df"^ Sf-n(^rionii:1ées , nul 
comprend los d^ui genres Baiùisui et Ro- 
bituonia. (& n^O)^ 

BAIWBABU, M.; Pamiivih Stv., 
Tieil., Cuv. OIS. — Genre de l'ordre (\r< 
Oiseaux de proie de Cuvier, de la famille 
des i<ttlcoRidées et de la sous - famille 
desAqnilinéesI Ses «emctères sont s « Bee 
assez grand, presque droit i sa base, à 
jwintf très crochue, très acérée et très 
pruloagce j narines obliques ; bords de 
la maMibvIe sttpérienre dilatée en m 
feston à peine sensible. Caisses et jWiliet 
très musculeuses , vèlues de plumes coor- 
tes, serjées et lustrées, couvrant aus.^i le 
baatde la partie aatérienra do «u*»^ ces 
taises fou eowto, mais remasqoaMlmeiit 
gros, garnis, sur leurs deuT fncf-^. d'i cainr-; 
heïagoru'^ , rudes , saillaulcs , imbriquées 
de baui en bas auiérieuremenl et de bas en 
haut posiérIoannMDt. De^ts poèostes, dé- 
nués de toute membrane intcrdi^itale ; le 
médian cscédani de peu les latéraux ; l'ex- 
tcri^ur versatile \ tous garnis en dessous , 
aâ(pBSSttlcalations,de pelottes rugueuses, 
munies. ainsi que toute la plante de pMites 
cidilies spiniforme'* , rndes et en forme de 
râpe \ ongles presque égaux entr^eui, sin- 
gnlièrwneBtpnds, arqués demi-cercle, 
ptrfliliemeui ejrlindriques dl arrondis an 
dessous et no?i rmi^^é^ m cnuttiAre comme 
dans toute la «»ériv des Oiseaux carnassiers. 
Ailes fort allongées, dépassant la queue, de 
forme pointue ; la seconde ti la troisième . 
pennes étant égaies cl les plus ionpics de 
toutes. Queue moyenne, coupée carrément; 
set» pennes, ^nsi que celles des ailes, très 
fermes; plumes de la tête et du cou tessée^ ^ 
acuminées et imbriquées comme chez 
les Aigles \ ensemble du corps très ro-^ 
buste. » * ^ * 

Il ettj^jcile de rs cort Bl |re '<|ueftw>ees 
caraetèrarèe forme sont parfàitement en . j 
harmonie avec les besoins et le genre de vie 
du Balbuzard, Iç plus inUépide pécheur 
de tous las Oiseant mrassslem et qui 
montre autant, de courage à fomlce sur 
d'énoinr^'^ ?.,j*-;tnn? nii sim des eaux, 
que le i^aucoij^il^ursuivrc sa proie au ml 
lieu de3 aits. ^ '^ ■^^/if 0 

Ses Iniques ailes Itomèsel pointues lui ? 



Digitized by Google 



fiAL 



BAL 



le Fancon dans Tespaoe, puis h fondre avec 
la rapidité do la foudre sur sa proie liuniidc 
qu'il ue sai&it souvcai qu'à plusieurs pieds 
. .^au-desBoiis de la avrbM d«s flou. Cest 
pour celle iminenloB qne k neiurc pré- 
voyante a revêtu ses niisse*; et ses jambos 
de plumes courics ei tassées ( Topposé de 
ce qui «e nmarque chez lous les autres Oi- 
..sem de proie), c*e8t pour (pi^U poisse plos 
farilenicni saisir el retenir rcitc pniicque 
sa |>cau visqueuse et écaillcuse rend si ^}is- 
stnte qu'elle a garni ses plantes, ses doigts 
et eee lanes d*éctiUes rades eoume des 
râpes; qu'elle a armé ses duigts de si grands 
ongles demi cirndaireset cylindriques qui, 
en raison de ccue forme, peuvent pénétrer 
•osai ftidleineDl sens les écailles que s*eii 
retirer à volonté ; dans la poinle très pro- 
longée ei très acérée du hoc , on ne peut 
voir non plus qu'un instrument nécessaire 
poorentailllr et dépecer la pean coriaoeet 
écailleiise#e la plupart des Maons. 

La plupart des «iiteurs ont pensé que le 
genre Balbuzard était restreint à une seule 
espèce, celle d'Europe, qui se retrouve en- 
tièrement la mime sur tons les poiDtP» les 
plus éloignés des autres rontincnts, ccmino 
au caj) de lionne-Espérance , au Japon, en 
Asie et à la Nouvelle-Hollande j celle du 
r Aa^riqoe du doi4 iiÊn néamnoins, dans 
son plumage etméme dus ses mcnirs, quel- 
ques dilTérenres constantes qui nous la 
font, regarder, ainsi qu'à \ ^iiUot, d^ns sa 
Galerie, et à Bosaparte, ccmmie espèi» dis- 

Celle d'Kuropc est I'Opfrwe de Bclon, le 
BAi.BtixARudeBu(ron(£nl.414, Faico Galiœ- 
fÂus.de Lfamé etCmeliii), le Pandionflu- 

JV^» àt Savigny etTleUIol {Diel., t ni, 
p. 161). c'est encore TAiolb bai-bchard de 
Temminck et le 15m.bi:7*b n offh \ye de Vieill. 
{Bncycl.) et de Lesson [lr.d'orn )t long 
de 4B à 55 eentimètres; il est en dessus 
d'nn brun noirâtre, ou unifonnc, ou marqué 

' de bordures plus p:\!es nutour des plumes, 
entremêlé de blanc jaun&tre sur la télc et 
snr la nuque , avec nne large l»ande brune , 
descendant de FcBil, le long du cou ; tout le 
dessous blanc ; souvent des taches brum s 
triangulaires sat la poitrine j la cire et les 
pMds biens. . < ^ 
Xelle espèce est indiquée pér tons les 

^ mlteuÊS oonune hnbila|^||||fiéiJaiir d^ 



terres proches des eaui douces, des lacs et 
dos rivières , comme diMicc d'une grande 
patience pour epier sa pruie de dessus une 
branche ou une poinle de rocher sur la- 
quelle elle reste quelquefois immobile une 
heure entière, jusqu'à ce qu'un poissOD 
s'approche. ' « 

t*olaean dé TÀmérique du nord déernct 
figuré per Wllaon et Yietlot dans aaCalerie, . 
pl. li,'!mi.s le nom de lUi.wi/.vRn mifricmn, 
Panth'on nnieririnDis , cl qui est encore 
le t'uleo cnroLincnsis et Irverianus de 

Gmelin, diffère, selon Vlellloi, de l'espèce 

européenne, par des couleurs plus sombres- 
et plus uniformes sur les |>aTiii'> siipérieu-'*^ 
res; par un blanc plus pur sur les inlVricu^. 
res,4ui règne aussi sur le front etfanneumP' 
très la^ bande sur les ycui et les cftiès da^ 
cou; par la couleur jaune do ses tarses; par 
une téte moins grosse et une taille plus 
STclte, et, sdon nous, par les plumes de la^ 
tél»et du cou, qui, au lien d^èlro tassées et-^. 
snbulées, sont lAclics et arrondies il nous 
-semble, en outre, que ces dent espèces pré- 
sentent aussi des différences marquées dans 
leurs habitudes et le genre de poisnn dont' 
elles se nourrisi^ent , comme on peut s'en 
convaincre par les lignes sui\anlcs que 
nous ciira|ons de la desepi^tion détaillée 
Ui|Bhiie d'intér^jâÉillson, écrivain aussi 
vértdique quHifaÉ|jPlteur éclairé. 

.< T orsque le Fish-llnu-k ( l ançon 'pé- 
cheur uu l^lbuzard) quitte sa retraite ou 
son nid, dit-il, il vole directement vers le 
rivage. Il est CMile alors de le recontlhltre 
cl de le distinguer de tous les autres Oiseaui 
de proie è la longueur el surtout a la gran- 
de courbure de son envergura. Arrivé à la 
mer, il s'Aère insensiblement en planam 
sans mouvement apparent de ses ailes et 
décrivant de grands cercles concentriques 
comme autour d'un pivot jusqu'à la hauteur 
dé 60 mètres ^'rttVirnn , quelquefois 
beaucoup plus , ne ét^^l pendant tout ce 
temjjs de dirijier ses regards sur les flots. 
Quelquefois il s'arrête tout à coup, cl agi- 
tant alors ses ailes'pohr se sq^eqir, Il sem- 
ble fixé dans l'espace: mais l'objet ou 
plutôt le poisson qui avait un instant attiré 
ses regards a disparu , el il a repris sa 
course toomoyante; il s*anrète de nonveau, 
puis se laisse descendre ave(;.une grande ra- 
pidité i mais avaai d*aivoir atteint la anrhec 
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des flots, il a repris son vol , rommi' liini- 
teui d'avoir laissé échapper celle seconde 
victime. D^auiree fois, il ne s'élève q«'à peu 
de hauteur, puis detcend denooveMi en dé- 
crivant (les zig-zags ; et , sans paraître même 
s'être mouillé les pattes, il a saisi un pois- 
son è ta sartace j mais, mécontent de sa pri- 
se, il ne Vtmpwt» qo'à pea de dîsianoe, le 
laisse tomber ou fabandonne au Pygargue, 
pirate habitué de ces cistes. Il a déjà repris 
sua volj et, décrivant de nouveau des cercles 
en spirale ascendante, il s^éUve alora an 

• plus lianl des airs, où op le voit se batancer 
d'un Toi aussi fiicilc que majeslucux. Tout 
è^coop serrant ses aiies contre son corps, il 
se précipite perppdloplapremettt eomne 
nnn flèdîe.dn^bant des régions édiérées, 
il plon-ji» pt flisparatl sous les flots avec nn 
bruit retentissant. Cette fois, le succès 
est cerisiii^ au bout de quelques instans, il 
^éhnce kors de Pcan , tenant dans ses ser« 
res sa forte proie qu'il saisit toujours pr^s 
delà t<*le cl qui se débat avec vinienrp A 
D^n^s^ est-il élevé à quelques pieds que, 
n^anif H se sséonslf rasqoement comme 

^ rÉpagncul qui sort de reau, puis d'un vol 
pénible et lent, se dirige vers le rivage avec 
< son pesani^rdeftn. Si le vent es(|art et que 

• par hmftJlinlioitr opposé, po4bgi|ncr 
' son nid, il eét alors aussi curieux qu'amu- 
sant d'observer avec qnélle adresse et quelle 
intelligence, il sait, en courant diverses 
bordées, se rendra maître ^vent et parve- 
nir à son bQt;^est d'aulaat^plns surpre- 
nant que les Poissons qu'il transporte sont 
soin prit d'une grosseur prodigieuse. On en 
a retiré un , un jour, des serres d'un Bal- 
taii^, ipi peaaii encon sil livras , qnol- 
4aeoe dernier eût déjà fidtà même an co- 
pient repas. 

M Quelquefois le Balbuzard devient vic- 
time de son eonrsge entreprenant en alla- 
linnt un poisson trop gros et trop fort 
pour qu'il puisse iVinportpr rplui-ci Pen- 
• traîne alors avec lui sou.s h s n its; quelque- 
fois après nnn ,lntte proK>ii^(:c et après 
avoir disiMiru sous les ilôts et reparu à leur 
surface jusqu'à trois ou qiiatrc fois de suite, 
le iwilbuzard parvient enfin à se dégager; 
mais le plus souvent, il oc peut y réussir et 
toasdem Bniseent alon par périr; csr on a 
trouvé différentes fois sur la plage où les 
Qots les avaient rojciés des cadavres d'Es- 
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turgcons on nôtres gros Poissons avec celui 
d un balbuzard cramponné sur eux. >» * 

Le mémeauleur raconte, atec non moins 
d'intérêt, respèee de piraterie qn'eieice 
contre le Halbuzard , dont il fait son pour- 
voyeur, le Pygargue à t^fe blanche, habitant 
comme lui des côtes maritimes de rAœéri- 
qne du nord. Lorsque eedemier, perdiéenr 
la cime dcssédiée de quoique arbre figni- 
tcsque, a reconnu le iialbuzard planant sur 
les flots, il l'épic attentivement, et au mo- 
ment <oà il le voit^eHrar nn poisson de 
Tcau , il s'élance et Ta bientét atteint. Le 
Balbuzard pour l'éviter cherche h s'i^lover 
dans les airs, mais le Pygargue l'y poursuit 
avec fihir oeBicnt ; il s^établit alors entre 
les deOpMPriates une hMis «aseenitott 
aérienne qui donne Heu aux évolutions les 
plus curieuses, mais l'Aigle qu'aucun poids . . . 
ne retarde domine bientôt son adversaire ^ 
qui, powsantnn etiHÊ Airenr, laisse tomber 
sa proie ; l'Aigle se précipite dessus avec la 
violence d'un tourbillon, la saisit avant 
qu'elle ail louché les flots et l'emporte dans 
ses serras ven la iwrél la pins voisine. 

Vieillot, qui a habité l'Amérique du 
nord, raconte aussi cette lutte, dont il a été 
témoin dans l'éut de New-Tork , sur la ri- 
vière d'nadson m/l^ Nord , an moment 
où l^espèce ae Poi^|ons, "*rmftr Bntmt, *' 
la remonte pour fVayer, et cette lutte , qui 
alors s'y renouvelle fréquemment, procure, 
dit-if, ans navigatenn nn spectacle tout a 
Adt amusant. Wilsov dit qiifl$li||ilbuitrd 
est de tous les OisHux de profeTespèce la * 
plus nombreuse sut États-Unis ; il s'y ren- 
contre sur toute la côte , depuis la Géorgie 
Jnsqn^an Oanada; sur eertsfa» points, il a 
pu d'un coup-d'œil oontpter jusqu*ji vliigt 
de leurs nids dans l'espai c d'un domi-mille 
au plus, et l'un de ses amis lui avait a^ssuré 
que, dans une petite Ile voisine de la eéto, , 
où il faisait sa résidence, il y avait au moins ' 
trois cents de ces nids, contenant pour la 
plupart des petits, ce qui ^ui faisait évaluée 
i.sf s cents Poissons su moins leur conson? 
mation Joursaliére. 

D'après ces divers récits, il est aisé de re- 
connaître que si le iialbuzard ^jEurope est 
regardé comme oisesu fiécbenr ^noslacs et 
nos rivières,etse nourrissant par conséquent 
de Poissons d'eau douce, celui d'Amérique 
peut , à plus juste lilro , passer pour pé> 
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chenr de l'Océan et pour se nonrrlr (\f Pnts 
soitii tle incr. Ces diflKrences de moeurs et 
de wmnUbm «iit|iiallcs ucon intenr n'a 
Ml «tleatioB JoMpi^iei, jolMog à celles du 
plumage que nous avons signalées p1n< 
haut , nous font r^arder, comme vieillot 
Ta fait dans aa Galerie seulement , le Bal- 
tHuard d^Anériqoe comme diOinntqiéei- 
fiquemcnt de celui d'Kiiropp cl commo con- 
stituant une seconde espèce dans le genre 
Balbuzard {Pandion, Sar.). 

Ayant leiroméehef vm grand eleeKi de 
pr il I* Java et du Bengale le Faico Ick- 
thyctus d'Hnrsfleld (Zoo/, resear in Ja- 

VOf D,^ ^1 Pl- ^) OU PtGAKCDI ICHTUYOrHAC.E 

7V*-i pl- (2), des ongles cylindriques 
non creusée en gouttière et entièrement 
conTorniés comme ceui du Balbuzard , et 
ce rapace ne vivant, d'apr^ les observa- 
tion* d*Ei>rsfleld, que de Poinens d*eau 
douée qa*il im e va douTent pôcber, à la 
manière du Balbuzard, sur les rivières et les 
grands lacs de Java, cet auteur ayant été 
frappé lui-même d^ divers rapports exis- 
lantê entra ces den Oi eenut , new tYoïe 
cru (lrYr>tr If's rapprocher dans un même 
petit |;ri iiiir ; mais, camme le Faico f^h- 
thyelus nuus a oiTert des différences dans 
^ aee tenee moine ralineles et Bon réticulés; 
dans SCS ailes beaucoup plus courtes et plus 
errondics, nous avons cm qu'il nonvsit fi- 
gurer comme sous-genre du genre Ball>u- 
rard^eootie iftaoainttion d'/eAIAy»fv#, 
f^|p<de spécU^miBqn^elleétailv devient alors 

^son^ cviu'rîtinp , et cofnme M. Horsiield 
.«4)U3 apprend que les Javanais le nomment 
ujkfàm^ il n^a para convenable de lui 
Jltaerifon nomJevanaie; il devient donc 
'pour nous V Ichthyete jnkowum 'îclithye- 
tus joliôwiiru ) , sous-genrc du geurc Pan- 
dton. San plumage est d^im gris ^endré sur 
ta lèle et lecfui d^ grie pins Kancéet bm. 
nâtre stir le dos, la poitrine et le ventre ; d^un 
brun noirAtre snr les ail<*s ; et (Tnn blanc pur 
ir les cuisses, les jambes, le bas-ycntreet 
eonvertnne inférienne. le queue cet 
tantôt brun noir&trS et tantât blanche, ter- 
min. '- f>;ir un large rtib-in noir. Il varie Ste- 
gulicTcmen^ dans ses pruporiions, depuis 50 
eontiroètres Jnsqn^à 4» et centimèlne en 
longueur. (lAve*) 

B ILDEXGFRA dot. ph. — Trois gen- 
res ont porté 8ucceâi>iremeDt ce nom, et au- 



fini ifeui n'est resté dans In science; ainsi 
le genre Batdinyera de Deiinstadt est le 
même que le Premna dans la romllle d^ 
verbéneeéetv Le genn Saiditifem de 

f^rrrrner fils (F^r. Jf'ctter ) a été réuni au 
genre PAalaris. Entln Necker a établi un 
genre BaUUngeriOf qui n'est point distinct 
du genra CbUrto, dane le femille des Sf* 
nanthérées. (A. A.) 

BALDDîGEIUE. Bai l t'ngrrî'n nor. 
PB. — Le genre ainsi nomme par Decker 
n^eet pes distinel dn (hiÊtla, reyet cotou. 

(A. R.) 

BALBISSÉnrrE. «is — carbonate de 
magnésie de Baldissero, ei» Piémont. Voyez 
MonMTm. (Dkl.) 

BAUIOGÉE lerra; Bmidùf nom 
de mon(,"»enf ). mix. ^ Terre verte du 
Mont luildu, ainsi nommée par Saussure , 
qui en a (ait la découverte dans les environs 
do Nice. FefM cuourb. (Del.) 

BALDUIXA. BOT. ra.— Genre de la fe. 
mille des Synanthérécs , tribu des Sénécio- 
nidées. Ce sont des plantes herbacées , 
vacee, praprae i la "Virginie et ms Florldee. 
On en connaît deux espèces , le Jf. mmft§ 
flf>rn et la U T/niflnrii. Ce prnre SC rap- 
proche beaucoup des Gaiardia cl des Lep- 
toj^, It (C. d*0.) 

.BJlLB ou BALLE. Tegmen, Glmnta. 
Ror. PM — nnplqiies botanistes françnis ont 
donné ce uumii Tcuveluppe la plus exiérieu- 
ra, ordinairement composée de deux écail- 
les , dene lee épillete des Graminées. Cest 
Torganc que nuus désignons sous le nom de 
Lépicène. Foy.i.ÉricKiiEetGaAMnr£Es.(A.R.} 
BA L EA ( ùaiea , barque ). moll. — 
, M. Gny t proposé d*élablir, eooscenpn, 
un genre particulier pour celles des espèces 
de Clausilies des auteurs qui n'ont point de 
plis culunicUaires ou do dents sur le bord 
droit. Quoique ces espèces oiTrent pour ta 
plupart des caractéras singuliers, cepen- 
dant elles se lient au genre Clausilie par des 
nuances insensibles. Kous croyons inutile 
ce nouveau genre du natnraltale anglais. 

Voy- ci.AnMi.tF (Dkm.) 

BALÉ VIll<,)l i:. Bnlrartca, Briss. 
( du nom spécifique de l'espèce type de ce 
genre , que les anciens regardaient comme 
habitant les fies Beléeies). on. — Genra 
démembré de relui des Crues, de Tordre 
des Échassiers , de la famille des Cultri- 
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raMfCfl de Carter et de M tribo dMGfws. 

Brisson Torma rc genre , dans son Ornx- 
iAologirt t. V, p. 511, pour rerevoir la Crue 
coaronnée oa Toiseau royal, qui! jugea 
avec niMm devoir être , d*eprès tes etrae- 

irrrs difTérontiels , distrait du genre Grue, 
et il Torma son nom générique du nom spé- 
tiûquo donné à cet oiseau par les aaùeas 
amen». 

Vieillot n'ayant point égard à ce non gé- 
nérique de Brisson forma celui d'A^trnno- 
rtMOK {Antkropoides)f pour recevoir l« Crue 
dite DnroiiiuB na sdmid» {Ardm irirgo) 
et la Grui oooioBvn. M.LeMon , dans sob 
7'rtn'tr , p "587, font en ndmotlan! rc der- 
nier nom générique, signifiant j^Mt ressem- 
ble H t homme , pour la Demoiaélte de Nu- 
nMte, espèce réeltameot re — r m i a ble en 
caplivitr p;ir des pestes, des mouvements 
nlTcclt's et bizarres , imitnni une sorte do 
danse, lui réunit une seconde espèce, cl 
eonsemi afee laison celui de BaléartqM 
de Brisson à Pespèce pour laquelle ce savant 
cl judicieux orniiholo^isie Pavait ancienne- 
ment créé (la Gkce ou BAii^vR u des anciens). 
Ge genre, que nous nous empressons d*ad- 
meitre, et qui Tait partie de notre ramillc 
«les Ard^idées et de notre sous-ramillc des 
Gruioées , a pour caractères particuliers et 
distincis des antres Gffoiiiées: Bee robuste, 
coniqoe, déprimé depuis sa Itase Jnsqn^aa 
milieu , puis légèrement arqué jusqu'à son 
extrémité. Narines ovalaires, grandes, per- 
cées de part en part, vers le milieu et è 
restrémilé antérieure , de larges fosses 
nasales recouvortcs d'une membrane THo 
ornée , vers Pocciput , d'un faisceau de 
plumes ûliformes, imitant des racines de 
caiiendent; Jones, tempes et gorge nœs et 
vivement colorées ; front a\,incé et arrondi ; 
plumes du front cl du Mrtcx veloutées^ 
ccll<» du thorax linéaires, lancéolées. Queue 
conrie, trowinée. Ïambes et tarses très 
élevés ; les premières dénudées dans une 
grande partie de leur longueur, fortement 
réticulées, ainsi que ces derniers. 

L*espèce tjpe est la G«vb ooraosmii ou 
OuiAu no^AL [Ardea pavonina Gmcl ), 
ïlriss., Ornilh-, pl. Al, enl. 2»".d ;///< /A ro- 
jtoide* paeonina Vieil., Gai., pl. sans 
noméro (adulte) , et pl. ^7 (la jeune), En- 
pl. M, f. S. Cest d'apràs Brisson 
la ùriuBafearieâ Jonst., Gntê Balea- 

T. II. 



rte PiiiUi AMrov., Crmâ Baleariea 

Aldrovatuti VfiWagh. Elle est figurée, pl. 9, 
fig. 1 de ce Dictionnaire , suus le nom de 
Grue couRUH!«t.iL. Elle est haute de un mètre 
trentecentimètres; la peau nue qnl couvre les 
côtés de sa tôte est blanche sur les tempes, 
d'un routie vif sur les joues, descend jusque 
sous le bec et se termine en un fanon pen- 
dant sous la g^rge. Le duvet qui recouvre 
te front et le verte x est noir, fln et serré 
comme du velours; les brins qui composent 
son aigrette touffue sont de couleur de 
paille, aplatis et filés en spirale. Chaque 
brin est hérissé de très petits niels à pointe 
noire et terminé par un polit [linrrau de la 
môme couleur. Le cou et tout le corps des- 
sus et desaoos sont d*mi cendré clair bru- 
nâtre. Lea plumes dn cou et ite la poitrine 
sont longues et étroites ; Ips promitTc- 
pennes des ailes et celles de la queue sont 
noires i les secondaires sont d'un beau brun 
marron , et s'étendent Jnsqn'i l*estréraiié 
des primaires et do In queuo ; toutes les 
couvertures sont d'un beau blanc , ce qui 
fait paraître l'aile pliée presque toute blan- 
che; oelles qni dépassent les scapulaires, 
vers la queue, sont d^un jaune paille et à 
barbes décomposées; le bec et les pattes 
sont noirs. La femelle ne se distingw du 
mâle qofb par ojsMMnmft pdn mÎMlje ) 
par la nudité de la tétc , d'un rouge melM 
vif, et dont la partie blanche est un peu 
terne ; du reste , le plumage est coloré de 
même (observatloB de Wagler différent en- 
tièrement de la description de la remelle 

donnée par tous les auteurs') Cot oiseau, 
qu'on apporte souvent vivant du Sénégal 
et do la cùie de Guinée, se familiarise très 
aisément ; Il semble aimer et reebefcber la 
société de l'homme; car, en captivité, il suit 
les personnes qui le regardent et marche à 
cùté d'elles. U est commun dans tout te 
nord de PAfHqne et sur ses cèles oeeiden- 
taies, aux Iles du Cap Vert, et se rencontre 
aussi sur celles d'Kurope, dans la Méditer- 
ranée, puisque les anciens le désignaient 
comme habitant des Baléares. De nos Jours, 
M. Swainson, dans sa Classification, t. II, 
pag 17?<, dit qu'il croit ?lro le premier qui 
ait découvert le genre en Europe; car, pen- 
dant son s^ioiir ft Malte, des individus 
de VArdea pavonina lid hirent apportés 
de la petite Ile de Lampedosa , où ils ne 
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MMit point nrei. Notre mttcur n'eût |mis 
probabirmcnt 6mls rrtip opinion dr prio- 
rité , s'il rùt réfléchi à son ancien nom de 
Ba Ira rira. Il CSt étonnant, d'après ces 
renseignements û^kaèiM tneiena et mo- 
derncs, que M. Tcmminrk, dans son An- 
nuel des Oixenur tVF.tiropf, et dans la 
partie, n^ail pas fait mention de cet oiseau. 

On a cm génénleroenl qoMI n*etistait 
<|n^mc espère du genre; et la plupart des 
orniiholngi«ie»s ont confondu, sous le ui^me 
nom spériligue, les individus du nord et ceui 
da midi de rAMqoe. Ils toment cependant 
den esptees réellement distlnciee, et nous 
avons été h portée de nous en ronvainc ro pnr 
nos propres yeux , dans la ménagerie de la 
Société loologiquc de Londres, où Ton con- 
serve Tivantes les deni espèces. 

Dans In <«'Mnce du H nn> ombre des Pro- 
cfedi'ugs, mi y M. Rit hanl Owen, prési- 
dent, rappela à la Société, à propos de deui 
indlvidas nonvellenent epporM da Gtp de 
r.nnnr-Espi^rance, qu'ils devaient être dis- 
tingués, comme cspérps, de coiu du nord du 
même continent; que cette distinction avait 
déjà été slinMMa depois prés de trente ans 
per le père du professeur Lirhtenstein , qui 
donna alors h l>spécc duCap le nom de Gms 
reguiorttm, laissant i celle du nord de l'A- 
Mqne rindcn nom de Cru* pavmitm. 
Il ajouta que cette dIsitacttoB n'avait pas été 
gém^ralement connue des omilhoInL'j'.ics , 
quoiqu'elle eût été obscnro par U s incm- 
l»res de ta Société soologique, qui possédait 
an certain nombre de peau et qodiiaea In* 

dlTÎdns vivant*; de ces dnu IncaHlés. Il éta- 
blit ensuite la distinction des deu& espèces 
de la manière suivante : 

AwirnoMim» MToaim», Tleill. Antk. 
genit nudité tupeme nlbts, infirme Inte 
rosn's ; pafeari minimo ; gutiui^iplu- 
mi$ elongntis ttigrescentibus. 

Avdta pavonituiflAïut. et Anct.. 

Bahitùt inAfritâ teptenirimmU et 

. êecidenialt 

A>THRurutius KEGULORL'M. AfitA. jettis 
mtdis , nlfns supeme r9seis ; paleari 
nutgntipiUurU fimmi» eiêmfùUs, pm- 
dutit emntlesrrnti rirtrrcis. 

Grtts regutontm, Lichf 

Habitat in Africâ meridiotinli. 

Il est pnMIe, aioQle4-n, qoe cette der- 
nière espéct a été tfarée parpaiivareipar 
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Kolbe ; mais leurs égares sont loin d*êire 

assez jtonr qu'on puisse» y ren- 

voyer d'une manière un peu certaine. 

(U«i.) 

BAUSDTM. MAH. — Nom donné M 

pénis des Cétacés. 

BALEIIVE. nalœnn , T.in. mam. — * 
Cenre appartenant à Tordre des Cétacés, et 
qu'on caractérise ainsi : Peint de dents» 
relles-ci remplacées par des fanons ou la- 
mes cornées, transverses, minces, fibreu- 
ses, eflilées à leur bord, occupant la mâ- 
choire supérieure setriement, l*lnflfirieare 
étant nœ et sans armure. Deux é>ents. 

Rcnre,' ou \>\y\\M rcitc famille, se di- 
> ise en deux tribus assez bien caractérisées, 
savoir : les Baletoes proprement dites, qui 
n'ont point de nageoire sur le dos, mais 
quelquefois une bnssp; pt les IViléinoplt^rs 
{ Balœnoplera , Lacép.; RorqunLiis , Fr. 
Cuv.}, qui ont une nageoire dorsale adi- 
peuse. Le genre Baleine a, da reale, été 
fiirl enjbrouillé par les voyageurs, faute 
d'obsorvaiions bien faites, et les anciens 
naturalistes, en s'emparant de ces maté- 
riaai incomplets, ont eneore augmenté la 
eonftision. Frédéric Cuvier lui-même, dans 
son Histoire naturelle dr^s rcinccs, des Sui. 
tes à Biiffortf n'a pas jeté un grand jour sur 
ce sujet, et sa erlltqiie ne nous parait pas 
tooloors bien fondée. Cependant nous aoas 
emparerons du pen de lumières qu'il a ré- 
pandues sur cette branche difficile de l'bi»- 
loire naturelle. 

$ X. Hm 9mu nm$99irtê. Les lUuiaaa. 

1** Dos lisse , sans loue» 
La BAi.riNK FRAKCHF [Halo'na mt^sti^r- 
liis lin.), si Ton s'en rapportait aux an- 
eieos voyageurs, atteindrait jasqn*A Irenie- 
trois mètres de longueur ; mais II catà croire 
qoe ce chiffre est exagéré; car les plus gron- 
des qu'on ail vues de nos jours ne dépas- 
saient pas Tingt-trofs mètres, et nos pé- 
dieurs n'en renconlrrnl que fort rarement 
qui en aient pliis de ^iIlRl. l n animal d«' 
cette dernière taille pesé , selon Scoresby , 
soitanle-el-ditmineltilogrammes. Son corps 
est proporUonnellrmenteourt et gros, ayant 
son plus îîrand (liaînPtre un peu en arrière 
des nageoires pp( ir)rales. A ce point il est 
cylindrique , et peut avoir de dix à irciie 
mètres da cUtonlérenqjB; Il va casaiie eo 
dimlnoast de grosasor , afledaiy de plas CD 
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phMiiM foniM m peo curée, IiiHa^à !• 
. oaissance de la nageoire caudiilc, ei là son 
ditmèlre n'est plus que d'un métré ou un 
mélre cinquante centimètres. Le tronc est 
disliogoé de la téte per unelégèredépresaloa 
(Iiii indif|uc le cou ; la téle est d'une gros- 
seur énorme, égale à trllc du corps, cl fait 
a peu près le tiers de la longueur totale de 
ranisMl; elle eet obtuse en evanl, presque 
«mai larieçoe longue . La gueule, d^ane gran- 
deur prodigieuse, de deux à (rois mètres de 
largeur sur trois à quatre mètres de bautcur 
iattrienienent , porte à la mlchofre supé- 
rienreeoTiron sept cents lames transverscs 
de fanons , doiil les bords eflilos scrvoiil à 
retenir les Vers, les Mollusques cl autres 
petits aniroauK dont la Baleine se nourrit 
nniquemeot. Ces lames porleni dans le 
commrrrn le nom de Baleines et s'em- 
ploinit il faire des baguciics do fusil , des 
buses de corset, etc., etc. Lorsque l'animai 
rnnt la Boeale pour espirer sa proie , les 
Teis et HoUiisqocs y sont précipités avec 
la masse dVau qui les contient. I.a l\aleine 
alors ferme la bouche, et Tcau, tamisée à 
I rw e ijiJ i S i Hhi to des fttDons, y laisse pris ces 
peifltaBi<MDx, qa'«)lM(i«lMnssitùt pour 
recommencer la même manoeuvre. Une par- 
tie de cette eau contenue dan« sa boocbe esl- 
elle lancée au deliors par les évenis? €*elt ce 
qui parait enoore doaieus , quoique en aient 
dit plusieurs naturalistes, el la plupart des 
voyageurs. Scoresby, observateur conscien- 
cieux, qui a vu prendre sous ses yeuK plus 
de trots cents Baleioes Araoclies» asanre n*a- 
voirjamais vu sortir de ces conduits de la 
respiration qu'une vapeur plus ou moins 
épaisse , qui se condense par le contact de 
Pair tnidf relomte en forme de ploie, et ne 
forme aiienn Jet. Les évcnts , ta nombre de 
deux dans toutes les I^aleincs, sont, dans 
CCS aniiuaui, non-seulement le conduit de 
la respiration » mais encore mUerment les 
organes dStHRedoiat , qn^on a vainement 
cherchés dans les autres Cclarcs. Ce fait a 
été démontre par Delalande , sur le >ord- 
Caper austral , apjrès avoir été avancé par 
Httnier et Albers. iMnè placés à peu pris 
au sommet de la téte et h cinq mètres ou 5 
mètres cinquante < entimètres de son extré- 
mité. L'ceil est propurtionncllcment très pe- 
tit, Situé un peu an-desaos de la bonehe et 
de la cpnmisRore des lèvres , à selsMUe- 



cinq cenlinèiNn environ en avant des na- 
geoires pectorales ; celles-ci sonllonpurs de 
deux mètres cinquante centimètres a iruis 
mètres, cl larges de un ou deux mètres. La na- 
geoire candalesMiend lu»risonialem«itetar* 

ferle une forme i» peu prrs trjaiimilaire ; elle 
Uii pnsjtioiii»; do six a mètres de largeur, 
d'une pointe a i autre. Le dos de la baleine 
est lisse , ssns nageoire ni boeae ; la cou- 
leur de tontes les parties supérieures varie 
du noir au pris plus ou moitis ronce, quel- 
quefois le fond est noir, varié de gris. Les 
parties inférlenres sont «Ton gris Uancbltre 
dans les jeunes, grises ou blanches dans les 
adultes. 

Cette monstrueuse Baleine, ce géant de 
la eréallon , dont la force est prodigiense, 
n>n est pas moins un des enîmsua les phis 

timides et les plus inofTensifs. Le moindre 
bruit , la moindre a^ilaiion de l'eau rcITrnie 
et la met eu fuite ; sans cesse elle esl aux 
agiiels pour découvrir la présence d*un 
ennemi, et l'éviter en s'cnfonçant rapïdn- 
ment dans la profondeur des mers , où , 
grâce à son orgauisuliou , elle peut rester 
un quart d^henre et plus sans venir respirer 
à la surfiMe, lor8qQ*elle se croit menacée 
d'un dnnîjor pressant. Dans les circonstan- 
ces ordinaires , et surtout lorsqu'elle joue, 
i^e reparaît après bnit à dix minutes | 
enfin, lorsqu'elle est en repos ou qu>lle 
dort , sa respiration a lieu .^^s(•7 frrqiicm- 
menl. Elle nage avec une rapiiliic qu'on 
a .beaucoup eiagérée ; dans sa plus grande ' 
vitesse ^le ne peut Ikire que trois lieues 
marines à l'heure; cl, dans les rirronstan- 
ces ordinaires elle n'en fait que deux. Sa 
queue seule esl l'organe moteur avec lequel 
elle se pousse en avant, et ses nageoires 
pectorales , qu^clle tient constamment éien- 
dues horizontalement, ne lui servent qu'à se 
maintenir en équilibre et à ne pas tomber sur 
les côtés. Elle plonge à une grande profon- 
deur avec la pins grande facilité et lue 
telle vitesse que, quand elle esl très ef- 
frayée , il lui arrive de se blesser el même 
de s assommer contrôles roèhersdufondde 
la mer. Scoresby rapporte qn^une Baleine, 
atteinte par le harpon , s'est précipitée à 
quatre cents brasses de profondeur avec une 
vitesse de qualre lieues à I beurc. Le même 
auteur sioute que parfois on relire du fond . 
de la mer, an moyen du barpon quelles 
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oBl eotniné» des Btleines qui, dans la pré- 
cipitation de leurs mouvements, se sont 
brisé les niArhoires pt In t^le, en ae beur- 
Unt eonlrc les rochers du fond. 

La da de Péié partit être la mImmi des 
amoara poor ces animaiR, et ils mettent 
bas nu rnnimonrcm*'nt du printemps; mais 
de combien de temps csii la gestation ? C'est 
ce qu'on ne sait pas encore. Le rapproche- 
ment des deiiié|KN|nes que Je viens dédier 
a fait penser ii !n plupart df^ ntiirnrs que la 
italeinc ne porte que huit n neuf mois ; mais, 
si Ton en jui;c par analogie , la durée de la 
gestation ne peot être moindre de dta-bnlt 
à (lii -neuf. Kii «(Tel, il esi d^obsenration gé- 
nérale que plus la masse d'un animai est 
considérable , plus le fœtus met de temps à 
se former dans le sein de sa mère. Cepen- 
dant eetle règle B*e8t pas sans eieeplion , 
et la Bnl«^ino eti oiTro pcut-^tre une. La por- 
tée n'est que d un seul Baleineau , qui , en 
naissant, est de la grosseur d'un Ikeur, et a 
Jusqu'à trois à quatre mètres de leoBoeor. 
La m<Vc lo nourrit de son lait cl a pnur 
loi le plus grand attachement. Elle le suit 
dans.scs Jeus , le surveille, ne le perd pas 
de vue an seul instant, le protêts eoittre 
tous les dangers en le couvrant de son corps, 
le défend avec un courage furieux , ne 
I abandonne pas même après sa mort, et 
devient elle-même victime de Paniour ma- 
ternel, en se laissant harponner sur le ca- 
davre de son f-nfant. Les baleiniers , qui 
connaissent parraiteroenl l'affection que ces 
animant ont les uns pour les autres, ont sa 
le mot Ire h profit. Dés qu'ils aperçoivent, 
r>n niilirti ilt* plti'-ii'tirs ilc rcs ^trcs mon- 
strueux, un jeune individu ordinairement 
impmdentetsans expérience, c'est lui qu'ils 
s^empresseot d'attaquer, bien sArs que sa 
in<^rc ne tardera pas h se pri^scntor m A se 
livrer à leurs conps. On dit que, pour allaiter 
son petit, elle se renverse sur le côté, el 
présente tear à toor les deux mamelles : 
celles-ci sont placées sur la poitrine. 

l a ivileîne ne se dt-fi-nd jiuèro que par la 
fuite contre ses «DUibreun ennemis. Après 
rhommc, le plus dangereux et le plus cruel 
est le Dauphin (iladialcur. Plusieurs de ces 
animaux rrni' iir-iir . I,t Jnrr ciftit , la fati- 
guent en la mordant sins cesse, et la for- 
cent ainsi à ouvrir «ne gueule de quatre à 
finq mètres de ^tnêtie. Alors ils se Jet- 



tenl sur sa toofae, qui est épaisse et molle, 

la lui dédiirent en lambeaux, la dévorent, 
et l'énorme animal meurt de douleur, d.uis 
un désespoir inipuis.sant. On dit cnciirc ({ue 
le Narval et la Scie de mer la percent avee 
leurs longues dêltonaes; mais ee hit me 
parait extrêmement douteux; car cetie alla 
que serait san»bnt pour eux, et, par consé- 
quent, contre la marche ordinaire de la oa- 
tore. On peut encore mettre an nombra 
de» ennemis de la l'.nlrine franche quelques 
Mollusques et Crustacés qui s'attachent à sa 
peau et y multiplient comme sur un rocher; 
mais, quoi qa*on en ait dit, eella espèce n*est 
Jamais attaquée par les Balancs, coquillage 
qui perce la peau do la plupart des autres 
(Placés à fanons , et pénétre dans leurs 
^alrs, oa da BKdns dana leur lard. 

Presque toujours les Baleines vont en 
troupes, ou an moins réunies par paires. 
De temps en temps, elles plongent en jouant 
entre dies ; mais ordinairement elles na- 
gent à la surface , ayant hors de Teau me 
partie du dos et de la léte, et dorment 
dans cette attitude. M Haleine franche ha- 
bite toutes les mers du globe, mais particu- 
lièrement edies des dem iièles , oA ette 
est beaucoup plus commune que partout 
ailleurs. Lo nombre en est mnsidprable- 
ment diminué depuis que les pécheurs leur 
font annnellement la guerre, et elles se sont 
réfugiées maintenant dans les glaces du 
Groenland, du Spitzberg, dans le détroit de 
Devis, la baie de Baffln, etc. Elles ne des- 
cendent qne très rarement, aujoacdlrai, 
an-desBons dn eerele polaire, et ce n'esMiue 
par accident qu'on en a vu des individus 
prés des tropiques. Au moment où nous 
écrivons ceci, M. de Biainville va à Dnn- 
kerque pour observer un de ces monstres 
échoué sur nos côtes ; mais nous ne 
saxins encore à quelle espèce il peut ap- 
partenir. 

Piekê de ta BùletHe. Les Gétaeés, en 

général , ont entre la |)eau et les muscles 
une couche épaisse de graisse , ou plutôt de 
lard, qui, fondu, fournit au contmcrce une 
balle précieuse dans les arts Industriels. 
Cest pour se procurer celte bulle et des fli- 
nous qu'on fail h pAi hi» de ces animaux. 
Autrefois les lUïsqucs et les Hollandais s'y 
sont beaucoup livrés et en ont retiré des 
bénêflccs considémbles. Ut Hollande seule 
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y envoyait annocticmcnl vingt-mille hom- 
mes; mais alors les Haleines éuient en grand 
nombre, et Thaile qa'on en Uraii avait plus 
de valeur 4|iie iMinleiMiit. SI celte pédie est 
beaucoup moins lucrative de noe Jouii, 
si elle s'osi beaucoup réduite, il faut Tatlri- 
buer à plusieurs causes, dont voici, Je crois, 
les principeles : 1*> Comme je Tai dit, ces 

muns , et il ne serait pas tn^s didlclle de cal- 
culefdans combien d'anrucs l'espèce aura 
presque entièrement disparu j 2" fuyant de- 
mtA BM pêdienn el ee raUnst eoBllmwl- 
tement vers le nord , la présence des glaces 
rend les expéditions plus dangereuses, et 
leurs succès moins sûrsj 3" enfin, tous les 
peuples omiMmb t^étent Hnés, depuis à 
peu prt^s on siècle, à ce genre dHndmtrie» 
les vaisseaux baleiniers s'encombrent dans 
les parages ravorabics à la ptVbe, se nuisent 
levman^antresj beaucoup ne réussissent 
pas» MM retleiiMM* ?Me, d'où il iMte 
des pertes qui diminuent tes bénéflCMi flt 
reot mdme les hMlancent. 
'Ijet navires dcâUnes à la pèche de la 
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pour le nord on les anties parages, (irétés 
plus ou moins légèrement. Ils sont ordi- 
nairem(;nt du port de quatre ou dnq cents 
tonnerai, équipés de ali à hnit cheloupes, 
et abondamment pourvus des nslensiles né- 
cessaires, savoir : des harpons, deBlaDCSS, 
des crocs, des crochets, etc. 

Le htrpon est une espèce de fer-de-lance, 
d'environ qninie à vhigt oemtanètnc de lon- 
gueur, dont rciirémité, nommée tfard, est 
très pointue; les côtés tlu Ter-dc-lance, ou 
•ileroDS, de la même grandeur dans leur plus 
gtinde laigenr , sont Umektnis et «inclqne- 
fols munis 'de barbes comme le fer d'^ne 
flèche, ovi comme un hameçon, afin de ne 
pouvoir plus être arrachés de la plaie. Ce 
dard m m tt m par nne donllle d'environ 
quatre-vingts centimètres de lon^'ucur, res- 
semblant à celle d'une btV hc de jardinier, 
creusée de manière à recevoir un manche de 
bote assez ceM^tos cette donllle est 
passé on anneau de fer anqnél s'aitarlie 
une bonne corde de quelques centaines de 
brasses de longueur. Quand on se sert du 
harpon , cette corde est roulée dans ta cha- 
lonpe de nanièro è se déployer et gltaaer aor 
le Iwrdde la petite enUiarcailoD, en iaifint 



le harpg|^«inpei|é|MirPaBla01fMfcOnf 

attache, de distance en distance , quelques 
morccaui de l^geou de bois léger,qui servent 
à Indiquer, en inmageont, la route de la Ba^ 
leine. D^nlna cordages sont prépavés, en 

casdc nécessité, pour servir de prulonf-'e. Si, 
malf;r^ cette précaution , la mailresse curde 
ne sutlit pas , un a soin d'ajouter une bouée 
à aon enirénHé penr penvolr ht tvuàÊnt 
lorsqu'on Ta laissée échapper. 

La lance est un instrument d'cnvlcpn 
quatre a cinq mètres de longueur ,\d4i 
ttera est entier et kr reste c^ioto 
piquant et tranchant; Isa Mteloto éMItfH^ 
pent ranimai mourant, remuent et font 
tourner ia lame dans Uplaie, et hâtent ainsi 
sa HMrt en ini lUaant Èb larges et profondes 
blesenrca. Souvent Os adièvent de le 
avec une massue. Les autres instru 
n'olTrant rien de particulier n'ont pas 
soin d'être décrits. 

Les eipédiliont partent ordbiairement 
ponr le nord au mois d'avril , et pèchinK 
pendant les mois de mai, juin et juillet; plus 
\èt ou plus tard les glaces les en empèche- 





tentensemlffc pour se prêter un mutuel se- 
cours en cas de besoin. Arrivés dans les pa- 
rages fréquentes par les Baleines, on marche 



avec 



un 



brumeux est le plus flivorable, parce que tes 
pêcheurs se dérobent plus aisément à la vue 
de ces animaoi , qui sont très déliants el 
(talent à la moindre apparence de duger. 
La Baleine a la vue très perçante; et, chose 
qui paraîtra fort singulitVe, elle y voit beau- 
coup mieux quand elle a les yeux enfoncés 
sous l'eau, à une petite profondeur, que 
lonqQ*eUe les a an-dessns de la snrbce do 
la mer ; ce qui peut s'expliquer jus<|u'à un 
certain point par l'aplatissement de sa cor- 
née. Quant à Touïc, il parait, selon Sco- 
reabf , ^'elle cet tellenent Sbinse, que IV 
nimal n'entend pas Texplosion d'une arme 
h feu d'un bout d'un navire à l'autre ; du 
moins ce hyil, s'il l'entend, ne produit sur 
hd aaear êlM. Il n^ est pas de mémo dn 
MO U v aÉ w nt des vagnes occasionné par l'ap- 
proche d'un vaisseau : il le sent très vile 
et prend aussitôt la fuite. 

Une troupe de matelots, nommés yuc/- 
teur§t aa DMt en observation sur lea hn- 
niers, oa» si l'on eat pris des cfttea, mr le» 
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^veiit une Baleine, ils -j-nilni! pré- 
WIIC0 ei iodiiiueiit sa direciioo. Au&âoJLdl 
deux onlMiolions aoni miMS i ta mr. 
Chacnne est niDiitée par six rameurs, un li- 
monier cl un nu deux harponneurs. Ils font 
force Ue rame» vers reud|t)it indiqué, et 
i â|lAi|lia |i m eiigicdtnt le plus yvofvnd si- 
lence et faisanl avec leurs raoNÉ^'M^moios 
de bruil possible. Lorsqu'ils nperçnhoni 
rénonnc aaimai dorœani sur i'cau, ks ra- 
lueurs liMoaUeiit de préemnioiig pMr rider 
É le bioins [x^î^.sjblc la surface de la mer. Le 
%i|rpoimeur, le bras ti ndu, rœil aux aguets, 
Mistt i« momeiit où il est h la dislance con- 
wntbtaf cberebe la partie do conts la plus 
facile à percer, tanee nn harpon et fail à 
r.iniriial une profonde blessure. C'est tou- 
jours près d une iiafienirc fiectorale qu'un 
V Imbiic harponneur cherche a ic percer, parce 
que la pean m plut tendra dans cette par- 
tie, et qu'il peut atteindre le cœur, te foie 
QV'Iefi poumons, toutes parties où lea coops 

jirompiemait mortels. 
/%Mlalefaw «urpriae, plonge «nailAt, em- 
portant avec elle le fer du harpon , dont le 
inanciu' de boi'. resif d?itis la rti.iin du p*^- 
cbcur ou tombe dans la mer. A mesure 
^*«lta tuitf on loi làeiie de ta coid6;en for- 
canl de raniea peur la suivre. Qneliiiiefota 
on p?t obligé d'ajouter rinr| nu sit rriils 
brasses de cordes qu'on attache a la pre- 
mière. Le pécheur expérimente prcvuil Teu* 
droit où ta Bataine rcparaltn sur Teau ponr 
respirer, ordinairciuenr à cent brasses de la 
^lla^e nu elle a reçu la première bipssurr, et 
il b'appriWe a lui donner un second coup de 
tal^n qui acbéve souvent de ta tuer. Qucl- 
linefeis celle seeende attaque ne fait que 
la mettre en fureur: wlors elle s'(''lanre sur 
les chaloupes, les renverse d'un coup de 
queue, et met en danger les Ipommes qni les 
montent; mil* ensuite elle plonge de nou- 
veau : -"Il San;:' rougit ht surface de Tcau, 
ellur^qu ellcreiuoiitciiour la troisième fois, 
on rccttunait que ses blessurqp sont mor- 
leltas an sang qui aorl par jets de ses 
évents. F.Ilc plonze encore, mais plus elle 
s'aflaiblit moins elle s'éloigne de la surface 
où elle reparaît plus souvent. Comme elle 
pourrait encore aUer loin , on Tanaqne à 
coups de lance et de massue. Bientôt elle 
perd toutes ses rorce», vaciUe,so laisse aller ! 
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bur le nanc , expire et nuPItn tM vaain. 

blanchâtre sur les flots. 

Lorsquclie est morte ^ on lui lutroduil 
dans ta gueule un eroebet eu un «ne, ati*< 
ché » une forte chaîne, et les chaloupes Ui 
remorquent, soit jusqu'à terre, soil nuprès 
du navire, où on la dépèce; ou mel sa graisse 
en tonneam > ou , ce qui vaut beaiKoop 
mieux , on en extrait Plmlte SUf-to-Ckmp. 

StMncnt des lialeifies h,irporui<^es vont 
mourir sous les glaces ou échouer Mir quel- 
que rivage. Elle 'Reviennent, dans ce dernier 
cas, ta proie des Oisesux de mer et quelqnp- 
fois des Ours bianrs , à moins qu'elles no 
soient trouvées par des pécheurs , qui en 
tirent pari|f^ si elles ne sont pas encore cor- 
rampoes.'On en renconlra quelquefois de 
bless(^es qui sont tenues h bout de se débar- 
rasser du harpon , ou hu moins de sa cor- 
de. Si cUcs sont assez aiTaibltes pour qu'on 
puisse tas atteindra à force de ramaa, Il 
faut les approcher avec précaution j car elles 
cnirenten fureur à l'attaque et souvent cau- 
sent des accidents. Depuis peu d'ani^Ées, on 
a trouvé un OM^en de bar|iQnner les Italei- 
nes sans danger. Il aoasiste à leur lancer, à 
distance, un barpon avoc une sorte de fuses 
à la cougrève. 

La clisir très grosstare ét ces anlnuitt 
ne convient pas du tout an goùl délicat dea 
habitants du midi de rF.urope; mais les peu- 
ples du nord la mangent fort bien, et quel- 
ques-uns, bordant les rives de la mer, en 
font mémSf dit-on, leur principata nour- 
riture. 

Si l'oe s*eu rapporte à quelques anciens 
voyageurs, les saunages de la Floride pren- 
nent les Italeinea d'une manière aussi banlta 
que sin^iiiiére Lorsqu'ils CQ aperçoivent 
ung endormie, deux habiles na)?curs, armés 
chacun d'une petite massue et d'une loogue 
chevilta de bois, se metleol à ta nage ei 
appuadientde ranimai, ils lui montent sur 
le dos le plus douccmeot ;<ovsiblc pour ne 
jias réveiller, s'approchent. Ue ses cvenls, 
et y plantent à la fois les chevilles qu'ils 
enfoncent d*on coup de msssue. L'animal 
plonge aussill^t et les dèux (técheurs s'en 
éloisznen! ; mais la Rnleinc ne pouvant plus 
respirer ne tarde pus a étouffer , et alors , 
pour la dépecer, on ta remorque au rivage 
avec des cordes. Tout eacl est poasibta, mais 
fort peu probable. 
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si nous nous sommes un peu longuement 
étendu sur la pérlio ûc la lialcine Traurhe, 
r>st parce que loul ce que nous en avons 
tiii peut <^Kalrmeni s'appliquer à la \>ëchc de 
tous les grands Cétacés, h quelques modi- 
fications près que nous indiquerons à leurs 
articles respectifs. 

La Bai.eit«e nu c:\pou ÎNOrd-caprh austhal 
(Bala-nn m/strnlis Kl.; Balœna an- 
tarctira Fr. Tuv.) est plus grande que la 
précédente et atteint assez souvent jusqu'A 
vingt-sept mètres. Klle en dilTérc anatoini- 
quement par la soudure des sept vertèbres 
cervicales et par deux paires de côtes de 
plus ; sa (été est beaucoup plus déprimée ; 
ses nageoires pectorales plus longues et se 
terminant en pointe plus aigui^ ; les lobes de 

queue sont séparés par une échanirure 
moins profonde. Elle est entièrement noire, 
même dans sa Jeunesse, et le grand diamètre 
de son œil est horizontal. IJelalandc, à qui 
Ton doit la connaissance de ce monstrueux 
animal et qui en a envoyé deux squelettes 
au Muséum d'histoire naturelle, dit que, 
chassée par la violcnre des vents du nord- 
ouest, elle se rapproche des cAtes et pénètre 
dans les baies voisines du Cap de Bonne- 
Espérance , du 10 ou ao juin ; et , après jr 
avoir mis bas un Baleineau de quatre à cinq 
mètres de longueur, elle en sort et gagne la 
haute mer au mois d'août et de septembre. 
Cet infatigable voyageur a remarqué que 
les femelles, dans cette espèce', sont beau- 
coup plus nombreuses que les mâles, ce qui 
est le contraire dans la Baleine franche , 
dont, au reste, elle a absolument les mœurs 
et les habitudes. 

Le NoRD-cAPER { Baltrnn glactalit 
Kl. — Laf^p. , pl. î et 8. — Le yord 
raper Anders.) aurait beaucoup d'analogie 
avec la Baleine franche , et n'en dilTérerait 
que par sa mAchoire inférieure très arron- 
die, très haute et très large ; {>ar Tobliquité 
du plus grand diamètre de Tœil : par son 
corps et sa queue plus allongés; celle-ci plus 
large proportionnellement , ainsi que les 
nageoires qui sont aussi plus grandes. Il est 
gris, ayanblc dessous de la tète blanc avec 
quelques taches éparses bnmes. 

Martens,ct, après lui, Anderson et Edgède 
sont les premiers qui aient parlé du Nord- 
caper, et qui Taieni séparé spécifiquement 
de la Baleine franche, l oul ce que les au- 



I teurs en ont dit depuis leur a été rm- 
I prunté, et aucuns renseignements nouveaux 
ne ïiont venus coniirmer rnistcnco do cette 
espèce. Il résulte de ceci que Frédéric Cuvicr, 
après avoir discuté lâlMi clairement , mai.<i 
I surtout très consciencieusement , tous les 
j faits rapportes pour et contre In réalité de 
1 celte espèce . regarde le >ord-ca|icr comme 
n'étant qu'une luileine franche , dont les in- 
dividus observés par Marlcns étaient plus 
I petits et plus minces j telle est aussi mon 
I opinion, (^tioi qu'il en soit, le Nord-raper, 
selon Mariens, habiterait les mers entre le 
Spit/berg et la Norvège; il serait moins 
I gros que la l'Nileine franche et produirait 
beaucoup moins de graisse. Anderson , 
sur le témoignage de quelques pécheurs, 
ajoute qu'il nage avec plus de rapidité; 
qu'il chasse les bancs de Harengs, de Ma- . 
quereaux et de Merlans, a>ec beaucoup 
d'ardeur et jusque sur les cAtes de l'Islande, 
et qu'il a l'adresse de les pou&scr vers les 
anses étroites pour les y enfermer et s'en 
' emparer fnstiite plus commodément ; que 
souvent il devient lui-nièine la proie des Is- 
landais, qui lui font une guerre active; entln 
qu'il est attaqué par les Balanes, ou Glands 
de mer, dons sa peau et quel(|uefois jiistpic 
1 dans son lard. Edgède se borne a dire que 
ses fanons ont peu de valeur. C'est sur 
ces matériaux seulement que Lacepède su 
I croit suITisamment fonde à établir l'espère 
I du Nord-caper. Il indique comme ligures 
I de cet animal toutes les gravures qui re- 
présentent des Baleines plus minces et 
plus longues que celle figurée par Mariens 
et qu'on croyait représenter tidèlemeut la 
Baleine franche. Or, il est arrive une chose 
assez singulière : c'est que depuis que Sru- 
resby a public un portrait exact de la Ba< 
leine franche , on a été forcé <le reconnaître 
relie dernière dons toutes les tigures citées 
par Lacépède comme reprè.sentant le Nurd- 
caper , et In li»ure de Martens, quoique co- 
piée par presipie tous les auteurs, ne passe 
plus aujourd'hui que pour un mau^ais des- 
sin, enflé et raccourci dans toutes ses 
parties. 

2" Baleinrs douteuses : lios portant une ou 
piufieur» ho*>ef. 
La Bm.kise >oLtc»t ( JJaiœna notlosa 
Lacép., Itonat.) a sur le dos, pK>s de la 
queue, une bosse penchée en arrière, de la 
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grasMor de la lète d^un homme ; ses na- 
cuoircs pccloralcs sont blanches cl irès lon- 
gues. Cette espère prétendue n'est, si elle 
«liste, qu'une mJéli de Rofquel, observée 
sur les ttUM de le NoaveUe-ikniM^rnf P>r 
Dudlcy; car cet auteur dit eipressément que 
ce cétacé a des plis longitudinaux sur \o 
venue et sar les côtés , depuis le téu> jus- 
qa*k le niiseanoe des iM«eoli«s peeienles. 

Or, ce rarnttc'rr no ronvtrnl qiCh uno sec- 
tion des iialéinoptères renferaianl le l^or- 
qual. 

La BAunni a sems ( Balmnu ft'Menx 

I^cép., Ftonat.) aurait les plus grands rap- 
ports avec la IViW'inr franrho, mais elle por- 
terait sar le dos cinq ou six bosses ou émi- 
neneee, et ses Dnmis senient blencs. Bile 
habiterait les munies cAles que la précé- 
dente. Selon Diidipy , le seul auteur qui l'ail 
obsenrée, elle aurait une grande quantité de 
uniisie. Son eiMence esl fort dootense , et 
yenl-èire B*eM-ce aoaal qn^e vnriéié da 
Eorqual. 

RALEinF. LVKiJLÉr. {Bfilwfia luTiuLnla 
Lacép.) est aussi douteuse que les précé- 
dentes, et ponmdt Men n'èire qn^in Den- 
phin, si, ainsi que la représente le dessin 
chinois d'après lequel elle a été décrite, son 
évent est placé en arrière des yeux. Ses deux 
mkboim sont bérissées, à Teilérlenr, 
de pnils on petits piqauts noirs; elle 
est verdâtre, parsemée de petites taches 
blanches lunulécs. Ëlle habite les mers du 
Japon. 

La BAun» «AMMiAïaB (Anlteiia japo- 

nifft î.aeép /) n<nis parall encore plus dou- 
teuse que les précédentes, puisqu'elle n'a été 
eonnne et décrite par Lacépède qae sur la vue 
d*lni deailn ebhiois» ainsi que la pijéeédenle. 

Elle a trois bosses parnics de tubérosités 
placées lon^itudinalement sur le museau ; 
le dessus est uoir ; le veuire est très blanc j 
cette dernière eonleur borde ses mâcboires 
et ses nageoires. Sa queue est grande, et ses 
évents sont placés un peu en avant des jeux. 
Ëlle habiterait les mers du Japon. 

De tant ce que nous venons de dire, line 
faut pas conclure que les mers ne possiHIent 
réellement que deux Calcines, la franrhr et 
l'australe , mais seulement que les au ires 
espèces qui peuplent roeéan ne sent pas 
«nlBsamment rannnes jusqu^è ce Jour pour 
être rigunreuacBienl déterminées. 
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S n. Oke nagroirf adipeuse 9ur te âesf 

les lUl.KINUFTKRrS. 

Les naléinoptères , outre la nageoire 
qu'elles portent sur la partie postérieuwdtt • 

dos , se distinguent encore des Baleines par 
leur léte plus alictnpce, plus aplatie, compa- 
rable Jusqu'à un certain point à ceUe d'un 
Brochet. 

A. PùmtdepSitemlageÊ^mimmbmiare, 

Le f»iBn\n OTI r^M.FrNorrrwi a v^^^llE 
Lissr [Batœjiojiiera Gihhar I^irép.; }iu- 
lœna pkysaius Lin.) n a été vu que par 
très pen de vofigeurs, k qui Pon ne peut 
guère se fier , d'où il résulte que cette 
espèce a été rejetée par Frédéric Cuvier. 
Le premier qui en ait parlé esl Martens , 
et il ta nomme Wine-Tisdi. il dit que 
c'est une Baleine à muscan aplati et i n^ 
geoire dorsale, sans parler de plis nn venire, 
et la ligure qu'il en donne n'indique pas non 
plus de plis. AndersoB n^e liit que copier 
Ifnrtens, et Rondelet, touJcKirs d'après Mm^ 
(eus, en a donné une figure d'imn^'inalinn 
cl fort ridicule , sous le nom de lialœna 
vcra. Sans autres documents plus précis, 
les anienra vemM «prés een-d ont adaais 

que cet nnimal n'a pas de plis au ventre, 
parce que Martcns n'en parle pas; et, en 
conséquence , ils en ont fait une espèce dis- 
tincte. Cependant, Adrlwn Camper dit que le 
Gibbar a douze c6tes, ce qui supposerait 
qu'il avait sur cet animal d'autres docu- 
roenla que ceux que nous venons de citer. 
En atlMMlant qn*on ait des raMdgnemail» 
plus certains, il me semble qu'il ne faut 
pas , comme l'a lUt Fr. Guvfer» se bàler de 
se prononcer. 

le Gibbar, selon les misai», est plus 
grand que ta Baleine frandie, et atteint Jus» 
qu'à trente-trois métrés de longueur. Ses fa- 
nons, grâce au |>eu de courbure de S4>s 
mâchoires, n'ont pas plus de trento-trois 
ceoUmèlres de longueur, et sont bM- 
Ires. Son corps esl mince et allongé, sa 
U'tc Tormant le tiers de sa longueur to- 
tale ; sa nageoire dorsale est triangulaire ; 
il eat i»nm en dessus et btenc en dessou. 
On le trouve dans les deux tvéans , ei on 
l'aperçoit de fort loin , à cause de la force 
avec laquelle il souffle l'eau. Il nage avct^ 
beaucoup plus da vitesse que la BaMoo 
franche, et poursuit les bancs de Poissons 
Jusque sons les* tropiques. Sa vigueur est 



Digitized by.Google 



BAL 

<gale à M lébèieté, et il ft bctneiNi^ de eoo- 

inifp; re qui Fait, se\on Hiihainely que les 
P^ctieuni u'uscnt pas Tauaqucr. 
II. Du f&t ioHgiUÊdÙumM jmw la gorgt ei 
êOHê le «Mliw. 

La BALÊiNurrÈRE ji n*RTr (Balœnopfera 
julntrtis Lacép.j hal<v/ia boopt Lin.; 
le EoKQUAi. JLBAKTK ( Horçualus hoops 
Fr. Cnv.) « la iroqne éterée ei ammitte ; le 
museau avancé , large et un peu arroodi ; 
di's tubérosilés presque demi pph/^riques au 
«levant des évenlâj la nagcuiru durcie cour- 
Me en arrière. Set éveals a^oavftnt vers le 
mliieu de la tête , au sommet d^an tuber- 
cule élevi^. La michoire inférieure est plus 
courte et plus droite que la supérieure. Cet 
•ninal est noir en deasus ; sa gorge et ses 
nageoifes en dessous sont blanches; la par- 
lie irilerne des plis est d'un r«)um* de s.mg. 
Quoique plus minre que la lUileiiie Tr in* he, 
•lie atteint une plus grande longueur, qui 
dépasse quelquefois vingt-sept inètres. 

Cette espiVc habite les doux Océans, 
mais elle m- trouve plus communément dans 
les roers du Groenland. Les pécbeurs la re- 
doutent à cause de ses mouTemeots pronpts 
et impétueui lor<iqu'elle est irritée ou bles- 
séi' ; aussi ne ruUaquent-ils qu'nvcr hoau- 
cuup de prudence i et, maigre toutes leurs 
précautioBs, . il arrive souvent des aoel- 
dents. Il paraU que les Jnbertes vivent 
en trnupps, ou au moins en famille, 
et qu'elles ont beaucoup d'attachemenl les 
unes pour les antres. Anderson vaeouie 
qu'un mile ayant été harponné, sa femelle 
ne le quitta pas et se laissa prendre à côté 
de lui plutôt que de l'abandonner et de fuir. 
Elle met bas un seul petit qui la suit et re- 
çoit cea soins, Jusqn^è ce quVlle Ihase une 
nouvelle portée. Ces animaux font particu- 
liiVcmciii \a fiuorrc aux Harenss, et les sui- 
vent quelquefois fort au-delà des limites de 
leur demeure hebllnelle; e^est ainai qu^on 
en a vu plusieurs venir échouer sur les côtes 
deÇranre.et l'imc dVlles, entre autre*;, était 
d'une si grande taille, qu'on construisit 
on salon de société dans rintérienr de son 
squelette, apporté à Paris et montré comme 
objet de curiosité , il y a peu (l'annt'cs Si 
Ton juge de la quantiléd'aliracnu nece!>saircs 
à ces animaox par rénonne grandeur de 
leur gueula, ella doll être conaldétahla; 
car, at Ton en croil Sibbald, «ne cbalaupe 

T. U. 
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avec son équipage entra tout entléTe, et 

sans s'en apercevoir, dnns la bourbe béante 
d'une Jubarte éoliouéc prés du rivajse. Quoi 
qu'il en soit, les pécheurs ne se détermi- 
nent i attaquer cette espèce que finite d>n 
trouver d'autres, non seulemrnl à cause 
du danger qu'ils ont k braver, mais encore 
parce qu'elle donne peu d'builc, propor- 
lionneHementà aa taille , et que ses fluois 
sont de peu de valeur 

Le RuftQrit. ( BaUenoptera rorqual 
Lacép.j Bakena museulut Lin.; fior- 
^HolHMmuitfubtÊ Fr.Cuv.). Cette espèce, * 
peu distincte de la précédente, parait n^étre 
pas tont à f;)!> aussi grande. Sa mâchoire 
inférieure est arrondie, plus avancée et 
beaucoup plus large que celle d^en haut ; 
Ié léle est courte proponionnellenient au 
corps et à la queue; tontes les parties supé- 
rieures sont noires, à reflets grisâtres ; !o 
reste est entièrement blanc, et la mâchoire 
Innriaure a des teintes rosées; les nsgeol- 
res pectorales sont entièrement noires. Un 
seul Roripial peut donner jusqu''à cinquante 
tonnes d'builc et davantage. Cet animal fait 
la chasse aui Harengs et pénètre, on las 
poursuivant, jusque dans la Médtterrmée. 
Sa présence dans cette mer a fait pen<ier 
aux auteurs que ce devait être It JUysticelttt 
tfAriMota et la Muteulu* de Pitaie. Du 
resio , ce qn^pn sait de ses BKeurs ne dif- 
fère en rien de ce qu'on dit de celles de la 
Jubarte, à cela près que sa pécbe offre 
moins de dsngavs. U u^eM pas nre dans 
rocéan atlantique. 

La r.M.MNonfnr a mr [Bn Irrnoptern 
ncttto-roslrnla Larop.; tinl rna mslra- 
ta Huntcr. ; Rorquaius antarcttcus Fr. 
Cnv.; Balmmn roêlrala autimêiê Des- 
moul.) se distingue des précédentes par 
ses deux mâchoires pointues ; celle d'en 
haut plus courte et beaucoup plus étroite 
que calle d*en haa ; sas Humus sont courts 
et blanchitres ; toutes les parties supérieu- 
res sont d'un noir fnnr»' en dessus , et d'un 
blanc nuancé de noirâtre en dessous. Elle 
est beaucoup moins grande que lea précé- 
(li ritos, ni lis cependant elle atteint jusqu*! 
dix-sept mètres de loufriionr l'Ile «, sous 
l'œsophage et entre les branches de la mà- 
choira faiférfoure, une grande poche veaieu- 
leuse dont on ignora l*iHage^ et qui» pro- 
baMcmant, peut étrs gonflée k la volonlé' 
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de {'.mimai. Celle l^leiiic a <^lé ol)si'rv<^e au 
cap par 1>>lfllande et ans ilcs Malouincs, 
par MM. Quojr et Gaimanl} maisoD ne sait 
rieo de ses maiirs. 

La BALKirson i RI ri>i'<K(>p [lîa tfPTioptrra 
Cttpemis^ !i rlr iioiiiincr porsÂojt par les 
Hullaiidai:», parce qu elle a uite bus.se sur 
Vocdinit. Elle se dtstlngne de toutes les 
autres Baléinoplcres par i><i naveoire dor* 
s;il<'. |tlir«'o à peu pri^s au-dessus dt's pee- 
turales. Les purliessupericuresdu corps suut 
noires ; la gorge est d*nn rose marbré, et le 
vetiire est blanc. Les nageoires petiorales 
sont fort liniïiics, el proporlidiiiit'llrmont 
élruilcs, re qui résulte de ce qu'elle a les 
de» doigts moyens mnnis de hnil à neuf 
lihalanges. On ta trouve, mais très rare- 
ment, dans les mers (pii bi)i|:nenl le cap de 
Bonne-Rspfranee, où elle a M cdiservée 
et déerilc par Dclalande. Les pêcheurs Tal- 
laiiiient rarement, parce. qu'elle ftoit avec 
une vitesse bien supérieure à celle du Nord- 
capor, el que, du rc^tc, elle e-^i Tort mai- 
gre, elpruduil très peu d huile. 

S III- Batéinoplèret douUutet. 
* Balmnes décrites par iMcepètUt €t't^trii tUs 
dessins t hinoit. 

La BALéiMorrÈRi MovcBEnE {Baiœttop- 
Ura ptmctatm Less. f Batmna ptmctata 
Laeép.).xneanrait cinq on sii bosses placées 
lon^ittiilinalenient sur le inusi-.tii Nageoi- 
res pectorales el corps mou* hctt's de blanc 
sur un fond noir ; nageoire du dos petite. 
Elle hpdriteraitPcxséan pacifique. 

1^ Bai.éi?cupi fnE yiitx*.mm{fi9dmnopten 
rœriilrsrens L. ; BaUrna cœritlrsrens 
Lacep. ). Màcboirc supérieure ciruile ^ à 
contour relevé presque vertiealement au 
de\.iiit lie Pœil; plus de douze sillons incli- 
nés de chaque cAté <le la mâchoire infé- 
riearc. Nageoire dorsale petite, 'plus près 
de )t queue que de Tanos. Corps générale- 
ment d*tti fris bleuâtre. Elle se tronvenit 

dans les mers du Japon. 

La li\LÉi>oiTKHK >ijii\K {lialœnoptera 
nigra Less.j Baiœna nigra Lacép.). Mâ- 
choire supérieure comme dans la précé- 
dente ; quatre bosses placides longitudina- 
Irment sur le museau el sur le Tront ; corps 
uoir^ à nageoires cl mâchoires bordées de 
Mme. Mers du J8|kni. 

LalUi.AnronàiSTiiGBnn(Aiteno/)/«m 
«Mftiflftto Le88.j Buktnà maetUato La- 
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cép.). Mâchoires amuidici a leur eitré- 
mitéj rinTerieure plus avancée que la supé- 
rieure. YeuK près do la commissure des lè- 
vres; évents un peu en anière des yeni. 

Na;;eoire dorsale placée à éjfale distance (1rs 
pei'iorales et de la caudale, (lorps noir, avec 
quelques taches arrondies, inégales, blan- 
ches, irrégulièrement semées sur les flanc». 
Des mers du Japon. 

S l^ lialcôies nlrnuiienfirs 
Pallas, dans sa ZooyrupAie russe t ciie 
sii espèces de Balelnesqui habitent les mers 
du KamsischaUu, et partirulièremcnt les 
parafes des lies .Vléoutiennes. M. de Cha- 
misso éta^ t resté quelque temps chez les 
Alfoules, et désirant vérifier la cilation de 
Pallas, se fit sculpter en , bols et colorer par 
les pécheurs du pays la fiRiire de ers ani 
maux, et les publia dans les Mémoin-s de 
la société Léopoldine des curieux de 
ia natttre (t. XII, 1** partie). Nous allons 
rapporter le peu qu'on a pu apprendre sur 
ces Cétacés, d'après d'aussi vagues maté- 
riau i. 

Le KvUomoeh des Aléoutes ; le Culom- 
mak de Fallas; le KuUamagaJoch des' 

Aléoul<*s, pendant son jeime A'ie. Il alleint 
cinquante - six mètres de longueur ; $on 
corps est cylindrique, noir en dessus, blanc 
en dessons, ainsi que les nageoires pecto* 
torales ; environ cinq cents Tanons, très 
longs, bleuâtres; évcnis placés vers le mi- 
lieu de la télc ; une tubercule vers l'e&tré- 
nité du nmsean, et six bosselufes sur l« 
dos; des plis sur la poitrine. 

V Ahufjnlirh des Aléoutes; Vrmgulllr 
de Pallas j l Amyoiia des Kusses aticuidrait 
jusqu'à cinquante-six mètres de longueur. 
Fanons très courts ; peu de graisse, mais 
d'une saveur nu'n-ahle : tîntes les parties 
du corps unirurinement mùrcs ; pas de 
protubérance dorsale ; des plis comme les 
iloléinoptères ; nageoire caudale feorchue. 
Les Aléoutes font des habits avec l'épi- 
derme de sa langue , des cordes avec les 
tendons de sa queue, et des armes avec ses 
06. 

Le Mangùîarh des Aléoutes; le Man- 
, gidnk de Pallas ; le Maguln des Russes, 
i Pallas croit devoir, d'après la description 
que le docteur Marie donne de cette espèce, 
la rapporter au Balcma musculus. Sa 
taille ne dépasseiait pw neuf mètres. Le 
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corps netaii uiiiruniiémciU iiuir, avec uii 
disque Hlfenc sur la poitrine ; ses Amons 
n'auraient que sci/rcoDtimètres de longueur, 
le tout selon M. de Chiimisso. SHon Patlas et 
Mark, cette es|i^>ce atteindrait vingt-trois 
mitita de longoeor. Im AléMles ttiMh 
k ent oicellenle la cbalr dn ventre des jeunes 
individus. 

VAjfamachtehich des Alcoutes, VAtf- 
famaektrkik do Fallas et des Russes , ne 

dépasse jari^aîs huit mètres de longueur; 
selon Palliis.elle en atteindrait plus de 
Ses fanons sont petits, lisses, longs au plus 
de soiianic-cinq centimètres. Sa léte rappelle 
celle des Marsouins , mais ranimai a des 
plis sous le > entre. Palias dit que le Ventre 
est blatir. plan el innrtpie ilc rides. 

VALtomoch ou ALlama des Aléoutcs j 
VAtùimoi des Knsses ; VAUmmik de Fai- 
tes. Les Aléootes nomment AUamngndach 
cet animnl d«ns son jeune A?'"- Sa taille ne 
dépasse jamais dix mètres \ ses Taiious 
sont frës i^^nrts; ses nageoires, qnl sont 
Iblancfl^s amsi que le dessous de sa queue , 
sont plus grandes que relies du précéilfiil ; 
il a des plis eu ventre , et sa léte a de Ta- 
nalogie arec oelle d*Qn Marsouin. 9a «tnlase 
est abondante et molle. 

T.»' T^rht'knghich des .\l(''0Ules ; le 
Tschickatjlitk de Pallas ; le Tschicka- 
gliok des Russes , est ta moins frands de 
tontes les Baleines, selon M. de Chamisso , 
tandis q\ie , scinn Pi»II:i'^ . die aurait rin- 
quanle-lrois uu^tres de lniij,'uour; ses fanons 
sont très courts \ sa nageoire dorsale est ex- 
trêmement peUte ; les nageoires pef tondes 
et le dessons de la queue sont blancs : il y 
a un disipie Manr sous la poitrine; la tète 
se rapproche de celle des Marsouins. Les 
Aléoulies font des cordes très fortes et di- 
vers antres uslensilr s i)M (- Ms tendons: ses 
os, \ Cfluse de leur rliiri !i', smit In-^ e<iim<''S 
par ces peuples pour faire des haches et des 
harpons; 

On voit , par oe que nous venons de dire 

sur les ?^;ilf'iri<"; , que ces ;miTii;)nx sont loin 
d'être bien connus, quoique formant un 
genre du pins bant intérêt. La difficulté de 
lenr étnde vient de ce qne lenr énorme gran- 
detir fiiipAchc de pouvoir conserver leurs 
dépouilles dans nos inusées, de ce qu'ils 
vivent dans un élément qui dérobe à notre 
ma une giande partie de lenr corps, el 
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enûn de ce qu'ils habitent le plus ordinai- 
rement des mers glacées, où peu de natu- 
ralistes instniils auront le courage d^aller 
les observer. li4in\RD.) 

BAL£L\£AU ou UALEIAO.W mam. 
— Noms des Jeunes Baleines. 

»ALEL\E8 FOSSILES, moi -I. ana- 
tomie des diverses esp»Ves de Ualeines vivan- 
tes étant fort peu ou même point connue, il 
en résulte qne ta détermination des espèces 
fossiles est extrêmement difficile à foire; 
au^si , nous bornerons-nnus à signaler i( i 
celles sur lesquelles ne peulpuère avoir du 
doutes, vue rantitpiité de:> couches où leurs 
ossements ont été trouvés. 

Le UoïK/i Ai. i>r. Ç.vwvK [ Baltrttoplera 
Cuvifrii) a été trouvée par TorK^^i , à 
Monte-Puljjuâsco , en iKliti. Son squelette , 
parfaitement conservé , reposait sur le peu» 
ehant d'une colline, a deux cents mètres d'é- 
lévation au-dessus de lit plriiiic rti^ irouuanle, 
dans'unc couche régulière d Wrgile bleuâtre 
remplie de coquilles marines. Ce eétacé était 
remarquable par la dépression de sa tète, 
hantM '-(■nlemeut de trente centimètres au- 
des.sus du plan inférieur des coudyles, el 
longue de deux mètres depuis ^occiput 
jusqu'au bout de Tinter - niatillaire. Ses 
rosM"4 lenipnrales étaient fort prandes, ainsi 
que le sillon et la crête occipitale. L'obli- 
quité du canal de révent était telle que sa 
direction était presque horizontale; la mâ- 
choire inférieure dépassait In supérieure de 
! (lotize centiniéires ; toutes ses vertèbres 
I cervicales étaient libres, el on comptait 
vingt-4|natre cAAes. L'animal avait sept mé- 
j très (ii> lungnoar. 

l e l'.dRoi Ai. i)K CoRTKM { Hti IwTinptrrit 
Corlesti }f trouvé par le même uaiuruliste , 
en line, à Montesago, près d*un petit ruis- 
seau qui se jette dans la ChinM-mia, Pun des 
oniiienis du PiV II ressciiiltlf parfaitement 

I au précédent, nuis il est beaucoup plus pe- 
tit; car sa longueur totato n^esl qne de quatre 

I mètres, sa tète ayant un mètre trente cen- 
timètrcs. Si tous 1rs caractères du squelette 

I n'annonçaient aQirmalivement un animal 
adulte, on |)ourraU croire que c'est un Jeune 
individu de Fespèee précèdcnie. 

' T,a lUf rr>r ut L\^-\\uy { Hnlœna I.a~ 
ynnnonii) a éié lri>u\ee, en 1779, <lans la 
I cave d un marchand de vin de la nie IMu- 
I phtae , à Paris ; il oc permit^pas de Aire 
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des fonin» mlllnntes daot m propriété, 
de DUnièn qu^on ne put recueillir qu^oo 

énomiP fragnu'iil d'os déterré par Ins ma- 
çons qui travaillaient à une reparahun. Le 
Dtlonlisle Lunanoo 8*eii empan et le dé- 
crivit, pdls noire célébra Georges Cuvior. il 
résulte des savantes observations df ce der- 
nier que celle Iteloiiic devait avoir eiiuroii 
dix-buil mètres de longueur, sans coroplcr , 
ainsi que dans les précédentes, Is nofeolra 
caudale ni l'épaisseur des !(^vres. Klle de\ail 
difTércr ile I.i r..ilciiic fr;itirli(> par son ti'in- 
purul ^ioiu^ oblique j la iaee arltculaire pour 

la msodilNile s*7 étend moins ; rsngte sail- 

Isnt de son bord citerne n'a au-dessus de 
lui aucun arc rentrant. Si jamais le hasard 
lail retrouver le reste de ce squelette , on 
aura sans doute à énumérer des diOéiences 
encore plus saillantes. 

La Balei>e a «-.Kowir. tmf (Rnlœttn fna- 
trorephata Desoioul.) se Tait remarquer 
parmi les Bslelnes comntes par la courbure 
de son bec dont la convexité est inférieure ; 

l'évent y est presque vertit ,il : !es maxillai- 
res , ainsi que dans les Cachaluls, sont très 
élargis à leur base; et, après avoir doublé le 
frontal, se replient en ToAte en dedans et en 
avant. Cette espère est miiniie '^nilement 
par une tète tnunée sur la plage de Sos, 
dans le département des Voucbes-du-Kliâne, 
et elle appartient à notre Muséum d*hi8loire 
naturelle, ainsi que te suivante. 

La BAi.ti?«E A BKC ABf»f É ( Baffpna ar- 
euala ) , aussi connue par une tète seule , 
a été trouvée à Anvers, en creussnt le bas- 
sin. Son bec est tetlemeol arqué, que tes 

fnter-maxillaires font presque lïn angle droit 
sur le |)i1an des rrontaux \ l'évent a son canal 
parallèleà ce pian, etlesosdnnei font une 
saitlie entre les deui évente. 

Brauronp d'antres os de P.alelnes ont été 
trouves dans divers pays; mais ils ont été 
si mal décrits et surtout si mal dessines, 
qn*il est jusqu'à ce Jour impossible de déci- 
der quelque chose de simplement probable 
sur les aninuni vivants dont ils sont la dé- 
pouille. (ijoilAHU.) 

BALEnfON . VAM.—- Koy. MtanriAu. 
BALÉIK09TÈIIE. mam.— Veytz s&- 

BA1J::MCAXDASC11ULARMAMU, 
aor. n. ^ Synonyme d'/xte de Ui Chtne- 
BAIÂNA8. 11*11. ^ V»y- màXMntM. 
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BALÉNEAtD. vam.— Voy. bautiiuv. 

BALERI. OIS. — Un des noms vulgaires 
du Falro iinnunculu» L., Fittcon cresso- 
relie. Koy. vkv.cok. 

BALÊXEBIIIA..Knr. n.^^rnoayne 

du uenre I^anodea* * 

u\LFOl l\. mrr. rn. -^Sjnonyne do 
Bal four ia. Voyez ce mot. 

BAUWVRIA , H .Br. lor. n.-^îêfire 
dois Amllle des Apocynées. Son tuteur lui 

assigne pour caract. : Calice 5-parli, garni en 
dedans de lo folioles. Corolle infondibuli- 
forme , 5-ndc ; gorge couronnée d'un petit 
tube crénelé. Étamines 8. Ovaire à 1 loges 

multi-ovulées. Style lilirorme, dîtaléau som- 
met en stij;nintc anguleux. Point de sqnn- 
mules bypogyues. Le fruit n est pas connu 
«—Ce g. est fondé sur un petit arbve de la 
Nnuv. -Hollande. Ses feuilles sont opposées, 
lancéolées-linéaires ; les fleurs naissent en 
cjmes triOdes, latérales et terminales. 

(Sp.) 

BAU ou BAU-SAIiAN BOCKIT. 

nrvT. — Serpenl peu connu qui se trouve h 
Ternale, dans les montagnes, et qu'où 
croit être le Coluber pialilis. l'oy. con^ 

UOVU. (C. D*0.) 

DALI-SAUR (nom dt pays). w>. — 

Voyez *nrTn«iYX. 

B;VLICtS. BOT, PB. — Synonyme de 
Cyiitn» etifan. 

BALIGOLXE. bot, c«. — En Provence, 
on donne ce nom à VAgaricus Biyngit UC. 

Voyez AGAAtCVS. (^^0 

BAUMBA ou BOUMBA. sor. w. 

Synonyme de BUimhi. Fey. eemot. 

BALLXi ASW. n<n TH. — Arbre de 
rinde qu'on croit devoir rapporter an genre 
Stravadiutn. Voyez ce mot. 

* BALIOSnBBMB. BmUatpêmuim, 

(PaXto;, moucheté; errf'paa, graine). ri>t. vh. 
— Cenre de la famille des Knpiiorhiarées , 
établi d'après un arbrisseau de Java , par 
Df. Blume, qui lui assigne les caractères 
suivants : Fleurs monoïques. Calice &-parti, 
h préfloraison imbriquée. Pas de corolle. 
Fleurs nuilts: Étamincs au nombre de IG-iU, 
portées sur un disque plan , glandulem à 
son pourtour, et dont les anthères s<mt ad- 
nées an sommet de (ilels libres, dressés 
dans le boulon, fleurs femelUs : Ovaire 
entouré à sa base d'un petit rebord nenIfeTBr 
nenx , à trois loiges 1-ovulécs , snrmeiité de 
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(rois stigmates scssiles , soadés entre eui k 
leur base , élarfiis cl écbanrrés à leur som- 
met. Capsule à trois roques bivalves de ron- 
sistanre chariacéc. Graines panachées, sur- 
mont(^es d une caroncule. — Feuilles alter- 
nes, oblonf^ues, dentées, biglanduleases 
à leur base. Fleurs soutenues par des pé- 
dlcelles qu'acrompaune une petite bractée , 
les milles réunies en Taisieaui au\ aisselles 
des rcuillcs; les femelles solitaires: des poils 
sur toutes ces diverses |>arlies. (Ad. J.) 

ltAl..l8L. M<)LL. — Dans le eommerre 
d'histoire naturelle du siècle dernier, on 
nommait ainsi le Certthium teUsropitimi 
re nom est tombé en désuétude. (Dmh.) 

B.ILIHIER. Cntiiia. bot. pm. — Genre 
de plantes monocolyledones formant le type 
de la famille des Amomées ou Cannées 
{voye» AMOMKEs) et offrant les caraciéres 
suivants: Le calice est coloré et pétaloïde, 
adhérent à sa base avec fovaire infère ; il a 
son limbe double ; Tcitérieur composé de 
trois sei^ents égaux est beaucoup plus court 
que l'interne . Celui-ci eslégalemeut composé 
de trois divisions formant un tube à leur 
partie inférieure et d'égale grandeur. En de- 
dans de ce limbe intérieur du calice, se voient 
trois appendices pétaloïdes beaucoup plus 
grands , un peu réunis en tube à leur base, 
et se confondant avec le calice intérieur. 
Knfin, tout à fait au centre de ces trois ap- 
pendices, on en trouve deui autres , égale- 
ipent colorés et pétaloïdes, Tun dressé, 
assez épais et raide, et glanduleui sur un 
ém ses cdtés. Cette aréole glanduleuse est le 
sUgmale ; l'autre, souvent recourbé, porte, 
sur un de ses ccktés, une anthère libre, uni- 
loculaire, surmontée par un petit appen- 
dice pétaloïde et se prolongeant inférieure- 
ment en un bord plus épais qui représente 
le niet. L'ovaire est à trois b>fçes, contenant 
chactme un grand nombre d'ovules, insérés 
sur deux rangs à leur angle interne. Le fruit 
est une capsule ovoide , couronnée par le 
limbe du calice extérieur qui est persistant. 
F.lle est à trois loges contenant chacune plu- 
sieurs graines globuleuses , ordinairement 
disposées sur deux rangs, et s'ouvre en trois 
valves septifères sur le milieu de iHir faco 
interne. Les graines sont portées sw un p(H 
dosperme peu développé, cylindrique et tout 
couvert de longs poils Inrneux. 1-es graines, 
outre leur tégument propre assez épais, se 
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composent d'un très gros endospcrnfc blanc 
et charnu, contenant dans une cavité qui 
pénètre jusqu'au delà de son centre un em- 
bryon presque cylindrique, dont l'cxlrémit»» 
colyledonairc ou interne est plus renflée que 
l'externe ou radiculaire. 

Les Ualisiers sont de grandes et belles 
plantes vivaces; à racine épaisse, charnue, 
tubéreuse et irrégulière, qui croissent dans 
toutes les contrées chaudes de l'un et de 
l'autre continent. Leur tige cylindrique et 
pleine s'élève quelquefois à deux ou trois 
mètres de hauteur. Kllc porte de grandes 
feuilles alternes et engainantes, à nervures 
latérales très Unes et obliques sur la côte 
moyenne ; des fleurs assez grandes , d'une 
belle couleur rouge ou jaune, quelquefois 
variées de nuances dans les difl^érentes par- 
tics qui les composent. Ces fleurs, réunies 
en petits groupes et accompagnées de brac- 
tées plus ou moins grandes et quelquefois 
colorées, forment une sorte de grappe ter- 
minale et ramiliéc au sommet de la tige. 

Si nous considérons atlcnli>emenl la na- 
ture physiologique des diverses parties de 
la fleur , que nous nous sommes contenté 
d'énumérer dans l'exposition du caractère 
générique, nous reconnaîtrons que, malgré 
une irrégularité très frappante , celte fleur 
peut être rapportée au \y[w que nous avons 
attribué précédemment ( voyez Kuoikisa ) à 
tous les genres qui compoî»enl cetic famille. 
Le Canna offre, comme tous les autres 'Ant- 
res qui ont du rapport avec lui, un calice 
double dont le limbe est à six lobes : trois 
extérieurs plus petits et trois intérieurs. 
Toutes les parties pétaloïdes et colorées 
qu'on trouve en dedans du calice inté^etir , 
doivent être considérées comme des élimi- 
nes transformées.Ces élamines sont au nom- 
bre de six. Il faut donc les retrouver dans 
ces appendices pétaloïdes. Or, ceux-ci sont 
au nombre de cinq ; trois plas extérieurs et 
plus grands , un peu inégaux , disposés 
comme en deux lèvres , savoir : deux supé- 
rieurs drcs.sés et un inférieur rabattu ; et 
deux plus interiems, savoir: un auquel le 
style cl le stigmate sont intimement unis et 
comme confondus , et un qui, sur un de 
ses cAtés, porte une étamine dont ranthère 
libre est à une seule loge. Ce dernier appen- 
dice, quelquefois bilobe, doit être considéré 
comme formé de la réunion de deux étami- 
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nés : une fertile et une avortée , qui es( rc 
présentée |)nr la l.iruc pétaloïdc sur \u\ des 
cAlc'b de luqucilc ratilhèrc est insérée. On 
• ainsi les sii élmnines qui ibnnent le ea- 
raclèrc et lo nombre le plus fréqueot dous 
toutes les ramilles de plantes nonoootylé- 
(ionécs. 

Le nombre des eapèoes de Balisiers est 
peuuétfe de qirinte à vingt. Plosienra es- 
pèces sont cultivées comme plantes d\or- 
nement , à cause de la beauté de leur feuil- 
lage et de leurs fleurs ; telles sont : 1" le 
llftt.iUBRiwi,*lNfiB, roniM indien L., dont 
leafleiir-^ s ni il nn rouge ^ if et éclatant; les 
feuilles très grandes et frfS hiriîes on 
peut la mettre en piciue terre uu prin- 
lemps ; elle acqaiert alora des dimensions 
beaucoup plus considérables. Mise le long 
d'un mur, et |»ar coo'iéqiient ahritiH" des 
grands froids, sa racine peut résister a nos 
Mters, quand ils ne sont pas trop rigou- 
rebl; dmIB) communément, on déplante ces 
racines en iinlomne et on les met à Pahi i sur 
des plauclies , dans la serre tempérée, on 
en eafttve encore plusieors autres espèces , 
Canna Itttea , CiMnmfiaueat etc., etc., 
égalrjneiil belle*; , mais pri'«nii'' imjles un 
peu plusdelicates que la première elexiaeant 
en général une basse serre citaudc uu au 
moins une bomie sqrre tempérée. (A. R.) 

lîATJSIERS. Canneœ. bot. ph.— tresl 
le nom français sous lequel Jussicu et plu- 
sieurs autres botanistes désignaient la fa- 
mille dont nous avons traité ao mot Amo- 
méfs. Votfcz AMUMh'ts. (A. E.) 

liAUâiUlDJilâ. wat. TB.—FayM amo- 

MÉSS. 

BAUSTE. BaOtte». loua. — Premier 
fioos-fwire du g. Baliste, se distinguant des 

• \ nutrcs espèces de ce groupe par ses grandes 
écailles rbombokiales, dures cl non imbri- 
quées j par les trois aiguillons décroissant 
de longueur dont est munie leur dorsale ; 
par un bassin toujours saillant et bérissé il 
• Pextrémité, et porlnut en arrière ties épines 
qu'on a regardées comme les rayons ru- 
dùneataires des ventrales. 

On les a divisés en trois sections, sui- 
vant que leur queue est dégarnie d'épines 
et que les écailles qui se trouvent derrière 
lès operenlesfont égales k cnlles qui cou- 
vrent le teste du corps, ou plus grandes, 
oo que leur queue est armée de plusieurs 
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rangées craiguillons recourbés en avint, et 
variant de drui à iiuin/e, et par les grandes 
écailles qu ils oui derrière les ouïes. Cer- 
taines espèces ont encove des aiguillons peu 
sensibles et réduits àdeaimples tubercules. 

Tes lîalistes proprement dits sont le 
groupe le plus considérable de tout le genre, 
et Pou en compte une trenlakie d'espèces. 
Les plus connues sont : 

Le IUlistf r\rnis<jrr, B. fapriscj/s , 
Peser halestrti, Cnjicr des anciens, qui 
se trouve dans la Mediierranée et jus<iue . 
dans les parages du eontinent américaiu. il 
est d un gris brunâtre, nuancé de violet, do 
bleu et d'or. 

Le U. VIEILLE, U. vetulot dont le corps 
est brun, avec une bande bleue en travers 
de la létc , et quelques lignes de même cou- 
leur disposées en rnynn autour des ycui. 
Quand un prend ce poisson, il fait entendre 
une espèce de sifllement qu'on a comparé 
aux sons d'une voit cassée, et (pii lui a valu 
le nom qu'il porlc. Celte particularité loi est 
commune avec l'espèce qui préPède. 

Le B. HOIR , B. mger , remarquable par 
ses dents supérieures latérales prolongées 
en canines et les grandes fonrckes de sa 
queue. 

Le fi. A GRANDES TAcay, B. fusritSf dont 

les joues nues sont garnies de rangées do 

tubercules. 

Kc li. FTon.F, B. xtcllnltifi. dont les cou- 
leurs, sans être vives, tlaiteiit par leur ré» 
gttlarité. Il est gris sur le dos, blancbâtro 
en dessous, et la partie supérieure do s^ 
corps est semée de lacbes blancbes qui lo 
font paraître étuilé. • 

Le B. éoiAErfe, S. ntrtonywlwa, ou me- 
dimiUa , une des plus belles espèces du 
genre, rtunf le \u>m est dû à la bande d'un 
noir très fonce qui part de Ta'il et va obli- 
quement et en s'élargissent Jusqu'à Tanus. 

Le B. A TtRiiOBs, B. verntûûsuty le même 
genre que le /y. Praalhi de l acép. et rt- 
ridis de Srhn., orné de belles couleurs et 
dont la cbair est saine et agréable. 

Nous citerons enoore les S. Uneattu, 
arniatus, ronipieiUnmf vtridescens , 
ringens et htirsa. (C. i»'().) 

UAX.I2)Ï£S. Balista (nom d'une ma- 
chine de guerre des anciens), foms. — Nom 
d'un groupe de la IStmille des Sclérodernes, 
onire des Plectognalbes , arant pour carae- 
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lèns » Un corps comprimé ; boit dents h i 
ChtqilC mâchoire, le plus smivciil tronchan- 
Ic9; la p«au grenue uu ccaiilcusc ; deux dor- 
sales : la première composée d*un ou pln- 
siears aiguillons arlieulés sur un os tenant 
H» rrànc et pn^^scnlnnl un sillon dans lo- 
que! ils se logcut en s'abaissiuil ; la seconde, 
molle, longue et vis-à-vis d'une anale à peu 
pris de même nauirâ ; pas de veniraics, e( 
portant un os du tNii^ SU^MOda A «eux 
de Tépaule. 

Les lialistes brillcui des couleurs les plus 
TiveSf ei les natoiiUstes qàL les ont décrits 
lAwt pat trouvé d^espresslons assez pom- 
peuses ponr en peindre la beauté. Ils se 
nourrissent de Crabes,, de petits Mollus- 
ques, de Polypes, de Coraux, dont elles 
paiais^nt avides, et de Fucus. Lcurcbair 
est peu ("^finu e; et, dans ( crhiiiics v,iisons et 
sur quelques plages, ceux qui en ont mangé 
on été si gcavemeiu incommodés , qa*0D a 
era vue 08S poiMont venfermaient nn poi> 
son subtil; mais on nliribuc avec [)!iis de 
raison rcs eiïets déletcres aux animaux iipal 
ils font leur uourdture. 

Ils liid>ifent de préftrenee la sone torride, 
le pays des animaiu aux brillantes couleurs, 
et l'on nVn trouve qu'une seylc espèce dans 
la Méditerranée. C'est prés des rocbcrs à 
lleard^eaa qnUIsJse tiennent de préférence, 
et ils s^élAvent à la surrace des eaux au 
moyen d'une vessie natnloire, crande, ovale 
solide , située prés du dus , et en gonflant 
d*air leur corps extensible , fiMQlté qui est 
commnne à tous le^ Plectognatbcs , ce qui 
n'em|>(^rlio pas que leur allure ne soit em- 
barnissée et qu'ils ne nageof avec difB- 
cttité. 

L*aignlllon dont est armée la dorsale des 

Ralistes leur sert d'arme défensiM- et rare- 
ment agressive. Quand l'animal est nie- | 
nacé, il le reuressc avec vivacité, et Tait à 
rennemi qui Tatiaque de êraelles blessures. 
Ost à la présence de cette arme qu^ils doi- 
vent le nom qui leur a M donn<^ par ArtédI. 

Les Ualistes ont été divisés par Cuvier en 
qnaUe sous-genres : les Ballstes propre- 
ment dits , les Monacanthes , les Aluléres 
et les ïriacanlhes. I^oy. ces mots. 

(C. o'O.) 

BALIVEA1DL bot. — Jeûnas arbres 
réservés lors de le coupe d'un ullUs pour 
devenir des bols de haute fiittie. Cà donne 



encore ce aum aux Chênes qui n'ont pas 

atteint leur quarantième année. {C. u'o.) 

BALLARlAetB.UXARlOiX. bot.cr. 
— Selon Adanson, ce non était, cbex 1^ 
anciens, synonyme de Lithen. Fayes ce 

mol. 

It.lLLAUIS. m>T. rn. — SyDODymc de 
Confervc. Voyez ce mot. 
BALLE. BOT. — VofÊZ a&ta. 
BALLEL. wt. PU. — Synonyme ^ rkmr 

voir it lus ripcrs L. Voyez ustRor». 

* BALLIA(nom propre), bot. cr. (Phy- 
cées).-- Une algue recueillie aux Malouiu 
nés par M. Gaudiebaud , et décrite par M. 
Agardh {Spcr. A /y., II, p. «i, et Ir. Alç] 
eur. Fuse, 1, t. d) sous le nom ilcSphace- 
iaria taliUrMka, sert do type à ce non- 
veau genre, publié par M. Harvey dans le 

Jnurnai de Botanique de M. Hor.ker, 
(mai 1840, p. l'Ji, l. iX). Les «ebantillons 
vus par M. Agardh, de même que ceux 
que nous avons décrits et figurés («oye« 
Amèr. mer., par M. Aie. d'Orbigny, Sert. 
Pdtng., p. 7, t. IV, f. i), étaient complète- 
mcot décolorés, et les rameaux peu nom- 
breux, qui conservaient une teinte rosée, qe 
anilisaient pas pour prononcer avec quel- 
que certitude sur h couienr primitive et 
normale de celte algue. 41 parait que M. 
Harvey a vu le pronier des échanlllkina 
bien conservés, et qu*il a été conddit par 
celte coloration ; caractère, comme nous 
l'avons >14 déjà , d'une assez grande valeur 
dans les Algues, à distraire eetie plante, 
non seulement du genre , mais ehcors dâ 
l'ordre où elle a^ait été piarcc , et à iViever 
nu rang de genre, dans la sous-famille des 
Fluridées. Voici les caractères qu'il lui assi- 
gne : Fronde rose , transparente , composée 
d'une tige principale eylindriciue, cartilagi- 
neuse, continue, recouverte de > illosités, et 
de rameaux articulés, distiques, plusieurs 
fols pennés , à phinules opposées. Fruetlll- 
cation; masse presque globuleuse, d'*an 
rouge brun , renfermée dans les somniels 
spbacélés des rameaux principaux ou se- 
condaires. Nous pensons que M. Harvay a 
bien fait de reporter celle algue parmi les 
Floridécs; mais, pour éviter de nouveaux 
synonymes, n'aurait-il pas di!k conserver lo 
nom spécilique de talUiricha? 

M. Hombron , dans rexpédilion an p6la 
anstraU commaBdée par M. le coalre«u|nd 
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iPÇri/tBBt a retrouvé cette tUga^f tttn a 
rnpporté des Iles Aukiand deni nonvratii 
individus dans un bel élat de conservation. 
S^sissani Poecasion de la «opm^llre 1^ un 
nMveflàrtMS^ anuM ftU kr^batr- 
vations siiiv;mip«. 1a lifjc principale repr^'- 
sente un tuix* à pnmis <^pai$ses et cuntinuos, 
cofnpos«'cs de deux uu trois coucliesde cel- 
lules allongées, colorées «C' 



oniro''L'Ilrs dans la citnche ettérieure, comme 
on le voil dans Dnsr/ft ; nrM^ rp tube est 
cloisonné de distance en distance dans son 
Intériear si lés fV^ns piHlcfpent' elles- 
nii^mes de la colorfltion de la plante. Quant 
à la rructilîcation, nous avons en vain cher- 
cbé celle indiquée par M. Dccaisne (J*l. de 
eAraè, Aeitr., p. ISS), et qai eonsl^lOi 
selsn lui , en un faisceau de fltals aclîcttlés 
assez raiden, du milieu desquels naissent , 
roi^me.4ans les Cfiramt'ujptj de un à trois 
ntrmtles 0iraiy>orécs. VénjNffiÊk Iniavé 
que ce que M* AgMdli m/tàlt iMk et plus 
récemment !M. Harvey ont regardé comme 
le réceptacle des spores, c'est-à-dire un ren- 
flement lypbérvïde ou en massue des ra- 
ni^mi de premier et de second ordre. De- 
puis que sa couleur normale nous pst cnn- 
nuc, nous nous garderions bien d'aHirmor 
que tels sont les véritables couceptacles de 
Paigoe en question, et eneore moins de 
nier fa présence des utricules tétrasporées 
vues par M. Decalsne. Touierois, et quoique 
nous n'ayoDS pu y rencontrer de vraies spo- 
res, Doiis ne stnrions non pins nous résôn> 
dre à tmncber la question si à déqldnr que 
ce ne soit pas là un dos mnrens de repro- 
duction de cette plante, ainsi que l'outavancc 
issdeux phycologoes cités et ceimne nous 
rsTonsd'alionI cru nous-même. A Tespèce 
déjii connue de ce pcnre vient s'en ajouter 
une seconde dont le port est bien dilTérent 
et qui a été découverte à Aliaroa par M. 
Hombron. Ces ptanies n*ont eneore été 
trouvées qu'aux lies Mainnines , anx Iles 
Aukiand et sur les côtes de la Nouvclle-îlol- 
laude. Ce genre , dont Tcspèce connue rcs- 
•enibleà s> méprendre en Ptûôta plumo- 
M Ag.y appartient à Tordre des Céramiées. 
Il a des alTîoiiés d'une part avec les Cal- 
Uthamnions et les basya , de Taulre 
ifee les SpliecélairM, dont il penit renelo- 
gne dans cette sena-llMillle» et enfln avec les 
Ctrêniiwni (CM.) 
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BALUERIA. SOT. ra. — Foyes sail- 

T.IKKIA. 

BALUOOULE, BOULIGOULE, 
BRIGOCL'B. aov. <».— Foyer aMMoatt. 

BALLOTA, Tourn. bot. pu. — Genre 
de 1,1 friiiiille des l.abioes, dont le<; ciractè- 
rrs rs.«»eniiels .sont: Calice bypuiraterifor- 
me, imberbe, i 5 dents égales. Cortrtie à 
tube inchis; lèvre snpérisnre en forme de 
casque ; lèvre inférieure à loljr nuncn ob- 
cordiformc , et à lobes laleraux érbaucrés. 
Un ne connaît qu une espèce de ce genre; le 
B. foelida Lank. iBnèUgm nlha, et Ba^- 
ta niçra ii»-)y celle plante, coniHiç sous 
les nomsVulKaires de Marrnhe ptinnl, 'ou 
MnrruLe noir ^ est cuuimunjt;, daas les 
hsiesetles décombres; elle périictp'e^x 
propriétés stimulantes qui se rencontrent 
cbez beaucoup d'au! ros l.ahiéfs 'Sp 

: B4VKf|KPËI^. BOT. vn.^ Ou adMioé 
cetiem à tanaaoés-trihaèela tlmjijyn 
Labiées (eoye* ce rodt) , nyent pour type 
le genre A«r//ofa. (An. J.) 

BALLl^. OIS. — Marsden a décrit sous 
ce iiuiu une espèce de Pigeon de Sumatra, 
trop peu Cemine pour être détennlhée. ^ 

BALMISIA. BOT. PH.^— Synofiymed^il- 
nirtn/w. Voyez ce mol. 

BALO. BOT. PB. — ?iioni ou genre du Vin" 
tomn pendnlttm, qui cfolt en aboAdeiife 
sur k's l'Aies de TénérMte« VûjfW K rLAosiu. 

"BALOGDIA (nom propre^ noT.rn. — 
(«enre de plante de la famille des Kupliorbia- 
cées, dédié par son euienr, M. ^dlicher, k 
un médecin botanlsle et vo]regenr, Joeeph 
rhnlo<ïh,qui a écrit sur les plantes de la .'^r- 
vie, sa patrie. — Les lleurs monoïques pré- 
sentent un calice 5-parti, imbriqué, avec tes 
ditrf slODS duquel eltemmtSpéielee et on dis- 
que annulaire à cinq lobes opposés à ces 
mêmes divisions; les mAles, des éiaminesen 
nombreiudéOni, dont les filets soudés à leitf 
base es uneeoqrlê colonne, portent chacun 
adnéeà leur sommet une antbèreex(rorse) 
les femelles, un ovaire à trois loges 1-ovulées, 
surmonté de trois stigmates, chacun profon- 
dément diTiaés en àaa bnnehee longues et 
contournées. Le fruit, que vevèt estérfeu- 
rement une enveloppe un peu charnue, se 
sépare néanmoins à la maturité en trois 
coques bivslves, dont s'est séparé préala- 
blement le aaieocaipe. La aenle espèce 
comHMi le A. lireAle,eatniafbriaaepade 
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rtle do Nurfulk j à feuilles opposées el en- 
tières, aeeomiMgiiées de «tipiilet n«Bbn« 
nenses; i fleurs disposées en rorymbcs 
lerminanx, dans lesquels touips sont femel- 
les, ou les iuférieures inàles. Eht est figurée 
avec une eieellente analyse dans VJcfnngr. 
Gtmr. PianU d*Endliclier, BMl et 5812. 

(Ad. J.) 

* BAL8AMAGÉES. but. ra. — Nom 
donné par M. Undley an BabamUluécs. 
Voyez ce mot. (Ad. J. ) 

H\I.SA]IL\IVIA. BOT. PH. — Genre 
de la farnillc des Gutfiff'res, établi par 
Loureiro, pour le CalophyUum Ino- 
phytlum L., à eanae des caractétesqni le 
distinguent de ses congénères, et qui cniisls- 
lent en un raU( <« composé de 2 folioles ; 5 
pétales k sa corolle, et ses étamines réunies 
en At lUsceani. Ce végétal, naturel ani 
Indes-Orientales, foarnit un suc connu soas 
le nom de Bnlsamum MaricPy et qui lui 
a valu son nom. (C. u G.) 

*BAISAIfEA, dedUach.wT.ni S7- 

nonyme du genre SaUamodenénn. (Sr.) 

* iv\rs AJOA. m. ni. — Synonyme 

d'Arisarum. 

*BALSAMIFËRE {BaUamum, Bau- 
me ; /kr». Je porte), aor. m.— Qni produit 

du Baume. (C. d'o.) 

* BAÎ^AMIFLUÉES. nor. m. — M. 
Blume a séparé ie genre Liquidamlmr des 
Amentacées, où on le rapprochait autre- 
fois du Platane, et il en a formé une petite 
famille disdncir à iaquelln il donnere nom, 
Cl qui offre lescaracl. suivants : Fleurs uni- 
wiiietles, où les dent seies sont réunis sur 
le même arbre, mais séparés sur des cha- 
tons globuleux difTérents. — Flnirs mn/rs • 
Anthères nombreuses, dont chacune peut 
être Mnsidérée comme une tenr, oblon- 
gnes, presque sesriles, sans calice, mais 
eniromAlées de quelques petites écailles sur 
le récepucle commun, fleurs femellfs : 
Ovaire accomi>agné de plusieurs écailles 
vartidlléea en manière de calice, sur- 
monté d<* deux styles oblonss , tout hé- 
rissés dans leur loniriieur, sur leur moi- 
tié interne , de papilles siigmatiques j à 

. dent loges contenant diacune 6-8 ovales 
peltés, attachés à leur angle interne. Il de- 
vient une capsule qui s'ouvre à son som- 
met entre les deux styles, et contient une 
on plttslenrs graines aplaties et amincies 

T. It. 
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en atlc membraneuse dans leur pourtour. 
L*cDsembIf( de ces capeales entremêlées 
des écailles qui se sont accrues et dorcies 
forme une S(.>rte de rôno i n \ <nus 
une enveloppe raembraucuae et sous un 
périspeitne mince et cartilagincui, présente 
un embryon droit, à cotylédons foliacés, à 
radicule courte, dirigée vers Ip sommet du 
fruit. — - Les espèces du geurc unique jus- 
qu'ici connu {voy. liqvidambab) sont de 
grands arbrea è fenitles aliemes, dont un 
croît dans rAinérique du nord, et deux en 
Asie. Ils sont rrinnri|uabU*s par Pabondance 
de suc résineux de la nature des Baumes que 
ftramil leur éooree, et dont on a tiré lé nom 
de la famille et celui de respècc la plus 
communément répandue. (Au. J.) 

BAL8AML\ACÉES. bot. pm.— Koyes 

BAUJUaiKilS. 

BAIiSAMDIE. BûiMminaf Toumef.; 

Imjmticns, Lin. mir. rn — penre a été 
démembré de la famille des Géraniacées , 
pour devenir le type de celle des Ilalsami- 
nées. Ses caraclérea sont : Calice à deux 

divi'^ions; corolle h ((ontrc prtalcs, irrépu- 
lièrc. le pétale supérieur en iniuK lion; l'in- 
férieur éperonné, et les deux latéraux bi- 
appendicnlés ou liilobés. Étamines A, è an- 
thères (rabitnl un peu connées ; cap.sulc 
supère a cinq valves, s'ouvranl avec élas- 
ticité. — Sur douze espèces environ que 
renferme ce genre, deux méritent d^être 
connues. La BAiJt.\MiNE nu jardisa (/m- 
patirns BaLsnmina Lin.) est annuelle 
et originaire de Tlndc, d'où clic fut appor- 
tée en Europe dèa avant le xv* siècle. Sa 
tige estlMute de quatre h huit décimètres, 
épaisse, charnnf, ronsrcAfre ou blanchAtre, 
très rameuse. Ses feuilles sont sessiles, 
alternes, lancéolées, dentées, un peu char- 
nues. Ses fleurs sont réunies en bouquets 
sur des pédoncules simples c\ niillaires. — 
Cette plante est très cultivée dans nos jar- 
dins, et on en a obtenu beaucoup de varié- 
té i Heurs simples on doubles, ronges, 
roses, violettes , panachées ou hlanrhcs, 
produisant toutes un effet assez agréable. 
On la multiplie en semant au printemps 
deà graines cueillies sur de belles variétés, 
et l'on obtient des fleurs d'autant plus 
grosses et plus belles, ipi'on arrose da- 
vantage. — La B*i.<kVMiNL Dts DOIS ( /m/io- 

tfeiu noH'tanjert Un.) est vivaee et se 
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iroavc CD VnmOf dtns les boii. Sa lige est 
hiute de six à boit décimètres. Ses feoilles 

sont jîTandf-^, ovnir*;, <lotitops, rotiriPincnt 
péliotees. Ses llcurs jaunes , éperunnées, 
predoisent peu d'effet, et cependant ce 
\^Kétal mérltenit d^éiie cnltiTé à csoae de 

»ics foiiiUe^.qtii '^i* mini^nrif rommo li"*; rju- 
nnnJs, vt qui, outre, sorvcul h teindre 
la Laine en jaune. — Un a nommé ces 
plantes imftatimtet parce que, lors de la 
maturii*'-, p xir pcii qu'on l<Mi(*he h leur 
ii>:c . lis mp^nlos ronlractml subite- 
ment, et leurs vaIvcs, en se roulant, lan- 
r^nt Irars irralnes an dehors. ( iu>it . ) 

BALSAMIAÉES. nor. ph. — Celle fa- 
mille lie phiiiies (licotyl(''(Jon(^es , à corulle 
pulypclale cl Étainines hypogynea , qui a 
r«cQ aussi le nom de BalÊominaeées , et , 
(i'nprcs an de ses genres , celai iPHydro- 
rerdes, présente le plu« souvent de*? fleurs 
irrégulières , qui oni été considérées sous 
des points de vœ difllÉrents par les divers 
. anienrs. Noua navrons ief le travail le pins 
récent et le plus complet , relui de M. Rœ- 
pcr, dont les résultats paraissent aujour- 
d'hui gcncralement adoptes , et d'après le- 
c|ael tes caraetères peuvent être etpoaéa do 
la ninnii^re suivante : Calice à cinq folioles, 
tl'^ni (leu\, celles qui soril situées en dehors 
dans l'inflorescence, sont souvent dans un 
* des gantes très peUtea, mdUneDiaIreB, on 
même disparaissent compUtenent , et ré- 
duisent nlTisi le noiïihre apparent des fo- 
lioles à trois ; de ccii trois, deux fort petites 
elles-mêmes sont exiérienres , opposées 
entre dies sor les côtés de la fleur; la troi- 
sième enfin est tournée du eôté de l'axe de 
rinfloresccnce, fort grande, au point d'em- 
brasser dans le beoton presque tout le reste 
de la fleur, prolôngft taférieurement [en 
x\n éperon creux plus ou moins Ion? , élar- 
t'ie et concave dans tout le reste de son 
étendue. Pétales au nombre de cinq et al- 
ternant avee les folioles da calice , anis dont 
le nombre cl les rapports apparents sont 
souvent aussi changés par la soudure des 4 
peldlcs les plus intérieurs deux à deui ; le 
cinquième, qui les embrasse dana le bouton, 
sifoé directement en dehors dans Tinflores- 
cencp, et par conséquent opposé à la foliole 
cperonnée, présente souvent extérieurement 
une eodleur verte, qui Ta fiyt compter parmi 
les pièces du calice par queiquesanteois, qui 
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reconnatasent alora sealeOMnt 4 aépalca et I 
pétales et sapposentravoriainentdacinquiè' 

me. L'irrénularilé cesse pour les antres ver- 
tidllesde la fleur, qui ne peuvent donner lieu 
à aucun doute, et qui ont pu ainsi aarvir de 
guides pour déterminer rigoureusement les 
précédentes. On a cinq étaniines aliernes 
avec les pétales , intimement et constam- 
ment soudées entre elles par les bords de 
leurs anthèrea et le sommet de leurs flieto 
élnrîîis, tandis que les bases de ceux-ci sont 
distinctes. Ovaire coifl'é, à une certaine épo- 
que, par 1 appareil des étamincs soudées, 
dont les fllela se sont inférieuiement rom- 
pus, libre, à (inq loges alternant avee 
les élamines et renfermant chacune un ou 
plusieurs ovules suspendus à Tanglc în- 
leme, aurétonté d'un stigmate aësalle, 
conique, entier ou 5-parti. Il devient an 
drupe à noj,ni locnlaire, »>n, plus »>rdinai- 
rement, une capsule dont ht porlion eité- 
rlenra ae sépara ^aatiquement à la matu- 
rité ea S valvea, rouléaa chacana aoit en de- 
dans, soit en dehors, tandis que Pintérieure 
persiste sous la forme d'une colonne cen- 
trale chargée de graines, entre les rangs 
deaqnellea on apenceit le restn daa eloinons 
longitudinales qnl étaient incomplètes vers 
le sommet, l.a trrnine, de forme ovoïde, 
sous une cnvclop[K; mince et membraneuse, 
présente on embryon dépourvu de péris- 
penne , dont la radicule est supéra et très 
courle, dont les cotylédons plans par leurs 
surfaces, en contact et convexes sur l'autre, 
forment presque toute la masae. 

Les l^lsaminées sont des planlea herba- 
cées, d'un tissu le plus ordinairement 
assez succulent ^ à feuilles simples , oppo- 
sées on alternes , sans stipules ; k fleurs so- 
litaires, ou réunleaannonbredeSonSaox 
aisselles des feuilles , ou rarement, par Pa- 
vortcmcnt de celles-ci , formant une grappe 
terminale, dont les corolles jaunes, blan- 
ches, roaea, violaeéea, ont baaiieonp de ten- 
dance ?i se panacher et à doubler par la cul- 
ture. — Leurs espèces, qui se plaisent dans 
les lieux humides et ombragés , se rencon- 
trent piasqpw loataa dana les parties ciian- 
des on tempéréaa da PAsie orienule. On 
trouve un petit nombre en Afrique et 
dans l Amérique du nord, une seule en 
Europe. 



Digitized by Google 



■ 



BAL 

Eiv. , dMtacié mom léaérivieaieQt par 

quelques auteurs). — Byérûcera, Bhim 
(Tt/(onta, Don ) (An. J.) 

liALbAMlTJ::. BaUamila {BaUa- 
mttm t Bmom). wm.'n. ^Geere de la 
famille des Synaiitbérées, tribu des Sé- 
nécionidées, formé par Dcsfootaines an 
mo]fen du démembremeal du genre Ja- 
nmeHÊim. 8« cnwNkw «SMMitielft aoBi: 
iBVokMfe imbriqué ; fflauioM Cnbalfliii et 
graines membraneuses. — On en con- 
naît environ douze espèces propres à Pan- 
ôeo continent. La plus commune et la plus 
iwnaïQaable est la A. tuaveûitnt Dest., 
vul;;aircmcnt appelée P.m mk' nrs jarih^s 
ou Mk»the-C(k>. (Tcsl une i»laiiic vivorc , 
fort aromatique, qui croit iiaturcllciiieat 
dans les parlias méridioBales de la Firanee» 
cl est cultivée dans nos jardins. Les botanis- 
tes modernes ont r.tit de l.i lialsainilc le g. 
Plugiust et c'est sous ce nom que la dési- 
gnant Endlieher, De Candolle et lindlej. 

(C. D O.) 

*BALSAMOD£]\OAO;V, Kunth (f.a)- 
o«|m;, Baume; ,Jtv^^o>, arbre), bot. ru. 
— Genre de la bmllle des TArébinthacées, 
auqoet son aaicur assigne les caractères 
suivants : Fleurs dirlincs. Galice 4-dcnté, 
persistant. Pétales 4, liuéaires-obloQgs, vol- 
vaires en préfloraison. Étaadaas 9, insé> 
fées sons un disque annulaire; filais alter- 
nes chacun avec une glandule. Style court, 
indivisé, oblus. Drupe 1-ou 3-loculaire , 
ovoïde, pointu, 4-sulqué ; loges i-âpormes. 

Arbres ou arbrisseaui. Feuilles 8-éu 8- 
foliolées; folioles sessiles, non ponctuées. 
Ce genre, fondé aux dépens de« Amyris, 
ne comprend que 4 ou 6 espèces; Tune 
d*elles(«. Op^iMMum Kunth) est re- 
luarquable parce qu'elle produit le fluneux 
Baume de ia Meefuti eu B»*m9 de 
Judée. 

BAUIJJiOKA(^âÀ«oiffcAv,Battine).aor. 
M. — SyuonyBM de ÛMfétm. Feyes ce 

root. 

])AL8AMOPnOB.\ (^xXoau.;;, i;aume; 
^pd;, qui porte), but. ph. — Synonyme 

BALSAHORHIZA. (^oauo;, Baume ; 
fil^x, racine^ nor. m. — Synonyme d'/fa- 
iiopsiâ iercbinl/tacm. 

BAIi8iAinJll.B0T.ra — Synonyme talin 
deMme. Faye» ce moi. - 
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BALTnMNKA. aor. rm. — Synonyme 

de Fougerouxia. 

B^ILTDIORE. DIS. — Espèce du genre 
Troupiale, Oriolus Lnllimora , dont 
TieHIol a formé le genre Baltimore , 

Yphantes. Voy. trui tiale. 

• M ALTOIOKEES HaKimorœ. bot. 
rB.-^-Cassini a donné ce nom à uo groupe de 
la aêdioa des HéUanthées mlbccUét», e^ 
Leasing è nne section de la sous-tribu des 
Séiiéeionidées ambrosiêeSi ayant pour type 
le genre liait imora. (C. uO.) 

BAUBOCUES. BOT. PH.— Nom donné 
am Jeunes poosaasdu Bambua, dont on fait 
des cannes. 

liAi^ïBOS. B<>T. PH. — Syii. de ii.\miu)i . 

UAMliOli. Bambusa. but. ru. — Genre 
de la fiunille des Graminées, d*abord établi 
par Retz {Observ., p. 24) , sous le nom de 
Bamhos, qui a été sirniiiement modifie en 
celui de Bambusa, pàt Scbreber. Ce genre 
a pour type VÀnmdo Bumbo* de Linné » 
graminée gigantesque, originaire de Tlnde, 
et décrite par tous les voyaceurs sous le 
nom de Bambou, ^ouâ allons d'abord 
donner les cametèrat du fenve JlteMfttcfa^ 
tel que le dreenaerivent aujonnl*lnii k plu- 
part des agrostographes et botanistes mo- 
demeaiSprés quoi nous indiquerons sommai- 
remenl les espèces qu'on en a retirées pour 
en constituer des genres distincts, voici les 
caractércsdu çcnrcjBrtTO/j/<j</ VpilIot^Kéné- 
ralemenl comprimés et muUiflures. I lcurs 
disposées sur deux rangs ; les inFcrieures 
ordinairemeni neutres et svortées, réduites 
à une simple écaille , tout à Tait analogue 
à celles qui composent la lénin-ne : les au- 
tres fleurs, tantôt bemiaphrodilcs , tantôt 
an contraire mâles, avec une seule qui soit 
hermai)hrodite. L^eéne formée de deux 
écailles petites, cnin-nves et dt-pourvues d'a- 
réte. Glume composée de deux paillettes 
coriaoea; rbiférieure concave, allongée ou 
plus ou moins mucronée au sommet; la su- 
périeure plus étroite et portant deux ner- 
vures saillantes. k;ianttitcs généralement 
au nombre de six, plus longues que les 
valves de la glume. ovaire accompagné à 
sa base par trois paléoles courtes, etiUèics 
et ciliées dans leur contour, et surmonte 
d'un style simple inférieurcfflent , divisé 
en deux on trois branches, portant cba- 
cune un stigmate ptumeux. Fruit sim- 
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ptoiaeiii neoureri ptr les pallteues de le 

glnme. 

Tel que dous Ycnun;» de le caracicrisf r, le 
flrore JBnmAttta se compose d'une doa- 
aaine d^espdees. Graminées soufent gigan- 
iPsqueSf tODlesoriginnirrs de Pliidc nu des 
grandes Iles de la Sonde. Plusieurs genres 
ont, avec celui que nous venons de décrire, 
beoucoQp d^emlôiie, et ont été fbrniés 
dVspèees qui d'abord avalent fiiil partie 
du genre Uambusn. Tels sont surtotit les 
genres lïastuSf Chusquea el Gwtdua. Le 
genre JVa»fM«» établi par Josslen, diffère 
surtoal par ses épiiletji qui ne contiennent 
jamais qu'une sfiile flrur hermaphrodite 
terminale, toute:» lci> autres étant neutres et 
rédoiles à vos sedle éctllle , enAn par ses 
trois sUgmiies sessUes. M. Kunili « formé. 

sous le nom de r/r»/J7f/e/T , nn penrc dont 
les épillets sont simplement triAores ; la 
fleur terminale est seule hermaphrodite. 
Cette fleur offre trois étanloes, deut styles 
et deui Stigmates. Le penro (hmdmt , 
du m(^me botaniste, se dislinfiuc par des 
épillets multiflorcs et rylindriqucs, et les 
Oeiirs inférieores sont nentres et stériles. 
Enfin, on a dù former un genre distinct, 
sons le nom de Hrcsha ^ indiqué par 
Rbeede,pourle linmhusn liacH/ern Koxb. 
(CWrvm., III, p. 30, t. 24i); genre qui se dis> 
titiguc surtout par son IMt diania tt très 
volumineux 

Parmi les espèces du genre Bnmbusa , 
nous mentionnerons ici la plus remarqua- 
ble et la pins intéressante de tontes, la 

linmhusn artindinaren Rolb. {Corimi., I, 
p. 5rt, t. 79). C'est une eraminée gigantes- 
que qui croit dans Tlnde , soit au milieu 
des forêts, soit dans les plaines ou sor les 
montagnes, où elle recou> re souvent d'im* 
menses espaces C'est de Plndc, sa patrie 
primitive, qu'elle a ensuite été transportée 
dsns toutes les réglons dindes dv globe oè 
elle a fini par se natonliser. Rien de plus 
roeneilleui que les touffes du Bambou, 
dont les tiges élégantes s'élèvent quelquc- 
.fols à une hauteur de vingt et même de 
vingt^nii mètres. Ce tégétal à It fois élé- 
gant et majestueux, imprime, ainsi que 
IVtnf remarqué la plupart des voyageurs, un 
< a( hct, un aspect tout particulier aux paj- 
sages des régions troptetles. Ses tiges sont 
simples \ mais de leurs norads naissent sou- 



♦■■ 

veni uu très grand nombre de petits ra- 

meaux vertiejllés, chargés de feulil»": nom- 
breuses. Celles-ci, souvent fort grandes, 
sont d^un vert rlair et agréable. Les fleurs 
forment des espèces de panienles interroni- 
pues et ramitiées. 

Dans les pays où le Bambou rrolt spon- 
tanément, comme dansceux où ou le cultive, 
on tire un grand avantage de cet arbre i aln> 
si , ses tiges creuses et légères sont cepen- 
dant d'une très grande solidilé. Les plus 
grosses servent souvent de charpente pour 
la eoustmctlon des édifices publics eu des 
habitations particulières. On peut égale- 
ment en faire des vases, des sceaux on 
d'autres ustensiles de ménage. Les tiges 
plusIblMes sont employées pour Mredes 
palissades, des dètnres, des parois ou des 
cloisons dans les habitati»>ns. Enfin, aver les 
libres qu'on en détache, on fait des nattes, 
des corbeillles ou des paniers très solides. 
A une eertalne époque , il découle de leurs 
n(Tuds une liqueur doure , agréable et su- 
[ crée, susceptible de fermenter el qui sert 
de boisson dans plusieurs des pays où le 
Bambou est abondant. (a. R.) 

BAiniIiaACÊEft. Bor. n. ^ Foyes 

BtMnirs^.i'!!. 

Le proreeseur Nées d*Bseobec^ {Lùment , 

t. IX., p. KC)\) a formé sous ce nom une tribU 
dans la famille des r.raminées, tribu compo- 
sée des genres Anmdinaria, Rich . ; Slrep- 
togtfiia, P. Beauv.; CAi/ffMea.Kunth.; Me- 
rêÊUuhyêi Spreng.; JVaftet, Juaa.; 8am* 
Schreb.; Beesha, Rheed.; Slreplo- 
rhœta, Nées. A'oy. gramiukes. (A. R.) 

* BAMBIJSELLA (diminutif de Bam~ 
bttêo). MT. n.— * Nom eoiptofé par Rei> 
cheobadi et qui «at synoorma do PatU- 
cttm. 

BANABA. BOT. ru. — Voy. kanava. 

.BANAMAon ]iOilANA.ois Sfn-* . 

de Troupiale et de Gros-Bec, selon Sloane 

et Rrisson. Voy. ces deux mots. 

BANANE. BOT. ra. — Fruit du Bana- 
nier. Fsyescemot. 

BlANANIER. Mum, Lin. aor» ra. — 
r.enre de la famille des Musacées nu Scita- 
minécs, ayant pour caractères: Régime en- 
veloppé dans une spathe avant la floraison ; 
ovaire inlérienr, très grand, ti^loculaire. 
Style terminé par un stipnMa concave ai • 
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bordé de six dents. ÉUmines 6, insérées au 
sommet de rovaJre. Périgone à deux pr^ta- 
les : l'un relevé , droit , à cinq lanières au 
sonmet; raulre concave, en partie renfcnné 
dans le premier. Fruit consistant en ane 
sorte de baie triangulaire et all«ns('e. — I.e 
BKoanier n'est point un arbre , comme on le 
Cfoit iénénleoNDt en Europe ; mais bien 
me plante heffiwcée, vivace seoiemenl par 
sesdrascons, et dont la tige périt ussitdt 
qu'elle a donné son fruit. Cette plante, dans 
st végétation» • nne analogie frappante avec 
celle de la bmUledesLlUeeéet}^ ptuean 
charnu, analogue à une bulbe , émet des 
racines flbreuses en dessous et des feuilles 

• en dessus. Ces feuilles, longues de deux i 
traie niàlrae et lergee d'an mllaircttviron , 

- se succèdent rapidement , et lenre pétioles 
persistants, qui s engaîncnl les uns dans les 
autres, lornieut, eu âe desséchant, imc sorte 
de Uge atteignent de traie à eloqmètKS de 
hauteur. Elle est travenée, dUM eOD centra 
et dans toute sa lon^iueur, par une hampe 
qui naît sur le milieu de la bulbe et va sor- 
tir an aemnet, à c6té de la fenlUe terminale. 
U» œtltlianpe ae reconriie, m penche ven 
la terre, et se tetflitoe Pi|r.«|e espère de 
régime portant les. Heors feoielies et les 
firnite à se base , et les fleurs miles à Tex- 
trémiié. Dana les eUmutadwiida , tontes cca 
évolutions se font en un an ou dii-luiit 
mois, et la plante périt quand ses fruits 
aonl mûrs j mais , dans nos serres , il n'en 
(Bai pea de niiline, probeUement liale de 
chaleur; et je me souviens d'avoir vu, dans 
les serres de M. Roursault, un Bananier 
qui a véoi plus de douze ans. 

Ua ehiétiens d*Orient ont avancé ipie le 
Bananier n'était rien moins que Tarbre 
fatal de la science du bien et du mal, dont le 
fruit tenta notre première mère, et ils i|ioa- 
tent qne, fooMine Adam et Eve reconnarant 
leur nudité, c?eal avec les feuilles deeetie 
plante qu'ils la couvrirent . Quoi qu'il en soit, 
ce végétal, d'un aspect superbe et tout à 
fiit étrange aux yeux d'un Européen , est 
an des plue ntf les de oem qne le nature a 
plantés entre les tropiques. Deux espèces 
surtout, le lUxAMfR ni: pahadi-i et le Kaîia- 

MiER DES foumisseol aux malheureux 
nègres une bonne pertie de leur nourriture 
habiinelle. l e fruit du premier, nommé 
0mmÊfÊe, et plua o(dinaicement Plante- 
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nier par les Espagnols , demande à étra 
cueilli un peu avant sa maturité, c'est-à-dire 
au moment où sa couleur , d'abord verte , 
commence à passer au Jaune ; une peau un 
peu rade recouvre une chair molle , d^uno 
saveur douce et agréable, mais on le mange 
raremcntcru. Goinmunément,on le failcuirc 
au fonr on sous ta tendre ou dans reau 
avec de la viande salée ; ainsi préparé , il 
est très sucré, très nourrissant et d'une fa- 
cile digestion. Quelquefois, après l'avoir 
pelé, on le coupe par tran;^ lonjgues au'on 
enveloppe d'une pâte nMlSIb 
frire comme des beignets. La Banane cour- 
te , ou Fi(jtte Banane, produite par le Ba- 
HANiKH DU SAGM, se fflauge toujours crue; 
aa cUIr est déliraie» molle, frahfhe, eied- 
lente, etn*a besoin d^aucun assaisonnemeht. 
Les liananes vertes contiennent heancnup de 
fécule j mûres, elles n oirreui plus que du 
mcre, mais en telle abondance que sousra 
rapport elles le dispiitent à fai Canne et à la ' , 
Betterave. Ces fruits ne peuvent pns se par- 
der longtemps j aussi , pour les conserver, 
a-t-on imaginé dtt les couper en trancbea 
minces et de les faire sécher. Quelquefois 
rncore on les râpe après les avoir dépouillés 
de leur peau; on les met à la presse, et on les 
fait cuire ensuite dans une poêle, à la ma- 
nière du Masloe. iiracédé les convertit • 
en une farine longtemps saine et bonnèr, 
et dont on peut faire une bouillie agréa- 
ble et très nourrissante. Dans les Phi> 
lipploes, on' ntillse, en les filant, les fi- 
bres etliémement ténues qui composent en 
grande partie le pétiole des feuilles , et l'on 
en forme dés tissus extrêmement rms,connus 
sous le nom de iM^.Partoiit on couvre les 
cases et les pauvres habitations avec les 
feuilles de Bananier, quoiqu'elles soient très 
fragiles etordinairemcnt déchiquetées traus- 
vmaaienient par lea vents. 

Les Bananeries s^élablissent ordinaire- 
ment dans les (erniins frais et ombragés , 
sur le bord des rivières, des ruisseaux et 
des ravins, en un mot, au fond des reliées 
les plus profondes, afin de lea préserver des 
oura(:ans qui les renversent et les déraci- 
nent. On les plante à deux nu trois mètres " 
de distance en tous sens, et une fois arrivés ' 
à un certain degré de force ils ne demandent 
aucun soin. Chaqaecciit mètres rarrés, bien 
tenus et dans me espodiion eanvenable, 
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produisent, terme moren, dèos nilte kilo- 

gra?nmcs de Bananes ; ce (|ni fournit une ré- 
colte plus consiflémhle, en matière nutritive, 
i|a^aocaoeaalrc piaule culiivéo. Le Froinenl, 
dans une mémeélendiie, ne donne §sén que 
quinze kiloizrainmes de grains; et les l'om- 
niPs de terre produisent, en poids, quarante- 
trois fuis muin:» que les Banane». On les 
mnlliplle nnlqnenient de rcdelons, et cepen- 
dant on en a obtena un grand nombre de 
variétés, depuis la prossenr d'un peiii Cor- 
nichon Jusqu'à celle d'un moyen Concuni lire. 
Leur cnliore eet très répandue en Amérique, 
où ils ont été transportés , on Asie et en 
Afrique. M. Bory de Saint-Vincent dit en 
avoir vu à Madère, ce qui prouverait que 
cette plante exige moins de chalenr qu'on 
ne Je croyait. 

LcBanamkr \ j ni iT {Mttsa parn- 
disiacit Lin.) est originaire des Indes. Sa 
tige est cylindrique, grosse de quatre à sii 
métrés de hanienr, ei se tennine par nnc 
touffe de feuilles longues de deux à trois mè- 
tres et largesde soixanle-cin(j ceniimètrcs à 
un mètre de largeur; elles sont peiiulces,très 
limes, ovales oblongnes, à nermres trans- 
vers;ile<; et parallèles; le spadiceesl penché. 
Les fleurs niAles sont pcrsislanles ; les 
fruits, lon(.'s de diMize a ipui)7.eceutiraèlres, 
Qopenarquo, .mmu «(ueiquefois an nombre 
de cent et plus snr le même régime. En 
France, on le ciiIiIn c dans les serres chaudes, 
d'où il ne doit jamais sortir, et il y rruclilii- 
assez aisément, si on Ty pUmle en pleine 
terra légère et anbsiantielle. n ei%B beau- 
coup d'arrosemeni en été, et se multiplie de 
ilraueons , <iu de graines qiiand il en pro- 
duit , ce qui est très rare , même dans son 
pays. Tontes les espèces se cultivent de 
mime et produisent Un maguiOque effet 
dans nos serres. On en possède une char- 
mante variété, Musa violaeea H. P. 

BurAHim rmvnn. (itft<t« tapienhtm 
iJn.y-des Indes. Sa tige est maculée de 
pourpre foncé, et s'élève plus que celle du 
précédent. Ses feuilles sont veinées de la 
même couleur. Ses fleurs mêles ne sont pas 
persistantes; ses fruits sont meUlenrs, pins 
courts, plus droits, plus serrés f.onune le 
précédent, il a fourni un grand nombre de 
variétés, parmi lesquelles on cultive le Mu- 
ta $iauea H. P. 

Bararur an rsoGLonrra» ( Musa Iro- 
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1 fia âj f lamm Lin. , Muta uranate^pu» 

Runjph 'l«'s Moluqups. Il diffère des précé- 
I dent> par sou spadice droit et par ses spathcs 
caduques. Ses fruits sont petits, irrégulière- 
ment tachés de rouge ci striée de noiiiurs. 

lU>AMeii KCARLATK (âlttsa coccittea An- 
dr.) de la Chine. Tige de un a deux mètres ; 
spadice droit j spatbes serrées, grandes, 
d'un écartete trto brillnt, Jaunes 4 lemr 
extrémité } stigmstes en lèle, Usseo; «emcM' 
ces lisses et ovales. 

lu^AMien ur. ij^ cBiKK {^Musa sittetuis. 
H. P.). Ce n'est prolwMenentqd'wi vsfi^ 
du sapieniitm ; mais il est plus vigouteu 
et ne s'élève qu'a la hauteur de deut mètres 
environ i régime trèsi grand, fruits petits, 
oxoeilents, mûrissant très bk» eo Mnu. 

nâMKiBK A-ipanm aoss (If mm diêtabr 
et ,Vj/f« rosea Hortul.). Tige de trois è 
quatre mètres. Feuilles violacées en dessous 
dans leur jeunesse , et ensuite seulement 
sur leur nervure prindptie } spadice droit ; 
à spatbes roses etcadtM|ne8. (Rorr.) 

BANAKIËRS. BOT. PB.—Synonjrmede 
MusAcsu. Voytx ce mot. 

BANARA, Aubl. MT. «I.— Oenre ^ 
la famille des nixacées, auquel on attribut 
les (ar;« ières suivants : Fleurs hermaphro- 
dites; calice &-parti, persistant; pétales 6, 
arrondis, insérés, sous un disque bypogyne. 
Fliainines très nombreuses ; ovaire 1-locu- 
lairc, à 3 placentaires multi-f>vulés style 
indivisé; stigmate capitelié. Unie presque 
sècbe, globuleuse, l-loculaire, polysperme. 
—-Ce genre appartient à I^Amérique équa* 
toriale. On n'en connaît <pie qucUjucs es- 
pèces; ce sont des arhris.seaux a feuilles 
alternes , dculiculees, stipulées \ à Oeurs en 
grappes aiillairea et terminaoècs. (8r.) 

BANAVA on BANABA. iMrr. hu — 
Nom donné par Camclli , dans ses Ipones , 
flg. 42 , à un arbre décrit par Kay d'une 
manière trop incomplète pour que sa place 
puisse être déterminée avec certitude. On 
croit que c^esl leJfiiiie4«t««iV/ de Jussieu. 
(C. u'O.) , 

BAIMSE. eèoi.. — An bord de la mer, 
et partlcdUèrement sur iesj^tes oceldeBlB- 
les (le la France, on donne ce nom à des 
bancs de Marne argileuse qui, allcruativc- 
raenl humectés par les vagues et sécher 
par le contact de Pair, Irtanctaiasent et pfen« 
ncot è leur enrltee la -ceoBitlance de la 
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fierté i ces bmcs sobC asMz soavml percés 

pardesPbolades el autres MoUiisqno'^ litho- 
pliages auxquels ils servent d'habiiation. 

(C. P.) 

BANCHUB. m. — Genre 4e la h- 

mille (ifs Ii'linciinionicnii , de Tonlrc des 
HymétioptiTcs, établi |iar Fabricius ci adop- 
té par Latreille, Gra\ciihuri>i et tous ic« eu- 
lomologistaa. llMdtotingaeesaentielleineiil 
des autres Irhneumoniens par un abdo- 
moii comprimé latéralement, aeesile ou 
subpedoDculé. 

On a forané, dans la genre jBoneAff/, 
plusieurs divisions qoa eartafcia entomolo- 
gistes regardent comme mitant <]r g. dis- 
tincts: ce sont les Ëxelusles, LeptoLatuSj 
CùteoeeiUru*, Tropiêtet, Arote* {voyez 
ebaeim de oea mola). Lea véritables Bmn- 
chus en difTôront par des ailes, dont la 
seconde cciiulc cubitale est presque rhom- 
boidale; par on abdomen sessile ou presque 
aenalle et par una larièra caebée. Ils sont 
pen nombreux en espèces ; le Qrpa aal le 
Banrhus vohttatorius {irhnetimon vn- 
iutaloriut Lin.), répandu dans une grande 
partie de PEarope. (rl.) 

MBUXSKUSSaLÀmhinvx, Comnars. 
BOT. PH. — Commerson avait, dans ses ma- 
nuscrits, désigne suus le nom dePiaixde 
Bmnemt la fmlt d*0De eophorUaréa trans- 
portée des indea à nie-de-Fraoce et «lai^on 
a reconnu pour faire partie da genre Ateu- 
riles. Voyez ce mol. (C. d*0.) 

* BAMGROFTIA, Macfad. {Flora of 
^ammiMylf p. Itt). wnr. ra. — ^nre in- 
rompli^tement connu qu'on rapporte avec 
doute à la famille des Tiliacées. (Sp.) 

BANCS. zooL. — On appelle ainsi les 
légions Dombrensea d*aaimaiii aqoaiiqnea 
qui vivent rassemblés sur un même point et 
voyagent en troupes. On ne peut considérer 
ces réunions comme étant fondées sur le 
senliment de soelsbilllé ; ear il n'eiiste, en- 
tre les indlTfdas qui les composent, aucune 
solid;)rit<^ ; et peut-tHre sont-elles dues seu- 
lement à Téclosion sur un même point d'un 
BonlnreeonsidéiaUe d*«nfls etèraiisience, 
dans les localités aà ils sent vénnis, des 
moTcns de subsistance. Les Morues , les 
Harengs, les Maquereaux, les Tbons, eu-., 
sont connus par leurs voyages périiNltquesj 
cty chafna année» on les veitpbahfa en 
troopes à une époqne sanUabla dans las 
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mènes pinges. Les Motlusqnes de la classe 

dcsi't< r.)pr»(i( s, tels que les U]rale8,lesClios, 
cic, sont cfialement réunis en bancs consi- 
dérables, et certaines parties de la mer sont 
coavertea au loin de myriades de Zoopbytm 
qui nouent au gré des enu\. (C. o'o.) 

BAI\iCS. r.Éoi.. — i.cs substimres miné- 
rales qui entrent dans la composition da 
sel et particuUérenient celles qui ne sont 
que de^ précipités on dèsaédiments formés 
dans le soin dos eain , sont dispnsccs on 
Couches plus ou moins puissantes el éten- 
dues qui .se su|)crposcnt comme les feuilles 
d'un livre. Les géologues appeUaik.jÉirwlé»» 
d'une manière générale, les assises distinc- 
tes que leur présente une tranche <lii sol, el 
StnUificalion cette disposition ù une divi- 
sion en CoHektt^.BtmtSf LiU, FeniUeitijt 
à peu prés p.1raII(Mcs enlrc eux. Quant à ta 
valeur relative et li\e de chacune de ces der- 
nières expressions, elle n'est pas encore dc- 
flnitivement arrêtée, et beaucoup de géolo- 
gues les emploient comme synonymes les 
unes des autres. Cependant, on doit entendre 
plus particuliéremcut par Bnnrs ceux des 
siratea qui sent formés de substances con- 
sistantes, et dira pins panicnliérement des 
Banrt c9\cniTQfs, pypsetu, de grés; et des 
Lils d'argile, de marne.» Les^4^i{|est^su|Htc- 
posés p«tvabtdln*dl»^dÉH»ii^^ 
ralogique, comme on le voit daià IIÉgrands 
dépôts calcaires , mi bien do iifilure diffé- 
rente. C est ainsi que des lîancs de calcaire 
sont séparés par des Bancs de grés ou par 
dès lits d'agile. (iToir, pour pins de détails, 
les articles «rmATincATioii etcravcnjaE do 

SOI.. ) 

Les marins el les géographes donnent au 
mot Bancs une toute antre acception que 

les géologues, puisqu'ils appellent ainsi les 
amoncellements plus ou moins considéra- 
bles de Sable , de Gravier, de Galets et de 
Yssa qne les eam des fleuves et celles de la 
mer formentsur le sol submergé. Ces r.aiir s^ 
composés de matières meubles, s'accrois- 
sent graduellement dans certains parages et 
partienlièranienl k remboadrare des fleuves 
et sur les rivages , de manière à devenir un 
(»bsln( !e pnnr irj navigation ; qurlqu' foi» 
aussi ils se déplacent et .se déforment lors- 
que la direction 4«s courants vient' à chsn> 
gcr; d^antrea fols, s^élavant an dessus du ni- 
veau des eant et se réunissant aiii terres 
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prémlemincni émergées , ils aunnicntcnt 
réiciiilue (le « ellcs-i i. Voy. Ai i-irvios», at- 
Tkmvt» M» M- <'l srm f-n nf: i>r »<»i.. (C P.) 

II.\M>1IMA. BOT. PH. — Nom vul(;aire 
du Sarrnzîn, Potyijonum Fagnpyriim L., 
en I^nput'dor. Voyex rewouke. 

• I»A\FFYA, imimg. dotph. — Double 
emploi «lu jî. (iypsophiUi. (Sp.) 

BAI\'GI. nf»T. PII. — Arbrisseau laclcs- 
cenl des Philippines , h fruits romestibles 
et à graines vénéneuses. On croit que celle 
piaule esl voisine des Stryrhnus. 

BAIVGIE. Bangt'a (nom d'homme), 
wrr. cR. — (Phycées). Osl I.ynpbyc (//y- 
flroph. Dan., p. 82, t. XXIV) qui fonda 
ce nenre el le déilia à son rompatriote 
lIolTmann Itan^. Tel qu'il est dotini |)ar 
Tauieur danois, ce genre compn>nd des 
Algues d'une nature et d'une or;ianisation 
si diverses qu'il était de toute impossibilité 
de les conserver réunies. Mirui liinilé par 
M. Apardh , voici les caractères auxquels 
on pourra le distinguer des autres genres 
de la tribu des Oscillaloriées , parmi les- 
quelles le range sa stnicture : KilamenLs 
capillaires , membraneui , comprimés ou 
plans, continus, renfermant des gratuites 
colorés, elliptiques, globuleui ou n lindra- 
cés, quelquefois agitlomérés en petites mas- 
ses, mais le plus souvent disposés par ban- 
des ou séries transversales, p^tnillèles entre 
elles. — Presque toutes les espèces de ce 
genre sont marines. L'une d'elles (fi alro- 
purpuren Ag. ) est commune dans les 
ruisseaux et s'attache surtout au\ roues des 
moulins que leur eau met en mouvement. 
On en connaît Luit à neuf espèces, toutes 
européennes. (C. M.) 

BA!\'GIELLA. bot. ph. — Voy. bakcia. 

BAIVISTERIA ( nom d'homme ). bot. 
PH. — Jean lianister est cilé comme un 
des martyrs de la botanique. Tel .\n- 
glais, en herborisant sur les rochers de 
la Virginie, périt d'une chute que Lin- 
né a immortalisée par la dédicace de ce 
genre , et dont nous rappelons ici les 
propres mots : Dicta ilnqtir fuit plan- 
la Americana scnudens , f'nicUt ron- 
frnrto sanyuinolento. Plusieurs espèces 
étaient signalées antérieurement , mais 
«onfondues avec les Krables. Le genre 
Biini'slrrt'a , une fols établi, revut pres- 
«|iie toutes les Malpialiiat ées (famille à la- 



quelle il appartient) dont le fruit se pré- 
.sentait surmonté d'une aile ; mais leur 
nombre Unit par croître tellement , qu'on 
dut le cou|)er su(TeSï<iu'ment en plusieurs 
autres, et aujourd'hui nous ne reconnais- 
sons, comme devant y être rapportées, que 
celles qui oITrent les caractères suivants : 
Calice 5-parii, dont k divisions portent sou- 
vent chacune deux grosses glandes; d'au- 
tres fois il n'y en a aucune, pétales plus 
longs, onguiculés, h limbe frangé ou denté 
dans son contour, glabre ou pubesceni, or- 
<linairement inégaux. Étamines 10, tontes 
fertiles, inégales entre elles; à Hleis infé- 
rieurement soudés ; à anthères glabres ou 
velues, dont le connectif se renfle et mémo 
se plonge souvent en forme de glande. 
Styles 3, terminés par un stigmate en tète et 
plus tard tronqué. Ovaires 3, soudés par leur 
face interne, velus , prolongés chacune sur 
leur dos en une petite bosse. Fruit composé 
de trois samars, dont une ou deux avortent 
assez souvent et dont chacune est surmon- 
tée d'une aile oblonpue, épaissie sur son 
bord antérieur, plusmince et membraneuse 
sur le bord postérieur ; on observe (|uelque- 
fois en outre des crêtes ou des pointes sur 
les cAtés du fruit. — Les espèces sont des 
arbrisseaux, nu pour la plupart des lianes 
orit-'inaires des régions intertropicales de 
l'Amérique. Leurs feulles sont opposées, 
rarement verticillées 3 par 3, très entières, 
à pétiole court ou même nul, munies sou- 
vent vers leur base de deux glandes ou 
plus, accoin|iagnées de deux stipules courts 
et caducs , mais qui souvent élargis à 
leur base dessinent un anneau autour de la 
branche. L'inflorescence peut aider à dis- 
tinguer deux sections dans ce genre ; le plus 
sou\ent elle est composée d'ombelles 4-flo- 
res qui, par leur rapprochement, forment 
des panicules terminales ou latérales plus 
ou moins amples ; plus rarement de grap- 
pes qui se groupent de inème en panicules. 
l^s fleurs sont portées sur des pédicclles 
plus ou moins loncs , articulés à leur base 
et, au dessous de rartlciilation , accompa- 
gnées d'une bractée extérieure et de deni 
bractéoles situées à peine au dessus. Les 
fleurs sont roses «»u jaunes, plus rarement 
blanches. Leur couleur et leur surface gla- 
bre ou pûbescente peut fournir des sous- 
divisions assez naturelles dans la sectiou 
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la plus nombreuse. La somme totale des es- 
pèces, après toiiles les rédaetioBS qna nous 

avons signalées , se mmite encore aujour- 
d'hui i plus de 50. (Ad. J.) 

* BANISTÉRIÉES. bot. ph. — Tribu 
de li fimillle des HMpi^iMées ( voyez ce 
omM). Pour M. De Candolle , elle compre- 
nait tous les genres à trois styles et à fruit 
ailé. Pour nous, elle renferme seulement 
cms dont Taile esl le preleogement de le 
oervore dorsale du carpelle, quel que soit 
le nombre des styles. (An. J.) 

* BA.NJOLEA. BOT. TU. — Genre encore 
fort mal connu, établi par Bowdioh {Xndeir. 
«01), el pleeé à le suile de le Cmllle dee 
Acanlhac<^es. Il act(^ formé pour une plante 
herbacée, velue, à feuilles ovales et oppo- 
sées, dont les fleurs forment des épis aiil- 
leiree el imbriqués. Lear cellce, eecompe- 
fné d*àne seule bractée, est quadriOde ; la 
corolle violette est irrégulière, à quatre lobos 
sinueux. Les étamines sont au nombre de 
dent. Le firatt est one cepenle bilecnlairef à 
loges polyspemies. (A. E.) 

'nWKF.STA, r.nirr' noT. Syno- 
nyme du genre Brat/era, (Sr.) 

BAHESEA. BOT. ra. » Le genrs aiiui 
«eouné par K€BniB(<ii BeU, Ohg. UI, p. 76), 
a été réuni au genre Cnitus de Linné, dans 
la femille des Amomécs. Voyx rosrus. 

(A. II.) 

BAIlKfllA, L. aoir. n Genre de le 

famille des Proléacées, dont les caract. 
essentiels Sont : l'ériaiUhe A-parli ou 4-ûde. 
Étamines 4 , iiiibccs dans les fovéoles des 
ecsnenis da périenlbe. Qoatre sqoemules 
liyp^arnes- Ovaire 1 - lorulaire , â-ovulé ; 
ovules collatéraux. StyJc liliforme ; siisina- 
te claviforme. Follicule ligneux, hiloculaire, 
i^rme. Graines eHées en eoiMDel.~Ce 
genre, propre à la Nouvelle-Uollande, ren- 

fcrmo hcruicnirp dVspArrs qne rél(''t:atirn 
de leur feuilloL'c fait ruliiver dans les col- 
lections de serre. Ce sont des arbrisseeux à 
remetox disposés en omiwUe \ les fénilles 
sont éparses ou verticillée.s , très entières, 
ou dentelées, on penriafifldes, souvent dis- 
semblables sur le même individu. L'inflo- 
leseenee est tomUnele on tsiéiele, en épis 
dépoonrua d^involuere ; les fleurs sont gé- 
nriilées sur le rachis, et chaque paire esl 
accompagnée de trois bractées persistantes. 

T. H. 



BAP 457 

* BANKSIA. aoT. fa.~Nom employé 
per IMMnbey, comnie -synonyme de Cm- 

phea. 

BANHSIANV8. on. ~ Voye» bahk- 

SIE». 

* DANEMÉES. aor. n.— Tribn de le 
famille des Froièecées. Fioyey w mol. 

(An. J.) 

* BANKSIEN. Banàsianut. ou. — 
Cest, dens te Trmilé ^OmithaUgi» de 
iM. Leeson, le nouveen nom quMI donne eu 

genre quMl avait nf.imtir- prffédi'tnrncnt , 
dans son Manuel do mil holoyic, CaL^p- 
loi hjfuque, d'après celui de Cafyplorhyn- 
tfhutf donné su même genre parVigors et 

Ilorsfield. Voyez (uLYPTORarsQLi. (Laps.) 

BAXNISTÉEOIDE. mn. ru.^Voye» 
raLLA. 

BANTAjAIE. mèm. —Nom du Nariqne 

masqué k Roméo. 

B.VNTTALE. bot. ph. — Nom sous 
lequel Kumph a décrit, d'une manière in- 
complète, doa plantes psrasites^dont Tune, 
la B. Ruut.E, peieit être un Kpidendre , et 
raiiirc, la R. >oiRr. un Gui. Des 1 mirinis 
rouges ou noires se creusent des galeries 
dans les feuilles des Bantiales, sans que ces 
plantes paraissent aeulMr de la présence 
de rcs animaux. (f; i/o.) 

BAOBAB. BOT. PH. — Voyez \oAn<Myi\. 

"IIAPUIA, Afzel. teinture), bot. 
ra. — Genre rapporté evec doute eus Swert- 
ziées. M. De Candolle en donne les caract. 
suivants : Calif e en forme de coiffe, finale- 
ment caduc. Corolle à étendard arrondi , 
étalé ; sllcs linéaires, eossi longues que Té- 
lendard;cerène pointue. Légume falciforme, 
6-sperme. — On n'en connaît «prune ci^péce 
(fi. nilida ). C'est un arbre de .Siorra- 
Leone; à feuilles imparipenuées, 3-juguécs, 
et h pédicelles axillaircs, i-Oores ; son bols, 
appelé par les Angleis Cam w»ad, sert i la 
teinture. (S p.) 

* BAPIIORHIZA, Unk. (;^7%r;, tein. 
tnre ; pHI*, rarine). acrr. ra. — (^«nre ou 
sous-genre de la famitlf il^^ l'ônvi::iti.'fs , 
fontlé sur r.^/i^/if^f / linrtorin I. Il ne dif- 
fère des Anchusa qu'en ce que les appen- 
dices de Is corolle sont plus courts que les 
étamines et inclus. (g^.^ 

*M\I»T\ :":-ï'-T->. jo foji'- V (^». — Genn» 
de I.é|ti<!oplèi i*.* n>i! lutiK-- . dv !:ti ;f i ,), s 
Phalénites ou Géomètres , établi par 5le- 



9 



kh% BAft 

pbens, pt qui correspond à notre g. Çory- 
eiii. Fo^f» ce mot. (D.) 

BAPTISIA, VonI (Si-Ttii;. aoUoii ilc 
teindre), dot. ph. — (ienre de la famille 
des Légumineuses (sous-ordre des Papi- 
iionacées, irilm des Sophorées). Les earac- 
lèri'S dlslinctiTs en soni : Calitc *-ou 5- 
lldr, bilaliif. relaies presque é^aui ; éten- 
«lard à bords rellcrhis. blamines caduques. 
Légume sliptté» iHNiffl, poljrsperme.— Her- 
bes vivaoes. Fettilles simples on trifoliolées. 
Fleurs en Rrnppes r<' uerire appartient h 
l'Amérique seplcniriouaie. Un en connaît 
environ 15 espèces. Ces pimies font fenar- 
quablcs par lï'léftance de leurs fleura} «lœsi 
plusieurs espèces [notamment les R. aus- 
traU$y B. tinctoria el B. alhn) se'rulti- 
Tent-elles fréquemment pour Pomemenldes 
Judins. (Sr.) 

ou BARS. poi*s. — C'est la dé- 
. nomination viilpaire usitée par les pé- 
cheurs de nos ciHcs de Normandie pour dé- 
signer un poisson qui ressemble telIcmeBl 
h la Percbe d''ean douce, quMl y a. lieu de 
s'étonner que re ne soit pas lui qui ait reçu, 
des riverains de la Méditerranée, le nom.de 
Ptrehede mtr. !Les Antfais ont adopté une 
dénomination fondée sur cette ressemblan - 
re; rnr ils le nomment Basson Sec Bnss, 
et je crois que c'est dans la corruption de 
ce motqu*il faut diercher Torigine du nom 
fkancids, adopié mafnlenant Jusque dans 
nos ouvrages scientinques. Sur 1» s r^ies de 
Bretagne el de la Guyenne , noire liars se 
nomme Lonbinc ou Loupt et ce nom, ainsi 
conservé par tradition ancienne, semble 
justifier le rapprochement qu'on croit de- 
voir faire entre notre poisson et relui que 
les anciens désignaient en laïui par le mut 
de Lnpusj et que les Grecs app4fiaient 
Xci^px^. Il y a lieu de penser, en clTet, que 
■ofre lUirs a été remarqué de tout temps 
dans la Méditerranée, où il est très abon- 
dant, où 11 devient très grand, et d^un goût 
très délicat. Le Bars a te corpsargenlé, tes 
opercules écaillcus, les sous-orMfnires sans 
dentelures, le préoperculc dentelé : les den- 
telures du bord montant sont très flnes, 
celles du bord horixonial deviennent tnrts 
on quatre fortes dents récurrentes, il y a 
des bandes étroites de dents en xdoiirs ras 
aOK mâchoires, auii palais et sur la langue. 
Le dosa dem dorsales: les ventntes sont 
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ihoraciques et insérées aoûs les pecton*> 
les. La membrane branehiosiége est sou- 
tenue par sept rayons. La ligne latérale est 
droite et Ûne. La couleur est gris bleu 
d'acier à reflets argentés sur le dos, et tout 
i ftiit blanc aous te ventre. Om trouve onll> 
nTirniicnt ces Poissons de la taille de 60 h 80 
retitiiiicires ; mais on assure en a^oir pris 
de beaucoup plus grands et du poids de dix 
kilogrammes. On reneoMrà dno rooém, 
comme dans la Méditerranée, une variété 
tachetée de ces IVars , et nous en avons de 
toute taille j de nnîmc que j'ai observé nom- 
bre de Bars de toute grandeur, depuis 1 i'fl 
centimètres de longoear Jusqu'à 80 centimè- 
tres, sans nnc\ine tache. l>a variété tachetée 
est plus abondante sur lescdtes d'Égypte que 
partout ailleurs -, elle j a même reçu un nom 
porlienlittr. Cmi VAbtt JVoel. des Anbes,^ 
ou le Pcif à Ut tache ^ et dont on a Tait h 
tort line espèce distincte sons le nom de 
Perra noct., ou de Perça punctata f 
espèce qui avait encore été reproduite sous 
le nom de Seiœita diacaniha Pl. 

Les prineipaut earactéres du Pars s'é- 
tant retrouvés dans plusieurs espèces d'A- 
mérique 00 des Indes, nous avons jugé 
convenable d'en faire un genre de Poissons 
voisin des Perches ; mais qui s>n distingue 
par la présence des dents sur la langue ; 
par rabsenee de dcol^ires aux sotis-orbi- 
lalie^ wax soua-opercnles etiVinter^iper- 
cole. 

Nous distinguons dans la Méditerranée 
une seconde espèce de Bars, nommée par 
M. GeofliroT Pereanlon^atuy c*est notre 
Lnhrnx elongatus. Une autre espèce vient 
des flfats-I nis et y est très célèbre par 
reiccUence de sa chair ; elle surpasse notre 
Kars en grandeur et en beauté. Les-pécbears 
américains l'amènent au inarelié de Neir> 
York sous le nom de Stn'ped Bnst l'Bars 
raye) ou de Rock-ftsh (poisson de roche). On 
l'y porte depuis le poids de 80 à 60 grammeB 
jusqn^à eehii de SB kilogrammes. Cest mi 
poisson qui dépasse un mètre de Ions, qui a 
le museau plus aigu , les dents plus fortes 
' que notre Bars, et qui a le dos rayé lougi- 
tndinalement, éarun fond gris, de sept à 
huit lignes noires, qui en font un fort joli 
poisson. Le ventre est argenté. L'espèce 
avait été confondue par les auteurs améri- 
cains parmi les Perça, mais sons plnsienra 
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noms : Bluch en m une Sdënc, et M. de La- 
céjK^dc a reproduit encore cctie espèce 
cumme un Centroponie. On connaît en- 
core quatre à cipq anirMespèOM de Btn. 

BARBA. wK)i.. — Voyez barbe. 
BARBA. BUT. PH. - — Voyez «arbe. 
BARBAGÉNIE. Barbatenia. mt. n. 
— Genre de la Itunille des Hémodoracées» 

établi primiiivcmcnt par Vandclli {in Rœ- 
merScrip'. Lusit. 98, t. VI, f. 9), niais qui a 
surtout été parraiiemenl illustré par le prof. 
MarliUB, dans aa belle Flore do Bréail. tes 
rarbacénics sont des plantes d'un port tout 
particulier, qui rappelle en pclil celui dos 
ïucca. Leur tige est simple ou rauK:usc, 
ne poriant de reoitles qa'à reilrémllé de ses 
rameaui, tout le reste de son étendue étant 
couvert des cirai rires ou des vestiges des 
feyillcs ancienues. Ces feuilles sont dures, 
étroites > traideSf souvent carénées. Les 
bampes oa pédoncules sont solitaires ou 
({roupies au sommet de la tige ou de ses 
ramilicaiions. Les fleurs sont généralement 
glandes» souvent de eouleor vire, verte, 
Jaune ou rouge. Le calice est tubaleux, adhé- 
rent à sa base avec l'ovaire inr^rc; il est 
ordinairement un peu dilaté dans sa partie 
snpérieuie, découpée en sii lobes égaux ; à 
rcxtérienrllesl souvent recofivertdc papilles 
glandulaires. Les éfamines, au nombre de 
sii, sont insérées à la base des divisions 
calicinales. Leurs filets sont un peu plans 
et bf llirqués au sommet, fovaireest ovoïde, 
h trois loges poljspermps. Le style est 
triangulaire, et porte à son sommet un stig 
mate en léteel comme à trois côtes. LeTruii 
est une capsule un peu triangulaire, recou- 
verte par le tube calirinal qui finit par s'en 
séparer à lYpoque de la maturité complète. 
Ëlle est à trois loges qui contiennent cha- 
cune un grand nombre de graines angu- 
leuses et dressées. 

On connaît environ douze à quinze espè- 
ces de ce joli genre. Ce sont des arbustes 
tous originaires du Brésil. On les trouve 
sortout dans les parties montneuses do ce 
' riche pays, à une hauteur de trois cent 
trente à diï-huii cent trente mètres nu- 
dessus du niuau de la mer. M. Martius 
(Jf»v. gen. tl Sp. plant, bmsfi.f vol. I.) 
en a décrit et figuré six espérc6|tuntos nou 
velîcf. (A. R.) 
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BARBAOOV . Monata (u&vac. solitaire), 
oia. — Genre de Pnnlrr «les Grimpeurs de 
Cuvier et de sa ramille des Barbus, formé 
par Levalllant, qui lui donna ce nom de Aar- 
baeon, à cause des rapports qu'il remarqua 
dans le bec des Oiseaui qui en font partie 
avec celui des Barbus et des Coucous : plus 
tard. Vieillot changea, on ne sait pourquoi, 
ce nom générique très expieesif en oelui de 
MOKA.1E, VotKua, tiré des mœurs f ranquillcs 
et solitaires de ces Oiseaux. Tout en conser- 
vant Tancien nom ftan^is de Iiarbacou , 
dons avons cru devoir lui.aïUoindre comme 
Ta fait M. Les^im dins son Traité, celui de 
Monasn, Vicill , ( iniuiic Ir plus aiifien en 
grec j car celui de Lt/pornix de Wagicr lui 
est postérieur. 

Ce genre, qui Tait partie de nos Zygodac- 
lyles grimpeurs de notre famille des Hurcoï- 
décs, et de noire sous-famille des laoïalia- 
nées, a pour caractères : « Bec un peu on 
h peine plus court que la tète , asseï grêle» ' 
léfjèremenl arqué dans toute sa longueur et 
non terminé par une pointe subitement 
crochue eomme dans les Tsmatias, rompri- , 
mé , plus haut que large , très pointu et à 
bords très lisses. Mandibule inférieure , 
suivant parfaitement la. courbure de la su- 
périeure, et pair conséquent l^iement fié- 
chie en bas, vers la pointe j et non re-' 
troussée rnmmc chez les Tamatias ; ce bec 
entouré à sa base de poils ou plumes raides, 
touflUs et prolongés. Pieds petits et grêles. 
Queue courte ou moyenne, asset longue 
dans quelques espères. Ailes assez dévelop- 
pées , al(cii.'nanl quelquefois reilrémllé de 
la queue, pointues, à première rémige très 
courte ; la troisième la plus longue; la qua- 
trième h peine plus courte qu'elle. Corps 
moins trapu et plus nllnniié que chez les 
Tamatias et téie moins grosse. » 

Les BarbMoos se lient si étroitement 
avec les Tamaiiaslenrscompatrioies, qu'on 
pourrait, sans déranger l'ordre naturel, 
les réunir en on seul genre subdivisé eo 
sous - genres , comme Ta Mt Swainson. 
Nous préférons cependant , imitant en cela 
la plupart des nulnir'; et rc\rcll<Mi( ohser 
vateur Wagler, les sc|inrer generiqueuienl. 
Toutefois nous croyons devoir subdiviser 
notre genre Barfaoron en trois sous-gen- 
res , répondant aiv (roi> coupes iiuli 
qoécs par rc savant; aiusii dans le pre- 
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nlêf f te Mmi^^Biifi Btilnouii » tMMr- 

quable par «ne qnouf n^^rz longne , ar- 
rondie i son citrémite; par une colora- 
tion BoIrÉtfe «m tnlolste el noifonne , 
not» .liissoos lesBMUftcoos A tmc wooox et 

* FAC» BLA^rur do ^'ieiIl^^, Cl Ip iy/'or/n'x 
unirolor tlt* Waglcr, très voiçin du pre- 
mier j dans le second sous-gcurc, auquel 
nous laissons te nom de l^omir donné 
an frniro par Waglcr, el différant do pre- 
mier par une queue de longueur médiocre 
el eiagccj par une coloration variée, brune 
tt roosslire , se npprodiant de celte des 
Tanialias, nous plaçons le Baruacoi; rlfai.- 
■rM de Teiiirninrk {Pl. roi- f. ^ le Lt/- 
poi nix torqunta de Waglerj le Xamatia 
' savH de Levtlltent, on IUbsd nmi de Vieil* 
tel {Bucro fnsenë des sntenrs), qnl nVst 

point !e jntnc du Lyjwrnir Inrquntn 
comme le jm'iisc AVagler, mais une espèce 
distincte, selon Nalterer, cl enOn le Lypor- 
nùp rufit deWêg|ter(BwM»rr//r/«Spix,pl. 
W, r. 1); dans le trolsi<^me sous-g. nommé 
Chcliilniitcrn par Gould , nous pinrons. 
comme lui, le Munam teheirosa de Vieil- 
lot {Cttfuhtt tenehrfsft» Pall., Gmel. et 
Lall).), espèce remarquable f>ar une queue 
fort courte et tronquée corrénietil : par des 
ailes longues et pointues qui en atteignent 
presque Teitrémité. 

Les Barbacoos, habitant comme tes Ta- 
matias TAmérique méridionale, «îont ainsi 
qu'eux des Oiseaux sédentaires ei soli- 
taires, à mœurâ indolentes et inactives, 
restant sonvent perchés et dans un état 
d*imnio!)iliié qu'ils n'interrompent, selon 
Vieillot, que pour se saisir des Tnseetesqui 
passent a leur portée. M.Lcsson ajoute, dans 
son Trailé, qo^lls oilt des habliodes noctur- 
nes , ce que nous ne trouvons indiqué par 
aucun autre auteur M. Swainsnn, fpii a pas- 
sé du temps en Amérique, ne le dit pas, mais 
Taconte qu'ils se tiennent des hemcs en- 
tières perahés sur une branche sèAe, d*o& 

ils s'élaneenf sur Tn>i('r(es qui passent 
prés d'eux et que souvent aussi ils s'élèvent 
perpendiculairement cq l'air pour s'en sai- 
sir, sptés quoi lis ledeseendent i leur pre- 
mier poste. 

Ce genre contient aujourd'hui sept espè- 
ces soigneusement décrites par Waglcr. 
, une des plus connues est le BAanoov a mcs 
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pl. 36), à bec Jaanilre, avec une bande 
frontale et une large tache gutturale, arron- 
die, de couleur blanche^ le reste du plumage 
fris ardoisé , noir sur ta partte aniériencn 
de la téle dont il borde le masque blanc, 
sur les ailes et la queue. File vit au Brésil. 
Vo^fx »t-co(Ni>iu et tamatiakIu. 

(Laf..) 

BiUttAj6lJ. M», n.^ Nom viritaln 

de la Joubarbe des toits. Voyez joi iur»i. 

DARBALA. moll. — Voyez baii»ei.ui. 

BARBAN. ins. — Nom vulgaire €w» 
espèce du genre fAn^* qui, dans les envi- 
rons de Nice, Ikit beaucoup de tort aus 
Olives. Voifcz rHKir%. [C. d'O ) 

BAIUIAIIËA, R. Br. bot. pb. — Goure 
de telinnilledes Cmcllères. tes oaraet. en. 
sont : SéjMiles naviculaircs, dresses ; les la- 
téraux plus larges, légèrement sacciformes 
à la base. Pétales on^iiculés. Six glaodules 
hypogynes. Style conique, ou6Uromie, sa 
nul ; stlgraste pelté, hémisphérique. SiUqos ' 
tronquée, ou ruspidée, ou apicolée, colum- . 
naire, tétraèdre, 2-loculaire, â-valvc, 
polyspermci valves l-nervéesî nemuut 
placenfairlennes aiirormcs, superficielles. 
Graines unisériées, un peu comprimées, 
immarginées, scrobiculécs ; cotylédons suh- 
semi-cylindriques, incombants. — licrbes 
bisannuelles. Feuilles ta plupsrt lyrées{ les 
inférienres tonguemcnt péiiolées, les supé- 
rieures amplexiraules. Grappes terminales 
ou terminales cl opposttifoliées, nues, mul- 
liflore^, assex denses même après la flo- 
raison. Fleurs peUtes, Jaunes , odorantes , 
en corymbe serré lors de Taiithèse. Pé- 
dircllcs fructifères plus ou moins épaissis, 
dressés ou ascendants , ou divergents, on 
étalés. 

Le fi. viilijnn's'R.- Br. {Erysimnm Uar- 
haren L.), plante commune dans les terrains 
sablonneui et humides, est connu sous les 
nomsTUlgsIresd'jyenledr^lr'Anrfte.Jrei*- 
/'C . mu» CkarperUien , JuUtnnt Jaune, 
liarhnrèe et Bondntte. Tontes ses parties 
ont une saveur piquante , assez semblable 
à celle du Cresson \ les feitilles et la racine 
sont fbrt m vogue dans te médecine pcrpu- 
laire, titre de remède détersif, vulnéraire 
et dépuratif Les jeunes feuilles peuvent 
être mangées en salade, line variété du 
Bnrhmtn vutgariSf k fléufs doubles, est 
très recheichéé comme ptente de pirtem. 
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te B*prtee&»'R. |lr. {BrfHmum ftw 

cox Sm.}, qui croît dans les mêmes Ittca* 
IHés que la précédente, mais beaucoup 
moins communément , se cultive comme 
aitlMle, «mt la nom de RoqmU9 dis Jar- 
dins. (Sr.) 

BARBARIN. rom — Nom donné, dans 
dirers pars^aux Poissons dont les mâchoire» 
•NI geniiee de Btiblllons ; ainsi, on Ta ap- 
pliqué au Siitma cktrUu Bl. et ta tfirl- 
hu borbtUus L. Fagras roaiLODK et mulli. 

(r. n'O.) 

hARhAisTELLL.BarhfisteUus.uAm. 

— Sow-geDre de ClMnif»4oarie. Voyet 

BARBE. Bnrhn. r.oot,. — Fn roolopic, 
on donne ce nom aux poils qui garnissent 
ceftiliiet iieriies du vistie de l*bemme et 
de quelques autres animaux , tels que les 
Boucs et jtlusieurs espèces de Singes. On 
appelle encore ainsi , chex les Baleines, les 
lo^ fllenieiits qui bordent les ftoons , et 
Cbet les oiseaux , les faisceaux de petites 
plumes qui, dans quelques espèces, sont 
implantées à la base du bec , comme chez 
les Barbus, les.Pies-Grièches» etc.; et Ton 
i, per ettettsion, appHqné ce uonl aui flla« 
nents disposés de chaque côté de la lige 
de la plume et qui lui donnent de Tampleur 
et de la consistance. 

Les entomologistes oot appdé Barbe, les 
poils qui, chez certains Diptères, leur gar- 
nissent le front et ealourenl la base de la 
trompe. (C. o^O.) 

\ BAUBE. »v. — Nom donné à nn« es* 
pèce de Cheval originefre de Barbarie. 

BABBE. Arisitt. bot. pu. — Ondésjpne 
quelquefois sous ce nom Tarétc des Gra- 
minées. Voyez ARKTf. 

H. Ciasini a également donné ce nom 

aux Bppeiuîicrs des poils qui composent 
Taigretle dans le plus grand numbre des 
ganies de la famille des Synantbérées. Le 
même auteur distingue les Barhn » les 
BnrlicUat ei 1rs liarbellulcs . Les squa- 
melles ou poils sont Lnrltres, dit-il, quand 
elles émettent des ramiiications très Jon- 
fues, flesmoses et capIlMies, comme dsns 
les Qraes; elles sont barheUéet quand ces 
ramifiraiinns sont beaucoup plus courtes , 
raidcs, droites, cylindrique, obtuses, com- 
me dans les Cenlanrées ; elles sont bmrbti- 
Méêtf quand elles sont Mrisaées depeiita 
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appcndieea cobIqms y poinins f seniblalrics 
à dea épines, comme dans les Asters. 

(A.R.) 

BAABE DE BOUC. bot. m. — Nom 
sous lequel on désigne, dans quelques 
contrées de la France , quelques espèces de 
Clavnritt et parliculifVemenI le Cta varia 
rorallot'ties de Linné. Voyez les mois cla- 

VAim , CLAVAHU. (1^0 

BARBE DE CUÈVBB. aor. ca. 

Nom qu'on donne dans quelques départe- 
uiciits de la France au Clavnria contlkn- 
des L. Voyez les mots cLAVAwm, ciAv*aMi 

(lAr.) 

BARBE DE MOINE, bot. pb. ~ Nom 
vul;rnire du CuêenU^ tttrfpma. Vvye» 

COMX-TS. 

■AKBÉ. Buràaiuê, ao*. vu. Fayes 

BAItBI. 

BARBEAU. BOT. FB. — Nom Tulfçalre 
du Bleuet des champs, Centaurea cyanui 
L. Go a denoé ce nom à plnaiears eapèeea 
de Centaurées} sinsi Ton appelle Babbub 

JEt;iiE le Coilff r/rcrt sitavenlens , UARTitAn 
MuaQOK leC. rnoschata, et IUrbfau uf. sioif- 
TAGBx OU vivACB le C. montana L. Voyez 
currAVBtt. (C. i»*0.) 

BAKBEBOiV. bot vh — Nom>-ulgaire 
du Salsifis dans quelques-uns de nos dépar- 
tements méridionaux. 

BAEBELLE. Bat^ia. mou.. — Bans 
le Mus. Calonn., p. 59, dont la partie 
de rhistoire naturelle a été faite par Uum* 
phrey, un trouve sons ce nom une coupe gé- 
nériiine dans laquelle se tieofe comprise la 
grande Iridine. Si Ton voulait censi dé cet 1 
cainloano de cette espèce . comme un ou- 
vrage scieniiliquc et destiné a Tavancement 
de la ioologic, on pourrait peut-être récla- 
mer en Ilweor de son auteur la priorité d'un 
genre que I ftmnrt k n'a songé que beau- 
coup plus tard à établir d'une manière mé- 
thodique, sons la nom à' Iridine. (Dmb.) 

BABBBLLE. aor. ra. — Vpyex babbs. 

(\. H.) 

BARBELLULE. aor. ru. — Voyez 

BARU. (A. R.) 

* IIABABLUNA (dlmtentlf de Bms*&f 

petite barbe, barbel le), hot. pb. — Caasinia 
donné ce nom au Stfphclina nrhoresrrns 
dont le fruit glabre est terminé {»ar une ai- 
grette à Mrfes mmiea de barbes très Unes; 
M De Gandolla a eanaidéré la genre pro- 
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posé parCassinî comme soriion desSlœke- 
lina qui a|)|)urticnneiil À la UitKi de» Com- 
posées Cjnarécs. (J. D.) 

RARWaOTA , Th. «or. w.— Gw tn- 
foinpiètrmpnt connu et non classé. (Se.) 

"BAUBESLX. BOT. CR. — Nom qu'on 
donne en Piémont au Boietus frondo- 
su$ de Schnnk. Cette c^ièse est cooieMl- 
ble. M. De Guidolle Mt observer qu'il faut 
faire cuire ce champignon pondant long- 
temipâ pour qu^il ne soit pas malfaisant. 

BABBET. aooL. — Fanni les Memnl- 

fèrcs, ro nom dcsi^nr une race de Chiens ; 
parmi les IHiissoiis, c'est le nom vulgaire que 
portent le Kuuget et le Mulet. (C. u O.) 

IIABIIIA.1IX. wHsa.' Un des noms ml- 
geircs du Barbeau, Cyprinus hmritts L. 

BARBICA3[. Poyontas (ttwvwvi^;, bar- 
bu). DM. — Genre de Tordre des Grim- 
peurs, de la linilUe des Barbus de Cuvier, 
dQBttonom Drançais Tut donné par HuOTon , 
comme nom spécifique, à ri»is<Mu l) pe du 
genre, cl dont le nom grec le Tut par iUigcr. 
BoIRin Ibrma le premier de ceux de Barbu 
ei;de Toucan, h cause de Tanalogic qu'il 
remarquait entre ces Oisrani ef son csitèce 
nouvelle i et Illigcr, dans celui de Pogo- 
utatt voulut exprimer les soies nombreu- 
ses oo Tespèee de barbe dont la base du bec 
est entourer. \ ioillot , on ne sait trop 
pourquoi, rlnin^-cii Po^/onias en Pogonia 
pour ce même genre. Ses caractères sout : 
«I Bee de la longueur de la tète ou un peu 
plus long, robuste, presque aus.si large que 
haut à sa base, où il est f;arni, sur les côtés 
et en dessous, de soies nombreuses et rai- 
des, dirigées en avant, Mandibule supé- 
rieure ayant une courbure égale de la base 
à l'extrémilc , tr»''s poinhic , (lucliiiiffiiis 
marquéed'uo ou deux sillons lougitudinauii 
ses bords festonnés et muiis, vers les deux 
tiers de sa longueur, d'une forte dent poin- 
tue, qurhiuf-rois de deot; sa pointe dcims- 
santun peu relie de la mandibule inférieure j 
celle-ci arquée dans le sens opposé, légè- 
rement sinueuse sur ses bords, marquée, 
chez l'espèce type, de deux sillons latéraux, 
et d'un pranri nombre d'autres transver- 
saux. ^arines petites, orbiculaires , situées 
à la base du bec et du sillon 8apérieur,quand 
il y en a. Tarses seutcllés, courts ainsi que 
Iqs doigs internes qui.s6nt en outre faibles, 
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taiidis que les externes sont prolongés et 
beaucoup plus forts \ oni^les médiocres, mais 
très arques, t^ueue composée de dix reciri-, 
ces, moyenne ou courte, légérônent arron- 
die k son extrémité. Ailes médiocres, ar- 
rondies; les 5""^ et 6'"'" rémiges 
différant peu en longueur, et les plus lon- 
gues de toutes. » 

Quoique plusieurs auteurs, et VlePloi 
entre autres, n'aient compris dans ce genre 
que l'espèce type, le Barbican proprement, 
dit de Buffon» nous croyons qu'à l'exemple 
de Cuvier, de Tenuninck et de Wagler , on 
doii lui réunir toutes les espèces africaines 
comme lui, et comme lui aussi munies 
d'une ou de deux dents à la mandibule su- 
périeure, quoique, d'ailleurs leur bec soit 
beaucoup moins fort, moins sillonné, quel- 
quefois même lisse, et à barbes moins for- 
tes. Notre opinion est surtout basée sur ce 
que, malgré ces légers caractères dlOérenr 
tiels, nous retrouvons, chez la plupart d'en- 
tre elles, une coloration analogue À celle du 
Barbican. Cette analogie de plumage, à la- 
quelle souvent on ne ftdt pas aiaef d*alten- 
tion, lorsqu'elle se rencontre cbcz des es-, 
pèees d'ailleurs voisines de formes et habi- 
tantes des mêmes contrées, est, selon nous, 
une des plus fortes indications qu'elles sont 
réellement eongénéres ; ainsi, cbes le Barbu 
masqué de Teraminck, chez les Pogonins 
Briirti et undutus de Kuppell cl autres 
nouvelles espèces , cette analogie se mani- 
feste de la manière la plus marquée.. 

Cette conformité d'habitation et do plu- 
mage nous a encore engagé à réunir aux 
barbicans, mais comme sous-genrc, et sou^ 
leur ancien nom de BarHari, ceo petitef 
espèces africaines désignées par Levaillant 
sous celle (léimmiiindon synonyme de petit 
Barbu, nom expressif qu'on aurait dû leur 
conserver et ne pas appliquer k un genre 
nottiFeaià qui compirend au contraire d'asseï 
fortes espèces. M. Lesson avait eu la nii^mc 
idée , et en a fait un sous - genre daus 
son Traité; ainsi, nos Jtarbions sous- 
genre de nos Barbtcans , et ayant pour typé 

le rnirliinn de Lovaillant , n'ont pas à la 
veriié (le dent à la mamlihiile supérieure ; 
mais, che/. le Barbion pruprenicni dit ;i^{/cco 
panMfs)f on retrouve entièrement le plu- 
mage du narbican à gorge noire {PfigoHÙu 
niger), son compatriote. , -uV 
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' . Ob B*è8t que depuis peu de temps qo^on 

a en quelques notions sur les mœurs des 
Harbirans. C'est au docteur nurdiell, qui 
les a observés dans rAfrique méridionale, 
qn^oD en esl i«d«f»ble, et il est le pre- 
mier qui ait reconnu que ces Discaux grim- 
paient sur les bmnrhes h la mnnli^re des 
Pirs, quoique beaucoup moins lestement, et 
que, comme eu tnasi, ils en frappaient Té- 
eoree à coups fcdonblés. Cette d<^couverte 

■ a engagé M. S^vain<;on h ranper les Barbi- 
cans d'Afrique , les lurbus d'Asie, et les 
Biftions américains de Temminck, dans 
une sente sons-lkraille et dsns te temllte 
rics Pirs, ot S les séptrerdesTtniiUM,qui 

• ne griuipetit 

Adoptant (cs idées jusqu'à un certain 
potat, et dsns ta sopposiOen que les pèUts 
Barbions d'Afrique,!» PromépicsdnménM 
continent, et les Barbions américains, sont 
grimpeurs aussi, ce quoo est autorisé à 
préjoger diaprés te in^ide snslogie qui se 
remarque dans la forme de leurs pattes, et 
celle des Rarbicans, le genrf^ Rirhimn (Po- 
gonifts) fera partie de nus /^ygodaciyles 
grimpeurs, de notre femllle des Bneeoïdées, 
eide notre sous-fkmille des Pogoninées ; tan- 
dis que IcsTamatiadées d'Amérique, qu'on 
s'est assuré n'être point grimpeurs, et dont 
les pattes sont en général plus petites, plus 
bibles que chez toos lesBoccoïdées, fbmae- 
ronf, sniis Ir nom de Tamallanées , une 
trni';i('>nio si lus - famille de notre famille 
des huccuïdc-es. 

- Qnsiipw les Bsrblons d*Aflrlqne de Tem- 
minck , teteqne le Promêpic de Levaillant, 
le BxRBioî» rrm.F de Temminck et une troi- 
sième espèce n'aient point le bec denté , il 
nous a para nainrel de les grouper près des 
BaiMcans, leurs compatriotes, mais comme 
sous-genre , sous le nom de Promèpif: qui 
fut imposé à l'espèce type par Levaillant , 
et non sous edni de Barbion, que ee même 
aolenr employa pour désigner d^antras pe- 
tits Barbus d'Afrique A c6l6 de re sous- 
genre et de celui de Barl)ion de I.oaillanl, 
nous en placerons un troisième , composé 
des Barbions américains dsTemmindi, mat- 
gré la â'x^f'Tvnri^ t\o\v\\T habitat ; mais, leur 
Irocrranl une grande nnalngic de forme cl de 
coloration avec les Barbicans , nous leur 
esnaerfsrsns leur nom généri^ de Mi" 
e n pof H de Temminck , el noua rempto- 
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eenms leur nom flrtncato de BmrHm pitr 
celui do Barbuséric que U. Lesson le«r a 

donné dans son Traité. 

Notre genre Barbican {Pogonias) se sub- 
divisera donc géograpUquement en quatre 
s(>u.s-uenres,3ariricalnsetnn 4'"''amérieain : 
1" celui de BAKBir.An, proprement dit, ayant 
pour t)pe le. Barhimyt de BufTon ifinl-t 
603, Vieil., Gai., pl. 3i), {Bneco dubitt* 
des ameurs); V celnl de Bariior {thfOHhf 
/m*, Nob.) ayant pour type le Barbton de 
Levaillant (iSt/cco parvits Gmel.); 3" celui 
de PauMinc , Lcvaill. ( Pronupieut , 
Nob.), ayant pour type te PramèpUt de cet 
auteur {Prom., pl •^] ; et 4® celui de Bar- 
BisÉRic de Lesson {^^J t'rropoijon ^ Tem.), 
ayant pour type le Barbu oc catenhb HulT. 
{EftL t M) ( Bueeo eayenmnsi* ), qui 
devient notre Micn>pogon cayennentii. 

L'espère la plus intéressante à faire con- 
naître est bien certainement une de celles 
que le voyageur Rappell a trouvéesen Abys- 
sin ie , et qtt*il a décile et figurée dans son 
second voyage sous le nnn» de P(hk)î»i»« 
BBvcii (Barbican de Bruce), parce qu'il a 
reconnu qu'elle n'éteit autre que te temeor 
HnoTOMB A mots Qocm de Daudin , on 
Gutfso Bnlito de Brnre , qui, <hi reste , 
avait été déjà décrit deux fois par Laiham, 
sous les noms d'Abyssininn Barbican 
(t. III, pl. n) et ^AbytHmian ptuntcuî^ 
fer (t. VI, pl. W). Cet oiseau , du reste , 
n'est point tridactyle romnie snn iinin Tindi- 
quait j c'est un >rai Barbican qui a les 
pieds conformés comme tous les autres 
du genre et des rapports de cotorstion avec 
le BAiintrvN M ASQcÊ de Temminck, car il a 
toute la partie antérieure de la tète et du 
• Oit, ainsi que la poitrine, dHm rouge vif, 
le reste du dessous et le dessus du corp^ 
noirs; la queue et les ailes noirâtres; les 
rémiges et leurs couvertures bordées de 
btenc jsunlire. Il sa trouve fc Sterra-Leono 
eomme en Abyssinie. Col te genre Hyreut 
de Stevens et Swainson décrit par ces au- 
teurs d'après Ui description obscure et la 
ûgure grossière de Lstbam {Sytiops. su p., 
8, pl. in) , mate dont le voysgeur Ruppell 
a donné, dans son second voyage, une ex- 
cellente figure (pl. iO, 1). 

Temminck, dsna ses généffdilés du genre 
Bsrbican (fl. col.)» indiqua huit espèces 
dn genre. Bnppall, dan» son seMod voyage, 
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«a décrit et flgure mcon d«nz noavelles, 

doDt celle de Bnirc, ce qui porte le nombre 
total à di& au moins , iouLen africaines. 

(Ur».) 

BARBICHE, aor.— Non fiilgtf it da la 

Nlgeile. 

*1lAnmCOï{^E. Barbicomùibarba, 
barbe i cornu, corne), int. — Ganrek de 
tépidopièrea» ftinllla des Dtaraea, aeetlM 
des Hctiipndrs , (ribti des Papillonidea , 
établi par lalreille ( Rncyrlop. méthod-t 
t. IX, p. 705} el qu'il caractérise ainsi : 
Ancoiuias atiacéea , pInuMNiaet. Mpea 
a^élevanti peine au-ilolà du cbaperon ; ailes 
Inférieures, ayant la rollule discoYdale ou- 
verte, le bord interne concave et replié. — Ce 
f . se rapproche dea Uroni^t par aea anten- 
nes sétacées et fait le passage de In tribu 
(les Papillonidcs à celles des Hespéridos; il 
est fondé sur une seule espèce du Brésil , 
WMnméa par ranleur Barbieemù btttilùt 
et décrite dana ronriafa ptdeiié (p. 706, 
■•1). 'ni 

BARBIER, ruisn. — \(itn >ulijairt* d'un 
poisson commun et abondant sur les cotes 
de laMédilertanée et de l*Eapagne. Il avance 
aussi dans rOc(^an Atlantique jusqu'aux Ca- 
naries. L'espiHe eat du genre Anthiat. 
Voyet ce mot. (Val.) 

BAKBIEIIL4, DC. bot. m. — Genre 
de la famille des Légumineuses (sous-ordre 
des Papilionacées, tribu des Cliforiées), au- 
quel son auteur assigne les caract. suivants : 
Gillee lal»«len,8.llde, S-lmctéolé à la 
baae; eagneMs acuminés , égaoï. Pélalce 
lonsiiement onsuirnlés ; ailes plus courtes 
que la carène; carène plus courte que Pétcn- 
dard.ÉtaroinesdiadelphcSjrétaminelibredc 
«Mitlé phiacoarie que le» anues. Style fili> 
IbnTic longitudinalement , barbu au som- 
met; stiK'nale obtus. Légume 1-loculaire, 
poly sperme. — Ce genre est fondé sur le 
Clûiria polyphylla Poir. ( B. polt/pkyUa 
DC» Culartia pinnala Pers.). C'est un 
arbrisseau à feuilles imparipennées ; à fo- 
lioles stipelléeSi à grappes a&illaires, cour- 
tes, paaciflorea. (Sp.) 

BABBDPÈBE {bttrim, bsrbe; firû,!» 
porte). BOT. cK. — Synonyme de linrhuln. 

BARBILANIEB. ois. — Ce jîenrc, sy- 
nonjme du g. Sparaotet d'Illigcr et du 
Beedtfêr éb Letalllitt, .i|«M)iqa*adep4é 
fer phnisnt aiKsait» demii dUpanlife 



des méthodes , puisquMl est fondé sur une 
su|>ercherje. L'individu qui a donné lieu à 
la création de ce genre parait évidemment 
«veir été hit STee le corps d*i» Barhican, la 
b^w* d*an Dronge et les tarses d'une Pie- 
Griècbe ou d'un Tyran, par esprit de rtipi- 
dité , sans doute , pour tromper un ri«ehe 
amateur hoUandai». (C. n^O.) 

BABBIO. Misa. SraonyaBe de Bai>- 
heau. 

BARBÏON. IHirropogon (u"c?o;, pe- 
tite ; ire«Y*«» , barbe ). ow. — Genre formé 
parTenumlnekpeiirfeee¥oir tons les Barhus ' 
d'Afriqne, d^AsIe'et d'Amérique, tlitTcrant 
des autres par un bec plus comprmu* et 
l'absence de longs poils a sa base. Cette 
modiflcatkn da bfc sa retronvant effective- 
ment olMt «fnelques espèces de ces trois 
grands groupes géographiques, modifica- 
tion qui ne nous parait pas plus importante 
ici que chei laat d*sniias genres où 0 s*en 
rencontre de senUilables, nens avens cm • 
plus naturel, tout en sectionnant géojtra- 
phi(]uenicnl toutes les e«spèces du grand 
genre Barbu, de réparer aussi ces Barbions 
de Temminclt ponr lesgrovperceanne sens- 
genres avec ceux des Barbus qui sont leurs 
compatriotes. Nous n'avons pu cependant • 
en agir ainai pour les Barbiotis américains, 
ne eonnelsaut pa9 de vrais Bsrtns en Ani6^ 
rique ; car nous sommes très porté h croire 
que les deux csi>^ces riiiVs comme lelle.«» par 
Temminclt (PL eoL, art. Barbu ) sous les 
noms de iUaav ma Matkas (Brisson, 
pl. 7, r, 8, et M., enl. SW) , et de Jl*aao 
oR*xv»RT Taill ''/?arA j///'., pi c 'I \ ne 
sont cui-nn*nies que des Larbions de 1 cm- 
minck ou itarbusérics de Lesson. Nous ne 
pouvions non phn les réunir ans Tamatia* 
nées leurs compatriotes , qui , malgré leurs 
rapports dans l'ensemble de letirs formes, 
s'en éloignent cependant par celle de leur 
bee droit en dessos, de leor cototatlon ob> 
score , et en ce qiïHIs n^anmient pas la fh' 
culté de se cramponner aux arbres, faculté 
que nous supposons appartenir aux liarbu- 
sérics américains , d'après la confbnnHé de 
lenra pattes M de teor ensemble avec les 

I^nrMrnns et les l'nunépirs , les uns réelle- 
irifiit Krimpcui"*, l«'S autres au moins cram- 
ponncurs,si je puis m'exprimer ainsi. Nous 
les avons alors rapprochés des BarMeans, 
avec leeqnds Os nous ont pnm avoir le pins 
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de rapports de eolontioii. Déjà, quelquee •»> 
lenre miNleniee ï||iJciit lUt pkHieim Mdb- 

divisions dans los Barbions de Teimntnck, 
sous les noms génériques ou sous- pénéri 
queb de Micropogon f Barbusèric , Cou- 
tnvpùtf etc. ; wm n^evoM hH, loet en 
adoplMt ces nooveaui noms , que de les 
grouper chacun comme sons-gcim' scule- 
ment dans la seciion des Barbu» dont ils 
■ont compalriotas. Ainsi les BsrMons aM-. 
ceins sont devenus notre sous-genre Pnu- 
MKPic (Prom<7'tc?/j, N')b.),du nom sp^'Tifi 
que donné par Levaillant à Tespére type. 
Le dodeor Smith, éun êop Report of the 
09/MàiiiùH foreatphréng wnirmlâfrkin^, 
JunefS, isât, pap- TiS, ('lablit In smi'^ irrnrr 
Polysticle sur une espèce (]iril n a pas rc 
^'onnue et qui est positivement le Promépic 
de LerailUuit anqwHl H donae le nen de 
Polystiete quept^* Nous avons commis 
la m^mr erreur en le publiant dans le Ma- 
gasin de Zoologie^ sous le nom de Barbioh 
^eovnui {Mietopogon sulphuraius). Ceoi 
de rinde imnm ont para véonir les caraelèns 
assignés par M. Lesson à son genre Indien 
Cnlorfrmphffeinons avons conservé le nom 
générique de Mierûp ofm de Teraminek 
l^onr lèr«MeeMMMfliMl%«n dingemt 

le nom frnnrais de Barbton commr rlnnni' 
ancieniH'Mieni par Levaillant a do potiis 
Barbus d Afrique , en celui de BarbuseHc, 
^ loi e «idîmirié M. LeseoD, dans eoa 
flMUé^OmUMofif' Voyet iasbo, rah- 

'MCAH , BUCCOÏDÉM et IWOKIWÉES. (LaFR.) 

BARBIOM. Pogoniulus, Aob. {Pogo- 
niuiu*i dlUdMlif ésPogonius, nMMcan). 
-ou. — soos-geim qne moa aveoa eni 'de- 
voir former, pnrmi les Barblrans fP Afrique, 
de deux petites espèces ne présentant pas 
comme eux de dents au twc, et dont Tune, 
tfpadêwMi» aoaa-teBre, eal le BarbWn 
de Levaillant , Burto jmn'iis des auteurs^ 
Pùgoniuiut porvus^oti. Keyez rarrican. 

(L«ra.) 

*llAiunMMI(MlaMflaa). on.— (?eat, 

dflns le Traité, (t Ortiithologie do M î. os- 
son , son troisième soqa-fenre de son genre 
Barbu. -t^^'/J- (La»*.) 

*BABBnO0l!IIÉiM#IM»i»(«ar- 
Jl^, iMirbe j rostrum, bee). sool. ao«>— £n 
xoologie, on donne cette épithète atii Oîseani 
et aux Insectes dont te bec ou to tisoiii pe est 
garai de poils. Le» bOMoM» Nl^Pli; 

T. II. 



i une eaipèce de cryptogame , la Spherin 
kmrhirortri* , dont les osiioles aonl alloir- 
gés Ml forme de bec, et pnbescepts. 

(C. d'O.) 

*BARBlXJi»XJ:;âjW,iTi;(.>,jcjoue du 

loth } è eause êt i y*< ip i lailoii ^a» pt». 

duisent ces Insectes), nrs. — Genre de la 
famille des Locustlens , de l'ordre des Or- 
thoptères, établi par Cbaipentier {Horœ 
entamUogieee) sorla Uèéui»^ ephippiger 
de Fabricioa et quelques alMne espèces eu- 
ropéennes, pepuls, IMM. Senille (Int. 
ortà^) et Burmeister {Uandb. der Eni.) 
n^èucoosené sovs le nom de Barbilùtes 
que tes espèces dOBi les dlyfiM Sdirif ,én 
Tonne de folioles oblongnes , et dont les an- 
ii'iiiies sont insérées sur le sommet du front, 
i elles sont les B. autumnaiis ilagenb. , 
'B. nrrfeawla. PSb., etc., ds la l^nniee et 
de l'Europe méridionale. Ces deux auteurs 
ont adopté le nom générique A" Ephipjn 
gery propuhC par Latreille pour la Locus- 
ia ephippiger Fab. {Lotfurtu perfwrata 
Ross., Ephii>pi(jer vititim SerT.)etle8 
espèces voisines qui ont les ély très en fonae 
d'écaillés courtes, bombées ou arrondies, 
et les anieniiestnalrées au milieu du front. 
Voy. p-PHippiGE», • (Bl.) 

BARROTA. roiv — Un des n^M^éa 
grand Esturgeon, Acipetuer huso. ^ ' 

BARBOTE on BARBOTTE. rou, — 
Un desnomsvalgairesdela LoCteeonimaià^ 

Gndus loi la 

BARBOTEAU. pois. — Un des noms 
de la Loche franche et du Cyprinus Jeses- 
Vùyet xAcn. 

BAnnOTEVR. ots. Noaînilgsire 
du Canard chipeau, inas slrepern L 

BARBOTINE. «OT. PB. — Nomvolgalrc 
de fArmolise. " - ' * . 

BARROTTE vnm/^ T'éyéi éKmi: 

BARBOTTE. bot. ph. — \om >'ulgairft 
de laVesce, Vida saliva ^ dans plusieurs 
de nos déparienienis. . 

«IIARIIU. Bmrhaim. ébk. lài^tà 
zoologie, on donne cette épithète aux Mam- 
mifères, dont la partie antf^rionro de la face 
est garnie de poils, et aux crins qui bordent 
les ftinons des Bsleines; chef les Oiseaux , 
à c^ux dont le bec est garni de poils i la 
base, ou dont la partie inférieure dos joncs 
est munie de moustaches. Les (cbtbyulogis- 
[ les rappliquent am Poissons >iiont la mA- 

' ^ 30 
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èbolre inlUrieu^e porte des 

efc lonps filaments. Cette épithi'tr c^t nussi 
dutiDéc à cerlaiiios Coquilles bivalves <hi 
genre Arche, dont Tépiderme est couvert de 
pointes nides et dures, et sni msectes dont 
les cuisses antérieures, la téleiMlIt trompe , 
son! rouvertes de poils. 

En botanique, ce mot s'emploie quelque- 
fois comme syaonyme 4tArUiis mais on 
rappli(|ue communément À toutes les par- 
lio (11111 vt'fjélal ^'nrnio«s Hc poils, r^-unies 
en touffes ou munies de filets longs et aigus 
comme dons certdnes Gimniiiées. 

(C. »'Ô. ) 

BARBU. Burtn. OIS — r.enre formé 
par Brisson dans son Omilhologùt IV, 
p. 91, el adopté depuis par tous les oroitho- 
logistes. Il crte le nom flrmcsls à cause 
(dit-il) des plumes raides el on formo de 
poils nu de barbes, dont la base du bec de 
ces Oiseaui est garnie , et le nom latin , 
Bmetf^ i CMM du reoflenent des e6t<8 de 
la bouche ( Burcarum) et de la grosseur de 
la téte. Sous ce nom, Brisson conrondait les 
espèces asiatiques et américaines. Buffon , 
le premier, en fit une distinction trèsjudl- 
cieuse, en le laissant aux espèces de {Tsii* 
cicn continent, et désignant celles du nou- 
veau par le nom de Taroatias. H réunit 
«lors, sous ce nom, les nuis TumtiiS ec 
tes BaiMpns améridsins ou Barlmaéijos de 
Lcsson . 

Nous nvons cru devoir restreindre ce 
genre au:ii espèces asiatiques, d'abord parce 
quelles diflèrent des espèces ofHcaines (nos 
Barbicans}par]'abspncededcntsaii beo; par 
le rcnnemeni bcauroui» plus prononcé de sa 
base, et Tarqùrc moins forte de sa carène j 
perce que presque toutes nous offrent, dans 
leur plumage analogue i celui des Perro- 
quets , une bisarnire de coTileurs les plus 
vives, de vert, de rouge, de jaune dore et de 
bleu ; ce qui neMMtroave pas dMs tes espè- 
ces aflAmines, qui D*ont Jamais de bleu ni 
de vert pur, mais seulement un mélange de 
noir, de rnugr r) d'olivâtre ou jaunâtre ^ 
puis , enfin, paac que les sections géogra- 
phiques, dès qu^elles nous présentent diet 
leurs espères quelques dtHérences, soit dans 
les formes eutciieures, et la roloration du 
plumage, soit dans les habitudes, nous pa- 
raissent les plus naturelles et bien prM6> 
nbks à tonte autre 11 cet cerUin que cha- 



que grand continent renferme nn gimàt 

nombre de jfonroi oir fainillos qui lui sont 
particuliers cl ne ■-r- roirouvent pas sur )es 
autres; cl, lorsque quelques-uns de ces 
genres s*jr retrouvent représentés par des 

espèces annloptios, il rsf rare qu'elles n''of- 
frent pas quelque caractère, sinon dans les 
forme», au moins dans la coloration, qui ne 
puisse les Mre sectionner en groupes aM> 
cains, asiatiques et américains. 

Noire cmre I^arbu {Bucro, Briss., L., 
etc.) ainsi restreint, aura donc pour ca- 
lactères : «Sec très robuste, droit, cent-' 
que, arqué dessus et dessous, renflé lalénH- 
lemetit à sa base, surtout à celle de la man- 
dibule supérieure, garni, selon Cuvier, de 
cinq fiiisceaui de barlNM raides dirigées en 
avant, dont un derrière chaque nsrine, un 
de chaque côté de la base de la mandibule 
inférieure, cl le cinquième sous la sym- 
physe. Ailes courtes et obtuses. Queue 
courte el légèrement arrondie, eomposée de 
dix rectriccs seulement. Pattes assez ro- 
bustes ; h floiîTts internes boaumup plus 
courts cl plus faibles que les citernes j Tin- 
terno antérieur réuni i l*eiieme par tonte 
sa première phalange. Formes raccourdOy 
lourdes et massives ; plumage peint de vives 
couleurs , vives et tranchées comiQe cbezies 
Perroquets, généralement vert, varié de 
rouge, de bleu, de Jaune doré vers la léle.- 
Tootes les espèces nsiïitiqiies ^^ 

Ce genre fait partie de nos /.y^odactyles 
grimpeurs, de notre famille des Buccoïdées, 
et de notre sous-fémillo des lueeolkiées. De> 
puis qu'on a reconnu qnc 1rs P.nrbus d'Afri- 
que ou Barbicans avaient la faculté de \ir'\m- 
per le long des troncs d'arbres, que les Pro- 
mépics du mémo pays s> teaaieot cram- 
ponnés verticalement, on pas balancé-à 
les ranger près des Pics , comme Oiseaux 
grimpeurs, et, par analogie, on y a placé 
voêêA les Barboa d*Asieet mémo les Barfiâ- 
sérics Amérique. Nous ignorons si ces 
deux derniers groupes jouissent de la même 
facoltéi mais il nous parait tellement indis- 
pensable de les réunir tous en une même 
raniille, que, lors même quUis mi seraient 
privés, on ne pourraitf selon nous, enpore 
les séparer. 

Les Barbus sont frugivores et insectivores. 
Le Heétenant-citlonel Sifit» n*a trouvé que 
ces deui substances dans restomar des es-. 
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piVcs Indiennes qu'il a disséqnéM. Il M dit 

p<»inl qu'il les ait^vuos grimper ou se cram- 
ponner sur les iruncs d'arbres. Les fruits 
dont ils se non? riaseot sont, sartonl, diver- 
ses ('•'iièces de Figues. 

Teinininck n'a tilé et d( ( rit (Pl. col ), 
dans ses Rarluons, qu'une seule esfvèce 
-asiatique, le BamnoK «in.iGiMKux, espèce 
remarquable par sa eoloiatioD nnlfomS- 
ment Tuligineuse en dessus, hianr jnimâtre 
ouroussàtre en dessous, cl par un bec très 
comprimé ci dont l'arête supérieure est cou- 
pante à soo insertion dans les plumes IWm- 
talcs. M. Lesâun ayant assigné ce caractère 
cl quolqurs autres, qui se retrouvent en- 
core chez le barbion fuligineux , à un nou- 
veau genre indien de Boceoinéea, son genre 
Galoramphe {Caiormmphw, lâas., Rev. 
zool, 1.H>o, [t ni), nmis avons cru dcMùr 
adopter ce nom de CnLoramphe pour desi- 
gner les BaviklOtt» d'Asie et comme sous- 
genre 4le noue genre Barbu. Ce «enre Cm- 
hmmphus est synonyme, selon M. Les- 
son, de celui de Xtjlojm^jnn Ae M. Tem- 
miuck. Nous adopterons encore comme 
8aiisHseiim,,dana. notre genre BailHi) le 
^enro Pstlojiogon de Boié,. formé sur une 
superbe espèce indienne nouvellement dé- 
couverte et publiée par Temmiuck, dans ses 
PU$neàt9 e^Urièeêt sous le nom de Buwv 
PjfT^topku* (oo^ Sn). Ge Jlarbu est eflTec- 
tivement remarquable par son bec divcrsc- 
lueut coloré j par un faisceau de poib allon- 
gés formant une aigrette recourbée en 
avant et s^élevant du tamt , et par um 
queue allonizf'e et ('■tagée. I/aigretlc frontale 
est d'un rouge eeialanl; le bec d'un jaune 
verdAtre, traversé vers son milieu d'une 
bande noire. La télé est neire Justiu^au ver- 
lex, qui est traversé d'une bande ïnter-OCU- 
laire griw, suivie d'une nuire d'un rouge 
noirâtre, avec 1 occiput noir tranchant sur 
le tris des Joues; une bande souidllsire 
d'un vert éclatant, et uo demi-collier pec- 
toral d'un jaune orpin, bordé d'un second 
noir plein , avec le reste du plumage vert, 
forment la parure de cet oiseau remarqua- 
ble de Batavia. 

Notre genre Barbu (Burco) aura donc 
pour sous-genros : 1" IUru (Rucco); 2" 
Cauiiumphe {Coloramphus, l^ss. , ou 
JylapogoH, Tem.)» ayant pour typa Gs* 
lornrnphuM sangwmotenlm Lèse., ou 



^l»p09»H Lalk^ml Tem., de Sumatia» 

auquel nous eroyons {«uivoir rattacher le 
liARutoM FULiuiM.uxde Temminck; 3" Pti-* 
lapoyon de Boié, ayant pour type le Bttcco 
PifnlaphH* Tem. (IQbt^'W). , - 

N'ous citerons entre autres, comme Bar- 
bu proprement dit, et comme espèce re- 
roarqtud)le par sa taille comme jpar son bril- 
lant plumage, le iUran a MMiÉMeBsa »viras 
{Bucco Chrysopojon Tem., coLW^^iÛ. 
a jusqu'à trente ccntiraètresde longneur, pf, 
dans ce cas, le bec aussi fort que celui du 
Corbeni d*Europe, large et dépriUié à'M 
base. Les narjnes sont resouvertès d^ne 
tache d'un beau rouce retic couleur se re- 
trouve sur le dessus de la télc , du vertex à 
l'occiput , en petites taches triangulaires 
sur un fond asur, eoulenr qui forme mi 
demi-collier antérietir rui b:is (lu cou ; une 
large bande Tront-ile ci la gorge sont d'un 
gris un peu jauuàtre soyeux. Une large 
monalaebe jaune s'étend de Is rnsfidlbnie 
inférieure au dessous des joues qui sont 
bruneî» ; tout le reste du corps est vert fon- 
cé en dessus, plus clair en dessous. De Su- 
raatn. 

• .GMnmc espèce anomale dans son plur 
mage et par la nudité de sa téte , nous in- 
diquerons notre Babhu cbacvb [Bucco cal- 
vu* deLal^., ÏÏmt. soo/., 1841, p. 241), long 
de quinze centimètres, d'un biuftidlîineux 
uniforme, plus clair en dessons, avec de 
petites stries plus p&les sur la lige des plu- 
mes du dos et de la poitrine; latétedégaraia- 
de plumea Jusflu'à roeeiput et sur les cèlés, 
jusqu'au-delà des oreilles ; le bec de gros- 
seur ux'-diorre , ayant un rniirt sillon sur la 
mandibule supérieure, depuis ia nariuc, un 
peu plusIoogsurlamsttdiMileinrérieareavee 
la carène supérieure coupante comme chez 
lo Farhion fuligineux de Temminek et le 
petit Uarbu à bandeau d'or (Mi.,p^ coi- â36,. 
S>. Nous ignorens as patrie , mais mAs.Is- 
croyons indien. 

Temminck, dans SCS Pl. cot.,QTi linrfitf, 
indique vingt-et-une ^pèces, de Mrbus de 
rAttUsB emiinentat dent JiamrMnt, le» 
lUsau iséaiam au des Mmas, Bbav 
TU Baff. (J?n/.,3S0, Bttcco maynanetisis 
auct.), et le IUrbu ora!svfrt Vaill. {Barh. 
supp.,p\- c)i ne soul-cc point plutôt deft 
Barbusérics, OU Barbions de Temminck? • 
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'BARBU. BOT (n — Nom donné, dans 
quelques pays de (a France, au Cla varia 
çoraiioidcs L. Voytt les rouuî clavaire, 

BAJIBULA, Lourcir. (non Swartz). BUT. 
Synonyme dn genre Mattacanihus 

■ . . (Sp.) 
JKAAMJUS. Barhula (dimlmiUf de 
hmrhaf barbe), bot. ck. — Genre de 

Mousses, fondé par Hedwifi; {Sp. Musn., 
p. 115), et distingué par le môme auteur du 
ienre Torluta {l. c, p. lâ),sur le seul 
ciMii* de la posîUon des flears «Iles. 
Frappés de ce que quelques cspi^ros de l'un 
et de l'aulrc genre d'Hedwit; prcsenlaionl 
les cils de leur péristome tissu, suus furinc 
«le mentbttne à la teae, Weber ei Mohr 
établirent pour ces espèces le Keiin* 6'yn- 
Irirhia. Rridel , en adoptant ce dernier 
Kcure i^Bn/ol. univ., I, p. 578), réserva le 
■001 d^Bat^uia ponr les espèces dont les 
«iltMiift libnsà leur origine, et M. Endli- 
ehcr a admin cette distinction dans san 
Gênera Pianlarunti mais, le nom de Bar- 
Lula ayant élé dopoit longtemps consacré 
par Lmuelro à on genre de la phanétoga- 
raie, et ce genre étant universellement adop- 
té, nous renverrons au mol Ttirtitin, admis 
par nous dans le seos étendu que lut donne 
V. Hookor. CTesi II qoe noi» ilgmlorons 
les différents caractères qui distinguent ce 
genre cl les deu» sous - genres dans les- 
quels doivent ôtre réparties ses es|u-c>es. 
KeyasToaTin*. (C. M.) 

'BARBULES diminutif de 

harha, barbe), or». — Nom donné par les 
ornithologistes aux petits crochets cornés 
qui garniaaoïit k» borlns dos ptimies des 

OiSSiB. (C. ftY).) 

*BAnm LES [harbula, diminutif do 
harha, bjirbc; n.n — Nerker a appelé ainsi 
le petit corps barbu forme par la réunion 
des dis da péristono soudés onaonMe et 
qii*oB remarque dans les Ttmi»t gonn-s de 
llo«>sses. (C. i.'o 

'BARBlILOIlli^. jVar/»}f^iWci. uut. 
«a. ^ Nom donné par Bridd à rnie famille 
do Monasos dont le genre Mmrbuia est le 
type. (C. u(y) 

* BAIIBUS. ors. — c'est, dans le Règne 
animal de Cuvier (dernière édition), le 
nom ipi*ll« donne an groupe on en gmnd 
genre qai*n aubdivbe en trots aons-gaores : 



1" les Barbicans , les Barbus propre- 
ment dits, qu'il iiiiliquo comme des deux 
continents, leur reunissant les Barbions 
d'ijmériqaOfetnesTBnatlas; U en ex- 
clue les r.arbacoos qnMI place dans sa fa- 
mille dos Coucous. Les Barbus ou Bucrot- 
neet sont également , dans le Traite (fOr^ > 
miikologù de M. Lesson , le nom qa'tt' 
dAnne à' la même flunilîe, comprend 
les genres lîarbacou et Karbican, ce der- 
nier comptisé seulement de Tespèce type 
le Barbu, reollMrmaatlesstitresBtiMeias 
d'AMvw comme premier sons^genra.; Ion 
vrais Barbus d'Asie comme second sous- 
genre; les Barf'ions do l.ovaillant comme 
troisième Bous-gonre; les harbuscricsd'A- 
mériqoe. comme quatrième ; Céueùtrf/te 
comme ctaïqiiième et TmHmiia comme 
sixième. (Laf».) 

BARBU8. Barbati. m*. — Latreille 
désigne ainsi , dans le Bigne aiUmmi . 
Cuvier, «ne dMrion de la famille des Co- 
léoptères carnassiers, frihu dos Carabiques, 
comprenant les genres >ebrie , l'ogono- 
phore , Loricére et Um<tpbrone , lesqueln 
oIT^t ponr caractères eommons d^afvolr lo 
diié externe des mâchoires dilaté cl cilié h 
sa base. Vowex o*aiiAttiaM et cAHAniQuia. 

(I>.) . 

«BARBUSEBIG. Êlier0pogàHf Tem. 

( lAucpcî, petite ; irw-ywv, barbe ; à cause de 
l'absence do longs poils autour du bec de ces 
espèces de Uarbus). ois. — Sous-geore for- 
mé par M. Leeaon» dftos son TnHétfOr- 
nujkoi9fie,du genre Barbion {Mieropogon ■ 
de Temminik^ oi no ronferroani qw les- 
Harbions d\S.inérique de cet auteur. 

Nous adoptons ce sous-genre de M. Les* 
son, soqnel nonseonservonsle nom gree do ^ 
Mirropnijon , donné par M Temminck à 
tous les Barbions, mais quo nous restrei- 
gnons ici à ceux d'Amérique seulement. 

Diaprée nos Idées de groupement géogii- 
pbiqoe , nous aurions désiré les accoter aux 
Tamatiadées leurs compatriotes et les repré- 
sentants des Barbus en Amérique ; mais ils 
sVn éloignent évidemmentporle ferme bsm> 
coup plus courte, plus arquée et très compri- 
mée ilo lonr bec, et par la coloration fie leur 
pUm^a^o. tandis que, par tj)us ces caractères, 
ils se rapprochent aingttlièremenl des Bnr^ 
bicens d^AlHqve. 1*rols on ipnlre espèées 
seulement composont 06 petit groupeà pin- 
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mtsemâlaBgé de noir tt<rolivlm m des- 
sus, jaunâtrp pèlp en dessous et irlevé par 
un rouge vir ou un jaune duré sur la léic ou 
sur le cou. L'espèce type est le Micropo- 
f&n ettfennenH* Tem., BâBBo i» catumb 
Boff. ( fin/., 206), Buttù eayennensis 
Gmel., de la Guiane. (Lap.) 

BARBYLL8, P. Br. but. th. — Genre 
dooteut, qui parait apparMilr ant TéiéMn- 
Uiacées. (ilv.) 

BAnCHUAUSiE. M», ni. — V^t 

lUIlKBAlISIA. 

*llARCLiiYA,WalIieb. aor. n.- Gen- 
re de !• fhmille des Njinphéseées, eiiqpel|on 

assigne pour raract. : Calu e 5-sépale, inad- 
hérenl , hypogyne, subhorbace. Corolle 
gamopétale , ini^érée au sommet d'un ré- 
ceplade globulen ; lobe eylindiicé; Itanbe 
à 8 ou 10 segments courts, inégam» i-ou 
3-sériés. T^.lamines très nomhrenses, plu- 
risériees, libres, insérées au tube de ta co- 
rolle, indaaes ; les den séries snpérieiires 
recourbées, stériles ; filets trt^s coarts, sa> 
bulés ; anthf^ros basifltos Ovriire recouvert 
par le réceptacle, inadliérent , supére rela- 
Hvement an calice, Itrftre relaUvetnenl A là 
corolle, mu It il oculaire, multi-o>-uIé, h som- 
met creusé d'une cavité inrdndihiilifortne 
qui descend jasqu'ay centre. Styles nom- 
bfeos, Bobalés, cowts, coDva^als, enure- 
greWB à la baÂe en annesQ «Iné an fond 
de la corolle; «tizmates simples, obtus. 
Fruit potyspcrme, ^sélatlneut en dedans , n 
loges se disjoignant sans s'ouvrir. Graines 
l^biileoBes, hérissées aa soannet de soles 
succulentes, étalées.— f:e genre remarquable 
s'éloigne des autres Nyraphéacées par la 
structure de son réceptacle et par sa co- 
rolle pliiopétale; il n^est fsndé que snr 
aneseale espère. Cest une plante habitant 
les eaux stagnantes dn Pégu, et semblable 
à un Potamoyeton par le port ; ses feuilles 
sont flouantes on sobmergées, oblongues, 
sobbaMISMines à la base, luisantes en des> 

sns, cotonneuse»; en des^ons. peiininervées; 
les Ocurs sont inodores, verdâlre^, larges 
dTenrimi quatre cenlimitres. (s p.) 

*]IARCIAYIEES. aoT. ra.^Uoe des 
tribus établies par M Fndlicher dans la Ta- 
mille des Nympbéacées. Koyea ce mot. 

(Ad. J.) 

KAIIDANE. loir. fm. — Feye* U9H. 
BABHEAU 00 BAHDOT. mii,--Mé- 
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lis do Gheial «voe rAnesse. Fsye» mur. 

B.\I\DIGL10^E. MI.1. — ^onl fi nné 
par de l^turnon h la Karsténite ou Sulfate 
anhydre de chaux , d'après celui de Bar- 
digiiOf soos leqœl oo désigne en Itslie la 
lUrsténIte lamellaire 00 Merre de vulpino. 

(DrL.) 

JttARDOX. um, — Voyez bardeau. 
BABDOmER. MT. M. — Sf nonjme * 

û" Imbricairr. 

UARKIIIA. BUT. PH. — Foyer BABRKRtA. 

BAIŒTIA. BOT. PB. — Nom donné par - ' 
ConunersoD an Quivista de jAssieu , de la 
fiunlIledesMéUseées. 

Limosa. Briss. <ns. — - Genre 
de l'ordre des Kcliassiers cl de la famille 
des Longirostres de Cuvier, formé par 
Brisson qd loi donna poor non iknnfais 
relui par lequel Belon avait désigné ancien- 
nement une des espèces, et pour nom latin 
scientifique celui même que les Vénitiens i 
donnaient à e^ même espèee. On est en> 
coro étonné de voir Vielllolt tooten adop- 
tant ce genre, en changer, sans motif ap- 
parent, la dénomination de Limota en 
celle de tdmicHkt. 

Ce genre, qui fait partie de notre famille 
des Scolopncidées et de notre sons-famille 
des Tutaninécs, a pour caractères : Bec très 
long, cylindracé, plos en OMios rseoorbé en 
himt, noo et flesible diras looie sa longoeor, 
déprimé vers la pointe ; les deux mandibules' 
sillonnées dans toute leur longueur, obtuses 
et légèrement dilatées à leur extrémité. Na- 
rines Isiérsies, lonfitodinolenient (bndoes 
dans le sillon et percées de part en part. 
Pieds longs , grêles , avec un grand espace 
nu au bas. de. la jambe ; quatre doigts j le 
doigt nédisn aniérieor réoni à reilérieor à 
sa base per ooe metobrane qui s'étend plos 
ou moiRS en avant; l'intérieur libre, on 
en^gé (chez un sous-genre) par une mem- 
brane semblable; le pouce fort petit , arti- , 
calé sor le tarse; tous les doigts ayant de 
chaque cAté une étroite bordure membra- 
neuse; l'ongle médian ayant son bord inter- 
ne légèreroeni dilaté en forme de trandie 
saillanle , qnekpiefoto dentée. Ailes à ré- 
miges de lontriKMir médiocre ; la première 
et la seconde égales ci les plus longues ; 
quuuo courte. 

tes Barges qoi lisaient partie do genre 
âiwl0|Mv de Linné, sont d*as8esgnndsOi< ' 
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seaux , tr*s haut montas Kur pattes cl à bec 
très long. En les rapprorhant des Cheva- 
liers, des Bécasseaux et m^mc des Courlis, 
on csl frappé de la grande analogie qu'ils 
offrent avec ces dilTérents penres dans la 
foriiio des pattes, du bec et do la queue, 
el aussi dans leur double mue, prenant 
comme eux au printemps un plunia(j;e où 
• le roux domine rortemcnl, ce qui en a Tait 
multiplier h ton les espèces. Elles pré- 
sentent néanmoins un caractère de sexe 
qui leur est particulier , c esl que le mAlc 
esl constamment plus pelil que la Temelle 
(observation qui fut faite pour la première 
fols par M. Haillon d'Abbeville, qui la com- 
muniqua à Vieillot, comme celui-ci nous 
rapprend à son article Barge du Diction- 
naire). Elles ont encore de particulier que 
CCS femelles prennent leur plumage roux 
d'été plus lard que les mâles et lorsque 
ceox-ci en sont déjà entièrement revêtus. 

Ces Oiseaux se plaisent à Tentour des ma- 
récages, particulièrement des marais .silcs 
et sur les bords fangeux des neuves près do 
leur embouchure. Leur bec très mou el flexi- 
ble, propre seulement à fouiller dans les 
boues, dans les limons, ou dans le sable 
mouvant baigné par les vagues de la mer, 
est cerlainement doué d'une grande délica- 
tesse de tact qui leur fait distinguer, à une 
certaine profondeur, dans la vase ou le sable 
mouvant, le petit crustacé, lo ver aquati- 
que propre à leur nourriture. Qui sait même 
si, dans cette fonction alimentaire, le sens 
de Todorat ne leur est pas aussi d'un grand 
secours ? Nous voyons que chez V^pter^j-do 
la Nouvelle-Zélande , le bec qui a la plus 
grande analogie de forme extérieure avec 
celui des Courlis et par conséquent des 
Barges, est muni de deut espèces de tuyaux 
depuis les narines, celles-ci n'ayant leur 
ouverture qu'à son extrémité. Il n'est pas 
douteux que cette conformation particulière 
' du sens de l'odorat, chez cet oiseau singu- 
lier qui ne se nourrit que la nuit de Vers 
qu'il va chercher dans les parties humides 
des foréLs, ne lui ait été accordée que pour 
faciliter cette recherche. Chez les Barges 
comme chez les nombreuses espèces de î\6- 
casseaux, chez les Bécasses et Bécassines 
et autres genres voisins, nous voyons, non 
pas deux conduits cylindriformes depuis les 
narines Jusqu'à la pointe du bec, mais deux 
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rainures qui semblent en tenir lieu et pour- 
raient bien servir de conduit aux parties 
odorantes lorsque le bec agile la vase, et in- 
diquer à l'oiseau, aussi bien que le tact, la 
présence de petits animaui. 

On ne connaissait que deux espèces de 
Barges en Europe : la B*iioe a Qi.r.u e noiae 
{f.imosa melanura Tem., Man. 664), ou 
Bakoe commune (Bun'.,Hn/-874) et la Bakgf. 
KovMt{Limosa rufa Briss.,Tem.,j/»iV/.,668) 
ou Barge aboteusi'. ou a QurtF rayée (Cuv., 
Bèy. anim.), car M. Temminck, après en 
avoir décrit une troisième dans la première 
édition de son Manuel sous le nom de 
Barge oe meycr [Limosn Meyrri) d'après 
les indications du docteur Leisler, annonce 
dans sa seconde édition que c'est par erreur, 
cl qu'il a reconnu que cette prétendue es- 
pèce n'est établie que sur de grands indi- 
dividus de la Limosa rufn; puis, dans la 
quatrième partie de son Manuel, publiée 
en 1840, il annonce formellement que c'est à 
tort que, dans .sa seconde édition , il avait 
réuni comme mènje espèce les Limosn 3Irye- 
ri et Limosa rufa, que ce sont bien des 
espèces distinctes et sans nul doute, ce qui 
porte à trois le nombre des espèces eu- 
ropéennes. Celui des espèces étrangères 
est peu considérable , car , outre les trois 
n«Ures qui se retrouvent presque partout, 
on n'en connaît guère qu'une autre, la 
Barge M\Riinr.E OU vi.oo\{Limiciila mttr- 
mornla Vieil. , Gai., pl. 443; Wilson, pl. 
56-4), de l'Amérique méridionale. 

Comme nous l'avons indiqué au com- 
mencement de cet article, les Barges ont 
au printemps une double mue dans laquelle, 
ainsi que chez plusieurs espèces de Bécas- 
seaux , la couleur de leur plumage change 
pres<jue totalement, en sorte que le blan- 
châtre, entremêlé de noiràlrc de la partie 
supérieure de leur corps , devient noir el 
roux, tandis que la létc, le cou et tout le 
dessous, ordinairement blancs ou d'un blanc 
grisâtre , deviennent d'un roux prononcé. 
— Ces Oiseaux ont encore de particulier de 
pondre des œufs très gros à proportion de 
leur volume. 

l'nc petite espèce asiatique, Smlopax 
ierfk Lal., rinrrea Ginel., IVarge a riro» 
PAi.MÙ {Limicula indinva Less., Tr. 554) 
diiïère des précédentes par une taille beau-j 
coup plus petite ; i>ar des tarses plus courts 
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à pnp«rtioii»M par ses pieds, 4oni le dôigl 
interne est aussi réani au m^'dian h sa base 
comme Texterne; par une portion de mem- 
. IntM interdigitale plus développée que ehet 
les autres espèces ; son bec est également 
plus retrou!«sé au bout. M. Lesson , dans 
son Traité , en a fUt simplement une sec- 
tion dans le genre Barg». BoBapsrls en a 
Ihit an genre voisin des Barges, sous le nom 

de Terekin , et M Horsflcid Tavail décrifr 
sous le nom de THmjti juvanica- M. Tent- 
minck, dans la k^" parité de son Manuel , 
V- MB, la décrit conme onrepéiBBm, «n 
^joutant tonterois qu'elle ne se montre en 
Europe qà'acrldentcllement , (juVîle vif en 
Russie, en Sibérie, sur les bords de la mer 
' Caspienne, au Japon etan Nés de la Sonde. 
Elle se rencontre également à la NouYelle- 
Hollande. Celle espèec est en quelque sorte 
une miniature des autres espèces de harges. 
On peut adopter le nom de Têrekia eomme 
flooft^ra seolement de MMmm et la dé> 
signer niors ptr lo oom de Terdda tereà 
(Bonap.). fL*FR.^ 

BAAHARA. bot. pb. — synonyme du 
genre Wormia de De Gandolle. 

* BARIDIUS ( pxii; , vaisseau ; l-Tta , 
forme), ins. — Genre de Coléoptères tctra- 
mères, Tamille des Cureuliooides, ordre des 
GoMtooères , division des CSiolides, établi 
par Setenherr aui dépens des g. Rynckof 
nus et Cniandra île Fabriritis I es espères 
de ce genre ont le corps obtoug, sub-ellip- 
tiqne^ mi peu eonvese en dessus, ailé ; elles 
sont de médiocre ou de irès petite taille. 
Scbœnberr en flecrit jii'^qu'à llï, dont le 
plus grand nombre est de l'Amérique méri- 
diouale : une seule est de la Nouvelle-Hol- 
lande , ? appertienneni à rAMqne , t aui 
Indes-Orientales , et ï) à l'Europe Parmi 
ces dernières, nous cilorons, comme type 
du g., le Baridius nitens^ Caiandra tV/ 
Hbr. , qol se trame à Ir feis dans lé midi 
de la France, à Tanger en Afrique, et même 
en Perse, suivant Sehœnherr. 1^ g. Bnris 
de (yermaff auquel M. IKsiean rapporte li5 
espèces dam son dernier Catalogue , est sy- 
■onvinc lie celui de Bmiâiu*. (D.) 

BARILl.Iv r«>T rn — Sjnonyme de 
Soude , considéré sous le rapport de son 
rapport éeoooniqae. Oli donne encore ce 
nom an JSmHs mariiùna. 
, BAUUtGT. loora.— QodtiMsaniran 
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appellent ainsi en flrançais le genre très peu 
connu que Otto a éinl))i >uus le nom de 
Doliole , Doliotum. Voyez 

(P. G.) 

BAJUPHONIJS. OIS.— Orthognphe ri- 

cietise ; on devrait toujoom écrire Bory- 
phonus. Voyez ce mol. 

*BARIPÏJS(^ûiicu(, qui marche len- 
tement), im. — > Genre de Goléoptèree peu» . 
tarncrcs, famille des Carabiques, tribu des 
Fcrouiens, établi par M. Dejean, dans son 
Spteiet général (t- 111, p. 24). Ses princi- 
pmu canclères sont ; Dernier article des 
palpes labiaux presque cylindrique, tronqué 
à reiirémlié el légèrement sécuriforme. 
Cursclel conveie, presque ovalaire. L'auteur 
y rapporte dem espèces : rnne da Brésil , 
nommée B. spweinus par Klug, et Tautre 
de l'iK^nos-Ayres, qui tanib Molops riva- 
lis de Germar. (D.) 

BARI8 (^oific, vaisseau), ma. — Germar 
désigne ainsi, à cause de sa Ibrme, mi g, 
de Curculionidcs que Scbœnherr avait sinon 
établi , (lu moins publié avant lui , sous le 
nom de BaridiuSy qui a la même significa- 
tion. Fegrex ce dernier mot. (D.) 

BAA&TUS. ou. — Syneofme de Si* 

telle. 

* BARITINÉES. Baritinœ {Bariia , 
nom d*nn des genres de eette aons>tonille). 

OIS. — Sous-famille formée par Bonaparte , 
répondant à la sous-famille Gymnorhini- 
nœ de G. R. Gray, dans sa Lût of ihe gê- 
nera ofbtrds, renfermant le genre Cassl- 
can et ses sous-genres et le genre Calybé de 
Cuvicr Nous adopton*; rptif sotis-r.iniille, 
qui alors fait partie de notre famille des Cor- 
vidées. Swainson trouvant mie gnnde analo- 
gie de fMrmes entre les Gasaicsns et les Cor- 
beaux , les a placés non senlcmonl dans sa 
famille Corvidœ, mais même dans sa sou.s- 
famille Corvinœ, immédialcment après ses 
genres Corvust Piea et ItveifmffOf et 
avant sa sous-famille Gamtlinœ^ qui com- 
prend les Geais proprement dits et les Pies et 
Geais du Nouveau-Monde. Cuvier trouvant, 
an centnin, dans le bec très erodiu et dénié 
de quelques espèces, des rapports évidents 
avec relui des grandes espèces de Pies-frrié- 
rbes, les groupa près d'elles dans son Règne ' 
anMnai. Bonaparte, toutcnen IbnuMoue 
sens-lbmille à part, en a bit autant. Yieil- 
lot les evalt placés dans sa fimllle rbneeet. 



Digitized by Google 



Û72 BAR 

répondant aux Corvidécs des auteurs mo- 
dernes. 

Ce qu'il y a de certain , c'est que ce genre 
est un genre de transition entre les Pies- 
grièchcs et les Corbeaui , dont quelques es- 
pèces , telles que le Cas^ican proprement 
dit de ButTon , le Vanca destbvctel'r , ou 
plutôt le Camican DEn-aucTKva de Tcm- 
minck,onl, dans leurs habitudes criardes, 
dans leur bec rortcment échancré ou denté 
et brusquement crochu à la pointe, des rap- 
ports évidents avec les Pics-grièches, tandis 
que quelques autres de taille plus forte , h 
plumage plus noir et à bec plus arqué en 
dessus et ù peine crochu à la pointe, telles 
que les C'assicans réveiiieur et flàteur, 
en ont de plus marqués avec les Corbeaux. 
C'est ce qui a détermine M. Lesson k déta- 
cher ces dernières espèces de sa famille des 
Cassicans, et h en former, dans son Traité, 
un groupe sous le nom de Rèreilleur , 
qu'il place comme sous - genre dans son 
genre Corvus 

Temniinck, croyant trouver dans une es- 
pèce nouvelle de Cassicans des rapports im- 
roé<liats avec l'oiseau de Madagascar décrit 
et figuré par lUiiïon sous le nom de Vnnga, 
adopta ce dernier nom comme nom géné- 
rique , et flgura sa nourelle espèce sous 
le nom de Varga DemiucTEUR, dans ses 
Planches rnlorièet. Plus tard, il reconnut 
son erreur, replaça son Vanga destruc- 
teur dans le genre C^ssican , dont il n'au- 
rait jamais dù sortir , et annonça que le 
genre Vanga devait être annulé comme 
genre, puisque l'oiseau auquel ce nom avait 
été donné primitivement était une grande 
Pie-grièehe du genre Batara et voisine du 
BUinchoi de Levaillant. 

Nous sommes étonné , d'après cela , que 
les auteurs modernes anglais, S^ainson, 
Gould, etc., aient adopté et maintenu ce 
genre Vanga pour les espèces de Cassicans 
à bec très droit et très crochu , réservant 
celui de Barila (Cuvier) aui espèces à bec 
de Corbeau , dont M. Lesson avait fait son 
sous-genre B éveil leur. 

Quant à nous , voici ce que nous adop- 
tons, comme le plus naturel et le pins juste 
d'après l'ordre d'ancienneté. 'Sous for- 
mons, comme IV)naparte, une sous-famille 
des Cassicans sous le nom de lUirilinées , el 
la plaçons dans la famille des Con idées. • 
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Dans celle sous-famille, nous prenons pour 
type du genre (7/i.Tirtr(in, UulT. ^ Barila^ 
Cuv.j l'oiseau pour lequel lUilToncréacenom, 
et sous lequel il le figura dans ses planche* 
coloriées, ne sachant pas que Lalham l'avait 
décrit avant lui sous celui de Coracias va- 
ria ; nous admettons comme sous-genres 
celui de Réveilleur {Strepern) de M. Les- 
son , et peut-être (ne le connaissant que par 
la planche de Temminck) celui du Pytiria- 
sis du même , pour le C^ssican à tète 
chauve de Tcm., et pour second genre ce- 
lui deCalysé [Chalibœits^ Cuv.,ou Pho- 
nygamedf^ Lesson. Les caractères de celte 
sous-famille sont : Jtec robuste, dur, al- 
longé, ou très droit en dessus avec la pointe 
très crochue, ou légèrement arqué avec celte 
pointe simplement inclinée ; la mandibule 
supérieure entamant les plumes du front 
par une échancrure plus ou moins large, 
profonde , ovalaire ou anguleuse ; narines 
ouvertes en fente étroite dans la partie cor- 
née du bec, et en partie recouverte par elle 
sans aucune membrane. Pieds robustes, à 
doigt extern.e plus long que rioterne, et 
réuni au médian par sa première phalange. 
Ailes médiocres ou longues ; les quatre pre- 
mières rémiges élagées ; la quatrième et la 
cinquième les plus longues. Taille et faciès 
des Corneilles et des Pies. (LAra.) 

BARmui (fïafûa, pesant), chim. — 
Métal extrait de la llarytc par Davy, au 
moyen de la pile galvanique. Voyez oARrrR. 

(Dei..) 

BARHAIVIA, Ehrenb. bot. th. — Syno- 
nyme tlii p. Ilnlophila. (Sp.) 

UAHKUALSLIMA , Hop. iicrr. ph. — 
Synonyme du g. Barkhausia. (Sr.) 

BARHIIAU8IA (nom d'homme), nm. 
PH. — (ienrc de la Iribu des Chicoracées , 
caractérisé par ses fruits cylindracés, que 
sont tous, ou ceux du centre seulement, 
longuement atténués au sommet ; ceux de 
de la circonférence tronqués, ou terminé^ 
par un court prolongement, portent, comme 
ceux du centre, une aigrette composée de 
poils blancs très ténus. L'involucre est cali- 
culé ; le réceptacle presque nu ou couvert 
de limbrilles. — Les Bnrkausin sont des 
herbes annuelles ou vi>aces. On en cultive 
une espèce dans les jardins comme plante 
d'agrément; c'est la B. purjmrea. 
- . . . (J. D.). 
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* BARKHAUSIA , Nutt. xrr. «s. ^ 
Sjiumjmib de Ptf^hopi^pptu. 
' . ' . (Cd'O.) 

EAKLERlAmRAimKfifaiIA (Bar- 
ralior, nom d'hommej. nor. p». — Genre de 
la famille des Acanthacécs, trilm des Ecma- 
iacantbéeS| s.-trîbu des Itarli riées , ayant 
pour caract. : Cilice inégal, 4-sépale, muni 
de S bractées. Corolle infondilHilffoniie, S- 
flde. Capsule 2-Iorulaire, presque tétra- 
gone.— Les BarUria sont des plantes her- 
bacées ou friitescentes; à Tcuilles opposées ; 
à fleuis uiUaires mi en. épi; à biaMéce Iar> 
ges ou étroites, et i bractéoles ciliées ou 
épineuses. Corymbes bleus , blancs ou 
jaunâtres, plus ou moins veinés. Les Bar- 
itri», dontoo oempte me qurtniaine d'es- 
pèces, sont, pour la plupart, origioaires de 
TAsle tropicale. On en trouve quelques- 
imee en Arrique, en Amérique et à la iSou- 
velle-Hollande. (C. b^O.) 

■OT. PH. — Section de 
la tribu des Ermntaranihérs, dans la famille 
des Acanlbacécs. Voyez ce mot. (A». J.) 

BABMADBHâ. (nom dliemme} . BOT. 
m. — IM BamaàeHa ipil font partie de 
la tribti des Composécs-Mutisiacées, et pres- 
que tous indigèaes des parties monlueuses 
du Pérou, sont des sous-erbrisseatu, garnis 
de toollles aliénée, coriaces, mneronécs, 
souvent accompagnées crnifniillons slipu- 
laires.Les capitules assez grands présentent 
un involucre formé d'écaiUes raides , lisses 
et Jannâlres \ le réeeptaele ooavert de pail- 
• lettes ténnes, tordues en spirales, porte 
des fleurs en général bilabiées, à étamines 
monadelpbes. Ces deux caractères de la 
oeroHeetdes étamines servent à distinguer 
\MBammde»ia des Flotovia et des Chu- 
quiraga avec lesquels ils olh'cnt les plus 
grands rapports. (J. D.) 

*BA.IL\ADÉSI£ES. wn. pb.— Seclion 
desGomposées-Mntlslacées onLablatiflores, 
comprenant les genres à anthères dépour- 
fues d'appendices basilaires. {}. D ) 
' *BiUli\AliDI£. £ar/iart^/a. bot. fb. 
— M. LlDdlei (Het. r«y., 1. 100) a formé 
sons ce nom nn genre dans la fainitle des 
Liliacées, pour VOmilhognlum J(i])oni~ 
cum de ïbunbcrg. U se distingue par son 
CÉUee formé de sii sépales colorés, égaux 
et étalés ; des étamines en même nombre 
Inséfées à la base des sépales et ayant leyrs 

• 
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flleu dilatés * mw aile, r^iiain est à trois * 

loges contenant ehaeunc un seul n\ijle 
dressé. Le style est subulé, droit, terminé 
par un stigmate simple. Ce g. diffère sur- 
tout des OmHliogBies por ses ovules soli- ^ 
taires dans chaque loge. (A. R.) 

BAIl\ET. MOI.L. — Adanson {Voyagé 
au Sénèyaif p. 40, pl. lo) assigne ce aum i 
une petite espèee de son «enre Bnoein. Va- 
prés la description qu'il donne de cette ce- ' ' 
quille, elle aurait beaucoup de rapports avec 
le ColumbcUa niitda de Lamarclt) mais 
noos ne sommes pas certain de IMdenttté 
des deoi Coquilles dont il est ici qoesiioA. 
>()US pouvons ajouter qtic le mollusque 
nommé ainsi par Adanson n'est point un 
véritable Buccin, mais apparUeni bien 
plntAft aux Colombelles. ce mot. 

(Dmh.) 

BAROILA. BOT. PH. — Nom donné par 
Adanson , dans ses Familles naturelles , au • 
Bàrbjfbu de Brown, qn'O plaee apfte le 
PUtœa. 

BABOUTDE (pâpo;, poids; /.tOc;. 
pierre), jtm. — Synonyme de Bary te car- 
benatée. VitjftzuàMm. (Del.) 

BARCÛIiBA. MT. wm.— Synonyme de 

Pckea. 

BAROMÈTRE (|ixpoç, poids; ^ir^v, , 
mesure ). ms. n n*y a patf bien long 
temps encore, deux siècles tout au plus, * 
qu'on expliquait l'ascension de Tcau dans 
le corps de pompe par [ horreur de la na- 
ture pour ie vide. Or, en 1640, des footai- 
niors de Florence, ayant venin eonstrairo 
des pompes Infît les tuyaux avaient plus de 
10 mètres et demi (environ 32 piedsj , re- 
marquèrent avec surprise que le liquide 
reltanit de s^élever au dessus de cette H- 
miic; ils en demandèrent la cause à Gali- 
lée, et Ion prétend que le philosophe, 
pris au dépourvu, leur répondit , en plai- 
santant il est vrai, que la nature n^avait ' ' 
horreur du vide que Jusqu'à trente-deux 
pieds. Cependant, par la réflexion, l'il- 
lustre Florentin crut reconnaître dans ce 
phénomène nn eOèt de la pression atmos- 
phérique. Pascal, alors è Rouen, ayoïtca 
connaissance de ce fait , résolut de !e sou- 
mettre à l'expérience : ayant fait construire 
à cet effet m tube delS mètres de long ^ 
puis Payant lempU de vin , alora qn^il le 
tenait dans une position horizontole, il le 
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redressa, et vit le niveau supérieur du liqui- 
de se fixer à 10 mètres et demi environ au 
dearasde celaf do bwtiii dans lequel pton- 
geail rcitrémilé inférieure du tube. 

Quelque temps apr^s {\rÀ:\), 1 orirolli, dis- 
ciple de Galilée, ayant médite sur le pheno- 
néMenqinstioB, en eonclnlee qoeManni- 
ire nVait fait que soapcenner, e*eat4-dire 
que Peau s'élfHo dans les pompes par la pres- 
sion que l'air extérieur exerce sur elle, et 
que cette pression n'a que le degré de force 
nécessaire poar Adre équilibre à une co- 
lonne dVau de 10 mètres et demi. Il appuja 
eetfe npinit n par une expérience qui ta mit 
hors de doute : pensant, avec raison, que la 
haoïeor de la eokmne de liquide à laquelle 
la colonne atmosphérique fait r«)ntrrji"ids 
doit être en raison inverse de la dciisih An 
même liquide , il remplit de mercure un 
mlw de verre d'environ «n mètre de han- 
lear, ai fermé hermétiquement à Tune de 
§e» extrémités ; puis il le plonpea, par son 
ntrémtté ouverte, dans un bain du même 
méul. A peine le tube eAMI pris la verti- 
cale, qoe la cotonne de mercure dosoondit , 
oscilla et so (ha enfin h la liautourdoTrircn- 
limètrcs environ, laissant, entre clleeircx- 
trcmité close du tube, un espace Vide d*air, 
et eoolenant è peine qnclqaea aloniea de 
vapeur «ercuriellc, à supposer que cette 
fapenr puisse se former à h température à 
laquelle se faisait rexpcrtencc. Or, le poids 
d*one colonne de mereare de 76 centinè- 
trea eorreapondani précisément à celui 
dHioe colonne dVan de 10 mètres et demi, 
pniique la densité du métal est uo peu plus 
de treixe fois et demie celle de Tean , Tari- 
celli ftit en droit de conclure que la pres- 
sion nirnnsphérique équivaut à une colonne 
d cou ou a une colonne de mercure , ayant 
les hauteurs ci-dcssos énoiieéefl. 

Telle ftat Torlglne de ron des plus pré- 
cieux instruments que possède la physique, 
du Baromclrr , qui n'est encore aujour- 
d'hui, malgré les nombreux perfectionne- 
meols qu'il a tccua , que le tnbe de Tori- 
celli. 

L'année suivante (IGit), le bruit de l ex- 
périenre do Toricelli s étant répandu en 
France, elle y fut répétée par Pascal; enfin, 
en 1M7, celni-d imagina de la rendre plus 
décisive encore, en la répétant à différentes 
hauteurs. U envoya , en conséquence , ses 
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instructions à son ami Perrier , qui , ayant 
porté le tube barométrique au sonmiel du 
Pof-de-Ddme, conaïaia no âbaiaaement 
graduel du mercure à mesure qu'il s'éleva , 
et un retour progressif au premier niveau 
lorsqu'il descendit. 

Les résultats obtenus par Verrier ftraïc 
si conduanta, que le Baromèira devint bien- 
t<'>t «l'un usage gént^ral . qtinnd il fut néces- 
saire de mesurer la pression atmosphéri- 
que ; et cette nécessité se présentait à-dm- 
que instant , puisque cétie pression étant 
une force qui so combine toujours avec les 
autres , il est indispensable d'en tenir 
compte. 

Dans le principe, on se contenta de fsp- 

pareil deTnrii olli i n liibr rempli de mer- 
cure était rcinrrsé Sur une rtT\clle conte- 
nant une certaine quantité du même métal} 
mais cet appareil incomplet donnait lien à 
de grandes inexactitudes. Le mercure et les 
parois du tube retenaient de l'air , qui , en 
vertu de sa légèreté , se rassemblait à l'es- 
trémité du tnbe, agissait, par son élasticité, 
sur la partie supérieure de la colonne mé- 
talli(iue, la déprimait, et devenait ainsi une 
source d'erreurs d'autant plus graves, qu'il 
éprouvait lui-même une plus ou moins 
grande dilatation, par reUtei de la tempé- 
rature extérieure. 

Les physiciens mirent donc tous leurs 
soins à perfectionner la construction du 
Baromètre. La première condition à rem- 
plir était de purger et le mercure et le 
tube de l'air qui s'y trouvait retenu ; on y 
parvint facilement, en faisant bouillir le 
métal et en sédiant le tube , d'après des 
procédés qni ne peuvent prendre place id , 
mais dont on trouve la description dans 
tous les ouvrages de physique. 

Une autre cause dVrreurs se présentait : 
comme on employait ordinairement une en» 
vettc d'un jielit diamètre, le ni\eati dn mer- 
cure (lu'elle contenait s'élevait ou s'abais- 
sait à mesure que Ih colonne barométrique 
diminuait on eagmentait, et il en résultait 
que la hauteur du mercure dans le tube ne 
marquait plus d'une manière précise le de- 
gré de la pression atmosphérique. En em- 
ployant nue large cuvette , on parait è cet 
inconvénient; mais Tinstrunent devenait 
moins maniable. 
> Nous ne parlerons point ici des nom- 
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brcases modiUcaiiuQs qui fureDl successi- 
▼rnient apportées à It eonstnielloii da Ba- 
romètre depuis son invention , et qui toutes 
à peu près consistent à substituer alicrna- 
tivement le siphon à la cuvette et la cuvette 
aa siphon ; nous nous bornerons à rappor- 
ter cellss auxquelles, de nos Jours, M. le 
professeur Gay-Lussae , d'une part , et M. 
Fortin, artiste distingué, de raalrey ont at- 
iocbé lenrs noms. 

in Batonèire de M. Gay-Lvssae est i «»• 
phon; il se compose d'un tube présentant 
trois parties distinties : la première cl la 
troisième ont un même diamètre, égal à cc- 
hii da tnbe baroméMqoe ordlnaiie (0",0M) ; 
la seconde, qui forme te coude du si- 
phon, est beaucoup plus (étroite, afin de 
prévenir toute introduction de Pair dans la 
phn longm brameho de rappareO. Geile 
branche est fermée sopériearemenl, tandis 
que Pautre communique avec Patmosphc" re 
par une très petite ouverture qui laisse en- 
tier Tair, mais par laquelle le mercure jie 
peut sortir Le Inbe est Oké snr line échelle 
graduée double, et rsnfiHiné dans une botto 
longue et étroite. 

Le Baromètre de Furtin est à cuvelU ; 
nais il se distingne des autres lastmnenis 
du même genre, en ce qu'on peut toujours 
ramener avec csaciitude le niveau du mer- 
cure de la cuvetie au zéro de l'échelle , an 
rendant ce niveatt mobile ol en laissant Pé- 
chelle fixe. A cet effet» le ftad de la cu- 
vette est formé par un sac de peau qui , 
s'appujraut sur une tète de vis, et devenant 
moMIe lorsqu^on Mt marcher eetia -fis, 
peut toujours ramener le meronre ta rtro 
de l'échelle . 

Lé Baromètre de M. Cay-Lussac, moins 
hmrd , et par conséquent plus portatif que 
celui de Fortin , est cependant moins em- 
ployé que ce dernier, pnrro qu'il oxipe deux 
opérations de hauteur au lieu d une , ce qui 
double les dunccs d'incertitude du résultat. 
Ce désavantage se Ihit surtout sentir qusnd 
il s'agit de constater de légères diflérODces 
dans la pression atmosphérique ; car de 
très petites variations de hauteur, sensibles 
dans rinstrument de Fortin, penvaiit rester 
inaperçues, partagées entre les deni bran- 
ches du Baromètre h siphon 

Le Baromètre à caJraM n'est qu'un Ba- 
îOMétre' i siphon-, flié derrière un cadran 
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dont l aiguillc se meut à l'aide d'une petite 
poiilie très mobile. Sur la gorge de cette 
poulie passe un fit portant & ses deux extré- 
mités deux poids parfaitement égaux ; l'un 
de ces poids entre dans l'ouverture de la 
pcUlo branche et repose sur le mercure ; 
l'autre pend librement au dehors. Lorsque 
la pression atmosphérique augmenic , le 
mercure descend dans la branche ouverte, 
ainsi que le poids qui pèse à sa surflMO , et 
raignille, suivant le mouvement de ta pou- 
lie entraînée par le fil , vient s'arrêter sur 
un point du cadran. Si, au contraire, la pe- 
santeur de l'atmosphère diminue, le mer- 
cuie remonte avec le poids , et Paiguille 
tourne en sens contraire. Comme la cir- 
ronférence parcourue par raiguille est plus 
grande que celle de la gorge de la poulie , 
il s'ensuit, en apparence du moins, que les 
plus petites dilKreiices de niveau dans la 
colonne de mercure, et par cons<^qnenl, tes 
moindres variations atmosphériques, sont 
appréciables sur Ici csdran. Ces indlcttions ' 
sont loin cependant d'être aussT précises 
qu'on pourrait le croire au premier aspect j 
il faut, avant que l'aiguille se mette en mou- 
vement, que la force qui fait monter ou des- 
cendre le mercure dans la petite branche 
surmonte l i n-istance que lui oppose Ir 
double froiit inciU de la poulie sur son axe 
et du fil sur la poulie. Aussi, quand OU veut 
consulter cet instrument, qui n'est du reste 
employé que dans les usages habituels de la 
vie , esf-il bon de le fr.ippor dourcmcii) à 
petits coups, pour faire mouvoir l'aiguille . 

Les observations barométriques doivent 
toitiours subir deux 1 1 1 r ri étions pour donner 
une mesure fxacio (ii> la pression de l'air : 
Tune , relative à la capillarité, tient compte 
de la dépression oceadonnée dans la colonne 
de mercure par son contact avec le tube de 
verre : l'aiitrc est relative à la température 
dont les variations, en déterminant des 
changements dans la densité du ipiercnre , 
obligent de réduire les bsulenrs observées k 
la même température normale, pour qu'elles- 
puissent devenir comparables; aussi cst-il 
ordinaire de joindre un Tbcrmomêtre 
rappareil iMirométrique. 

Revenons maintenant aux usages du lia- 
romètre. Les expériences, faites au Puy- 
de^Dùmc [Mir Tami de ihtscal, ayant dé- 
montré qu'on ne pouvait s'élever sani 
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que le mncnra «*aiMfssAt dans le Ube M- 

roiiiétriqup, on on ront iul qu'il serait possi- 
ble de reconnallre ainsi la hauteur d'un 
point queleonqae; mais il fallait déiermi- 
ner préahbleiiieiit It loi snlnuil liqneUe leo 
variations de In rnlfirinc de mercure r^^pon- 
daieni aux oicvntioiis des lieux observé». 

Si la densiic de l'air était ItH^ours la 
même à lovies les banienn, Il mnli éié 
liicile de calculer l'abaissement progressif 
de la colonne de mercure, à mestire qu'on 
S'élève. £n effet , lorsque le Baromètre 
est à <F,76 et la température à 0"» on trouve, 
par expérience, qu'il Huit s^élever de 10^,06 
poor faire baisser le mercure de O^jOOl, en 
aorte que^sous Tcmpire de ces rirmnsiances, 
on cylindre de mercure d'un niilliniètre de 
haaieur a précisément le même poids qa^an 
cylindre d'air do même base et d'une hau- 
teur de dix mùlrcs et demi, l.os uif^rrif'K cir- 
constances se présentant dani» toutes les 
eoodies atmosphériques, il était donc évl- 
dont qiK^ , chaque millimèlrc de la colonne 
barométrique répondant à dix métrés cinq 
décimètres de la colonne atmosphérique, 
la hantear de ratraosphère devait être égale 
à 760 fois lO'ns OU à 7,980 mètres ; or, ce 
résultat est bien loin de la vérité, jiuisque, 
dans sa mémorable ascension, M. Oay- 
Lnasae s'*élev« à 7,€00 mètres et plus, et 
qu'à cette prodigieuse hauteur, le mercure 
du Baromètre ne descendit qu'à 0^3^. 

La source de ce mécompte découlait d'une 
.'des propriétés physiques de l'air, de sa com- 
pHêêibiiHê. 11 résulte, en eHiel, de feipé- 

ricnce, que l'air se comprime en raison du 
poids dont il est diargé, et qu'en consé- 
quence la densité de ce fluide, dans un point 
quelconque, est tou)oun proportionnelle 
au poids de la partie supérieure de la co- 
lonne atmosphérique sous laquelle il est 
placé, ou bien , ce qui revient au même , k 
Pélévation du mereuie dhns le Baranètn à 
ce point. En appliquant le calcul a cette ob- 
servation, on trouve que les difTércnces de 
hauteur des diverses couches au dessus du 
niveau de la mer sont proportionbellas sus 
dilléienoes des logarithmes des hauteurs 
do mercure dans le Baromètre. 

Rien, comme un voit, n'était plus simple 
que cette règle , si le nombre ou module , 
par lequel il fallait mulUpUer la dilTérence 
des logarithmes, ponvulc être regardé 
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I cSMNue eonstmt; mais, i masan qu*oa 

I s'élé\e d.ins l'almosphère, la densité de 

i l'air, qui tiecroilen raison de la diminution 
de pression des couches supérieures , 
éprouve une variaiion en sens inverse pnr 
le refroidissement qui • lieu à mesure 

i qu'on s'éloÎRne de la surface terrestre. 

I Deluc, Tremblay et quelques autres sa- * 
vants cherchèrent à déterminer la loi de es 

I refroidissement , et de la condensation qui 

' en rcstilfc Txiplace , après eux , imagina 
une méthode qui parait être celle qui se 
rapproche le plus de la vérité, et dont HaOïy 
fit rappUeation aux. observations lUtes par 
de Saussure sur le Mont-Blanc. Nous consi- 
gnerons ici les résultats obtenus, en laissant 
de cùlé les calculs qui rentrent tout k fait 

I dans le domaine de la physique. 

Le Baromètre observé à Genève, k 45 mè- 
Ires au dessus du niveau du lac, avait mar- 
qué 0'"73i(3, la température étant de 28,05. 
Les observations Mies au même inattnt, 
à un mètre au dessous de la cime du HonU 
Blanc avaient donné 0'"4342 pour le Baro- 
mètre , et ï°87 au dessous de xéro pour le 
Thermomètre. Far des calculs établis sur ces 
bases, en tenant compte de la condensa- 
tiori de l'air et du mercure par le refroidis- 
sement des couches supérieures , Hatiy 
trouva que la hauteur totale du Mont-Blanc, 
au dessus du lac de Genève, devait étfe 
évaluée à 2,i24 toises, 3 pieds (t,3r>0'»46). 

I Les obscrvaiions triiionométriques offrirent 
des résultats à peu près semblables. 

Plus récemment, un savant allefloand, 
M. Oltmanns a dressé, pour calculer la 

[ hauteur des montagnes, des tables qui faci- 
litent singulièrement l'opération, du moins 
lorsqu^on renonce à IHissge toujours. ooUr 
pliqué des logsrithmes; Voici comment «• 

procède. 

Soit la hauteur barométrique de la 
station tolirleure exprimée en mllthnètnsi ; : 

h' celle de la station supérieure ; T et If les 
températures centigrades des deux Baromè- 
tres i iel^ celles de l'air aux deux stations. 
On cbercbe,dan8 la première lable,te nombre 
qui correspond à A et que nous appolleroDB 
a ; on cherche de même celui qui corres- 
pond h //, nous le désignerons par b ; c 
sera le nombre , généralement très petit , 
qui, dons la deuxième table, est en Ihcu dé 
T't'jià hauteur approcbéo sera donc a— 
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Poar appliquer à cette hautenr approxi- 
mative la correction dépendant de la (empé- 
itlnve dM eouehes d*tir, fl Miffln de multi- 
plier la miUièmt partie de celle hau- 
teur par la double somme 2 des ther- 
momètres libres j la correction sera positive 
«m Btfgitife, stdvint que Mit lui- 
nAne positif oa négatif. 

La rende et dernière correction, celle 
de la latitude et de la diminution de la pe- 
•antevr, s'obtiradra en prenant, dans la 
troisième table, le «embie 4|ai «omspoiid 
verticalement à la latitude, et horizontale- 
ment à la hauteur npprocfx^c. Cette rorrer- 
tion, qui ne peut jamais surpasser is"' , est 
ie«}oorsaddlUTe. 

Dans les cas très rares où la station in- 
fi'rieurc serait elle-même très élevée au 
dessus du niveau de la mer, il faudrait 
«WHqaer an vémllal niw pellle cerfacUoii 
dont on iroureralt la valenr à Taide de la 
table quatrième. 

Au moyen de ces formules qui touchent 
peur aiaai dire à la perfection , le Baromètre 
eii devenu d'un uaage habltoel , noa seole- 
ment pour le physicien qui vent i onslatrr 
le degré de pression atmosphérique , mais 
encore peur te naturaliste qui cherche à 
flier la bmtenr à laquelle ae irouTent lea 
minéraux, les plantes, les animam qa*ll 
observe. 

Les différences de niveau dans la colonne 
barométriiine ne ae manlfiBaient pas aenle- 

ment en passant d'un lieu ploslMSàan 
lieu plus élevé, on les observe encore dans 
un même lieu : ainsi à Paris il n y a pas de 
Imus oè ce niveau d» ebange de plusieurs 
millimètres. En général, on remarqoe deux 
sortes de variations dans le Baromètre , les 
variations accidentelles et les variations 
homirm. Celles-ci , se reprodaisant régu- 
lièrement et à des beures manpiées , sont 
d'une étendue constante ; les autres sur- 
viennent irrégulièremen t , sans qu'on puisse 
Ml prévoir ni Tépoque , ni rétcnduc. 

Dans nos cUrasts, les variations boraires 
sont tellement dissimulées parles variations 
accidenielles , qu'il a fallu toute la sagacité 
et toute la persévérance d'un observateur 
somme M. Bamond, pour les découvrir et 
les mesurer. Cst bsbile pbysfeieD a luconnu. 



BAB 477 

par nue longue salis d'aîpériences , que les 
moments decas vuilatloM diongeaisnt avec 

les saisons; ainsi, on liiver, le maximum 
de hauteur est à 9 heures du matin, le mi- 
nimum à 3 beures de l'après-midi , et le 
seeondmmptimMinà 9 beures du soir} eo 
été , les heures criiiquet sont x heures dn 
malin, 4 heures de Taprès-midi et 11 heures * 
du soir. Au printemps et en automne , ces 
henres sont inievmédisires è celles de Pété 
et k celles de Thiver. L'étendue moyenne 
des variations n'est pas la même pour toutes 
les années mais, en général, la différence 
est penconaidéffiUe. Bi'éls.iis, de.lllSè 
I8â5, la mosrenne des vaifailoMattaisiltà 
peine quatre millimètres. 

Sous l'Équateur, les mouvements de dé- ' 
pression et d'ascension sont, d'après M. de 
Humbtridt qui les s longuement observés, 
tellement rômiliers, qu'ils pourraient servir 
à indiquer les heures, comme le ferait une 
horloge j seulement ils ont peu d amplitude, 
csr ils s^ateomplissent dsns une étendue qui 
ne dépasse point deux millimétrés. 

Les variations a nciden telles ne sont sou- 
mises à aucune loi. A Paris, par exemple, 

au dessus ou au dessous de la moyeaiw 'ée 

Tannée, et quelquefois ces oscillations oc- 
cupent une très grande étendue ; ainsi, dsns 
cette tocamé, oà la b uuléir «n Fswie déH^ * 

romètre est î peu prés de 0,754 , on observa ' 
dans la même année , en 18it , deux oscilla- 
tions préseuiaut entre elles une différence 
de o<°,06i ; en février, la colonne de -mer- 
cure s'éleva à é,7nB ; eu décembre, elle des- 
cendil à 0,719. 

Les variations du Barumelre indiquent 
ordinairement un changement présent dans 
Tstnlosphère ; U descend lupldenent avec 
les tempêtes, et il éprouve, en qnelquos heu- 
res, de grandes oscillations quand elles ont 
lieu. L'expérience semble même avoir dé- 
montré que ces variations annoncent un 
changement futur, et qu'il suffit de savoir 
bien consulter le Baromètre quelque temps 
à l'avance pour pouvoir prédire, à coup sùr, 
la pluie et le beau temps. Bu général, il s*é- 
lèvc lorsque le temps doit se mettre an beau ; 
il s'abaisse, au contraire, quand il doit pleu- 
voir. On a expliqué rabaissement de la co- 
lonne barométrique en casds ptaiie, et par 
conséquent la diminulloD de la presalott at- ^ 

4 
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nosphérique, par la préwnee dtns PiUnOB- 
plièra d*iine certaine quantité de vapeur 
dTcan plus légère que le volume d'air quVIle 
rempitoce. il s'en faut cepcodanl que cette 
«iptiealiOD nit complèlenMiit silitfUsante, 
bien qa*on m» pqIbm guère attribuer la >a- 
riation de pesanteur dans Tatmosphèrc qu'à 
des variations d^élasttcité produites par Vé- 
vaporatioD. 
On remarque que c^est dans les pays lea 

plus éloignés de l'F.quatriir que les vnrin- 
lions nceidcnteilcs du haronn ir»^ ont le plus 
d'étendue ; nous avons vu qu a l'aris il ar- 
rive qa*ell«e dépiMeot ait canliméiresf dlea 
se réduisent i onze nillinètres sous les 
Tropiques et à deux millimètres dans le 
voisinage de la Ligne , où ni les pluies pé- 
riodiques , ni les oangint mèm» ne font 
sortir le Baromètre é» sa tranquille uni- 
formité. La hauteur exerce la même in- 
fluence sur ces variations, qui sont en effet 
d^muat notas gmules qu'on s^élève da- 
viantage. 

Noos terminerons cet article en disant 
quelques mots des pressions différentes que 
supporte une surface d'un mètre carré sui- 
vant les hanleiifs da Barinnèlre. la eolonne 
. de merrure étant h 0"*,lCi ( niveau de To- 
réan ), retie surface est cliargée d'un poids 
de 10,325 kilogrammes , qui diminue de 13 
kilogrammes et demi par chaque millimètre 
de dépression. Or, le Baromètre marquant 
environ o™,r>0() nu Monl-d'Or et à la maison 
de poste du Munt-Ceuis, il en résulte qu'un 
wqragenr de mojénne taille , partant dn nl- 
vean de la ner pour s'élever sur ces mon- 
tagnes, est soulagé d'un poids de 3,950 kil. 
Sur l'Ëtna et sur le mont Liban, oîi le Baro- 
mètre ne marque plus que o"',SOO , la dinii- 
nodon de poids est de S,900 kllogranmies. 

(A. Dnro>rnrT..^ 

I^AROMETZ. BOT. i H — fl-oii-ères). 
ESftéce de Polypode, Polypodi um haro- 
mêt» de linné. 

* BAROSGOPE. Barosropium (pâpc;, 
pesanteur; oxcitsm, je regarde') mrs. — Sorte 
de Baromètre inventé |>ar Caswcl, indi- 
qoant les molndtes variations de Palmos- 
phère. (C. d'O.) 

BAR08ÉLÉNITE (fiipc;. poids ; af/.r.- 
vcmc, SéJénite ou Gjpse ; c'estrÀ-direSélé- 
nUtt pesante), mm. — Synoufme de Baryte 
soUklée. Fey. aaam. (Du.) 
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BAMMIIA (psflK, pesant, fort ; iejià(, 

odeur). BUT. PU. — Genre de la famille des 
Diosmées, de la tribu de relies du Cap ou 
des Diosmées proprement dites. Lci> carac- 
tères en sont les suivants : Calice ponctué; 
h 5 divisions plus ou moins profondes , re- 
v(Hu dans son fond d'un disque dont le bord 
libre forme un anneau entier à peine sail- 
lant. Péltfea eomtement ongnleaUs. Filets 
an nombre de 10, dont 5 oM^sés sm pé- 
tales en offrent l'apparence sans onglets et 
sans anthères, et sont bordés de petits cils j 
5 alternes plus longs , glabres en légim- 
msnt hérissés, capillaires, svee an élargis- 
sement inférieur, portant chacun une an- 
Uière ovoïde ordinairi-mcnl surmontée d'une 
petite glande. Ovaires 5, soudes entre eux, 
snrmontés ehsenn en dehors d*ane oreilleUe 
libre , tout couverts le plus souvent de tu- 
bercules glniiduleux cl renfermant deux 
ovules superposés. Les S styles soudés en 
m seul, de la longueur des pétales, un pen 
arqoé, glabre on tain à la baSe seolemenC, 
s'aminrissant à son sommet, que termine 
un petit stigmate à 5 lobes. Le fruit eel une 
capsule à 5 coques. — On en compte nae 
diiained*e8pèces.Cesentdessrbrlsseaniori- 
glnaires de l'Afrique australe, d'une odeur 
forte et pénétrante, comme toutes les plan- 
tes de cette famille ; à feuilles opposées ou 
éparses, coriaces, planes, ponctuées, en- 
tières ou bordées de dents glanduleuses. 
Les fleurs, blanches ou rougeâtres, sont so- 
litaires aux aisselles des feuilles, ou réunies 
dens on trais snr im conn rsnMSQ qoi si- 
mule nn pédoncule, ou rapprochées plu- 
sieurs en faisceaux par la contraction de 
ce pédoncule commun axillaire. (Ao. J.)* 

BAROTE (ïlâpeç, poids), ut». — No«i 
ancien de la Baryte. Veyeg ce mot. 

BARRACOIL. roua. — Synonyme de 
Raie miraillot, Raia itdraiêlus h. Voyet 

HAIE. 

BARBAIST. tmt. ra. — Nom vnlgalli. 

duMuscari, fffoeinthus comosus L 
BAIII\,'\S. IH.T. PH.— Suc résineux qui, 

après avoir découlé des incisions faites à- 

dessin an PitÂ maritime, s'est desséché . 

sponiniK'iiient. 
BARUE. MAM. — Un des noms de i^- 

léphant. 

BARRE. cRoi.. — A rembouchave de 
presqpe tous les Hcnvcs, la lencontie des 
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eanx douces qui se versent dans la mer e4 
des flols de celle-ci qui viennent Trapper les 
rivages détermine le dépôt des matières 
qne ces Mvt tienoeiit en «upenelOD ; il en 
féSDlte des Bancs ou Barres qui s'oppo- 
sent souvent à Penlrée des vaisseaux dans 
les fleuves , les obligent à attendre le mo- 
meal de la haole mer, otTbien à eherdM»' 
des Passe* ou Chetuaux en contournant la 
Barre, entre laqtiollo et les rivri'.'es 11 se 
trouve presque loi^ours uu canal profond , 
plus ou moins large. 

TA Seine, la Gironde, FAdoor, As Knnds 
flenves da Sénégal , du Gange, des Ama- 
zones, présentent ainsi à lenr embonrhnre 
des liarres bien connues des navigateurs. 
On donne égatemeptle nom de Barre à la 
remontée subite et impétneose d^mie on plu- 
sieurs vagues, h une disla|ice idus ou moins 
grande, dans le lit des fleuves au moment du 
flux de li marée montante. Ce phénomène 
quotidien pavait étra dA à la Barre snb- 
mergée dont nous avons parlé prérédem- 
ment; en elTcl, d'un r«*,lc, i-ellc-<^i s'oppose 
à Técouleroent des eaux du fleuve , et d'un 
antre, elle arrêta les premiers llois de la 
roar<^p montante. Lorsque ccui-oi accumu- 
lés contre Tobstacle viennent h en triom- 
pher et à le franchir, ils reruulcnt les eaux 
du flem» 6t remontent avee elles dans le lit 
de rclui-ci, dont le rétrécissement fliTOrisa 
encore Télévation locale «les eam. 

On donne des noms particuliers à cet 
effet dans plusieurs localités .* c*est le Mms- 
rnrrf, dans la Gironde; le Porororàf dlOM 
plusieurs fleuves de TAmérique. Voy. ces 
mots et MARÉe. (C. P.) 

BARBELIEIIA. mt. m. STUonjtne 
de Bfi rlr riu . l oyts ce mot. 

BAIUlEaiA.. aov. ra. ~ STttonymo de 
Poraqueiba, 

BABBES. KAM On appelle ainsi Tes- 

paea vide i|ui, diet le Cheval , les Rumi- 
nants et les BAUgeuft , sépare les canines 
des molaires. 

BAHRI. UàM. — Nom vulgaire du Jeune 
Vsmt. 

BARRIXGTONIA , Forst. bot. pb. — 
Genre de la famille des Myrtac<^es 'type de la 
tribu des liarringtoniées). Ou lui assigne les 
caractères solvants : Tube calietaïal ovoïde ; 
limbe S44*parti, supère, persistant. Pétales 
4, gnnds, coriaces, staminés très nombreu- 
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SOS, plurisériées , insérées sur un disque 
annulaire, épisync ; filets filiformes, libres, 
longs. Ovaire ;2-a 4-ioculaire} loges i-à 6- 
ovulées. Stylo fUirorme, à stigmate stanpie. 
iMie fibreuactf tétragone^ pyramidale, on 
oblongne, uniloculaire, couronnée du limbq 
calicinal ; endocarpe presque osseux , mo- 
nosperme par avorlomenl. Graine qbovée, 
suspendue , apérispeimée. Embryon sob- 
globuleoi, à cotylédons cntregrcfr<^s — Ce 
genre, propre a 1 Asie équatoriale, ne ren- 
ferme que deox espèces ; ce sont des airbres 
à Houilles opposées ou verticUlées; A fleurs 
très grandes , disposées en thyrse on en 

grappe. (Sp.) 

"BAIUUj\GT0-\1ÉES. bot. ph — Sec- 
tion étabUe par De Candolle dans b Ikmllle 
des Myrtacées. Veige* ce mot. (iLo. J). 

BARRIS. MAM, — Nom donné sur la cAte 
de (Guinée au Troglodyte cl au Mandrill. 

BABBI». MA». — Nom latin da l'Élé- 
phant. 

BARS. ro!<*'» — Voyez hak. 

BARTALAl. bot. m. — Nom vulgaire 
du Çnicus ferox de Linné. 

BABTHEUini. MT^ ca.— Ce genre, 
éinhli |i,ir Achar, a été depois.réunl par loi 
au g. Trypethcliurn- 

'BARTUESIA, Gommera, bo^. pb.— 
Synonyme du g. Ufrsine. , (ijik*)' 

BARTIIOLIIVA. dot ph. — Genre do 
la famille des Orchidées, fondé par r. Brown 
{Uort. àew., V, p. 194) pour une espèce ori- 
ginaire du «iv da Bemie-Espérance {Orekis 
Bitrmaniê'L*)' Gsg.» très rapproché du 
g. Orrhis,^, comme ce dernier, son labcllc 
trilobé et éperooné à sa bascj mais son 
anlbère est disposée comme dans les es- 
pèces du genre Ophrys dfts anteuis mo- 
dernes , c'csl-à-dire que cliaquc masse pol- 
linîque, caudiculéc à sa base , a son rétina- 
cle contenu dans une petite bourse parti- 
culière, tandis que, dans les vraies espèces 
d'Orchisj les deux rétlnacles sont renfer- 
m«^s dans nne honrse commune. (A. R.) 

' BARIiJJSGLfi, Krongn. bot. pu. — 
Genre de la hmiUedesMyrtacées, auquel son 
auteur assigne pour raract.: Tube calieinal 
hémisphérique, 2-bracléole à U\ hnse; limbe 
à S segments imbriqués eu prclluraison. Pé- 
tales insétrés an fond du calice, minimes, 
plans, arrondis. KtamineslO, alternative- 
ment plus longes et plus courtes, insérées 
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au fond du calice inclus, ovaire inadhérent, 
comprimé, 1-loculairc, i-ovulé. Sijlc ter- 
minai, subulé, court, h stigmate simple. — 
On n'en connait qu'une esp.; c''est un sous- 
arbrisseau de la Nouv. -Hollande; h Teuilles 
tr^s entières , alternes, courtemenl pétio- 
lées, glabres, bistipuléesj à (leurs termi- 
nales , agrégées. (Sp.) 

BARTOLL\A. aor. th. — Sfnonyme 
de TridaJt. 

BARTOIVIA, ^ult. noT. rn.— Genre de 
la Tamilie des Loast cs , offrant pour caract. 
essentiels : Limbe calirinal 5-parli. Pétales 
10, plans, cour tement onguiculés, lancéolés, 
bisériés, contournés et imbriqués en pré- 
floraison. Étamines très nombreuses ; lilels 
libres , filiformes : les extérieurs souvent 
stériles ot pétaloïdes. Style à stries spiraiées; 
stigmate tronqué. Capsule cylindracée , 
grêle, 1-loculaire, polyspermc, 3-à 7-valvc 
au sommet; placentaires nerviformes. Grai- 
nes horizontales , comprimées , bisériées 
sur chaque placentaire. — lleri)es bisan- 
nuelles ou vivaces, hérissées de poils raidcs. 
Feuilles alternes, sessiles , pennatitides. 
Fleurs blanches ou jaunes, nocturnes, ter- 
minales. 

Ce genre est propre à l'Amérique septen- 
trionale ; on n'en connaît que doux espèces. 
Le B. ornaia^ult. [B. 'Icrapefala ; Bol. 
Mng. , lab. 1487) mériterait d'être cultivé 
comme plante d'ornement. Ses fleurs sont 
odorantes , d'un blanc jaunâtre , larges de 
10 à 13 centimètres, cl pourvues de âoo à 250 
élamines. (Sr.) 

•BARTONIA, Miihlenb. , Pers. {non 
Nuit.) DOT. PB. — Synonyme du g. Centau- 
rella. (Sp.) 

• BARTR AMIE. Ôf/Wromm, Lcss. ow. 
— Sous-genre formé par M. Lesson, dans 
son Traité Ornithologie , ayant pour 
type le Chevalifr a i-o^oir QUEUE {Totanus 
Bartramia Tera.). Voyez cmyaue*. 

(Lafr.) 

BARTRAMIE. i?n/romtVe ( nom pro- 
pre). lujT. CR. — (Mousses). Ce g. très na- 
turel, de la division des Moussesacrocarpes, 
n'a éprouvé que bien peu de \ariatiuns de- 
puis qu'il a été établi par Hed^»ig ( Musc 
Frond y II, p. 3, t. 40), qui le dédia à Bar- 
tram, colon de l'Amérique septentrionale, 
souvent cité par Dillen. La seule que Dridcl 
lui ait fait subir consiste, en effet, dans la 



séparation des espèces qui se plaisent dans 
les lieux marécageux , et cela sur des carac- 
tères si légers que le genre Phiionotis qui 
en résulte n'a pas été universellement 
adopté. Tel qu'il a été limité par Hedwig et 
Schwa-grichen et tel que nous l'admettons 
ici , le g. Bartramia , type de la tril)u des 
nariramiées, se compose de Mousses donl 
la capsule, brièvement ou longuement pé- 
donculée, est terminale ou pseudo-latérale, 
sphéroïde, ovoïde ou obpyrifornie, inégaie; 
c'est-à-dire que, le pédoncule étant excen- 
trique, elle parait et est efl^ectivement pen- 
chée. Elle est en outre sillonnée dans toutes 
les espèces , à l'exception du Bartramia 
arcuata , surtout après la dispersion des 
spores. Son orifice, resserré et oblique, 
est muni d'un péristomc ordinairement 
double, mais aussi quelquefois simple (ex.: 
B. sfrirta hrid.). Le péristome unique, 
ou , quand il y en a deux , le péristome ex- 
térieur se compose de seize dents infléchies. 
L'intérieur consiste en seize cils entiers ou 
bifides, dont les segments écartés reçoivent 
dans leur intervalle les dents extérieures. 
Chez quelques espèces , on observe encore 
d'autres petits cils {riliola) interposés en- 
tre les premiers. L'opercule est convexe ou 
conique , mais toujours mousse. La coiffe 
est en capuchon, caractère qui, joint à la 
présence du péristome , peut sufliro à faire 
distinguer ce genre d'un autre infiniment 
voisin qu'on a nommé (ilyphorarpus 
{voyez ce mot). Les fleurs sont hermaphro- 
dites, monoïques ou dioïques selon les es- 
pèces. M. Schwa*grichen a même observé 
que, sur le même individu, on rencontre 
maintes fois des fleurs diclines et d'autres 
hermaphrodites. Dans les espèces monoï- 
ques ou dioïques, les mAlessont en tète et 
se composent de 6 à 12 anthéridies, accom- 
pagnées de paraphyses filiformes ou en 
massue et articulées. La fleur femelle ne 
contient qu'un petit nombre de pistils, dont 
un seul, entouré des mêmes paraphyses 
qu'on rencontre dans le màle , devient fé- 
cond et so développe. La fleur hermaphro- 
dite est composée de 4 à 13 anthéridies et 
d'autant de pistils qu'accompagnent les 
mêmes paraphyses que nous avons vues 
dans les autres fleurs, soit monoïques, soit 
dioïques. 

Ces mousses Tlraccs, que distinguent un 
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porl tout particulier, forment des gazubs 
touiTus sur la torre cl les rucliers , soit dans 
les lieux ombrages cl les forâts de la zone 
Troide ou lem|H'n'C, soit sur les montagnes 
élevées des contrées tropicales où elles ac- 
quièrent souvent une taille (tiguntesquc. 
Leurs feuilles, dressées on ouvertes, sont 
reniar(|unbl(>s par une base élargie qui em- 
brasse la lige. De oelie base, elles v<»nl en 
se rétrécissant en une pointe acérée , qncl- 
fois subuléc. Leurs bords présentent le plus 
souvent des dentelures très Unes. Trente à 
quarante espèces, croissant sous toutes les 
^ latiiudes , constituent ce genre. Quelques- 
unes ont la capsule très courtcmcnt pédon- 
culéc; toutes les autres ont un pédoncule 
plus ou moins long. (CM.) 

♦BARTILI.WUCES. BOT. ca.— Celle 
tribu ou ce groupe, de la subdivision des 
Mousses acrocarpes, dont M. Schwa-jtrichen 
{Spec. Musc. p. 90) fait une petite famille 
sous le nom de Barlramif<Vy offre les ca- 
ractères suivants. Les tiges de ces Mousses 
sont le plus souvent droites, réunies en 
touffes et généralement très longues. Leurs 
fouilles sont serrées contre la lige , ou 
seulement dressées, et forment avec elle 
un angle plus ou moins ouvert ; elles sont 
lancéolées, ou laucéolées très aiguës. Les 
fleurs terminales et en disqtie, ou latérales 
par suite des innovations de la tif^e , sont 
ordinairement assez grandes. Les pédoncu- 
les sont lerminani ou lalératii, le plus sou- 
vent l<mgs et dresses, rarement courts et 
recourbés, et, dans ce dernier cas, à peine 
deui fois plus longs que la capsule. Celle- 
ci est presque globuleuse, inégale, sillonnée 
suivant sa longueur et resserrée à son ori- 
fice. Le péristoine, court, est double, simple 
ou manque tout à fait. L'opercule est court, 
conveie ou conique. coiffe est subulée, 
un peu plus longue que la capsule, ou bien 
entière et en forme de mitre (exemple Gly- 
jthocarptts Welthii Nob.). 

Les genres qui composent ce groupe 
sont les suivants: Crt/ptnpodium, Brid.; 
liartramia, Hedw.j G/ypAoriir/JHSj Kob. 
Br. , et Conosîomum t Sw. Ces Mous- 
ses vivent sur la terre, dans les endroits 
marécageux. Il en est qui préfèrent les lieux 
•ecs et stationnent sur les rochers. 

(C. M.) 

* BAnTR.AlMIOIDES: Rarirnmioi- 
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HoB. «oT. CR. — Fumrohr a donné ce nom 
à un groupe delà fami lie des Mousses ayant 
pour type le genre Bartramia. (C. u O.) 

• 1L\UTS<:IIIA, tndi. bot. p,,.— Sub- 
division du genre Barlsia. (Se.) 

lïAUTSIA, Lin. »ot. re. —Genre de 
la famille des Scropbulnrinées (Khinantha- 
cees). Les caractères distincts en .«^)nl: Calice 
campanulé, presque également 4-fide, à 
fente inférieure un peu plus profonde. Co- 
rolle lubuleuse; limbe infondibuliformc, 
obliquement i-fide. Ktamincs incluses. 
Anthères velues, rourlemcnt mucronées. 
Style longtemps persistant. Capsule bouf- 
fie , cuspidée, 2-loculaire , a-valve. Graine^ 
un peu courbes ; tégument muni de 7 plis 
aliformcs transversalement striés. — Ce \ 
genre ne comprend que 2 ou 3 espèces. Ce . • 
sont des herbes vivaces, à feuilles dentelées . 
ou incisées , opposées , sessiles ; les fleurs 
naissent aux aisselles des feuilles supé- 
rieures. (Sp.) 

ItARLCE. BOT. TH. — Fruit du Sablier. 

* BAUYBAS(f4aç6;, lourd; ,Sa;, participe 
dcCaîvw, je marche ). i».*. — Genre de Co- • 
léopières pentamères , famille des Lamel- 
licornes, établi par M. Dejean, qui y rap- 
porte trois espèces, dont une du Brésil, 

B- tiit/tiins iiey, une de Caribagène, B. 
œruffinosus id., et la troisième de (]ayen- ' 
ne, B- motleslus Lacord. L'auteur n'a pas * 
publié les caractères de ce genre; mais il 
le place [Catal. , ^ édit.) à côté du g. 
Dasyus, qui appartient à la tribu des, 
Scarabéides, division des l'hyllophages. 

(D. etc.) 

"BARYCEBOS (î'.stpi;, épais; xiii; , 
corne, antenne), ins. — Genre de la famille 
des Ichneumoniens , de Tordre des Hymé- 
noptères, établi par Gravenhorst. Il offre de , 
grands rapports avec les Cryptus ; mais 
il s'en distjngue essentiellement : 1" par des 
antennes un peu plus courtes que le corps , 
élargies et comprimées entre le milieu et 
Pcxtrémité , et allant ensuite en diminuant . 
de grosseur; et 2" par des ailes sans cellule 
cubitale interne distincte, et pourvues d'une 
petite nervure Joignant les deux autres cel- 
lules cubitales. Les Baryceros ont des 
pattes longues cl grêles, et un abdomen de 
forme ovalaire. 

On ne connaît encore qu'une seule espèce 
de ce genre: c'est le B. ijuttatus Graveuh., • 
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' tfonTédan*^ in-^ ptiTirons do Dresde. (Bi..) 
*BAR\C£RL» (Pifûç, lourd ; 
corne), ivs. — Genre de Coléoptères lé ira - 
mères, famille des CaraiiliiiiiM«B| Ofdrfi dte 
(>Mittoc4iw , divislABde» IMcoffefmUdes, 
subdivi^^inn des Bnridittp»; , ftnhU par 
Schœnbcrr O î-'rnro »e rapproche bcnu- 
coup du K- iiurîdius ; nuis il en diffère 
ptr rorfftnfeattMi ptrilettlIAr* ito m« 
tenncs. Il est fondé sur une sealc espère 
do Brésil , nomm(^e B oo/laris pnr l'au- 
teur ; elle a le faciès de TAUula^» lU. uu 
peu plus grande Qoe Vâiù^bmf tfiifvti- 
Hçtttidn- 1/espècc noiutnéc par M. Dojcnu 
{CaiaLy 8*' M\L) ' f.'wni-Jiiirei j et Mir 
laquelle il a éiabU ^^o ^. Ttmi/)%ru^^ (ta- 
rait apparttnir «tt g. Bûriâéù» ét 9êb<va- 
berr, et pourrait bien ^Ire idmtiqne avec \o 
B.co/^ariidecederniornulpur. (I» h 

* BARY^OTLS (^^w-t^ , recouvert 
d'un cuir). im.*^Iannr«(toColéQ|Minstélr»- 
mères, tomllte des CaireallâBtdw, établi par 
Gcrroar et adopté par i rtirrillc , que 
par MM. Dejean et Si hœuherr. Ce ilcrtiier , 
dont nous suivons ici la méthode , le place 

' ,éum M dlviskm été GltouidMt «idr» dt» 
GOMtOCÀres. Les e^pèrrs do co genre nn{ le 

' CMpt presque ovalt>, cuiiveic, coinert d°é- 
caillw. EUes sont aptères, de petite et de 
iw»yiaiiellin«,M. DciImii (Catel-t S* MU.) 
tn dMcne li , imitas dTBdiraiM , parmi les- 
• qnollps noM*i rîtftrons comme <ype dn genre 
le B. maryaritaoeus Germ. , qui so 

^tnwrseiiMsMeienltolis. (D.) 
*BAR!fOSMA.soT. nt.—Synoiiymede 

Diptfri'x. 

llAJ\\OS.HE. Bnryosma ({iapûç, pe- 
sant j ia]«>y, odeur), bot. m. — Rœmcr et 
ai^tss éâiwBt ainsi la nom do BwottiM 

' {if^'^* mot), genre delà famille des Dios- 
mées. Giprincr le donnait à un uonre de 
celle des Xjéguminouâcs , le C'çufnarouna 

d'AaUei. (Ad. j.) 

' *BARYPENTHU8 (^puTtcvMc» plongé 
dans le deuil ; à cause des couleurs sombres 
de ces Insectes), ins. — Genre de la fainiiie 
des Pbrf ganiens, de rotdndssNérropières» 
«labliptr M. Biiiwisier(jraiMli:d!erM.) 
tvr denx espèces du MsW , qu^il nomme 
B. conr'olor et rufipea. Les Bnrypenthus 
sont caractérisés essenticlleraeni par des 

. lililiwt poUèriMiNB et Intennéditiias à 
.MfeM épsffOBiitas à reiirémiié se nulleiiisDl 
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so niUlMl, «l |èr di» fil^M tDstiHttfi^ 

velus (Bl.^ 

BAR¥PI10MJS([^x^vfmo;.qutalavoix • 
forte), oia. Synonyme de Momot, Mo- 
mohiSf Briss. Le nom de Bmypkoim» B 
j <^i»' floiiTir p.ir \ ifiiiot à cès oiseaux À canae 
de la force de leur voit. (C. i>'0.) 

*BABYl*U>TÈRE(^pû;, pesant} n\vf 
vkff nageur), on.— 'Nom ^onsé par JUlgen 
à une famille d'Oîsrftu\ aquaiiqnes compre- 
nant coui qui napent pesamment. (C. n'O.) 

* JI.tUiVSi:LLI» (f4».fuç, lourd 5 
Otti^). M». •^GHinsdeCeléaptèresliAlé- 
ronin i - . famille des l'énébrlonitcs , élsMi - 
pai M r i^duvnl, sans indication de rarw- 

I f dans rentumologte du Voyaage de 
I fàttntahti po«ur y pliosr dent es^és éè 
r la Nouvelle-Hollande , nommées, I nue B. ' 
foutus pnrLatreillo, elPautre B. tn t/^nf/is 
par M. Pcjean, qui place ce geore immé- ' 
diatanùeot avant celui de Tenebri^y Fabr. 

{ctUtti., ^ édit.). . 1^ ; 

• II4UVM>MrS , lourd ; <jû^ , 
corps), r*». — Genre de (,ol<^optérps yonla- 
méres , famille des Carabiques , iribu des . 
HarpallenSf établi pac M. Bejaaii qnf , dn» 

son Sperie» (t. IT, pag. 86), lui donne les 

prinH[>.Ti)T r«rAr(«'r»»«i siiïTantS : Ti'tf 

011 moius c«rréo ou irlangolaire , non retré- 

de posMvreflmit. t«im ds dsois tu mi- 
lieu de réebtnemre da maton. Mandibu- 
les obruses et intT> s'iMlnnff Hf-rnicr article 
despatpfs plusou nioin.s c}Uu<lrique ouova- 
lalre et lioni|a4 à reilzémllé. 4« article des 
4 liTBes SDlérisQrs du laftle iriangidatrè ot 

cordiforme. Le<5 Bnrysomnx , voisins des 
Agonodères (rot/, ce mot ^ , ^imt dp*; in- 
sectes au dessous de la laiiic uiujeone , 
ayant nn pou le faciès des âmàn » mai» 
xvnc forme moins ovalaîre et presque car- 
rée. M. Dfjean en tî<^rrit trois pKp»V ps, dont 
une du Mciique et deni des indes-orien- 
tales, savoir: B.Bopfiuriliei., B. Gytimi- ' 
h'Uii Dej., et B. semivittatus Fabr. (î).) 

•BAUYSTOMI'S/'^.yp:;, Innrd : ^tvx,, 
bouche). IW8. — Genre de Coléoptères té- 
traoïères^ IkmUle des Cnrculionides, étsbll 
par Germer et non adopté par Sebomberr , 
qui en place les espèces dans son g. BAi^ ' 
(ju*. Votf ce mot. (p.) 

iiABY TE (^;, pesant), mir.— Oxyde 
de bartnm des cbimisies ; roue des an-, 
d^Bes i^ifts qoe la cbiaiis modenie 9 

■ 



Digitized by Google 



BAR 

mise au rang des OiyUes méla)liqu«s. £lle 
«•ifocMéa dTan ttomt ét Bartan ci «Tob 

êtoroe (fOiygènef en poids de 89,55 de Ba- 
rlum 01 d»' 1i>,^S d'u\y!;«'nc. Elle a été nom- 
liiée d'abord terre pesanlCf puis Imtyte, k 
de sa pe&aiftev. Dim «b «mw blw 
, elle est dissoute par une grande 
quantité dVau bouillanit' : la dissuluiioii 
porte le oom d'eau Je intryie. klle est re- 
Inaruuablc par sa puisaante afUnilé pour 
ftÉH* iMliùTliiM, q«i luipMBe cette de 
toutes Ips autres bases. Ja: romposé qu'elle 
ferme a>cc rel acide est abfiuluincnt inso- 
luble daus Peau, ue le mujea quou 
wifMb pour ffMNiBg|u« M préttDee «ton* 
un minéral, lorsque 'eBl^l-cI a été amené à 
Péiat de dissolution ; une goutte d'aride 
aulfuriquc, uu d'uu sulfatai y produit un 
fcécipitét qui 80 ttmie Im^oan qmlle que 
Mit ta qtwiMllé ifean qu'on ajoute à la li- 
queur. — Dans les anciennes classiftealions, 
la Baryte était la base d'un genre minéralo- 
gique coinpvsé de deux espèces : ta tvyla 
^rhoMiét et 9k Mftm mUUéù, Cas 4nat 
espèce^ «Ksrnnt dôcriic^, l'iitio ati grnro Car- 
bonate, l'autre au genre i»ulAite ces 
mms). La liarrt^ tait anaai ran« dès parties 
.coDflltaftaM jhn'ÉttieBl^^ 
inotome ) et d^iDl MlfiCfal d0 ataoganèse ( le 
rsllomélane). (D**-) 

BAKVTlLi:. MIS, Synonyme de Ba- 
ryte nlfetée. rdyeaeemot. 

BARlTl^XdW;, pesant). Min.-Nnm 
spi'filique do Sulfate de baryte dans la mé- 
thode de M. Bcudanl. f oyrt sulfatk. (Deu) 
*MÊiYTEaQVE. Baryttnieut.miL 
^Épitbèle donnée par M. d^Omaliasàlin 
genre de minéraux pierreui sulfatés com- 
prenant le Sulfate de baryte. (C. d'O ) 

BAItlTOGALCITE (motbybride^ 
éo^c, pesant; eal», eist diani). mm. — 
Ikniblc Carbonate de chim et de baryte. 

yoyex CAn m >:i\rr f Dm ) 

"BAJlV lOl'tS (patfu;, lourd i -iù; , 

pied ). ma. ^ Genre de Coléoptères tétrt- 

raéres , famille de« Chry soniélines , tribu 
des Clavipalpes, établi par M rhevrolat 
aux dépens du g. Ervtylus, Fabr. M. Dc- 
l^n(Catal.f 8*édit.)y rapporte U espèces, 
parmi lesquelles nous eiicrona leolcment 
YEroUfln* alternant Fabr. , conune lui 
servant de type. Les caract. de ce g. n'ont 
pi» encore ^lé pobliéà. Ce g. est ta 
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que c<jM de àutfkUomêtpkust créé pee- 
lérienrement pnr M. Hopo (Hemm cuvié- 

rirnnr, im). (D. elC) 

BARYXYLO\, I.ourHr. (Baîûc. pesant ; 
^uXot, bois). »uT. en. — Synonyme du genre 
€btf«H!0earp««. (8».) 

BAAALTE (mot éthiopien), gkol. — 
Rocbc noire ou d'un gris bleuâtre plus dure 
qtwie verre, très tenace et, par cunséquenti 
diflicfle i eaaaer , d*apperenee bonogène, 
nuls essentiellement composée de Pyroxinn 
et de Fclspalb (OrlAose, AlbUe, Lnhra- 
doHie), et contenant une très grande pro- 
portion de Fer oxydé on titané. 
Getta rodie, qnl «e préeente MmiÉt «i 

masses ou itilniis non stratifiés, S^étend 
fréquemment eu mi|i|if'. , de forme et d'é- 
(Kiisâcur variables, i»uu sur le flanc de mon- 
tagnes eo«Jq|M§ , aoil enr te tonmet de pla- 
teanx élevés, soft dans lei ptafaies Iwases et 
les vallées profondes. Ces nappes recouvrent . 
quelquefois d'autres nappes de même ma- 
tière, ou btaB dee âépÂta de nainre dillé- 
rente avec lesqneta elles altemeot méine 
plusieurs fois, disposition qui alors rappelle, 
une véritable Stratificaiion ( voyez ce 
mot). Le JQasalle, se rencontre également 
en fikws, eiiêHllnv4|olcoiipentet traver- 
sent les dép<Ms strntiOés. Dbds ces divers 
gisements, on le Yoil, par place, se diviser 
en plaque:», en spbéroïdes à cuucbes con- 
centriques et en prlunes de 8 A9 et 8 pans. 

Ainsi caractérisé , le Basalte est aiqjoar- - 
d'hui, pour tous les géologues, un pro- 
duit de formation ignée f sorti du sein 
de ta terre à Pétatinide» par des ehenU* 
nées étroites , plus ou notas cylindriques , 
ou par de longues fissures. La maiit^re qtji 
s'est arrêtée et refroidie dans l'intérieur du 
sol et dans les foyers d'émission a formé les ' 
dikes et les pitons naasita, ou ««loto, tan- 
dis que celle qui, npn'^s avoir traversé le sol, 
s'est épanchée a lu >ui fnc c , l'a recouvert de 
larges manteaux uu du nappes. ^ 

Avant q«e cette opinion Mlgéadialenieni . . 
admise, les observateurs ont été lontçtemps 
partagés; les uns, i-t parii<nlii"'rement les 
Allemands , cédant a rinfluence du célè- 
bre Wemer, regardaient le Basrita comme. 
le résultat de précipités formés dans le sein 
des eauT , tandis que les autres, guidés par 
l'étude des volcans éteints de l'Auvergne et 
de l'Italie, et par celle des volcans en ecti- 
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vité de ce dernier pays, soutouainii que les 
Basaltes (étaient vulcaniques. 

Quelque acerbe que la disrussinn Htil dé- 
tenue parfois entre les ncptuniens et les 
Toiraniens , elle a , en définitive, été très 
utile aux progri^s de la science, par les nom- 
breuses observations qnVIle a provoquées, 
et qui ont eu pour résultat, non seulunienl 
d^éclairer sur la véritable origine du Ita- 
salte, mais, par une suite d^analogie , sur 
celle de toutes les roches de cristallisation 
dans lesquelles le Feldspath, T Amphibole, le 
Mica, le Pyroxène, entrent comme éléments 
conslituantâ, roches que, contrairement aux 
idéesdesRéol(»gues wernériens, qui voyaient 
en elles les précipités formés dans un li- 
quide primitif, on considère maintenant 
comme les produits ignés de tons les Ages. 

En Irlande, en Écosse, en Bohême, en 
Allemagne, eu Italie, en France, en Amé- 
rique, à Ténériiïe, à rile-r>ourbon, et dans 
un grand nombre de localités, le Basalte 
se présente avec des caractères minéralogi- 
ques et de gisement qui sont identiques. 
Les analyses chimiques faites sur deséi han- 
Ifllons de dirers lieux donnent en moyenne, 
Kur 100 parties, U à 50 de Silice, 15 à 16 d'A- 
lumine, 20 à 24 de For oxydé, 8 à 9 de Chaux, 
2 de Magnésie, 2 à 3 de Soude et 2 d'Eau. 
• • Quoique généralement noir, le Basalte 
passe accidentellement au gris, au vcrdAtro 
et au rouge, soit par le mélange avec diver- 
ses substances minérales , soit par la dé- 
composition. Sa cassure est semi-cristalline 
et même terreuse ; il agit sur le barreau 
aimanté; et, en fondant, il donne un émail 
noir; sa pesanteur spécifique , lorsqu'il est 
compacte, est S. Bien que la pâte du Ba- 
salte soit homogène , Pœil , armé d'une 
loupe, distingue , dans sa composition, les 
cristaux de Pyroxène et de Feldspath , dont 
il est essentiellement formé ; il y découvre 
également, mais accidentellement, des 
cristaux d'Amphibole, de Péridot, d'Olivine 
et de Fer tilané. Quelquefois des cristaux de 
ces diverses substances sont visibles à l'œil 
nu, et engagés dans la pAte basaltique; ils 
donnent h la roche un aspect hétérogène et 
pori»hyroïde, qui l'a fait distinguer du Ba- 
salte par plusieurs géologues qui en ont 
fait le Basanite [voyez ce mol). 

Basalte n'est pas toujours compacte. 
On voit très fréquemment les parties rap- 
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prochées de la surface des masses, ou nap- 
pes, comme criblées de vacuoles qui sont 
restées vides , ou qui ont été remplies après 
coup par des substances étrangères , telles 
que l'Arragonite , la Calcédoine , la Chaux 
carbonatce, des Zéolithes, du Fer carbonaté, 
du Soufre et même de l'Eau. 

La division des masses basaltiques en 
prismes est évideminriit l'elTet du retrait 
par stiite du refroidissement ; mais le con- 
cours de plusieurs circonstances est néces- 
saire pour que ce retrait donne lieu à des 
formes aussi constantes et aussi régulières; 
car, non seulement toutes les parties d'une 
même masse ne sont |>as ainsi divisées, 
mais des matii^res d'une toute autre coinpo- 
position , et même évidemment d'une autre 
origine , affectent des formes analogues : 
telles sont le Grunstein , le Porphyre, et 
d'une autre part, certaines marnes et le 
Gypse à ossements (Montmartre), — On 
dira au mot keteait ce qu'on peut présu- 
mer relativement à la cause de la division 
prismatique en général et A celle de sa plus 
ou moins grande régularité. Quant aux 
prismes basaltiques, observés avec admira- 
tion par tous les voyageurs, ils dilTèrent 
beaucoup entre eux par leur gro.ssour et 
leur longueur ; on en a décrit de 20 mètres 
de haut. Leur direction, par rapport à l'ho- 
rizon, n'est pas toujours la même ; dans los 
nappes horizcmtales Taxe des prismes est 
généralement perpendiculaire au plan des 
nappes ; dans les grandes masses isolées , 
ou pitons , les prismes sont très fréquem- 
ment verticaux , mais ils sont aussi placés 
dans tous les sens et semblent même con- 
verger vers un ou plusieurs points (rochers 
de Mural, Auvergne). 

Les prismes, d'une grande longueur, sont 
souvent formés de tronçons placés bout h 
bout, et qui même s'emboîtent les uns dans 
les autres, la face inférieure de chaque 
tronçon oITrant une convexité qui s'articule 
dans une concavité correspondante de l'ex- 
trémité supérieure du tronçon contigu. On 
a remarqué que dans un faisceau de pris- 
mes ainsi articulés, les articulations sont 
sur une même ligne, c'est-à-dire au même 
niveau; aussi, lorsque par une dènu<tntion 
on peut voir en plan une surface basaUiquc 
ainsi divisée, elle ressemble à une grande 
mosaïque qu'on a , dans diverses localités^ 
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désignée sous les nom^ de paré , de 
chuutsèe (les Géants. La cote septenlriunale 
d« rirlmde e»l partiailièraneiii eiUe pour 
la beaaté et la dimension des prismes ba- 
saltiques qu'on y rencontre, cl paj la fa- 
meuse Chaussée des Géi|nts qi^ôn voit au- 
près du cap de PMiliead. La grotte de Fin- 
gil , dans nie de StafTa , a Pouest de .ré- 
cosse, n'est pas moins célèbre par ses di- 
mensions majestueuses. Les parois de celte 
gratte, dans laquelle la Imr s^engouffire, 
Jusqu'à près de 50 mètres de profondeur, avec 
an bruit efTroyablc, sont fnrm<^rs de prismes 
verticaux réguliers, dont la hauteur est de 
90 mètres , et qui soutiennent un plancher 
divisé hiiomènie' en ]»1siiies eouciié» en 
diverses directions. 

Quoique lo Basallp paraisse, dans certains 
cas, résister a toutes les actions atmosphé- 
rifpies, cependant, dans dTantres, il subit 
des altéraUons très profondes , qai le trans- 
forment en une matière argileuse, tendre, 
dans laquelle s'établit une riche vogcialion. 
Quelquefois austi, il se désagrège en peti- 
tes sphères» dont les dimensions varient de- 
puis la grosseur d'nn pois jusqu'à celle 
d'une boule de plusieurs cealimèlres. 

La sortie des Basaltes du sebi de la terre 
est récente, comparée 1 celle des Granités , 
des Porphyres et des Trachytes. Cependant 
il n'y a pas de ligne nettement tranchée en- 
tre rémission des dernières roches graniti- 
ques et porpbyrlqàes et celte des plus an- 
ciens Basaltes. Il y a liaison, allcrnanie 
même entre les Rasaltes et les plus anciens 
produits de la cause ignée, comme il y a 
rapporté Intiines entre eux et 1rs laves qui. 
s'écoulent encore actuellement par la bou- 
che des volcans modernes. 

Le mot Basalte n'est pas moderne; 
PItne remploie pour désigner une pierre 
noire très dure que les anciens Égyptiens 
tiraient de PÉthiopie et dont ils faisaient des 
vases, des statues et des tombeaux, etc., qui 
sont parvenus jusqu'à nous sans altération, 
cette pierre n*e8t pss, pour les géologues 
modernes, un véritable Basalte, niais philAt 
une Syénitc à prnins fuis, composée de 
Feldspath et d'Anipktibole^ et non pas de 
Pirroxène. (Test Agticolt qui panlt avoir 
transporté ce nom ancien de Basalte aux 
prismes de Stolpen , et ce nom a depuis été 
appliqué aux rotbcâ noires pyro&cniqucs 
• ■ # 

♦ * 
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qui viennent d'être décrites. Yoy. les mots 

FURMATtOn» lUNÉU , VOLCAKS. 

(C. t.) 

BAS.%LTIiVE MIS. — Nom donné par . , 
Kirvtan à PAmpbiboieeiao Pyroxènequ'il 
avait confondus. 

*BA8ALYS (^9i;,marcbe; désceu- 
vrément). ik». — > Genre de la famille des 
Oxyuriens [Oxyures^ Lat.), de Tordre des 
Hyménoptères , établi par M. Weslwood , r 
sur «M seule espèce troînrée en Anglelerrei 
et nommée par lui B. funUpenniM. Ce g. est 
caractérisé par la forme des cellules des ailes 
antérieures, et principalement par les an- 
tennes ayant an moins quatorxe articles dans 
les mâles, dont le quatrième large ec dilaté 
au côté interne. (R'- ) 

*BASAi\ISTES ([înoaiyni;, qui tor- 
ture). cRusT. — Genre de Crustacés suceurs, 
de Tordre des Lernéldes et de la hmille des 
Lernéopodiens, établi par M. Noniinann'et 
ne ditrérnnl guère des Tachéliostes du nii^mc ^ 
naturaliste que par la brièveté du corps, et 
parribMMe d*nn prolongement en forme 
dé cou. On eonnatt deux eq>èce8 de Basa^ 
nlstes rpii vivent Pun et Fautre sur des Pois- 
sons d'eau douce. (M. E.) 

BAÀAIVITE (gaoavo;, pierre de tou- 
che). oioL. — D*après le prindpe adopté 
par M. lîrongniart, pour <sn rln-isiriralion » 
niinéralogique des ruches , ce géologue 
donne le nom de Basanite au Basalte 
lorsquHI contient des cristaux visibles et 
distincts de Pyroxène , d'Amphibole, de 
Pèridot ou de toute autre substance, réser- 
vant exclusivement le nom de basalte à la 
rodie d*apparence homogène. La difficulté • 
d*élablir une limite entre ce qnHl fàui ap- 
peler Basalte et Pasanite, lorsque le géo- 
logue observe les grandes masses dans leur 
gisement , n'a pas permis d'adopter géné- 
ralement tettedistioetiOD. 

T.e mol Basa ni tr avait été employé par' 
Pline pour désigner une pierre dure dont les 
anciens se servaient comme pierre de toudie 
et aussi pour foire des mortiers. Les rolnéra- 
lopistes ne sont pas d'arrord sur Pespèee • , 
minéralogique à laquelle ce nom a été ( onsa- 
cré originairement. Voy- Rocur. (C. P.) 

* BASANOMÉLÂNE, de Kob. (Metf. 
base; itrAiî, noir), min. — Ce nom a été, 
donnéauFer oligislc titanifère, (]u'on trouve 
au Saiiit-(iutkard , et dans quelques autre» 
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parties des Alpes, en cristaux d'un noir de 
fer foncé, groupés en Rose. D'après l'analyse 
de M. de Kobell, ils sont composée de i%tn 
diacide titaniquc , 4,84 d^effdole de fer, el 
8i,49d%n)de ferrique. (Du. ) 

^BASAlMiS (^xosvoc, pierre de touche), 
ira. — Genre de Goléoptèree béMromires , 
ftmine deeTiiieornes, établi par M. De- 
jean (Caf/i/., S"* édit.) pour y placer une 
seule espèce de Java qu'il nomine B. forli- 
eormiê. Ce geure vieadreit tprèe le* Pl*i ty- 
dema de M. Delaporte. (D. et C.) 

BASCO>KTTK on BASCOLETTE. 
OIS. — Synonyme de Méi^anj^e à longue 
queue. En Ilassc-Normaudie , c'est le nom 
val|iire de la Lmndière. 

HASOOUBrrB. o». — Vp^w Maoo- 

nCTTE. 

*BA8£. Basis. im. — Les entomologis- 
tes denneol ce nom à Toriglne dee diverses 
parties dont se composent eitéricurcment le 
corps d'un insecte; ainsi Pon dit : la base do 
la tèlC| du tborai, de l'abdomen, des an- 
tennes , des les , des ély très , des cuisses , 
dfes jambes , etc. (D.) 

BASE. Basis. moi.l. — roituTic nous le 
verrons 4 Tartiile Coquilles; ou indique 
par le mot Base des parties qui diflèreut en 
tiison des différentes daases de Coquilles. 

Vot/fz rogL:iI.t.M et MOLUW(0S«. (DuH.) 

BA8ELf^, Lin. bot. m. — Genre 
qu'on rapporte ordinairement à la faïuille 
des Cbénopodiées, mais qui semble plnlAt 
se rapprocher des Portalacecées. — Herbes 

nnnufllcs, charnues, succulentes, voUibires. 
Feuilles alternes, pétiolces, planés, larges , 
très entières. Épis simples on ramen, 
axillalres , solitaires , dreasés , apbylles , à 

fleurs potitos, (!^par>*rs, méridiennes, nd^ 
nées par la base, iribractéulées. rétales 
pourpres. 

Ce genre renferme cinq ou six espèces , 

toutes indigènes de l'Asie éipiatoriale , où 
on les cultive coinnic plaines po(,i {.'»'> res; en 
vertu du suc acidulé qu'elles cuiuionncnl , 
elles ont des propriétés rafkalciiiMantes e(' 
relâchantes. (8».) 

* BASELL ÂGÉES, bot. pb.— Sous ce 
nom, M. Moquin-Tandon propose de former 
une petite llimille distincte ans dépens d*an 
petit nombre de genres ^néralement réunis 
anx Atriplicèes. Elle en diffère, suivant hii, 
par des fleurs pédiqellées,deDii closes, colo- 
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rées; par un calice double, vers le milieu du- 
quel s'insèrent ordinairement les étaminesà 
filets élargis inaenaiblement de baut en bas, 
À anthères sagittèes, dont le pollen présente 
des granules cubiques ; par la présence de 
stigmates bien mauiresles et surtout par le 
port des pisnies qui la composent. Ce port 
rappelle celui des Portula(ï'rs , mais Ips 
tiges sont volubiles. Dans les f'ascUacées , 
comme dans les Atriplicèes, le calice per> 
sisia membraneux ou cbsmn, éiaiiAi fa\ 
non en aile , et autour dTun péilap<i^^f 
plus ou moins abondant tnumc un ein> 
bryon en anneau ou en spirale. Il a la pre> 
mière de ces deux formes avec on caHea 
membraneux dans les Anrédéréaa, 
comprennent les deux genres ^/arrr/rr/i et 
Boussitigaultia ; il a la seconde forme 
dans les Msellées , dout le calice est cliar-i 
nu, et que compose lé seul genre Bételiml ' 

UA8ELI4-^i'^S. DOT. n. — Voye* 

SELLACftU et AFRIPLICKES. (A». J.) 

* B A8ENTIIIEHGB. BMmHâem* (^^ 

et;, base ; miliifu, insérer), tus.— Genre de' 

l'ordre des l)i|ir«''re'; , division des Bracho- 
cères, subdivision des lètrachœtes, famille 
des Nutacanthes, tribu des Slratyomydes, 
établi par M. Macquart {DipUref exoti- 
ques nouv^ ou peu connus, lom. I, 
partie, pag. 197), aux dépens du genre Slra-^ 
tyoniys de Geoffroy, pour y placer une seule 
espèce originaire dû Brésil quMI nomme : 
Basewtidema tfrpkoUes. Cette espèce a 
d'assez grands rapports, dit-il, avec les 
i/o/>/ûte.ry mais elle en diffère particulièrtv 
mmt par Tinserlion basse des antennes, ce 
qu^exprime son nom gédérique ; par l*ab^' 
senre des pointes de Pécu-sson et par la 
longueur moins grande des pieds. Elle est* 
lignréc dans 1 ouvrage précité (tab. 24 

flg. 10- ' \ • ' (1^ ) 

BASEOPBnrUTO, DC. (3x(n;, base ; 
(;uX>.'.v, fouille). SOT. »K. — Subdivision du 
g. Casst'n. . • ^ \ .^^ 

• BAS-FONM. oiol.. — Parliez daTaoî' 
submergé par la mer qui S*approcbent In,, 
plus de la surracf des ean\ c'e sont ordi- ■ 
nairement les atiérissemcnts et les bancs 
de sable qui forment les Bss-fonds , mais 
quelquefois aussi ceux-ci sont oomposés de 
roches solide-^ et régulièrement stratifiées. 
Dans ce dernier cas, les Has-fonds donnent 
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lifO à ce qxx'on appelle frueîls , récifs. 

Ordinairement les Kas-Tonds sont le pro- 
longcnieai des plaines i penleâ douces qui 
bordent les o6ies; lofiqne les tems«e ter- 
minent brusquement et par des Talaises à 
pic au h«»ril de la mer, les navi^iatours sa- 
vent bien que celles-ci sont prufondes. Les 
d^is qai M forment sar,on boe-fond, les 
•liiiIHUUt et les v^iteu qid ]r vivent, m 
sont pas les niâmes que eeut des profon- 
deursi et il importe aux géologues de con- 
nallre cei dHÀmiGes, poor apprécier les 
ctaeeneliMee diverses sous lesquelles se 
. sont formés les dépôts sédimentaircs qui 
composent aujourd'hui le sol éiperpé. Voyez 

VOBMATIOtf. ' , (L. P.) 

BA^IOkIUNK {b99i9, bsse ; connu», 
de couleur jaune). Mi:f . — MteiecllMaqiW 
Filiale iMsinue de cerium. Feyev rumaum. 
• _ (De&.) 

BA8IGT1IDE. aov. ^noofUM de 
Basigyne. 

DASIG\^'E. B'tsigynium {^iai'.t 
' , base ; pistil ). bot. rs. — Le profcs- 
sear L.<G. Aichard sppdsit afaul le ré- 
ireptsele de la fleur plus on nobis pf^knié 

et portant un pistil coniquo. Vûyft rkcep- 

TACLK, VLeUR , PISTIL. (A. R.) 

'JMJBXLJEA. aoT. — Koyes BMitit. 

sion souvent employée en enlomolopie pour 
éditer les périphrases : ainsi I dn dit qu'une 
ligne, qu'une nervure, qu'une arrule, qu Une 
tadie est bssilaire, ponr eiprimer qn*elle 
tire son origine de la base de Taile dont 
elle Tait partie. Un dit aa<:si : nriirlc. ba- 
silaire, ea parlant du premier article des 
antennes, eic. Foyea bmb. (D.) - 

BOT. PB. 

Eipression par laquelle on exprime qu'un 
organe natl de la base d'un autre organe. 
Ainsi le style est basilaire dans rAlche- 
mellé.- (A. 

"BASILK. BOT. — On appelle poils basi- 
lés ceui qui portent sur des éminem es ecl- 
luleuses, comme dans TOrtie dioïque. 

- (C.»'0.) 

BASILEr. Basilaea ((^aoIXitx, reine). 
noT. TH. — Famille des iridécs. Le g. ainsi 
nommé par A.-L. de Jussieu ^6>n., p, 
est le n|4hBe qoe le g. Bueomig de LbéVilier, 
^om qui a prévsbi dans Is science. Voyeg 
«ncdkÎM^ .(A. R.) 

♦ 
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BASILIC. Basiliscus (,°>xat).tay.oc, petit 
roi). HEPT. — Genre de Reptiles de la Ta- 
mille des Iguaniens, soos-ramille des Igua- 
niens plearodonies, sysnt pour carseières 
essentiels : Une expansion cutanée de figure 
triangulaire, s'élevant verticalement au-des- 
sus de l'occiput j le bord externe des doigts 
postérieurs garni d*nne flrsnge dentelée et 
composée d'écaillés ; une arête- écsilleiise , , 
(i- n!(lcc en scie, ré^-nant depuis Tocciput 
ju.squ a l'extrémité de la queue, et, chez les 
màtes de Pune des den èiféees, fonnsnt 
une crête élevée , soutenue par les apophy- 
ses épineuses des M'r(("'l)res ; sous le v<tu. un 
rudiment de Tanon , sui\i d un pli transver- 
sal bien marqué j des dentâ palatines , et ■ 
pas de pores fémoraui. Le dessiis <io trone 
est couvert d'écaillés rhomboïdales, caré- 
nées, disposées par bamirs transversales; 
le ventre est garni, sui>ani les espèces, d'é- * 
csilles lisses on esrénées. 148 membres sont 
très alion^fs, surtout ceux de derrière; les 
doigts grêles; la queue longue et comprimée. 

Basilic a CArucaon , B- ni{tralus D. Ce 
sMiien est long d*environ 70 i M centii^è* 
très .et a de 4 à ft cenâmétres de diamètre. 
Sa queue, comprimée, a trnis fols l'éten- 
due de son corps. Sa tète, de forme pyra- 
mido-quadd-angalaire , porte sur l'occiput 
unetxpsasioin contins, sn AMneHscapo- 
rhon arrondi à son sommet et un peu 
penché sur le cou. Cette crrte, nidimen- 
tairc chez les jeimes sujets , ne se développe 
qn^svee Tige; cher les individus miles , 
les crêtes dorsale et caudale sont soutenues 
par les apophyses épinetises , oi les écailles 
du ventre sont lisses. Cet animal est d'an ' 
bftm liiuve en dessus et blanchâtre en des> 
sous. Sa gorge porte des bandes d'un brun ' 
plombé , et , de chaque c'ilô de l'œil , 
régne une raie blanchâtre, lisérée de nuir, 
qui va se perdre snir le dos. On reiparque 
rheilesJcnnesBsSilies ètchei toffCMienès , ; 
des accidents de coloration fort irrépdiers. 

Le P4i>ilic à capuchon est originaire d'A- 
mérique. Il se trouve à la Cuiane, i la Marti- 
nique et m lteiiiim,ee qui hil i Mi donner 
le nom de Basilic d'Amérique. Ses mœurs 
sont peu connues ; on sait seulement quMl 
vit sur les arbres , et saute de branche eo 
branche ponr.coeiÛir les graines, et peut- 
être aussi pour attraper les insectes dont II 
Ihit ss nonrritnre. 
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Quoi qu'on ne sache h quelle pspAcc rap- 
porter le célèbre Basilic des anciens, et que 
ce ne puisse être eehil qne noos venons de 
déerire, puisquMI est origioBire d* Améri- 
que, IJnné, frappe de sa ressemblance flvcr 
ia dc^^cripiion du llasilic des Grecs , lui a 
appliqué ce nom ; mais il estaussi inoUtonsif 
que Tautre avait de paitsanee malfaisanie. 
D'aprè> les récits des aulcurs de Panliquilé, 
reproduits par les frri>ains du moyen Age, 
le Ilasilic , quoique de petite taille , causait 
par sa plqftre nae mort instantanée , et si 
son contact était redoutable, son reji.ird Pé- 
lait encore pins ; car rhoninie dont la pru- 
nelle venait a reiicunlrer liC sienne se sentait 
dévoré d\m feu soadain, et périssait an mi- 
tien des tourments ; en revanche, s'il aper- 
cevait le Tinsilir le premier, il n'avait plus 
ricD À craindre. Le Basilic exerçait sur lui- 
néine une iidliaeiiee mortelle , et les dias- 
senrs se servaient d'un miroir pour le pren- 
dre ; rar dès que l'animal avait fixé son 
image, il devenait victime de sa puissance 
fatale. Aui époques de erédnlité, les ehar- 
latantf vidaient ans cnriens- ignorants de 
petites Raies rarotinées en forme de TVisi- 
lics. La tradition a transmis jusqu'à nos jours 
' le souvenir de cet animal fabuleux ; le 
Vulgaire pense encore que les oraCi haidis , 
à enveloppe membraneuse et saùs vilellns, 
soni pondus par un Tieo^ Coq«et donnent 
naissance à un basilic. 

Le Bauuc k MHina , B. vittaiu» Wicg.y 
ne diffère dn précédent que par le moindre 
dévelnpiHMiient do la rr('te rachidienne ; par 
ses écailles vciuialos qui sont carénées, au 
lieu d'être lisses , et par des bandes naires , 
an nombre de sbt ou sept, régnant en tra- 
' vers du dos. Le B. h bandes est originaire 
du Mexique. C'est le itu'nie que le saurien 
inscrit par Wagler [Si/sicme de classtfic. 
deê Amf^ibiêt) flons la double nom de 
Basilisrux et MHeoryphuM. (C uO.) 

BASILIC. Orymutn (PaoïWî, royal; 
à cause de son odeur), wn-. vu. — Genre 
de la fiiinille des Labiées, ayant pour ca- 
ractères : Calice à deux lèvres : la supérieure 
large et entière; rinferieurc à 4 dents ai- 
guës. Corolle renversée, ayant la lèvre su- 
périeure à quatre lobes et rioférieure plus 
longue etcréndée. Étamincs 4, recourbées 
vers la partie inférieure de la fleur ; les 2 
plus courtes munies d'un, petit appendice à 
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leur buse — Plantes herbacées et aromati- 
ques, originaires, pour la plupart, des 
parties cbaodes de Taneien continent, et 
comprenant nue quarantaine d'esp. dont 
quelques-unes sont cultivées dans nos jar- 
dins. Tels sont : le Basilic commi;i« , Ocy- 
mttm hasiUcum L. , plante annuelle , on - 
ginairê des Indes, fla tige est haute d*envi4 
ranO^sa, carrée, rameuse et rnus;eâlre; ses 
feuilles sont pétiolées, cordiformes, légère- 
ment ciliées, dentées sur leurs bords, et 
d*un vert foncé; fleurs blancbto ou purpu- 
rines , en épis verticillés à rcxtrémité de 
la tige. Celte espèce est cultivée fort com- 
munément à cause de son odeur aromati- 
que, et sert dans les apprêts cuUnaiieÉ; an 
mêmes usages que le Thym. On eq ^nnatt 
plusieurs variétés. Le iUsu-ic rrrrr, O. mi- 
ninumf à feuilles vertes ou violettes, sui- 
vant la variété, et formant une touflè ^littv 
se, haute d'i peine O^'SO \ le Basiuc ds Cit- 
L\5, 0 fjrnf/ssimum , ligneux, à odeur 
très forte et de serre chaude j le Basilic a 
osAiiOBS rumM, O. gratidiflorumr à fleiirs 
rares, blaocto, plus grandes que délias 
des autres et à odeur peu agréable Les Ba- 
silics aiment la chaleur, et si l'on en veut 
jouir longtemps, ii faut les tondre en boule 
au moment de la floraison. ' 

On a aussi donné le nom de Ilttsiltr smt- 
ragc à plusieurs autres plantes de la famille 
des Labiées, tels que les Clinupodcs, les 
Thyms y etc. (c. n'a.}. 

*IIASILDINA (piautvva, reine). OM. 
— Ce genre , établi par Boié, est synonyme 
de PoL^tmu* de Brisson , et répond à In' 
division des Émeraudes de Lasaon , dans sâ 
Mom^raphie des Oiseaui-Moocbea. 

(C. n'O.) 

BASILISCUS. HKPT. Vt>y. BASILIC. 

*BASlLOSAtUt8(^ùiû;.roi, royal; 
Mwpe;, léiard }. ruâotrr. — Nom donné pnr 

Richard Harlan h un animal foSSile dont Ict 
restes ont été trouvés dans les terrains ter- 
tiaires de la Louisiane, parce que ce natura^ 
liste erayait que cet animal était un reptile 
de Tordre des Sauriens. M; Aidiard Owen,' 
ayant trouvé que ce lissilc appartenait à un 
mammifère de l'ordre des Cétacés herbivo- 
res , a dû en changer le nom , et il lui a 
donné cehii de Zeugiodon. Voyez ce moi. 

(L- «•) ,' 

• BASl^^ERV E. Batifurvù {htui^i, 
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itase^ nervtiSf iMrr,nerTure}. aor-rB.— Cette 
. MpnsBioo s*«aiploie parUeanèitawiit pour 

mprimer une disposition spéciale des ner- 
Tures ; ninsi , vino feuiUe est basinervée, 
quand ses nervures priocipales parlent tou- 
tes en diTergeanl de ta boe de ta AiiiUle, 
COTOBM dans un grand nombre de plantes 
IIionorofylf^(Jtmocs. on dit , dans le môme 
lens, que les feuUles sont digitinervées. 

• (A. R.) 

TOî, on sn>) i>.s. — Genre de Coléoptères 
tétramcrcs, famille des Chrysoraélincs, éta- 
bli par M. Cbcvrulai et adopte par M. De- 

Jeu (Oila<.t 9^ édit.), qot 7 rapporte trois 
eipèoBS, loaieo des Indos-Orlentalcs. Nous 
citerons comme type da genre la Cassida 
irfunotatn ou Jmatidium i-punctatum 
do FaMdiis, qui se iromo àâiMi. Léo cane- 
lères do ce g. sont : Tète décoorerte ; an- 
tennes longues, contiguès à la base , de 11 
articles^ 8-11 Qliformes; dernier un peu acu- 
mtné. éovselet profondémcat éehaner6 en 
avant, bisinneiut à la base et d'une manièra 
flcïncusc; celle-fi est dentée, ainsi que les 
étuis , sur le. dedans ; élytrcs ovalaires. 
M. Hope a tait depuis , avec ces insectes 
(Cblee p tertl. Jfai»., p. Itt), oeo gento 
Prioptera. (D. et C.)- 

*BASII»TA (élym. inconnue), ms. — 
Genre de Coléopiïères tétnraères, de la fa- 
nflto des Chrrsoméliiies, établi par M. Gbo- 
▼rolat et qui Taisait autrefois pnrtle des Cas- 
sida. M. le comte Dejean, dans son dernier 
Catalogue, a adopté ce genre, on n en con- 
iMll oneoTO qa^ime seota espèce » orighMiNl 
da cap do Bonne-Espéranoe, ot 'que nous 
arons nommée B-glauray en raison de sa 
couleur générale quiestd'un vert pile, tirant 
sur te Jaunâtre^ les c6iei dn corselet en des- 
soBolbontnno espèce de viUooilé blaochètret 
les élytresontla suture un peu phis (ihsrnre 
et de gros points irréguliers qui , observés 
à la transparence, font vo.lrdescefCles.fi- 
tiôas, lesqaeb présenlont nne todio po- 

• reuse au centre. i,a Innpucur de cet insccto 
est de 8 millimètres et de la largeur de 6. 

* ^hSSaOUm. Bm$iÊùMu§ {hoHtt 

base; solutusy détaché), bot. rs. Sodit 
des rcuilles dont ta base se prolonge en un 
petit appendice sans adbérencci comme 
doM lo Mttm rs/lfariiiii. 

T. II. • 
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' B ASITOXE. BqsUoxus (^xo^ , base ; 
icCcvf ofc). m.~GenredoGoléoptèfeg lé- 
tramèros, de la famillo des longleonBOt» 

établi par M. Andinet-Serville, qui le range 
dans la tribu des Prioniens (Nouv. classif. 
des Longicornes, Ann. de ta Sm* mt. êe 
Pnuneef tom. 1, pog. iH). Ses caractè- 
res essentiels sont d'avoir les mandibules 
épaisses ; le premier article des antennes 
gros, conique et arqué ; Tangle suturai des 
élytrcs sans épine dUtineio. Il 7 rapporte 

deiiï tn's prandes espères du Brésil, nom- 
mecs par lui, Tune H. arma tus de sa Col- 
lection, et Pauire B. MailUi de celle de 
M. Mail. (D.) 

* BASOLELA ( étymologie inconnue}: 
l'us. — (;enrc de Coléoptères pentamères» » 
famille des Carabiqnes, tribu des Ozénides, 
Hope , étabH par Westwood , et qui corres- 
pond au g. AiinopAonts de Gn7 etèodni 
de Calmpiesiê de BraUé. Koyes ces mots. 

(D.) * • 

* BAUBARire. Bagtaris ( ^aavapî; , 

renard ). mjoi. — Un carnassier digili- 
îïrade , découvert au Mexique , et retrouvé 
depuis en Californie , est le type de ce 
genre , établi on 1984 par M. LIcbtenstein 
( Aoof^liUsre, llv. IX ), ot dépota diver- 
idnent oinssé par les auteurs. H est con- 
sidère p.ir M. Watcrhonse (Proceed. s^êL 
sot ieiy of London , 1838 ) comme apprfiK> • 
tenant an fUNipe des do Linné; pir 

M. de r.Intnville , dnns un mémoin pi^' 
senté à rAcadénue en 1S37 {roy. les Comp- 
les-rendits hebdom. de l'Acad. , octobre 
1887), por mol-nièino dans mes conra, et 
par MM. Eydoux, Gcrvais et SoolOfOt (Zo^ 
Uigt'c de la Bonite, 1841), comme nn 
Viverrui enfin par M. do Blainville, dans 
on tnrail toot neuf {Comptes-rendus , 
févrteriSI^ comme un Musteta, Los mo- ' 
laires sont au nombre de 6 à chaque mA- 
choire , savoir : en haut , 3 fausses mo- 
laires, 1 carnassière, et S tuberculeuses ; en 
bas, 4 tausses motalres, % camosolèra ot 1 ' 
Hihcrrnleuse To sont les nombres qu^on 
trouve le plus ordinairement chez les Vi- 
verriens \ et les formes de ces diverses dents 
ao npprocbont tasri beoneonp do ortlcè 
qu^on connaît chez la plupart de ces der- 
niers. Les doigts sont au nombre de 5 par- 
tout , et à ongles fortement arqués , comme 
dm pimienn Tivorrlcas ot dios ta plupart 
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' 4» MMléitest { 61 e'Mt 4te eeoft-d que !• 

lîass;iridc se rapproche par ses formes p^'- 
n^rales, le corps ^'laiil allongé el porlé sur 
des nienil) rct> mu r U» : <-a ractéres qui louic fuis 
«0 ratmoveal losti cbei tes yiv«rriens 4n» 
phtBtflan fenres, notamment dons ceux que 
nous avons nommes (.alidir el Galidirtit. 

Les détails huivanis, empruntés au travail 
déjà rité de MM. Efdovi, Gémis et 8oa- 
leyet , achèvent de moalrer dans la Bassa- 
rîdc un genre appartenant aui Viverriens, 
voisin CD particulier sous quelques rapports 
' des Genettes, seus d'^antras des Gal.idies, 
nais lliistnt te pessafe an Mnstéliens. La 

langue est douce, il n'existe point de po( he 
odorirére; mais il existe à rexlremil^' de 
llntostio une petite plaque crjrpleuse, à la 
snrlMe de taquelle déboocbent les deoi 
conduitâ des glandea anales. Enfln te pénis 
est sontenii par un os considérable : carac- 
tère qui , orUinairemeul , existe diez les 
% Mnstéliens et nian<pie ches les vlveniens. 
L^unique espèce de ce genre a reçu l'épi- 
thète spéciflquc de rus>k, mtufn. Son pe- 
. lage est d'un gris Tauve, dont la nuance uni- 
,Umit est relevée par la coloration ramar- 
qoalkle de la qaene. Oalle-ci a boit anneni 

noir/If res inrorn|)!e(s en dessous 

Avant la découverte de la Uassaridc , la 
Aitoitle des Tiverricns ne comptait aucun 
npréaeniuten Aniériiine. Ce genre , qnol- 
qu'imparfaltehient connu, offre donc, dès 
à pn'sent , un assez grand intérêt , sous 
deux points de vue, savoir : comme établis- 
sant m lien intime entre les Mnstéliens et 
les Viverriens, et comme raodiflant les idées 
généralement fiflnii<^es sur la distribution 
giéognpfaiquc de ( < i, les âeuls qui, parmi 
' loua les grands groupes de Carinssiers , 
Anieot encore regjirdés eommc apparte- 
iiaai à on continent; à rexclusion de pau- 
trc. (I. (i.-S.-H.) 

BASSETS. HAM. — Race de Chiens à 
jambes teases, drolies et qochpierele tor. 

* ses. Voyez rMiKj». 

BASSF/1 H. nor. CE. — On a donne ce 
nom k quelques Uiampignons à pédicule 
court et particoUéremeot à de» Agarics. 

*MASSeiUL (détroit de Bass). tu sic. — 
. "Oenre cîié par M. de Ulainville {Attino- 
iOj/ie, p. 13Ô) comme ayant été propose par 
MM. ^mf tiQémui, pour leiir£tt#«to 
fuaériMtra, espèce de Dipbye da détrolt 
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i de Basa. Il rappéfte ea genre à eslttl des 

[ Abyles 

Dans la partie zoulogique de leur relation 
{Voyage de l'Astrolabet IV, p. 9, pl. 4, 

r. 18-M), MM. Qnoy etoeimaid lawmeeBl 

.'i la distinction du g. Bassin y et dOMMnl à 
i ranimai sur lequel il reposait le nom de 
Diphiffs bassen*i*. (P. G.) 

BAJWIA, L. SOT. vm. Genre de la Ci- 
mille des Sspotées, ofllrant pour caract. : 
Calice h 4 ou 6 sejîmenfs bisérié«. Corolle 
csmpanuléo ou rolacee, divisée en 7 à 14 lo- 
bes fajsériés. Gorge inappendlcnlée. Étemi» 
nés en noinbré double ou triple des loben d« 
la rnrolle. Ovaire 5-à 12-locolsire} logea 
l-ovulées. style saillant ; stigmate pointu 
Baie par avorteroent 1-ou pauci-loculairc , 
ollgoeperme, on 1-ipemie. Graines apMa- 
permées, lisses , grosses , nucamenlacées , 
À bile ventral. — Arbres larlesrmts. Feuil- 
les éparses, coriaces. Tédoncutes aiillaires, 
on laiérans , on agrégée ausomnwtdea m- 
mules. Fleurs notâmes ou pcndantee, 
jaunes. Ce g. est propre h l'Asie éqiiale> 
riale { on en connaît 8 espèces. 

le B. lotiyifolia W. est fMqoefniMBC 
cultivé au Bengale (odi.on rappelle lUnpi) 
el dans heauroup d'autres contrées de l'Inde, 
en raison de ses usages économiques. On 
etprime de ses graines une huile grasse , 
qoe h» Hindoue emploient très commané» 
ment A r<^clairnge, ainsi qu'à la préparation 
di's ntinionis et du savon l es fleurs qui 
lonibeni spontanément des arbres sont ra- 
massées avec soin f on lee mange aprte les 
avoir fiiit torréflcr. Le fruit, cueilli soit avant 
sa mn(uri((^, soil mi'ir. est înnncré en bouillie. 
Le suc laiteux de Tècorce passe pour un bon 
remède contre les nialadicede la paan. En- 
fin, le bois de cet arbre est aussi dur et anaai 
incorniptihle que le Tameux boisde'TWI, 
mats plus difficile h travailler. 

Le Bassia lalifoUa , qui croit dans les 
eoniréea montuenses dn Bengàle, ne le cède 

Kur 18 en utilité au B longi folio. Son bois 
est dur, très tenace, propre au charrnnnage 
et a toutes sortes d'autres ouvrages. Les 
flenfs ont une savonr douce et vineuse ; on 
les mange sans autre préparation, et l'on en 
eYfrnil une hoissun alcoolique. Les grsines 
fournissent aussi de l'buile. 
• Les gninea du Batëia buiymtm Rotb. 
conUenneninnè Aibetancéqoi, à Téui Imi , 
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«MUkilogaeaa beurre, ntlsqui, afiete 

lemps diin-if |n'u à peu , et devient sem- 
blaliie au suif. Celle subslancc jouit d'une 
tfnmda TOgiM dmt la thérapeutique des 
Uind*!» , qui la regifdeiit canaie un apé- 
cifiquc contre les rhnmati.smcs. I.a pulpe 
du fruit de cette espèce est mangeable, 
niais fade. Le bois, au témoignage de Roi- 
bùBh', est Pon daa plqa légera qofen oon- 
oaisse. Ce Bnssia croit au Népaul , où on 
le (l(^8i(i:ne par les noiaa de yulwuh ou 
thtUwitra. (Sp.) 

BASSnif . AHAT. — On donna ea nom à 
la partie du squeietia daa Yané|»réa «ni aart 

de point d'aliache aux os dc<! membres pos- 
térieurs. On comprend, d'apn s cette détini- 
tion, que ces rapports pbysiuiogiqoasdoiTent 
dlablir cartaf oaa relaliona da dévatoppaaieot 
entre ces membres et le Rassin ; aussi trou 
vODS-nous ce dernier existant constamment 
dec tous SCS caractères chez les animaux 
pina on aulna maidMnra; ai la vayona- 
nous disparaître en quelque sorte pièce à 
pièce d.)iis Ips animaux rampants etnaju-iirs, 
à mesure que les membres postérieurs eux- 
nèncs perdent de leur importance. 
' GÊiez les Mammifères adultes, le Rassin 
semble formé do trois os «solidement réunis 
par des ligaments ou des cartilages, de ma- 
nléiai former, à la partie poatériaote de 
l*alidomi>n , une aarta de canal osaeoi pins 
mi moins largement ouvert inféricuremenl , 
si ce n'est dans un étroit espace où la ccin- 
lore eat complèle. Cest à lui que viennent 
aboÉtir Ica piteeipMii mnselaa de Péplne , 

du hn^ vf'iitrc et di^s nii^srs j et c'est lui 
qui, a raison de son peu lie mobilito, semble 
Jouer le rôle de point fixe sur lequel ces 
aagatiea de monvemenl prennent lenr prin- 
cipal appui, ( ne partie deS viscircs du bas- 
ventre, entre auires la vessie, l-i mnirirc, 
et quelquefois les testicules, sont logcb dans 
aa cavité. 

Lea troia'aa qne nous avons indiqués 

rnmmr rnmposant le }\assin des adultes, 
sont le sacrum et les deux os innomiués. Le 
preniler résMte de la eondare d'un nombre 
«aiiabie da Tertèbrea dllea vrtèkrtê sa- 
rrr'rr, cl fait réellement partie de la co- 
lonne voricbralc. I,os os innoniinés sont 
également formes cliex les Jeunes de trois 
oa diatiacla: riléon, le publa et riscbien. 
la p r a mta r limÉa la pBfflia> aaiériaara et ' 
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anpéHeure du Rassin. Eu baa et en anmc ae 

troiivr Ir pubis artintl^ d'nn ciNtéavec l'iléon 
cl <je l'autre formant , aver son symétrique 
sur la Ugne médiane, la symphyse du pubis. * 
En arrière de Tiléon se trouve rischion qni, 
après avoir donné lu tuhérosilé et l'tVlian- 
crure appelées isrhintiquesj se porte en 
avant pour rejoindre le pubis. Les réunions * ' 
dacaa deox os laiaauitaB «iUan da raa in- 
niiminé un trou appelé ovalaire. Les trois os 
aboutissent à une ca\iiè arrondie, dans la- 
quelle s'engage la lélc du fémur, et qui porte , 
le non da ea«r/la' ealfrlsiÀ. Trito aaC Ja 
corn poailian la plus générale du Bassin dea 
Mammifères^; mais M. Serres a découvert 
chez un certain nombre de Carnassiers, 
un quatrième os qui entre dans la Ibrnwiion 
da la cafllé cotyloMe et qn*ll a appelé , iNNir 

opftp r<iisnn , os roiylvnl 7'n outrr, les 
Marsupiaux cl Icb Mouolhrèuics présentent 
de ckiaquc cdté un os particulier, articnlé en 
avant avec lea paMa, et qni.a recn le nom 
d'oi marsupint Nous reviendiona tout à 
rhctire sur ces iletaiis. 

Le liassin de Thonunc diffère de celui de 
tons lea autrea anUnaui^ non point par sa. 
composition essentielle , mais |Nir sa ffsrma 
générale. Chei lui et surtout chez lu femme, 
te Vasaiu est aases court, tandis que les 
HéoiK, torgemeni dévéloppéa, oflkent one 
large surface qui supporta, la paquet dea' • 
viscères nlulominaux. Ces os sont légère- 
ment concaves et le sacrum est fortement 
recourbé. Le bord antérieur du pnbis ae 
prolonge à ta anriMe ialeme de Tiléon, de 
trinnière à y former une rréir saillante , 
corrcspoiidaiHc a Tanule sacro vcrièbrai. 
Ces deux saillies forment ce qu'on a 
appelé le éélroii antérieur on êupérimir 
qui partage le Rassin en grand Rassin , on 
IWissio supérieur, et on fM'tit lîai^sin, on 
r>assin inférieur. Ces épithères, empruntées 
uniquement an langage de ranatomie hu- 
maine, s'appliquent souvent mal chez les 
Mammifères. Ainsi, chez les l;tio!is et U.?; 
Fourmiliers, c'est ie petit liassin qui est le 
pins oMisldénble, tandis qne le grand eat 
presque réduit à rien. . 

De l'inclinaison des plans dn J'a -sin 
la colonne vertébrale, de la position cl de la 
direction de la cavité cotylotdc déi>cod en ' 
grande' partie le modç de alaUon. €bci 
rbomma, lea plans dea maitiéa aniérienrea 
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regardént en 1ms, et In mvité toCyloïdc est 
dirigée de côté^ en bt» et un peu en avant. 
8oD éduncniie correspinHl à r«ze de 
Tm de la cnim dans la station droite, et 
voilà pourquoi celte dernière est tininrellc 
à l'homme. Dans les Singes, qui se rappro- 
chent le. plus de rhomme, les plana dont 

- nous parlons reprdetaiciit ao avant et en 
dahors dans cette situation. Il s'ensuit 

• que fa cavité coiyloïdc cllc-tn^mc change de 
position et que , pour que Taxe de Tos de 
Ja coiaso cnmsiMnda à son éehancniio, tl 
faut que cet os soit presque perpendirulairc 
au plan de Pépine dorsale et c'est en elTct 
la position du Témur dans la station nalu- 
nllo dea qnadmpèdes. Ainsi *qne noua le 
disions tout h rbeure, les Singes ne Tont 
pas exception à cette loi. Les Orangs, les 
Gibbons ont le Bassin plus large que les 
■niraa Qnadimnanes , et sartont les iléons 
plnsdéTSloppéajinais la direction des plans 
est presque parall<^le à l'épine dorsale. 
Bassin est eo outre plus allongé que chez 
. rbomma et aon «fiamèlro tiansfena est 
neindre ^ aan diamèm anléio*poa- 
lérieur. 

On rcDcoiiirc , dans la classe des Mam- 
mifères, quelques exceptions remarquables 
à la di8|N>siflon généiale qne noorvenona 
d^indiquer; ainsi , dans la Roussette d'Kd- 
wards, le pubis et l'ischion ne se soudent 
pas mais se prolongent en arrière. Dans ta 
Taupe, la Mnsaiaigne, laGhryaodiore, on 
ne trouve pas non plus de symphyse pu- 
bienne. Nous voyons déjà se montrer ici 
comme exception ce qui devient la règle 
dans one cluse inlifirieare , ce qui ne a^b- 
aerve qne comme mbnstraosilé cbex des 
Mammifères plus élevés. En outre, la Taupe 
présente celle particularité unique, peut- 
être, qye les os coxsux sont telICmant aervéa 
cmitre répioe du doa (|oe la détroit antérieur 
• ' ne peut plus servir de passage aux viscères 
abdominaux et quu ceux-ci se trouvent re- 
jelés eu detiurs. Enlin, chez certaines 
Ghanvea-SonriB^ les lachlona ao aondent en- 
acmble et avec l'extrémité du sacrum. 

Le P^ssin est une des parties du squelette 
auxquelles se rattachent quelques-unes des 
' questions les plan Intérasaanlea de la phi- 
hisopbie anatomique. Déjà Vkq-d'Azyr 
avait signalé en détail ses nombreuses 
analogies avec Tépaulc. Il a été suivi 
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dans cette voie par un grand nombre de 
naturalistes, qui sont loin d'être toujours 
tfaoeoid dana leurs détarminattona. Nous 
reviendrons plus tant anr ce aqfac («aya» 
épavle); mais la comparaison même des 
divers Bassins de Mammifères entre eux a 
Soolevé déjà bien des discussions. Moua 
sTons parlé dn cotyléal comme n^ayaat été 
signalé que dans un certain nombre d'ani- 
maux de celte classe. Quelques naturalis- 
tes y ont vu le représentant du niair$anial| 
naia eea deux os existent stnmllÉÉi&ïl 
dans quelques Marsupiaux, et entre aotrea 
dans un Phalanfier de la Nouvelle-Hollande, 
où le cotylcal présente absolument la même 
diaposttion que dana le iJon et fHjiui^pUt 
a aussi cherché à le regarder comme rÏMK 
mologue de l'os de la verge ; mais on If , 
trouve bien développé chez des (^roassieis 
qui présentent égdemmit ca .dëniior, 
exemple chez l'Ours. Lors mêmè jPii rte iÉ n 
qup les faits ne seraient pas en opposition 
avec ces diverses déterminations, elles nous 
pariHiaient peu probables j car elles, m 
tronmient en oppositiOD avec pwc dayijip 
auxquelles la nature semble le plus fldète» 
la loi des connexions (Geoffroy-Saînl-HI- 
lairc). Il nous paraîtrait ditlicile de recon- 
naUro dana roa maranplal placé ton Tes* 
trémité interne du pubis , ou dans Pos de 
la verge qui n'a aucune relation avec le 
reste du Bassin , ce même os cotjléal qui 
dans l'Hyène, par exemple, iiii liimiii|iili< 
au fond de In cavité cotyloïde,et en rapport 
direct avec les trois oo éléaafili^ao' ûn 
grand os innominé. ' . 

lions noua sommes occupé Jusqu'à pré^ 
sent du Bassin considéré seulement diet Ub 
Mammifères, qui s'éloignent le moins de 
leur type., £n arrivant aux Cétacés, nous 
rencMIfMÎi tout A roup de bien grandes 
difitfences. Oo.ne trouve ptas chez ceox-cf 
que quelques petits os flattants dans les 
chairs , os qui ont été considérés , tantôt 
comme appartenant au Bassin, tant6t comme 
lea rndtaaanta dn aqnaletto des membres 

postérieurs. Il est assez diiBcile de se déci- 
der à c(îi r^-'ard, avant de nouvelles recher- 
ches; car ces deux opinions peuvent égale- 
■sent sa ftmder sur des snalogies tirées d«. 
l'étude des BeplOes» atnai qde noos ls f«m 
rons plus bas. 

Dans les Oiseaux, le Bassin semble élm. 
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fBtBié 4fui teql m, téiidltof é» rn^n ééê 
vertèbres lombaires et sacrées arec les os 
propres du Bassin. F.nlrc autres change- 
ments , on ne retrouve plus chez eux la 
sjrmphyse des pabis ; ees deux oe, an He« 
de se rttmir en avant , se portent directe- 
ment en arrière , sous la forme de siyict». 
Dans l'Autruche seule , les deux pubis se 
rejoignent sur la ligne médiane , et e*eM 
'm des cariNéres les plus saillaDls par 
lequel cet oiseau marcheur sf rapproche 
des Mammifères. De plus, Tiléon se porte 
presque toujours en arriére e4 s'unit avec 
riscidoii , 'de manière à transfonner en on 
trou Téchancrure îschiatique. Enfln la ca« 
vilé cotyloïdc est largement ouverte en de- 
dans , disposition que TÉcbidné offre d^à 
dans la cttsse des Mimmifères. Là cltsBt 
des Reptiles renfermanl des types il dUlé- 
renls les uns des autres , on comprend que 
le squelette tout entier, et par suite la partie 
qui nous occnpe , doivenl olMr de grandes 
Tariations. Dans les Torbies, niéon, et par 
suite le Bassin tout entier, sont artiailés avec 
la colonne vertébrale d'une manière mobile. 
On 7 remévald^ewè le» traia os coxaox 
prttMBipent^ variam de ftmne et de propor- 
tion d'un genre à Pantre , mais s'étoignant 
généralement assez peu du type des Mam- 
mifères. Nous pourrions en dire autant 
à peu près des Batrsdens et de la pliqnrt 
' des Sauriens. 

On voit que nous intervertissons nn peu 
ici Tordre consacré dans les classifications. 
Cest qo^en cllbt Porguie qui naos occupe 
présente dans les derniers Sauriens et les 
premiers Serpents des faits d'une grande 
importance, et que nous allons exposer avec 
nn peu plus de détails. Ches les ans èi ki 
autres, les membres postérieurs n'existent 
plus qu'à Pétat rud.'menlaire , et leur sque- 
lette est par conséciucnt dans le même cas; 
mais dm leë «os, la partie persistants 
semble spparlenlr an membre hri-mème 
pendant que le Bassin manque entière- 
ment, tandis que le contraire semble se 
présenter chet les mtres, c'est-è-dire <in*on 
tnmve des radtments de Bassin avee ab- 
sence de membres. Ainsi , cher POrvet 
{Angiiis fragilis)^ on trouve de chaque 
côté un os unique situé dans la rangée des 
cèfes, nsis s''en dlsUngnani par sa rotme 
et BOB votame.' Cst oaielei, artlnlé avw la 
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«lioBBtVgHébnle , a été génénteflMnt le- 

gardé comme Tanalogue des os du Bassin. 
On ne découvre pas d'ailleurs la moindre 
trace de membres. Les Opbisaures et les 
Gbirotes présentent me disposition te«ie 
seiDDd>lable.Aacontiair^ dans les Typhlopsy 
on trouve sous la peau , de chaque cAté de 
l'anus» demi os étroits, qui paraissent bien . 
appartenir à on reste de squelette des mei»> 
bres postérieurs , et qui restent non seul», 
ment isolés, mais fort éloignés de la colonne 
vertéhrale , celle-ci n'offrant diailleur» au- 
cun bidlea de ascrau on'd'os ooUI. Bolbi 
|d. Bisfor a rogardé Fergot des Boas, des 
Pythons, etc., comm*» »n véritablf on^l*», et 
a montré qu'il existait suus la peau une sé- 
rie de petits osselets, qu'il regarde comme 
afaisi «sogés, en procédant de ddiots en de- 
dans : une phalange nngnrnnir, iin os du 
mclaiarsp pt un tibia portant deux apophy- 
ses, dont chacune représente uu os tarsien. 
On volt d*apTèa ce qni précède qoCII est en- 
core difficile de savoir au juste quel est ce- 
lui qui disparaît le premier du Bassin nu du 
membre auquel il sert de point d'appui j 
mais, en tont cas, sons trouvons kl laprsnm 
de ce que nous disions en commençant, qna 
sous le rapport de leur développement , ces 
deux parties' semblent esseolMlemeot sa- 
boidennéaB ihaàii'M tuétrér - 

L^étodedaaqnelette des Poissons oMfir. 
me pleinement op principe. F,n cfTct , on ne 
trouve aucune trace de Bassin chez les 
Apodes. Quand il existe, il présente le cavae- 
tère remarqnaMe de ne pins être en rapport 
direct avec la colonne verK^brale, ou du 
moins avec cède partie do Pépine qui cor- 
respond à la partie postérieure du corps, 
n eoasiste d*ordinaireen den os, dont Tua, 
placé à la Itee interne du coracoîdim , sert 
d^atlache an second, qui se porte en ar- 
rière le long des côtés du corps , au milieu 
du grand nrasde latéral. Gca radlmenls da 
Bassin manquent d'ailleurs dans an très 
grand nombre de Poissons osseui , alors 
même qu'il existe encore des nageoires ven- 
trales qui représentent les nmnlMaa peaté- 
rienrs ; mais, dans les Sqndea et dans les 
Baies en particulier, nous voyons notre 
ceinture osseuse reparaître presque en en- 
tier et rappeler ce qoa aêlis tfona IfOUVé 
cbei les ReptUaa. Â|nai» aooa ca rapport 
eonnia aooa tant dTaotias, cw VoiaioBS 
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' cÉrlUftiiMnf tB6fei'B tnp pM élMiét «'m 

moutronl blrn supérietirs à rnu que Ips 
kiilbyologisies udI places en lètc de la 
cImm à Uquçlie iU appartienoeni. 

(A. ra QoATftBMAM.) 

BASSrV. (iK.)i.- — rx^prcssion à la sur- 
face da sol vers le centre de laquelle cniilcnt 
et convergent les eauiqui tumbent dans un 
«arlaiB nfoa. Lt forme H VéMnéat 4m 
Btasins sont très rariables ; un même I^assin 
peut se souA-diviser m l^ssins secondaires, 
qui eui-mécnes compreuneoi de plus petits 
Bwilm ; é*éit dam m fana <|n*<m dR : le 
Bassin t;énérnl des mers ou TOcéan ; le 
Httïs'-iii «le rAtianiique ; le Bassin de la Mé- 
diterranée, de la Mer Noire ; le Bassin des 
flaoTes, cehd dea lacs , aie. Par eeiia ei- 
pNMrioo,oo nedokpaaaeulaiiieDt entendre 
la [>artie dti sol stir lîifjuplle se réunissent 
les eaux, et 4]ui en est couverte, mais toutes 
les penlea e&ondées qui convergent vers le 
foade commaii. De celte manière» laiite ta 
surracf de In terre est divis(^e en r.a»;<itis sé- 
parés par des li'^jies élmilcs, qui sont celles 
, du partage des eaux. Ces lignes ne se 
Yoienl pas aanlement dana lea monlagaes, 
comme les Alpea, les Pyrénées., maie 
aussi dans les plaines Iwisses, comme celles 
du centre delà Kussic, où la peniequi cou- 
dait lea eani fera les mera do Nord ae ré»- 
Hit d'une manière k peine aevaiUa à celle 

(|Q| desrend verv In Mer \oir<" 

Il s'en faut de beaucoup que le fond des 
Bassins soH au même nivean. Oo ireove 
danc lea Amlee , dana lea Alpes et les Py- 
rénées , des dépressions du sol à plusieurs 
mille mètres d'elé^aiion , et souvent en 
étage au dessous les uns des autres; les 
grands laea de PAmérl^M da Nord liMral». 
sent mi bel esenqde de Beasios dlspnaès 

nfnsi en aradins 

Beaucoup de parties du sol, qui sont au- 
Joofd*hal à sec, ont été des Mnins chcoh- 
serils et itmplls d'éan^ le Ut de presque 

tous les crands fleuves (le Uhin, le Danube) 
se pariauent en Bassins partiels, qui ne 
communiquent entre eux que par des pas- 
aa§es élreils à travers lesi|nels le fleoTc ac- 
tuel s'éeonle ; nn voit, mi'me à la surface du 
sol, de vastes étendues de pays aujourd'hiii 
habités, et qui sont i un niveau inférieur à 
ce|oi dea mers (borda de la Caspienne^ As- 
trshadih • 
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UiUapesillaÉtlftllirme, le nombre des 

P«issins qui parta^^enl la surface du soi n'ont 
rien de fixe, et les mouvements, les dislo- 
cations que celui-ci a éprouvés, et qui peu- 
vent diaqae Jour tvof r liea, ont ehangè phi- 

sienrs fois les rapport^ île-; pnrries basses 
et des parties élevées, et mndiiié les pla^^ 
û\} pente. Foyer sul, dislucatiuns. 

Il lint diallngaer les Bassins hydrogrtt- 

phigues , dont les géographes s'occupent 
spécialement, des Bassins gèoloyt'gurs. Ces 
derniers sont ceux dont les parties centrait» 
les plos basaes sont formées psr les ter* 
rains les plos nouve^iux et dont les bords 
sont composés par les terrains plus an- 
ciens, qui sortent successivement les uns 
de desseos les aotree, en ae relèvent. 
Tels sont, per eiemple , lee Bsssinn de ta 
Seine, de t.-) Tnmisc , de la Doqlogoe, éà 
l'ù. Les liLs de ces fleuves appartiennent en 
même temps à un Bassin hydrograpbique et 
féologiqne. Atf eantraire, certains le av on» 
rnmme In l.nire, la Meuse, la Moselle, le 
Rhin, ne coulent pas dans (!e« I'.,i«;sins mH>-. 
logiques. Les eaux dont la rcuuiun compose 
ces derniers fleuves ne descendent pos uw- 
Jenrs des terrains anciens vers les plus non- 
vejiiiT ; elles marchent souvent dans un sons 
inverse ( la Loire , de Blois à Angers j la 
Mense, de Verdan i Nsmar; la nosHIe, de 
MeU à CoMeniz) f de sorte que la direction 
des cour< (l'e?)ii n'est pas tnui<mrs pmir le 
géologue un indice de la disposition desf 
terrains ; elle n*eo est même pas mi dé li 
pente du sol qui, dans certains cas» est op- 
posée à celle de rërnulemcnt (U'^ rivi«''res 
(Moselle). Cela tient à ce que certains l'wisu 
sios , qu'on peut appeler naturtU, ont été 
successivement remplis par des sédiments 
qui n'ont fait que couvrir une partie des dé- 
pressions anciennes; tandis que d'autres 
sont le résultat de dislocations violentes^ 
qui ofpt produit de langes crevasses et des. 
efTondrements vers lesquels les einx se sont > 
|H)rlécs. 

Il est très imporlsnt d'établir cetu* dis- 
tinction et de la re^nnaltre per rfiode gc<l^ 
logique du sol, avant de Daire des rccherdMS . 
de charbon de terre et d'eau Jaillissante, 
par exemple. On reviendra sur ce sujet aux 
mots ma mxuté i non Aaréantii. (C. P.) 

BASSINET. Bor. m. — Yftg •kti-^, 
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BASSON. OIS. — Nom vulgaire de la 
Foulque murelle ou macroule, Fulira titra 
Utb. 

BA880RIA, Aubl. bot th. — Syno- 
nyme (lu g. Solitnum. (Sp.) 

BA88US. INS.— Genre de la ramille des 
Ichneumoniens , de Tordre des Hyménop- 
tères, établi par Fabricius el adopté par 
riravenhorst et tous les entomoloftinles. Les 
Bnssus sont cssentiellemcnl caractéri.>»és 
par un abdomen scssile et comprimé, avec 
le premier segment linéaire el aplati. 

Plusieurs divisions ont été établies dans 
fC genre; mais la première, c'est-à-dire 
celle qui renferme les véritables Bns- 
tus, se distingue des autres par plusieurs 
raracléres. Les ailes de reux-ri ont la se- 
conde rellule cubitale triangulaire , quel- 
quefois un peu oblitérée ; leurs antennes et 
leurs pattes sont grêles. Les espèces de 
ee genre sont assez nombreuses. Presque 
toutes celles connues sont européennes; le 
type est le Bnssus lœtuloritts {Irhneu- 
mon lœtatoriiis Fab. ) , commun dans 
presque toute l'Europe. (Bl.) 

BA8TARDIA,Kunth. ikit. ph.— Genre 
on sous-g. de la famille des Malvacées ; il 
parait ne différer des Sida qu'en ce que les 
coques de son fruit sont vésiculeuses. (Se.) 

BA8TERA. bot. pu. — Synonyme de 
Rohria. Voy. ce mol. 

BAT. AJisÉi,. — Voyez ri.iTEi.i.iiM. 

BATA. BitT. PH. — • Uu des noms vul- 
gaires du Bananier. 

BATAJlA,Arar."rAomno7)A/7M*,VlellI. 
(Oxpivo;, buisson ; ^D.c;, qui aime) tus. — 
Genre de Tordre des Passereaux de Cuvier, 
de sa famille des Pies-grièrhes el de celle 
des Collurions de Vieillot. Ce dernier au- 
teur forma ce genre sur un groupe d'Oiseaux 
de TAmérique méridionale, déjà décrits par 
Azara sous le nom do Bataras , il y joignit 
le nom grec latinisé de Thnmnophiliis. 
Celui de Balnra ne leur avait été donné 
par Tauleiir espagnol que parce que c'était 
celui même par lequel les habitants de Pa- 
raguay désignaient ces oiseaux , et en par- 
ticulier une de leurs espèces. Leurs cnrac- 
tères génériques sont : Bec fort, droit, 
tendu, arrondi en dessus, brusquement 
courbe et denté à son extrémité ; mandi- 
bule inférieure, concave en dessous à sa 
ba&e, puis bombée jusqu'à sa pointe qui 
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est échanrrée. Pied» forts ; tarses cl dotgts 

assez allongés : l'externe réuni jusqu'à la 
première articulation, Tinterne divijM'; tous 
tenninés par des ongles fori5, largi's et 
très arqués, comme chez les Oiseaux essen- 
tiellement percheurs. Ailes très courtes, 
arrondies , à rémiges fortement élagées 
jusqu'à la quatrième ou la cinquième; 
queue étagée, le plus souvent longue et lar- 
ge ; plumes coecygiennes longues; le plus 
souvent du blanc à la base des plumes in- 
terscapulaires chez les mù les. Les deux sexes* 
diffèrent tout à fait de teintes; les mâles, 
généralement , avec le dessus de la tète nofr 
et plus ou moins variés de cette couleur et 
de blanc ou gris, les femelles presque 
toujours brunes ou rousses variées de rous- 
sAlre clair. 

Vieillot, en décrivant les espèces de Ce 
genre des plus naturels , quand on le res- 
treint à celles d'Amérique, y réunit à tort 
quelques Pies -grièches buissonnières d'Afri- 
que el de Madagascar , et un a«sez grand 
nombre de Fourmiliers d'Amérique. Il était 
bien excusable, sans doute, carcesPies- 
grièches en sont réellement les représen- 
tants en Afrique, et quant aux Fourmiliers, 
les Itataras ont avec eux une telle analogie 
dans leurs mœurs isolées et buisonnières, 
même dans l'ensemble de Icnrs formes, par 
leurs espèces à bec grêle, qu'il est presque 
impossible d'établir une distinction entre 
celle-ci et celles à longue queue du genre 
Fourmilier Aussi, quoique Vieillot, Cuvier 
el la plupart des ornithologistes modernes 
aient placé les l^tarns américains dans le 
groupe des Pies-grièrhes , tout en recon- 
naissant leurs grands rapports avec les 
Fourmiliers du Nouveau-Monde, ces rap- 
ports nous ont paru si intimes, puisque 
certaines espèces des deux genres tinis- 
sent par se rapprocher au point d'avoir été 
confondues par la plupart des auteurs, qu'il 
nous a paru plus naturel de les grouper 
avec ces Fourmiliers qu'avec les Pies-griè- 
ches. Nous avons encore été forliliè dans 
cette opinion par ce que nous en a dit 
M. Aie. d'Orbigny, dans notre travail de col- 
laboration avec lui sur les Oiseaux de son 
voyage en Amérique , où II a été à portée 
d'observer leurs mœurs. Ce sont, dit-il, des 
Buissonniers par excellence, qui ne se ren- 
contrent qu'à Test de la grande chaîne de:) 
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Andes , et dans tous les licui couverts de 
fourrés épais , soil dans les haies autour 
des maisons , soit dans les champs aban- 
donnés , au sein même des forêts ou dans ces 
petits bois peu élevés et chargés d'épines , 
nommés chajmrrnles par les Espagnols, et 
qui caractérisent certaines parties du centre 
de PAmériquc méridionale. Ils vont habi- 
tuellement isolés ou par couples i et, les plus 
familiers , s'approchent des licui habités en 
sautillant toujours sur les branches basses 
des buissons qu'ils parcourent en tous sens, 
pour y chercher des Insectes et leurs larves 
ou des Fourmis. Us descendent irés rare- 
ment à terre et seulement pour y saisir Tin- 
secte qu'ils vont manger ensuite sur les 
branches basses des arbustes ; ils paraissent 
sédentaires dans les contrées où ils naissent, 
quoique passant toujours d'un lieu à un au- 
tre. On est frappé, ajoute M. Aie d'Orbi- 
gny, de qui nous empruntons ces détails 
de mœurs , au milieu des sites sauvages si 
communs en Amérique, et surtout au prin- 
t«m()S, des chansons bruyantes des Bataras, 
de ces gnmrocs sonores que les mâles font 
entendre, surtout au temps des amours. 
\jà femelle y répond i>ar des accents moins 
prononcés , mais c'est en vain qu'on cher- 
che ceux qui les produisent, ces Oiseaux 
étant presque toujours cachés en des fourrés 
si épais, que les rayons du soleil y pénè- 
trent à peine. (Test aussi là qu'ils déposent, 
à quelques pieds au dessus de terre , leur 
nid , formé de bùchetlcs en dehors et quel- 
quefois de crin en dedans. Leurs œufs ont 
beaucoup de rapports avec ceui de nos Pics- 
grièches; de même ils sont souvent blan- 
châtres, tachetés de rouge violet. 

Nous pensons qu'on peul sectionner les 
Eataras, suivant la forme de leur queue 
et de Icar bec, en trois groupes , dont le 
premier, infiniment plus nombreux, ren- 
fermera les espèces à queue longue et large, 
fortement étagée; à bec fort, comprime, 
très crochu, bombé en dessous, et chez 
lesquelles les mâles sont toujours d'une 
couleur différente des femelles. Telles sont 
le Grand Batara Azar. ( Thamnojihilus 
wia/or Vieil.), IcBatara HAVK(enl. 297-1), le 
Vamoa ou Batara gris, et te Yahca OD Ba- 
TABA ROUX {Jha m . cinereus et rit fus Vieil . , 
Dict. 35, p. 200), Pespéce géante de ce 
groupe , le même que le Vamga strié avrri 
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{Voy. de Freyc, pl. 18 cl 19, ou Thamnih 
jjhilus vi(/orsii Suchy etc.). 

Dans \j: second groupe, nous plaçons de 
petites espèces à pieds conformés , comme 
les précédents ; A bec semblable , mats dont 
la queue est très courte, presque carrée ou 
légèrement arrondie , et chez lesquelles les 
mâles et les femelles diffèrent peu en cou- 
leur. Telles sont le Fourmilier tacbet 
{Myot. slrirlothorax) et le Fourmiuer 
coRCEiiLT {Myol. me n ta lis Tem., pl. coi. 
179, flg. 1, S, 3), le youRMiLizR MuucHrri 
{lUyrmoihera yuttata Vieil., Gai. pl. 155). 

Notre troisième groupe renfermera tous 
ces petits Bataras à bec plus ou moins grêle, 
très peu crochu ; à queue longue , moyenne 
ou courte, plutôt grêle que large, mais 
toujours très élagée et très souvent terminée 
par des taches blanches ; à pattes faibles , 
mais toujours conformées comme chez les 
précédents. Ces espèces, dont Temminck el 
Lichtenstein ont fait des Fourmiliers a 
LONGUE «iUEUE, Cl Swaïuson son genre For- 
micivoray nous parais.sent, d'après la 
forme de leurs pattes percheuses et leur 
système de coloration, appartenir bien plu- 
tôt aux Bataras qu'aux vrais Fourmiliers^ e( 
tels sont, parmi les espèces à queue longue, 
le Batara a cuivrE (fAam. piUatus d'Orb. 
et Lafr. Synops. pl. 12, Myothera piUata 
Lichtens., n° 479, le Thatn. affinis d'Orb. 
et Lafr., ibid, pl. 12, n"17, \vs Myothera 
sqmimat/i , s u percili'aris Lichl., ibid., 
n" 478 et 80) , les Fourmiliers cbatairs et a 
AILES ROUSSES (Tcm., pl. coL 132), et parmi 
les espèces à queue courte, nous indique- 
rons le Fourmilier a flaxcs blancs {Myo- 
thera axillaris Vieil., fitliginosa III., 
Licht ., n" 483) et le petit Gode-mouche ta- 
cheté de Caycnne (l'.uff., enl. pl. 831, f. S). 

Ces espèces forment évidemment la tran- 
sition des Itotaras aux Fourmiliers, par les 
Drymophila de Swainson , chez lesquels 
les tarses et les doigts deviennent plus longs 
et plus grêles , les ongles plus minces, plus 
longs et moins courbés , caractères qui an- 
noncent évidemment des Oiseaux beaucoup 
plus marcheurs. 

Nous tenons de M. NaUercr de Vienne, 
qui a passé plusieurs années au Brésil, une 
particularité de mœurs des Bataras assez 
curieuse. Lorsque les Fourmis d'Amérique, 
et surtout la Fourmi de visite, se mettent 
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'en campagne, A rapproche de ces armées 
formidables et dévastatrices » tous les in- 
Mdcs, à (toetqoeonlfê qo^tts apfiartteiiiiMit, 

saisis d'épouvante, prennent ia fiiitc , soit 
en- gagnant le sommet des plantes et de» 
Gramioées , soit en s'eovolant sur les iiuis- 
MM envlroDiMiifei. On voit alore une se- 
conde armée composée de diverses espèces 
de Pitaras , ,i(Tomp,is;ner la première en 
éçlaireurs, vulligoaui de buiâituns en buis- 
sons, «o nsnt el sur fladta^ ststisissant 
oells fonle de roalbcurcui Inieclcâ , qui, 
pour se soustraire à un danger, se sont prc- 
cipiiés au devaul d'un autre plus fatal 
«nebîo.. 

Noire genre r.xrxnx ( TAûmm^itM) 

se compose donc des r.?ilnrns proprement 
dits, ou Batakas a an.\.fUE. ^LfLE y et des 

BftTAaas A oovKTB «t'KVK, el dn som-genre 
fa9mieitnra de Swainson , ou IUtakas a 

BEC GRFt F . Vnr/. nnYMonuu, miOVSKRi- 

DKU et MYiOTHÉftIKkU. (LAVK.) 

BÀTABB. Aimés.. — Nom donné par 
les péehenis asx petits vers ronges doM 
ils se servent comme d^appàt, et qu'ils 
trouvent entre les rochers. (C. n'O.J 

BATAUCAULOi\, DC. (piroç, roocci 
MiAdc, tige), aov. ra.— Section dn g. Mi- 
mosa- (Sr.) 

BATEAl!. MOLi.. — On donne vul^ini- 
reincnt ce nom a une grande el belle espèce 
de Fiielle, PaUUa e»m p n* M de La- 
maicli. On donne également le nom de Ba- 
teau pmté au grandes espèces de Cré- 
pldnles. (Desh.) 

BATELEUR. Teralopiust Less. (n- 
paroTtus';, qui fait des prestiges), o». — 
Genre de Tordre des oiseaux de proie et 
de la famille des Aigles de Cuvicr. Levail- 
lant donna ee neni de Baielear à Teapèce 
africaine , type dn genre', parce qu'elle lU- 
sait, dans les airs, en volant, certaines évo- 
lutions on cabrioles qui la lui firent com- 
parer à nn Ikisear de tours ou Bateleur. 
, Ce genre , qui lUt pfrtie de notre famille 
des Falconidécs et de notre ><oiis-ramille 
des Aquilinées, a pour caraclèros généri- 
ques: Bec droit à sa base, plus allongé 
qne abes la plupart des Aqnilinées, ne 
commençant à se courber que vers la moi- 
tié de sa longueur et d'une manière peu 
prononcée j mandibule supérieure très cle- 

dans son mltien, du Ivoot à son bord 

t. Il 



inf^Tieur j ce bord ik peu prés rerliligne. à 
ouverture très fendue el très large. Face 
nne; tout respaeeda loram n^ayant qne 
quelques petits poils à peine visibles; nari- . . 
nés ovalaires, verticales. Tarses rulmsies, 
très couft^, largement relu ules, uinâi que 
les doi^» jusqu'aux deux tiers de leur 
longueur i le dernier tiers recouvert d'une 
rangée de trois ou quatre larges écailles. 
Queue reciiiigne, eitrémement courte, 
tronquée, dépassée de beaucoup par les 
aile> pliées; celles-ci de longueur médiocre, 
ai^Miè> cniiime chez les Faucons, à rémiges 
primaires, décroissant brusquemenl com- 
me chez Hirondelles ; la quairîtaie étant 
de 4 centimètres plus courte que la seconde, 
qui est la plus longue ; la cinquième plus 
courte que la quatrième de 8 centimètres, 
et la sixième de S centimètres ploS courte 
que la ciiM|uiènie ; rémiges secondaires très 

dévelnp|>f'fi on lar;:eiir et recouvrant en 
partie les primaires; pUimci; des cAtés de la 
tète très grandes, pouvant se redresser cts'é- < 
taler latéralement oommerbes lesCacatois. 

Nous croyons ^trc le premier q\ii ayons 
remarque rc double rnrarîère (finies con- 
struites dur le type aigu cl a décroissance si 
bmsque des prlmrins^' c t iuclére s vrainient 
anomaux dans la sous-famille des Aquili- 
nées, et qui paraissent avoir échappé a 
M. Lesson en établissant le genre, puisqu'il 
ne les indique pas dans ^ "Mlé^* 

1,'citrémc brièveté de la queue de ce ra- 
i pace est rertainernent une bizarrerie, une 
anomalie même, des plus singulières, dans 
Tordre des OUwanx de proie; esr ce roem> 
bre faisant TolTice de gouvernail chez T(rt- 
scati dont les ailes font celui fie rames lors- 
qu'il vole, il semblait devoir couser\cr ses 
Justes proportions et toute son énergie chez 
Tofseaude proie, qui , pour se procurer sa 
nourriture , a besoin d'un vol plus rapidCi 
ou au moins plus facile que les autres. 
- La seule espèce du genre que Levaillant 
nous a f^it connaître le premier est le Ba» 
TKLECR (Levail., ifriq., pl. 7 et 8 et p. 20, 
Falco ecaiidalus Sh. ), le BATF.i.r.iR a 
couATx qytvt. ( TeraUtpitts ecaudalus 
Less. , 3V. , f. 49, ffelàtarsuâ fypuê 
Sm ). Il est au moins de la taille de l'Ai- 
gle Jean-Leblanc, mais beaucoup plus court; 
car l'individu mile adulte que nous possé- 
dons a de largeur, vu de' taes si à^^iU 4t 

' n ' '' ■ ■' 
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r^eà Pautre, prôs tic Î2 rr ntiriuHrcs , et 
n'n de longueur, du tiec à l'eilréiiiitéde ia 
queue , que 51 centimèlrea , elà Tei^lréRiilé 
des tUes 81 eeniinièlrai. Oo voitqm c«t 
ailes ployécs dépassent la queuQ de 11 cen- 
timètres. Celle-ci porte à peine 12 cenliniè- 
■ très. Ses couvertures supérieures la recou- 
went Jnsqa^à B eeolimèlres de aan ntré- 
mUéy et les inférieures jusqu'à celte extré- 
mité même. La t(Me, le cou, tnut le des- 
sous et les jambes, les ailes et les scapu- 
Mm , en forme de dent bmdee lengiliiili- 
neleSi sont d'un beau noir avec qaekpm 
reflets vrrt ron<ï' ; tout ]p dos et la queue 
d'un beau brun roui très vif. Toutes les 
convemtfes pefiles et moyennes de Faile . 
dTnn gris cendré » fbtaient une large bande 
alalre , so détachant sur le noir des rémiges 
et des scapuUires -, la cire , la large [leau 
nue des lorum ei les tarses d'un jaune ou 
.ronge onngé. 

c'est, rotnm(> nn vnit, un des Oiseaux 
de priii»^ (inni le plumage est le plus mar- 
quant , en mî'nie temps qu'il offre les for- 
nus les pins biisrres ; cor, à cette qnene 
presque atrophiée , il joint les plumes la- 
térales de la t^le, susceptibles de s'ébour- 
riffer, et qui lui donnent un peu la phy- 
sionomie d*nn r8|»Me noclnme. • 

Ses sllares et ses m^irors présenisnt tossi 
quelques singularités, nous eslrsyons de 
Levaillanl les faits suivants. 

Quand II Til, pour la première fois, voler 
le Bateleur, il cml que quelque accident Ta- 
vailprivé dess queue, d'autant plus qiril re- 
marqua dans son vol un mouvement très 
estnordinalre;mais il reeonnntbIeniAtqne 
la queue écourtée de cet oisean était nn ca- 
ractère do l'espi^ce, et sa maniiVo do voler > 
un jeu dont il s'amusait, en provoquant sa 
femelle qui lui répondait de la même ma- 
nière. Il plane, dit rsntenr, en ummoTsni, 
et laisse échapper de temps on temps deux 
sons très rauques , l'un d'une o< lavp plus 
haut que Taulre. Souvent il rabat tout à 
eonp son vol Jusqu'à une certaine disimce 
de la terre, en battant l'air de ses ailes, de 
manière à Tsire croire qu'il s'en est rassé 
une et qu'il va tomber. Sa femelle ne man- 
que Jsmais alors de répéter le même Jen. Ges 
coups d^aile s'entendent à une très grande 
distance, et leur bruit peut être mmparé à 
celui d'une voile dont un des coins s'p.%t 
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détaché et que le veut ngiip nvec violence.* 
r.os oistMuii sont très conitmins prés des 
bois de Lc/^oa^aucapde Ik>nnc-l^pérauce, 
dans tout le pays dTAutenlquor, et le long 
de la côte Natal jasqn'cn Cafrerte. Ils se 
tiennent par couples isolés dans les monta- 
gnes. La femelle est d'un quart plus forte • 
que le mâle, et, par conséqnoit, que l*te> 
diridu de notre description , et s«:s couleurs 
ont en cénéral un ton plus faible, tllc con- 
slruit'sou nid sur les arbres, et ses œufs, 
an nombre de trois on quMre, sont eottèrs> 
ment blancs. 

Le Bateleur, dit encore Levaillant , se 
repatt comme les Vautours, de toute sorte 
de charogne ; cependant 11 attaque souvent 
les jeunes Gaielles, les Agneaux ou les 
Moutons malades près des Inhiiations , et 
les jeunes Autruches encore petites, lors- 
qu'elles se trouvent séparées de leurs père 
et mère. v- ' 

Il sulBl de jeter un coup d'œil sur cet 
oiseau pour reconnaître qu'il n'a point 
les caractères des Aigles ^ ses serres sont 
moins fortement srqnées, et son bec sossi, , 
par conséquent, moins vigoureux. C'est en- 
core une de ces esiiéccs anibi;:ufs qui tien- 
nent autant du Vautour que de l'Aigle. ^ 

LVpinion de eet excellent ohs aiiai s m 
est d'autant plus fondée, qu'il sjonte plus 
loin qu'il a remarqué que ces Oiseaux em- 
portaient, dans leurs jabols, la nourriture 
qu'ils dégorgeaient ensulle i leurs petits , 
habitude psrllênUère aux vautours. 

C'est donc avec grande rniscm qtie M. Les- 
son a formé an genre particulier de cet oi- 
seau , qui ne pouvait rester dans les Cir- 
caètes où le piscsit Cuvier. JCsst une de ces 
espèces h caractères mixtes et même bi- 
zarres dans les formes comme dans les . 
moeurs, qu'on ne peut placer dans aucun 
groupe connu , et qîd doiveÉt être type dte 

nouveau genre. Le dnrietir Smitli, ilans son 
expédition de l'Afrique australe, et pendant 
son séjour au cap de Bonne-Espérance , a 
formé de cet oiseau son genre SeUUtr^utp 
et l'a appel»' Ifc/otarsus typus; mais nous 
croyons la formation de celui de Terato- 
/ittt5 antérieure. Celui de Bateteurf comme 
nom générique Amcafs, est cerlaineneat' 
le premier. (Urm,) 

*BATE1»L\1V\TE. Ratrmnnmn. »ot. 
ru. — Genre de la famille des Orcbidées, 
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tribu des Yandées, éiaMi par M. John | 
Lindicy {Bol. rrg., t. 1714) pour une plante 
originaire de TAmérique tropicale , cl dont 
les caractères sont les suivants : Les sépales 
•ont étalés ; les inrérieurs , opposés au la- 
bellc , sont égaux et onguiculés à leur base ; 
lesdoui intérieurs, plus larges, sont obli- 
ques et attachés sur les parties latérales du 
prolongement inférieur du gynostème ; le 
labelle , articulé avec la base du gynostème 
prolongé , est concave et trilobé. L'an- 
thère , petite et biloculaire, contient deux 
masses polliniques, bilobées dans leur por- 
tic postérieure cl appliquées sur un réli- 
naclc triangulaire. 

Les pseudobulbcs sont ovoïdes et comme 
à quatre angles ; les feuilles obovales, oblon- 
gues, plissées; les fleurs, longuement pédi- 
cellées et d'une teinte brune pourprée, sont 
accompagnées chacune d'une bractée con- 
cave, reuiléc et comme quadrilatère. Elles 
fornient une grappe radicale. (A. R.) 

IMTUEUUM (fi«7T., percé; ^Xi., ma- 
melle). n<n. CR. — (Lichens). Achariusavait 
d'abord créé ce genre (ilfe^A- Lirhl., p. 111) 
pour un lichen africain , qu'il a depuis re- 
porté dans son g. Trypcthelium. Voyez ce 
mol. (C. M.) 

• BATniS. I5S. — Genre de Coléoptères 
tétramères, famille des Chrysomélines, éta- 
bli par M. Dejean ( Catal. , 3" édit. ) sans 
publication de caractères. Il y rapporte deux 
espèces , l'une du Brésil méridional , nom- 
mée par lui B. cognaia, et l'autre de Bué- 
nos-Ayres, nommée par M. Buquei B. 
bonarietisis. Ce genre faisait autrefois 
partie des Col*ispis. (D. et C.) 

*BATI1SEBA (nom mythologique), mi». 
— Genre de Coléoptères tétramères, famille 
des Chrysomélines, établi par M. Dejean 
(Catal. y 3' édit ), qui n'en a pas publié les 
caractères. Ce g. ne renferme qu'une seule 
espèce, nommée par lui B. trans versa lis, 
et qui est du cap de Bonne-Espérance. Ce g. 
appartenait autrefois k celui de Colasj>is- 

(D. elC.) 

BATIIYERGI^S, lUig. mam. — Voyei 

ORYCrKRr.l. 

• BATIIYBIIYXCUUS, Macn. (fîaôù;. 
vaste; pûf/.o;. bec), ois. — Genre synonyme 
de celui de Paradoxomis de Gnuld. Voyez 

PARAItOXOR.MS. (LaFR^ 

•BATIA (nom d'une Naïade), ms.— 54. 



BAT tm 

■ 

1 Wesl^ood ( Syttops. of gtnern Bntish 
his. , pag. 113) désigne ainsi , d'après Stc- 
phcns, un g. de Lépidoptères nocturnes, 
de la famille desTinéides, elauqoel il donne 
pour type la Tinea flavi fronlella de Fa- 
bricius. Voyez xtionE. (D.) 

•BATILLLS (Aa/i7/i/*, pelle), moli,.— 
M. Schumacher, dans son Essai d^une 
Classification des Testâtes, donne ce nom 
latin h un genre qu'il nomme PeUeron en 
français, et qui est inutilement créé pour 
quelques espèces du genre Turbo de Linné. 
, (DEa«.) 
BATIS, L. (6«To; , ronce), bot. ph. — 
Genre non classé dont les caractères sont : 
Fleurs dioïques. Fleurs mâles : Chatons 
compactes, à écailles 1-flores, arrondies, 1- 
flores , convexes à la base , concaves aux 
bords, quadrisériées. Périanthe spathacé, 
monophylle, comprimé. Étamines 4 ; filets 
subulés; anthères oblongues, dilhèques, 
incombantes. — Fleurs femelles : Chalons 
charnus, à écailles uniflores, acuminées, 
presque planes, distancées , quadrisériées. 
Ovaire subovoïde , pointu , adné au chaton. 
Stigmate grand, sessile , bilobé. Baies suc- 
culentes, 1-loculaires, agrégées en syncarpe, 
oblongues. Graines au nombre do 4 dans 
chaque baie, triangulaires. — Arbrisseau 
difTùs. Rameaux opposés ; les jeunes sont 
tétragones. Feuilles opposées, charnues. 
Chatons axillaires, solitaires. Ce genre n'est 
fondé que sur une seule espèce , le B. ma- 
ritima Sw., qui croit sur les plages de l'A- 
mérique équaloriale. (Sr.) 

"BATOCEILfl (3»TC«, buisson ; jc-p*;, 
corne ). iji*. — Genre de Coléoptères tétra- 
mères, famille des Longicornes, établi par 
M. Dejean dans la S** édition de son Cata- 
logue. On connaît plus d une dizaine d'es- 
pèces qui rentrent dans ce genre, parmi les- 
quelles trois seulement ont été décrites : 
Ceramiiyx nrmatus Ol. ou humeridens 
Latr., Lnmia S-maculata et £. ru/tus 
Fabr., toutes originaires des Indes orien- 
tales; cependant la dernière se rencontre 
aussi aux lies Bourbon, de France et de Ma- 
dagascar. M. W. y>. Saundersa fait insérer 
une notice sur les habitudes de cette espèce 
{Trans. oftheEnt. vol. I, p. 60), et 
il dit à ce sujet : Ces Insectes se trouvent 
pendant les mois de mai et juin, dans le 
voisinage de Calcutta, sur le Pipai {Ficus 
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nlfgiosa), àMi Us mangent les bourgeons. 

Ils sont si fortement attachés aui branches 
de CCI arbre, qu'on ne peàl les en détacher 
que par une forte secousse. Leur toi « IleD 
en ligne droite» et leur grande taHie les IIMt 

ressembler à de petits Oiseaux. Ce genre se 
distifi?nc des autres Lamiaires, leurs congé- 
ntTes, par ses antennes de 12 articles, gar- 
nies en dessons d*nn grand nombre de peti- 
tes épines scabreuses ou crochiios. !.e rnrsp- 
let est Tortement étranslt^ prt^s des extrémi- 
tés, clarméi sur le milieu latéral, d'une Torte 
éptee afgnC. Les élytres sont troniinées, 
chargées de tubercules à leur base; l'é- 
paule est saillante et munie d'une épine ; le 
sommet de la suture en offre aussi une pe- 
tite. * (DetC.) 

BATOLITE. BatolUes. moli..— Mont- 
fort, dans sa Conchyliologie sysiêmati- 
quCf a proposé ce genre pour une coquille 
fossile, qu'il regarde comme doiaonnée, à 
la oianièn des Orthocëres. Ce genre, cor- 
feSfMndant exactement à celui que Lamarrk 
nomme Uippurite, a été reconnu comme 
un double emploi absolument inutile. Quel- 
ques anlenrs ront cependant, à Timitatioa 
de IMniitforl, conservé parmi les Cépha- 
lopodes décaprulc^ ; mais , depuis {rf^*; 
longtemps, nous avons démontré que les 
Hippurlles , et par conséquent les Balolites, 
sont des Coquilles bivalves, voisines des 
Sphénilites, et appartenant à la famille des 
- Kudiâies de Lamarck. Voyez sirruRiTF et 
SBBun. ■ (DrsH.) 

BATON. BOT. — Les jardiniers donlient 
ce nom aux plantes dont les fleurs sont dis- 
posées en épi le long d'un axe redressé el 
rigide. Cm, d^iès ee principe qn^on a 
nommé : B«ti» nn Jacob, VAsphodelus 
luleus ; B»To?r nf SAfîrr Jea:*, le Polyyo- 
tium orientale i Batoj» d'O», le Cheiran- 
tku9 ekêirij Batoit boval, VAtpkoâettts 
ttlbus. (Cd'O.) 

BATONNET. novL. — Nom v.il-aire 
d'une jolie espèce de Cône , Conus tendi- 
fsetif des auteurs. royevo6n. (Desb.) 
" *]IAT11SCELIS <P«Te(, buisson; «m- 
X\u cuisse ou Jambe). i>s. — Genre de Co- 
lé<ipléres penlamôrcs, famille des Cjira- 
biques, tribu des Harpalicns, établi par 
M. Dejcan dans son dernier Catalogne, 
mni'^ dont il nn pas publié les carartt^rcs. 
O' après une note qui nous a été coauuuni» 
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qnée par M. Reiche , Tun da uétColéoptft- 

ristes les plus instruits, ce genre se distin- 
gue de ses voisins par un corps cylindrique; 
par on corselet presqna ctné, trèsMgèvt- 
ment rétréci postirieufement; par deama»^ 

dibulos saillantes, très arquées, et enfin . 
par des pattes courtes, robustes, dont les 
antérieures sont fortement écbancrées inté- 
rieurement et années éktérienrelBaatdaS 
dents spinifnrmes; et les intermédiaires et 
les postérieures hérissées d ejiines au côté 
externe , ccqucl'auteur a voulucxprimcr par 
le nom de Ba iMcetf*.— €e genre a pouriitta 
le B- Reichri Dcj. C'est un insecte du 
Bengale qui a tout à fait l'aspert d'un Cli- 
vinai mais M. Reiche pense que M. De- 
Jean a eu tort de lui donner pour e i^ n g éO êi w 
les Agonodents oblongus et discipmni» 
de son Sj rrirsj qui n'ont que deux dents au 
côté interne des pattes antérieures, auUeo 
de six qui caractérisent le genre doDt il ett 
ici question. (D»)'-. 

' lï VTIliVClIIDi: V (SiTsay ccgrenonil 
lej i^ix, forme), irs. — M.Ser^ille(/n.î. or- 
ihop.f Suites à Buffbn) applique celle dé- 
nomination à une division du gnire Te* 
trii , de la famille de? Ar-ridiens , compre- 
nant les espères dont les ailes sont fort 
courtes et rudimcnlaires, et dont Teitré- 
mité du prothorax ne défMsae pas le bout 
de l'abdomen. 

M. Serville rapporte à cette division les 
Telrix mucrona ta {Encycl. du Brésil) 
el bipunetatm ( Gryllus bipuiwMv» 
Lin.), commune dans une grande partie de 

iKuropP. (Bi.) 

" It ATRACHION C^*tjx7>, pcUte gre- 
nouille), m. — Genre de Coléoptères pen^ 
laméres, fhmille des Garablqnes, tribu des 
Ilarpalides , établi par M. Chevrolni el 
adopté par M. Dcjean qui, dans son dernier 
Catalogue, eU mentionne trois es|)èccs pro- 
pres au Mexique; la première nommée mr 
lui B.chnlconolum et les deux autres B. 
rana, el B. rufiiKilpum Ch. Ce genre est 
voisin des Hypolilhus. Ses principaux ca- 
ractères sont : Corps large , aplati. Palpes 
i labiaux , à deuxième article arqué et renflé 
|)ar Textréiuité ; pémiltiénie presque nni- 
. que, très aminci par le bas \ dernier ubiung, 
I minée. Teux saillants, grands, arrondis!, 
I larT'raux. Bfenton échancré semi-circulaire» 
I. ment, mé d>ine dent ; deux larges fusset- ■ 
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du mrsplct : n»1ni ci rst presque dmif en 
•vanl et en arritVc, cuupé tependnnt un peu 
<ri»Nqueinenl près de Tangle postérieur , 
•t éfairgi el arrondi sor le cAté antérieDC. 
ÉJylres coartes, sinueuses près de rc\trè- 
mîtè, è eAtes peu élevées. PaiCes à 4 nrtirles 
dilatés i 3 et 4 trianguliformes. Le premier 
•mêle de» taises des pattes postérienics est 
très allongé et le suivant d^no tfers plus 
conrt. 

BATRAGUITE (t^xrpaxs;; grenouil- 
le), wiv. — M. Breithaupt a désigné 
soos ce nom on minéral dMn gris wniâire 

et d'un Mni gras qui , par son aspect , lui 
a paru av<ur quelque ressemblance a\ec le 
frai de Cfnnuuille , et qui vient du Monl- 
BJtenf , dans la partie méridionale da T7- 
rol. !l r";t en masses compactes, présentant 
quel(|Ht>s indices de clivages, qui mi^nent à 
an prisme rhumbique de 113". Sa dureté est 
celle de PApatlfe; s» pesanteur spéciBqno 
est fie n, 04. Ses composants essentiels pa- 
raissent élre la Silice et la Magnésie. 
- . . ■ " ' ; ,(Dn..) 

(p«T3«x4ç, grenooilte). rom.— Genre de 
Poissons ainsi nommé par Lacépède, parce 
que Tune des espèces quHI réunissait à celle 
sur laquelle il a établi ce genre avait reçu 
de Millier Pépilhèle de Rnninus. C'est le 
Gadiis mninun\o Midlor,devenu le Blen- 
71 ius m n ut us de lànnc, mais associé à tort 
par lacépède au Gadut tau Un. L^espèce 
a la tète large et grosse, ce qui fait ressem- 
bler ce pni>.<iin à un têtard de f'.renonille. 
Blocb , dans son édition posthume de 
SchUeider, eut la même idée, car il a nom- 
mé B^lraekut le genre ftormé aor la même 
espèce. Le cnmr tcre de ce penre de la fa- 
mille des Acantliopiérystiens, à pectorales 
pédiculées , consiste dans unç téie large et 
plate; une gueule amplement fSendoe, le' 
plus sotncnt L'nrnio de lambeaux cut.inc^ : 
line dorsale très petite , sortant à peine 
de la peau, suivie d'une seconde très lon- 
gue et étendue Jusqu*k^la eaodale ; des pec- 
torales portées sur des bras courts et plats, 
sitiiée<« en arrière des ventrales; des jugulai- 
res a trois rayons, dont le premier est très 
élargi par leiKtrd de la peau, les mâchoires, 
le palatin et le Tomer portent des dents, et 
enfin le sous-opennle, aimé de deux fortes 
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iJt membrane branchiostèpe a six rayons. 
On retrouve d'ailleurs, dans ce poisson, le 
caractère constant de tous ceux de celte fa- 
mille qui est de menquer-de sous<orbitaire. 
lacépède, comme nous l'avons dit, et Rloch 
ont gâté le genre naturel qu'ils dénom- 
maient en associant ensemble plusieurs es- 
pèces tout à iUt éloignéeéles une» deé en- 
tres. Aussi peutoon dire que, seulement der 
I>uis la Monographie, publiée dans notre 
iclitliyologio , le genre a été régulière- 
ment fondé sur des caractères Miaiele. 
Linné en connaissait dem ee p è e ei: t*mm le 

Gadus fntt ; l'autre le Cothis grunnims. 

Celte dernière épitbèle a été donnée par 
Lfainé à Tesp^ de Itartavia, peree que les 
Hollandais de cette colonie ont appliqué i 
ce poisson le nom de Knorrhnn Tt^i 
bruyant ou grognant), qui est la dénomi- 
nation du petit Coq de Bruyère {Tetrao 
tetrix Lin.), et qui a été aussi appliqué à 
des Poissons du genre des Trigics et autres 
voisins Willufrby a traduit par Galli/s 
grunnien$ le nom bollandais qu'il pre- 
Mdtdans Hleuhofr, et €éai dasi que l*épl* 
théle est restée i Tune des espèces. Ce geure 
eàl embarrassant à placer dans la méthode 
icbtliyologiqae; mais, en esamiiiani par 
quétplni'gîHidinfli|biu'deiitKB4)M0iQi^ 
les ButracbOides ressemblent aux autres. 
Poissons on est conduit à les rapprocher 
des Uaudroies. Il en existe dans les deux 
Océans, les uns ont la peau nue, dTiau- 
tres l'ont é( ailleuse. On trouve , sur 
deux rives de l'Amérique niéridionalp, des 
espèces à peau nue et sans barbillons, dont 
les dento sont longues et erofliues, et 
qui poomlent bien être distinguées généri- 
quement. Je ne l'ai pas Tuit, parce <iue tous 
les autres caractères rappellent sullisnni- 
menl les fiatrecbuides. L'une d'elles est le 
lAoDf'tfilItttc^rave. 

• BATRACUOIUnNA (^t? a//.ç. gre- 
nouille : c'y, ncî). lîss. — Genre de Coléop- 
tères tctramèrcs, famille des Lougicornes, 
établi 0irM.^«Mi dans sott^S* Catalogue, 
avec une espèce qu'il nomme B rylindrim, 
et qui se trouve mx Iles de Krnnre et de 
Bourbon. Ce genre a été placé par lui après 
les \ y/fl{r<tayd»tef*ile,etpor conséquent 
dans la tribu des Lamîaires de cet auteur ; 
mais sa place véritable est à cdté des 7lM|^ 



Digitized by Google 



m . BAT 

sistemus do I ntrrillf , fai'^nnt partie de sa 
Iribu des Céraïubycins. Il cii diffi^rc, en ce 
que le corseiet est conveic , prt'N]ue eu 
diMpie, s'avmice angaleoMment wn 
lYrnsson , ol quo les étuis on sont plus 
étroits ot arrondis chacun sur rcxtrcmiié. 
Le préstcrnum est large et arrondi i il ne 
déptSM gvère ForigiM dw pattw anléilM- 
res et ne Tait que les séparer entre elles. L« 
tn^sosternum offre une petite saillie arron- 
die I en avant de laquelle , en dessous , est 
me Mbie dépression ptNir rMeroir dm par- 
tie (lu prcstcrnum. (C.) 

RATIIACUOSPERME. Bntmchot- 
pcrmum ( j^xifayo; , grenouille ; o«ip(ia , 

tanenee). wn. <m.— (Ph}rées).G«oreélabU 
par Roth pour le Confervn f^tnh'nosa de 
Linné, nom snus iptjtifl plitsictirs plantes 
étaient conTundues. Depuis, ce g. a clé sub- 
divisé en plosiears aàires. Les caractères 
dislincUii de celui-«l penveni éin élablia 
ainsi : Fronde entourée d^un mucus assez 
épais, formée de filaments le plus souvent 
rameux, pellucides, articulés, striés luugi- 
tadtaMement, chatgée, an seaimet de 
(pm article, de rais<-eani >eriicillés de ra- 
mules articulés, nionilirorme*^, colorés. Au 
milieu des ramulcs se trouvent des gemmes 
anrondies, eoBStdéréea cooiim des orgai«és 
Fructinres. Las détails que renferme Tar- 
ticle ■«THACRosrcRMKFs , QuI suit Immédia- 
tement, sont destinés à compléter celui-ci. 

Les esp. da g. Balradbosperaiey ao nom- 
bre de huit i dix, habitent les eaux douces, 
OH S! quelques individus ont été trouvés sur 
les bords de la mer, c'est sur des points 
oà' des rivièNS vieuant mèlar lews eau 
à rean salée. Osa AIgMa aliMnl swrloqt les 
eaux vives et courantes ; elles ont un pori 
élégant. L'esp. la plus commune el la 
phtt comme, le B. moniUforme R. , est 
polyiKorphe. Elle est remanpiablo par sa 

consisfaiire pélntinni^e el les ]ia(iiipts glo- 
buleux de ses raniules, qui, se trouvant es- 
pacés assez également sur les filaments 
prindpaiii , lui donnent qn^qne reasam- 
blanee avec le frai de Grenouille, ainst que 
l'exprime Tétymologie du nom de ce genre. 
Cette algue, d'une couleur bruoAlre plus ou 
moins fonoée« sdbère fortement an papier 
sur lequel on en prépare des échantillons 
pour l'herbier ; et , dans rfi état , si elle 
rqslc exposée à Tinfluence de la lumière , 
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eUe no larde pas à prendre une tainte d'un ' 
beau Moict. l.e B. vagnm Ag. est quelque- 
fois d'un vert bleuâtre. Le B. tenuissi- 
«mum Bor. a dea fliamenta déliés eomam 
des cheveux, et dont les arli'Ios nllongés 
sont À peine chargés de quelqiteb rainules 
très courts. . (BaÉi.) 

• *BATIIAGIIOBVBlHÉSa(^paxoc, 
grenouille ; ompix-x , semence), aor. ou 
— (Phycées V Trihti renfermant un certain 
nombre de genres qui ont été, pour la plu- 
part , établis an dépena-dn g. Baipacka»- 
ptrmum de Roth. Les caractères géiiéraux 
de ce genre d'Algues sont : I ne fronde fila- 
menteuse ou globulaire, formée de tilaments 
articulés, famsiii, eDVslappés dNui nraens 
gélatineus. DiM «M plantes , le filameat 
principal , sorte de tronc primitir sur le- 
quel sont implantés des faii»ceaui de ra- 
roules souvent verticiUés, sembla dNma 
antre nature que les filaments accessoires. 

Les lni:cs do ceux-ci sont pourvues d'un cri- 
dut-hrunic abondant, coloré, tandis que les 
articulatious du filament central qui a at- 
teint tout son développement sont presque 
toujours diaphanes et à peine marquées de 
taches ou zones endochromiqucs. Les ra- 
mules articules sont souvent terminés par 
des proloogeoMofs capiUaIres diaphaoea » 
d'une grande ténuité, et qui paraissent inar> 
ticulés, lors m»^nie qu'ils sont examinés avec 
un microscope dont le pouvoir amplifiant 
est très poiseaiK. Oaafegardéeommedet ' 
fructifications dea gemmes qui se trouvent 
HU milieu des rameaux. Elles sont formées 
do corpuscules agrégés, entourés de ra- 
mntm. NeM crerons qn^on doit les eonsl« - 
dérer oomma dea sotleade bourgeons ; et« à 
ce titre , on peut leur leeouMllre des fi- . 
cultés reproductrices. 

Six genres doivent être rapportés à eallo 
tribn: oesoatlaag. J^Mlfwmayei, Bonnam.; 
Mesoijloia, Ag.j Tkoren,\SoT.-y Btitmchos- 
permttm, R.; Draparnaidia ^ Itor. ; et 
Chœlo^phora^ Âg. Les deux premiers ren- 
fermant des Algues oMrlaea; les antres do 
représentent qne des espèces d*eau douce. 

(BRr.B.) 

* BATRACHOSPËRHELLA (jix;p%- 
xoc, grenouille ; o«ip{t«, semence), sor. on. 

(Phycées). — Nom donné au g. Batrachoa- 
j'crmum par I'>enj. Gaillon, qui voulait faire 
adopter une terminaison identique pour tous 
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les noms de certains groupes cTAlgoes. 

(RacB.) 

•BATRACnOSTOML'8, G. (parsax î, 
grenouille; ariu.», bouche), ou. — Genre 
formé par Gould de celui de Podarge de 
Cuvier, pour rcspècc décrite et figurée de 
Tcmniinrk dans ses Planches coloriées ^ 
sous le nom de Podarge cornu. (LxifR.) 
* • BATUACIIOTETRCX ( pxTp«x^ , 
irrenouilic; rtrpi;, sorte d^oiscau). — 
Genre de la ramillc des Acridiens, de Tordre 
des Orthoptères, établi par M. hurmeisicr 
{Uandb- der iS/iT) sur deux espèces exoti- 
ques : B- bufo et B- granuLnla Herb.; la 
première, du cap de honne-Ksperauce , û- 
gurée dans l'ouvrage de Stoll, pl. 8, A; 
Taulre, des Indes orientales, décrite cl figu- 
rée dans les Archives de Herbst. Les Ba- 
ImchotelrLt se rapprochent des Trfrix cl 
des OtnmeTecha ; niais ils s'en distinguent 
surtout par Tabscncc d'ailes dans les deux 
sexes. (Bl.) 

BATR.VCIIUS. poiM. — Voyez bat»*- 

CBOÏDI . 

BATRACIENS (f^iTsa//.;, grenouille). 
mEFT. — Les Batraciens forment le qua- 
trième ordre de la das?e des Reptiles , et 
difTèreni des trois ordres précédents par 
des caractères tellement distincts,qu' on peut 
les regarder comme formant un des croupes 
les mieux délinis de la méthode nauirelle. 
Ils ont pour caractères : Un tronc déprimé, 
trapu, ;irrondi ou allongé ; un sternum dis- 
tinct et généralement très développé; des 
côtes rudimenlaires ou nulles ; des vertè- 
bres dorsales en nombre variable , depuis 
dix seulement, comme chez les Anoures, 
-Jusqu^h quatre-vingt-dix , comme chez les 
Sirènes. Le corps lenniné par une queue ou 
privé de ce membre. peau nue, molle, 
sans aucune apparence d't-cailles , excepté 
chez les Cécilies. tète dét»rimée, à contour 
antérieur semi-circulaire, articulée avec Pa- 
ttas par deux condyles o<Tipi(au\.I.e coti nul 
ou non distinct de la tète et du tronc. Les 
pattes nulles, incomplètes ou variables par 
lear nombre et leur proportion ; les doigts 
dépourvus d'ongles ou munis tout au plus 
de petits étuis cornés , et généralement très 
proptvs à recevoir les impressions tactiles. 
Les fonctions sensoriales obtuses. Chez les 
ans , l'œil se rapprochant de celui des Pois- 
sons et chez (piclques espèces petit ou nul. 
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Les paupières mobiles dans la plupart de? 
cas; conduit auditif eiterno. Un coMir à un 
seul ventricule et à une seule orcillcile cloi- 
sonnée : le sang À globules volumineux et 
I ellipsoïdes; des poumons auxquels se joi- 
gnent , dans le premier Age , des branchies 
analogies à celles des Poissons, supportées 
par des arceaux cartilagineux, résultant du 
prolongement de l'os hyoïde. En arrivant h 
l'état parfait , la plupart perdent leur appa- 
' reil branchial , tandis que d'autres les con- 
I servent toute leur vie. La respiration pul- 
{ monaire s'opérant par un mécanisme sem- 
blable à la déglutition. Point d'organes co- 
pulateurs chez les mâles ; accouplement par 
simple contact , et se prolongeant pendant 
plusieurs jours. Des wufs à enveloppe 
membraneuse, pondus, le plus souvent, 
avant la fécondation et grossissant après la 
ponte. Des petits subissant divers degrés de 
transformations : d'abord dépourvus de 
membres et munis d'une queue , ils pren- 
nent , en grandissant , quatre pattes et per- 
dent leur queue comme les Anoures, ou la 
conservent comme les Urodèles et les Pé- 
roméles. Presque tous vivent dans l'eau ou 
dans les lieux humides; ils sont herbivo- 
res dans leur premier âge et deviennent 
carnivores, en passant à l'état parfait j 
mais jamais il ne se nourrissent de débris 
d'animaux. Tels sont les caractères com- 
muns qui unissent les Batraciens; car, sous 
tous les autres rapports, ils présentent des 
différences marquées dont nous avons indi- 
qué quelques-unes seulement. 
I Leur histoire, longtemps mal connue, 
I n'est sortie du chaos qu'à l'époque où l^u- 
! renti les étudia méthodiquement et les 
classa ; nous devons à M. Al. Brongniart 
la division des Reptiles en quatre ordres. 
Cest lui qui leur a assigné les noms adoptés 
i maintenant par la plupart des naturalistes ; 
I mais c'est M. Duméril qui, dès 1807, a 
' posé les bases de leur distribution actuelle, 
par son savant Mémoire sur la Divtsion 
] des Reptiles Baîrnrtens. Quoiqu'à celte 
' époque il eût encore laissé les Cécilies 
parmi les Ophidiens, il avait déjà indiqué 
avec précision les caractères qui établissent 
I des points de similitude entre ces Reptiles 
I et les Itatraciens. C'est d'après cette don- 
née que les erpétologistes, et Oppol le pre- 
mier , ont fait de ce genre une famille de 
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Tordre des iMtreciens , ce que G. Covier 
n'avait pas encore fait dans sa seconde édi- 
tton dn Bcyne animait P«l>Uê« «» 48», 
parce ipiUl igaoni^ que eet animaux su- 
bissent métamorphoses ; cppciidant , 
frappe de Icar analogie avec les Reptiles, il 
lestVBit placés fl4Ni» le nom de Serpente nus, 
à la fin de rordre des Ophidiens, comme 
étAhlissant le passage ani ItatracItMi^. De- 
puis, les travauK de J. IVagler, du prince 
Ch. Uonaparte et du professeur Mtiller de 
Bonn, ont confirmé ranangement dont la 
première idée est due aux naturalistes fran- 
çais. Dans la méthode adopK-c aujourd'hui 
par MM. Duméril et liibrou , les RcpUles 
<|tti composent rordre des BatAdens sont 
partagés en trois sous ordres , fondé» sur 
des parlirularités de leur organisation ex- 
terne, faciles a saisir \ ce sont Tabseuce 
complète des membres et la privation on 
rexistcnee de la queue. 

Le premier sous-ordre est celui des pé- 
aoMiLia, Reptiles de structure anomale, et 
établissant, d*an cAté, le passage des Ophi- 
diens ans Batraciem et , de Tautre , ans 
Poissons. Leur corps est cylindrique et nu; 
leurs membres nuls j leurs j eux à peu près 
cadlés sous la peau et nwnquanl quclque- 
foto. L^articulation des vertèbres a lien 
comme dans les Poissons ; elles sont creu- 
sées en avant et en arrière d'une cavité co- 
nique remplie d'un liquide gélatineux. Leur 
squelette présente, commedieslesSerpents, 
de longues rangées de cAtes, mais trop 
courtes pour entourer le tronc. Dents maxil- 
laires et palatines sur deux lignes et quel- 
quefois veeourbées eo arrière, comme dans 
les Ophidiens. Les Péromèlcs forment une 
seule famille, celle des Céciloïdes, com- 
prenant quatre genres. 

Le second sous^rdre est celui des'Aaoo- 
am, qui penlent leur quem à une eerlaioé 
époque de leur vie, et ont pour caractères : 
Corps court et ramassé ^ quatre membres j 
queue nulle après leur mélamor|»bose. Pat- 
tes plos longues que le tronc dans les 
Grenouilles, et pins conrtes (laii< les crn 
pauds. Doigts élargis en pelottes chez les 
Rainettes et munis d'étuis cornés cbes les 
Daetrlèthres. Lss Anoures sont divisés en 
deux groupes : \e» Phanèroglossrs , ou à 
lanutie (iisiinrle , rom|fiiscs des trois fa- 
milier des Kauifurme;> , dc:> Ujlwfurmes et 
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des Bufoniformes , et les Phrynaglos- 
sesf ou à langue nulle, composée de la 
seule fhmflle des Pipolbnnes, comprenant 
en tout (|ii.irante-six genres. 

Le dernier sAus-onlre est celui des I'ro- 
nii.u à métamorphose moins complète, à 
queue ronde ou comprimée et persisiante» 
à oètes lOdimentaires , i branchies cadu- 
ques ou ntdies. Pattes bien ou mal déve- 
l4)pi)ees, et quclqucfuis, cuiimic chez les Si- 
rènes, deux pattes antérieures seulement. 
Oo en forme deos groupes : les Atètr^dè- 
f res , dont le cou n'a ni trotis ni branchies, 
et ijui sont composés de la famille uni(|tie 
des Salamandrtdes , et les Trtmatoilè^ 
ttt , dont le cou a des fentes on troua dis> 
tincts, et qui est formée des deux famUlss 
des Amphinmides et des Proiéides. 

(c. d'o.; 

* BATRACIENS FOSSILES, m- 
lioirr.— Des os séparés et même quelques 

squelettes à peu \)tv^ i rtniplels «le IVilrn- 
cicus se rencontrcut dans les parties des ter- 
rains tertiaires formées par les eaus douces, 
et nous savoos maintenant que, dès que les 
Reptiles ont exi^it'- mir In terre, ilyneti des 
animaux de cet ordre , ou du moiuà qui en 
possédaient les principaux caractères. C'est 
es qui résnlts de la découverte Ihite par M. . 
J.Tser, dans le Keuper de Wurtemberg, d'un 
reptile qui, par la composition et la forme 
générale de sa tête, aussi bien que par son 
double eondjrle occipital, d<dt être rangé 
parmi les r>atracicns, et c'est probablement 
le lUitracien le plus pisnntfsqiie ; car sa 
téte présente un disque aplati, demi ellip- 
tique, qui n^a pas moins de solsanto^iouse 
centinitHres de long sur cinquante-sept dà 
large, et au milieu duquel sont percés deux 
grands orbites obloogs. La composition de 
celte tète se rspproehe beaucoup de celle 
des Pélobatesjmais elle olTIre ceci de parti- 
culier que rintermaxillalrc est pen é, à son 
extrémité antérieure , de deux trous pour 
laisser passer et saillir an dehors, comme 
I deux cornes , deux longues dents coniques 
du nimillaire inférieur. Ce fossile a reçu le 
nom de SaUi$naiuiroid9$ Jageri. Vogez ce 
mot. 

Ccst. parmi ces animans qu*a dû être 

classc^c la cél^-brc pétrification dc^ <ar- 
rières scliislensc>; tertiaires dtMnin^on,. 
que Scheuchicr publia, eu MUo, daus une 
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dissertation intittilée : rHomUM tïmoin dn 

Déluge ( Ilomn diluvii tcstis ) , et qm 
Cuvier, grâce à la prérision qu'il avait 
introdnile dans la distinction des carac- 
tèras oM^blogiqiMs , fvconDiil pour étn 
11' «qiiclotip d'une espèce de Salaman- 
dre , qu'il nomma, en considération de sa 
laille (un oiètre et demi de longueur), Sa- 
lamandre gfganiesque. Ce fosstte, étudié 
do notivcaa par M. de Tschudi , a été placé 
par lui , dans sa ClnssificTUon des Patra- 
ciens insérée dans le tome II des Mé- 
moires de MenfiBliàlel, aatre le Mégalo bu- 
trachus ( grande Salamandre de Java } èt 

le Menopomn. Il le noinmo AnrJrins 
. Sckeuchzen ( l'homme de Scheuchzor ; , 
en eonnnémoiatioD^ sans douio, de la dé- 
. «enverte et de Terrenr de ce eevanl. 

Ces mi*mps schistes d'Œningen ont 
fourni deoxe.>|i('t cs dr Cra|»aiids, dont Pane 
« été rapprochée, par tu>icr, du (.RArAun 
ta» joRca, et l*aofte, pobliée |»tr M. Agas- 
siz, sous le nom de Bomhinator OEnin- 
t/ffists. M. de Tschudi appelle la première 
PaloBophrynos Gesnen, et la seconde, Pe- 
(ephÛut AgassinH. Enfin ce dernier an- 
leur a créé les noms de Palœohatrachus 
Goldfussii pour la Grenouille publiée par 
M. Goldruss, dans le XV" volume des Cu- 
riem de la Nafnre, sens ceux de Rmma dt- 
luviana , et qui se trouve dans le lignite 
schisteux torliairc des environs de Bonn , 
an lieu dit des Sept Montagnes. M. Gold- 
ftass a élément trouvé, dans ce même ii- 
. gnite, deux antres Batradens ufodMes, aux- 
quels il a imposé les noms de SaUttnan- 
dra ogygia et de Triton noarhicus. 

Les terrains tertiaires du hrabani méri- 
dfonal ont.ofltort à M. Charles Morren des 
ossements de Batraciens en assez grand 
nombre ; mais il n'en a déterminé ni les 
* genres , ni les espèces. 
' Enfin, daÉs les terrains tertiatres du- dé- 
partementdnGers, M. Lartct a découvert 
des Batraciens anoures et urodèles II pen'^e 
avoir reconnu déjà dix à douze espèces des 
premieis el quatre à cinq des seconds. Il a 
ttême trOBVii des vertèbies qui indiquent 
un nouveau penrc, car elles présentent U s 
formes générales de celles des Grenouilles, 
.• et cependant leurs eorpa s^arâeolent entre 
eux conaie dans les Salamandres, é'cst-è- 
jlira par des snrbces èoiimes cn'avant et 

T. If. 
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eoneaves en arrière, contraireiiMiit k ce qui 

se volt dans les Grenouilles. 

Au dessus des terrains tertiaires , Tépo- 
quc diluvienne ne présente guère d'osse- 
ments de Batraciens que dans des fentes de 
roche» el dans des cavernes. On conçoit» . 
en elTet, que les praruls mouvements des 
eaux et des matériaux qu'elles entraînaient 
à cette époque ont dû anéantir listes si 
fragiles de ces animaux , excepté dans quel- 
ques endroits à l'abri des grands courants. 
Au reste, Tostéologic des Batraciens étant 
généralement assez négligée , et la recher- 
che des dépouilles que ces animaux ont 
laissées demandant, «pour la plupart du 
temps, une patience peu commune, il n'est 
pas étonnant qa^on n'en connaisse encore 
que très peu. Nous ne douions p*s que les 
géologistes qui se trouveront dans des cir- 
constances ravorables n'en découvrent beau- 
coup i car plus on fouille celte mine paléoo- 
tolc«ique, ouverte avee tant de bonheur 
par Cijvier , plus on peut se convaincre de 
la justesse de l'idée que ce savant a émise,' 
qu'a chaque époque géologique existait une 
population nombreuse «i genres et eo es- 
pèces, afin que la diversité des instincts pût 
maintenir par leur action un équilibre sta- 
ble, non seulement dans 1« règne animal , 
mais aussi dans le régne végétal , c'estri- 
dire entre tous les corps organisés. 

(T>. D.) 

*BATRATH£HUM(^>7r,^. qui mon- 
te; âOTÎp, épi). SOT. n. Famille des 
Graminées, tribu, des Andiopogonées. Oe 

g., qui a pour type VAndrojiofjon lan- 
ceolatus de Roxburgh , espèce indienne, 
a été formé par le prof. >ees d'£senbeck 
( in Bdimb. new phiUeeph- Joum, , 
Xvni , p 180 \ Ses épillcts sont géminés à 
chaque dent du rachis ou axe commun ; Tun 
des épillcts est scssile et fertile, l'autre est 
pédieellé et neutra. fépinet fertile se com- 
pose de deux fleura: Plme inférieure, neutra 
et unipaléacée; l'antre hermaphrodite et fer- 
tile, lépicène est formée de deux écailles 
égales et aiguës on bidentées au sommet. 
Les palll<Ales de la glume sont un peu pAit 
courtes que la lépicène : l'extérieure allon- 
gée, un peu bideniée à son sommet, donne 
naiaaaaee, à la partie infliieun de son dos, 
i une soie géniculée à sop milieQ et lordue ; 
Ip supérieoie ou ùHérieura csfpetite, étroite' 
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et'taAeéolée ; les deai paléoles «mt larges 

et lronqu«^PS. (A. R ) 

* BATIllSL'S. INS. —Genre de Coléop- 
tères ditnères, établi par M. Attbédans la 
flimille des Psélaphiens , division de ceux h 
-iarses mooodacijlcs [l'sclaj hîorttm Mo- 
fwyriiphta, png. 45}, < t qu il caraclérise 
ainsi dan? son Synopsis: Corps allongé et 
cyUmlrifM; aniebnes nonilifonnes , lo^ 

gées dans un enfonremmt l.itcml rlr la 
liMi' ; corsrlfl trapczoïde, ayant en dessus 
trois Sillons longitudinaux — M. Aubé rap- 
porte à ce genre hall espèces , dont 5, sni- 
vant M. Lacordaire, se trouvent aux envi- 
rons de Paris. Ce sont de très petits Insec- 
tes qui vivent pour la plupart en société 
-ttvee les Foamils, el dont qndqnes-nns 
lisbitent sous les éoorees et dans le bois en 
déroni position. Nous riterons, comme type 
du pcnrp, le Bairisiis formican'us Aub., 
ligure dans sa Iconographie, pl. SU, lig. 1, 

iwl. . ■ . (1> ) 

BATSCHIA ( Kalsrh , bolanislo allo- 

maud ). m»T. PH. — Ce nom a été appliqué 
par Gmcliu à une section du genre Litho- 
gfMrmum. Vahl Pa employé eomme syno- 
nyme du Rcnrc II umhoUUia ; Thunberg , 
rommc synonyme du genre Trichoo} et 
Mœncb, comme synonyme Eupatorium 

nxnvhides. (S'O 

BATTAIVTS. reit.— On donne ce nom 
aux deux pièces mobiles qui , dans les tmy- 
des à charnières, se trouvent en avant et en 
arrière da plostron, et permettent à ces an(- 
inani de s'enfermer dans leur test comme 
dans une holtc, en les rapprochant, après 
qu'ils ont relire leur téte , leur queue et 
Jenrs paues. (C. i»*0.) 

BATTAîVTS. MOU.. — DansTaneienlan- 
.gl^jecondiyliolri^Mipie, on nommait ainsi les 
valTes de toutes les Coquilles bivalves ^ mais 
«e mot est tombé en désnémde. On se oon- 
lente de nommer valve droite et valve gancbo 
4'esdciii parties d'une coquille bivalve. 

(Dmh.) 

^ BATTANTS, bo».— Koye» ▼*tvif . 
BATTABEA (nom propre), aor. es. 

— Persoon [Si/n. Futig , p. 1*), tab. 111, 
fig. 1) a dédié ce genre de Champignons à 
l'illustre Ballarra, autour de Tun desmeil- 
lenrs onvinges en er7ptoganii«(Ff«f»f0nf«i 
fiijri Arimtnensis hisioria). Woodward 
{AcL angl f vol. LIIXIV, p. lab. 16) a 
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fait le premier connaître Pespèce qui a servi 
de type. Ce genre appartient à la famille des 
Lycoperdacées, quoique, pour la forme gé- 
nérale, il ait des rapports a^ les PhallOf^ 
dées. Il est caractérisé par une volve qui 
renferme, dans Ics^deux feuillets dont elle 
se. compose, une matière gélatineuse. Celle 
volve se romptét il en sort un pédienleerein, 
presque ligneux, qui supporte nnlÉllf^iBn 
campanifnrme , lisse en dessous, filamen- 
lonx. et pulvérulent en d^sus.La membrane 
interne de la volve rojpoovre toute cette par- 
tie comme le ferait«ilÎÉ capnehon.— Oti^ili^ 
hait trois espèces dp cv genre. 1* Le B. 
phalloides Vers., trouvé en Angleterre. 
Sa volve est enfoncée à une profondeur de Iti 
ou 10 eentimèlres en terre , ovale , blam^ 
formée de deux membranes qui renferment 
une matière murilapinciiso. Le pédicule est 
nu , cylindrique, d'une consistance presque 
ligneuse, ffraditlé el écailleux à la suribèê, 
et presque de la longueur d'un pied. Le cha-* 
peau est campanulé, courbé on bas, glabre 
en dessous et éloigné ^u pédicule. Sa face 
supérieure présente une couche 
épaisse de Tdamenis et de spore 
Le feuillcl interne de la volve, en se déchi- 
rant, f demeure adhérent et la recuu\rc 
conone le ferait imejcoUte. l° Le Steve- 
niiV. {Déudràfi^liteê^Êmmii i^boÊtOi.; 
Monog. wien-t 1814) fig- 1, 5) rroti dans les 
sables, sur les bords do Wolga. il atteint jus- 
qu'à 85 centimètres de hauteur*, il présente 
\ÎMi<liÉ|iioi«côriacé, ibinoe, oelloîrâzen des- 
sus et recouvert frime très grande quantité 
desporcs d'un jaune brun, diaphanes si»us le 
microscope. 3"Le jB. Gaiidichaudii IMont. 
(Ann. det te, naf., t. It» p. 76, tab. 4, 
Hg. 1) a été découvert en Juin l&ll, par 
M r.audichaud , près de Lima , au Pérou , 
sur les bords desséchés du Rimac. Des des- 
criptions et des figures incomplètes des an-* 
lenrsi dit M. Montagne, il résulte pourtant 
que notre B. Gaudichaudii diffère du B 
phaUoides Pers. par la présence d'un cor- 
don dans la csvilé du slipe et la non-eôii- 
fluenee do stipe ; du .fi. Stevenii par nh' 
chapeau convexe liémi^iihérique, et de tons 
les deux par la couleur des sporidies qui 
sont d^dn bran pourpre. Malgiré les détails 
dans lesquels Je suis eitié; Js.ragarrie I9 
genre Batiaren comme peu connu. Tant 
qu'on n'aura pas roccasion de l'analyser à. 
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Toiat frais, la description laissera toujours 
qurhiue chose à désirer. (Ltv.) 

BALUIS. MAM, — Variété du Chien do- 
mestique, appelé aussi Chien Normand, 
dont le corps est épais et la itflc courte, et 
qu'on emploie pariicu!i<^rement à la chasse 
du Renard et du Sanglier. 

BAUD. MAM. — Raco de Chiens origi- 
naires de Barbarie et qu'on appelle aussi 
Chiens cerfs ou Chiens rnuels. 

BAL'DET. MAM. — Nom >ulgairc de 
l'Ane. 

BAUDUVIA, Lesch. (Baudin, capitaine 
du navire que montait Riodié). bot. pu. — 
Synonyme du Kenre Calolhatnnus. 

BALDISSÉIUTE. mi.i.— Môme chose 
que Raldissérite. (Del.) 

BALDIUEB DE XEPTUIVE. m^T. ca. 
— (Phycécs). Nom vulgaire de la La- 
minaria sacrharina , en raison de sa 
forme et de la longueur souvent considéra- 
ble qu'elle atteint. Voyez laminaire. 

(C. M.) 

BAUBROIEouBEALDRELIL.ruisv 
— Nom vulgaire d'un poisson très remarqua- 
ble , que les pécheurs de Marseille ont , 
dit-on , composé de cette sorte de bourse 
attachée à la ceinture , et qu'on appelait au- 
trefois Baudrier, de Balleus et defiaXav- 
Ttov. Ce mol a été employé ensuite comme 
dénomination générique des espèces qui 
viennent se grouper près de celui-ci. 
Aussi commune dans la Méditerranée que 
dans l'Océan d'Europe , et s'avançant assez 
haut vers le nord , au moins jusqu'au 60" 
degré , la Ilaudroie est un poisson célébra 
par sa taille, qui va jusqu'à 1 mètre 70 cen- 
timètres ; par sa forme bizarre rt laide \ 
par ses instincts ou les ruses qu'on l^i at- 
Iribuej parsa conformation, et surtout aussi 
par les exagérations ajoutées à ce qu'il y a 
de vrai et de naturel dans les traits que nous 
allons signaler. 

IJA baudroie a la lôte énorme, déprimée, 
et comme circulaire. En arrière, le disque 
se prolonge en une queue conique, soute- 
nant une petite nageoire. Une dorsale basse 
et courte est sur le tronçon de cette queue ; 
et^, sur la téte , sont trois ou quatre longs 
filets, terminés par un lambeau charnu 
que M. Cuvier a reconnu pour èire les 
rayons d'une première dorsale très allongés 
et avancés jusque sur le vert», entre les 
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yeu\. Leur articulation est faite au niojcn 
\ d'un anneau entré dans un autre, attache 
I h rinter-épineui qui doit le soutenir. Ce- 
mode de jonction donne à ces rayons une 
I mobiliié très grande , due aui muscles dont 
ils sont pourvus. Une gueule énorme s'ou- 
vre à la partie antérieure de la lète; la mâ- 
choire inférieure dépasse la supérieure ; 
les dents sont longues et en herse, et les 
palatins ainsi que le vomer en sont hérissés. 
Ln largeur prodigieuse de la tète tient au 
grand développement de la membrane bran- 
chiostègc, soutenue par de longs rayons au 
nombre de six , et qui, au lieu d'être fen- 
due sur les côtés des ouïes , se prolonge 
pour se contourner et embrasser la base de la 
nageoire pectorale , qui parait ainsi sortir 
par la fente de l'ouïe, et être soutenue sur 
une espèce de pédicule ou de petit bras. Le 
pourtour du disque de la téte est garni 
de lambeaux cutanés, plus ou moins fran- 
gés ou découpés, et ils s'étendent aussi de 
chaque côté de la queue. Ces énormes sacs 
contiennent les branchies qui, par une ex- 
ception unique dans le groupe des Acan- 
thoptérygiens , n'ont que^lrois feuillets seu- 
' Icment de chaque côté. Tous 1rs autres 
j Poi.ssons en ont quatre. Un autre caractère, 
commun à tous ceux de sa famille, consistu 
dans l'absence du sous-orbitaire. I^s pec- 
torales sont portées sur deux i>s du carpe 
assez allongés, et qu'on a cru à tort être le 
radial et le cubital de l'avant-bras. Ces deux 
derniers os sont employés à former, commca 
l'ordinaire, la ceinture osseuse de l'épaule, 
et à donner inserlion aux os pelviens , aux- 
quels sont attachées deux petites ventrales 
jugulaires. Parmi les organes des sens, celui 
de Podoral mérite d'èire mentionné, h 
I cause de la singulière disposition de la na- 
' rine. Il faut rappeler que, chez les Poissons, 
; il 7 a deux ouvertures à chaque narine : une 
j antérieure, et l'autre située au-delà. Tantôt 
elles se touchent, tantôt elles sont éloignées, , 
il y a même beaucoup de variations à ce sujet. 
Chez la Itàudroie, les deux ouvertures sont 
pratiquées à l'extrémité d'un tentacule 
charnu , long d'un centimètre au moins, cl 
I traversé par le nerf olfactif qui s'ouvre 
sur les lamelles de la membrane pitui*- 
taire, logées dans le tube. H parait que cette 
I disposition a pour objet de favoriser la pcr- 
; ception des odeurs , l'animal dressant ses 
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tentacales cl les portant vers les corps qui 
envoient des émanations odorantes. Je crois 
4iM8i que, vivant dans le saUe et sou- 
wat Toeonvert de Ifiiron , 0 trouve dans 
cette conformation un tiinynn de tenir les 
narines au dessus de la surface vaseuse , et 
de garanlir ainsi sa membrane pituiiaire 
des eictlations flefaenses que loi poornlt 
canscr rintmduction de corps étrangers, et 
de lui laisser coDstamjnenl le libre usage de 
cet organe. 

LlMbiUide de ce poisson est de vivre sur 
le sable on enfonce dans la vase, et de faire 
flotter aHi dessus les filets longs et trt^s 
mobiles de sa téte. Les lambeaux qui les 
iefntoiral semblent des appAis, aitirani 
autour d'eus les petits Poissons que la 
Baudroie engloutit facilemeat dans son 
énorme gueule. Je crois que c'est à cela 
qn^ll ftatrédolra ce qu'il jr a dentt dans 
les pdcfaes des Baudroies. La force de ces 
Poissons est très grande, et Rondelet rap- 
porte qu'ils peuvent vivre longtemps hors 
' d« Peto. Cet babile ichtbyologuc affirme 
qn*nne d'elles, abandonnée pendant deu 
jours pnrmi les lu-rbcs du rivage, saisit à la 
patte un Jeune Renard , et qifcllo ic retint 
pendant longtemps, ce qui prouve la force 
d» aesmkboires et des dents reooorbées qui 
y sont implantées. Artédi a fait avec rai- 
son un genre de la Baudroie, en se servant 
des données que lui fournissaient Be- 
lonf Salvlani, Rondelet; mais il a mécon- 
mi ses carwtéres naturels. Il commence 
parnicr rexislenco do la fncrnl)rani> bran- 
cbiostègecbez ce poisson j c'est, au contraire, 
celai qui l*a d« tons la plus développée ; ce- 
pendant il le place dans son ordre des Bran- 
chio«itègcs, avec jihis dr raison que ceux qui 
en font an poisson cartilagineux, et plus ju- 
diciataaiMirt surtout que Linné qui le plaçait 
comma on reptile avec les anfrss carlilagi- 
ncnx, dans ses Amphibia nantta. Ce 
. genre reçut d'Artédi, h cause do I espèce 
de crête ou [de panache formée par les 
•grands rayons antirlears, le nom de lo- 
phius. Deux autres espèces y furent d''a- 
bftrd réunies ; puis Gmelin et Lacépède en 
ajoutèrent plusieurs autres, mais qui n'a- 
vaient uwl an pins qne des cataoîières de 
temlUe et du même genre que la Baudroie. 
M. Cnvier, en établissant la famille des 
Acanthoptérygieos à pectorales pédiculées , 



a fait une entière réforme et a réduit lesca- • 
ractères du genre Baudroie aux suivants : 

Acanthoptérjgien i tète grande, grosse, 
large, déprimée, épinense; àgneole très' 
fendue , armée de dents coniques sur les 
mâchoires , les palatins et le vomer j point 
de sous-orbitaire. Six rayons à la membra- 
ne brancUostèce véesérUoit trois arceau 
branchiaux seulement. Deux dorsales, Pan- 
térieure avancée sur la téte et formée de 
rajuns libres, longs et grêles. . . 

PInslenTS anlsus admettent mis s se oil ii 
espèce de Baudroie dans la Méditerranée. 
Il y en a deux autres dans l'Atlantique Cl 
une dernière dans les mers du Japon. , 



TarriTts. 

1)AL£AA, Saliab. (Baiier, frères, bota- 
nteles et deslinatenrs allemands). aov.«i. 
— Genrs type de la famille des BaaéracéeSv 

Les rnrartères essentiels en sont • Calice 
parli.Ktamines A filets filiformes. Anthères 
ovales. Capsule didf me, bilocolairc, polys- 
psrma. Graines obloognss, inberenlcasefe. 
— Arbrisseaux Feuilles opposées, scssj-- 
les, trifoliolées, non stipulées. Fleurs aiil- 
laires ou terminales, pourpres. Ce genre 
est propre à la Nowelle^ollaade : on en 
connaît 5 espèces. (Sp.) 

'BAUÉHAGÉES. «ot, ru —M. Lindiey 
sépare le genre Bauera des Cunoniacces ou 
Ssiiflrsgées (veyMr ce mu) , aoiqnelles on 
le rapportait, pour en faire le type et jus- 
qu'ici l'unique genre d'une/amille qui se dis- 
lingueraii des précédentes par ses étamines 
IndéliniM, dont les anlhères s^onvrenl an 
sommet par deux pores, ainsi que par son 
port particulier. Il est inutile de s'étendre 
sur ses autres caractères , puisque ce se- 
ratent cerodn genre jBamem. (A». J.) 

BAUmNIA, Plura. (Baiibln,fitèfes, bo- 
tanistes du xvi'" siècle). noT. tu. — Genre de 
la famille des Légumineuses (sous-ordre des 
Césalpiniées). M. DeCandoUe {Prodr.j U, 
p. OS) lot assigne les cai^déres snivants : 
Calice spafhacé oti irrégulièrement 5-fide, 
merabranacf'. Potnies 5, plus nu moins 
inégaux : le supérieur souvent deflecbi. 
Étamines 1« ; soit 9 siéMIes , monadel- 
pbcs , et une seule fertile , libre ; soil 
toutes monadclphcs par la base , et tantôt 
toutes Jerliics, 'tantôt 5 ou 3 seulement 



Digitized by Google 



les. Légmnc 1-locnlaire, polyspcrmc, 
'i-valte. Graines ovales, comprimées. Em- 
bryon rwiiligne; radicule ovoïde; colyle- 
lons plans. — Arbrisseaux dressés ou vo- 
lubilcs. Feuilles plus ou moins profondé- 
mcnl bilobées, ou indi^is< r>. Meurs en 
grappes latérales ou tenniiialcs. M. De 
Candolle éoumèrc 66 espèces de ce genre { 
toutes habitent la zone é(i«aloriale. (Sp.) 

'BAIM.VA\\L\, ix:. {//ort. Gen. non 
not. VI). (Raumann , nom d'homme\ 
9». — Genre de la famille des tricacées , 
■jnonyme de Cassandra. 

' BALUAIVNIA, Sp. »of^. »m.— Syno- 
nyme du fit'urc Ano(fra,i\u raéme auteur. 

BAUME. Jiais.i mum. «OT. PH, — Les 
Baumes sont des résines qui dé^ouleni de 
certains arbres, et dont quelques uns pas- 
sent à l'éinl solide p.ir la dessiccation, tandis 
que d'autres, associes h une certaine quan- 
lilé d'huile volatile, restent mous ou même 
fluides. Ils contiennent tous, ce qui les dis- 
tingue des résines , de Tacide benzoïquc, 
qu'en peut isoler, en les traitant k chaud, 
avéit une dissolution de carbonate de sogidc, 
qu'on sature ensuite d'acide sulte-ique, 
ou même par la simple sublimation. Ces 
Baumes sont, comme les résines , insolu- 
bles dans l'eau et très solubles auconiraira 
dans Talcool, Téther, les huiles Volatiles et 
même les huiles lixes; ils sont très inflam- 
mables et répandent, en brûlant, une odeur 
aromatique. Les acides chlorhydrique, acé- 
tique et suirijrique tes dissolvent sans les 
décomposer, vendis que Tacide azotique les 
attaque avec violence ; ils s'unissent aux ba- 
ses sans se saponifier. 

Les Baumes sont^mployés en médecine 
comme stimulants, ou bien encore comme 
parfiims, comme cosmétiques, ou pour aro- 
matiser certains mets. 

Jfous ne connaissons pas la composition 
élémentaire des Itaumes, à cause de la va- 
riabilité des caractères généraux qu'ils pré- 
sentent et qui diffèrent suivant les indivi- 
xlus et les circonstances de l'extraction. 
Les liaumes connus sont : 
Le Bai MF du Piérou, extrait des arbres 
du Mexique et de la Colombie, Myroxi/lum 
peruiferttm et M- pubescens; il est connu 
sous les noms do B. dhun, B. bit coqdk, B. 
o'isnstuH, B. SEC. 

Le Baume ui TuLr, produit par le Tolui- 
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fera Balsamum, MyroTilum iolutfera^ 
arbre de rAmériquc méridionale, croissant 
surtout dans la province de Carthagènc , 
aux environs de la ville de Tolu, et dans l'Ile 
Saint-Thomas; il a pour synonyme dans le 
commerci . \r< noms de B. d'Amébiquk, 
B. r>t S»i.M- 1 iioMA» , B. iiK CARTHACKirr , 
B. DUR. Tous les deux, toujours à l'état li- 
quide, jouissent des mêmes propriétés; 
mais on préfère le dernier. 

Le BrNJoi!* , résine balsamique solide à 
odeur de Vanille, s'extrait du Styrax ben- 
xoin , arbre de la famille des Styracées , • 
originaire des Iles de la Sonde. Le^Benjoin du 
commen c peut se présenter sous trois étals . 
différents : 1" en masses firégulières, d'un 
brun rougeàtre, à cassure résineuse, conte- 
nant des larmes blanches et irrégulières, 
c'est le Benjoin amy^daloïde ; 2" en larmes 
séparées, d'un blanc opalin, plus ou moins 
▼olamineuses et un peu aplaties ; a " enflu^ . 
en masses d'un bnm rougelîte, à cassure 
éeailleuse, qij'on nomme Benjoin en sorte. ' 
Il est employé en médecine, soit en va|>eur, , 
soit à l'intérieur, en sirop ou en teinture, 
comme antirhuinalismal , et dans les ca- 
tharres chroniqdfcs. Sa teinture , étendue 
d'eau, sert à la toilette sous le nom de Lait 
viryinal i dans les églises, il est mêlé à 
l'encens. # 

Le Stysax cAïAMiTK OU Storax , résine 
d'une odeur agréable qui découle des inci- • 
sions faites au tronc des Alibouûers [Siy- ' 
rax)f surtout de celui de Syrie. 

Le Styrax liqvidi. On pense que ce 
Baume, sur l'origine duquel on n'est pas 
d'accêrd, découle par incision des différen- 
tes espèces de Liquidambar. 

La teinture alcoolique de ces derniers a. * • ■ 
été longtemps employée comme un cosmé- 
tique, et ils se substituent encore au Ben- 
join dans la préparation du Lail^ irginal. 

On a aussi désigné dans le commerce 
ou dans la langue vulgaire , sous le nom do . 
Itaumes, des résines, des huiles ou des vé- 
gétaux à odeur pénétrante et aromatique et 
qui n'ont que le nom de commun avec les 
véritables Baumes. Nous allons en donner 
une énumération succincte. 

Bai'me. Synonyme de Tanaisic. 

lUiiMR AQUATiQCK. Synooymc de Menthn 
,nqiintica. 

Baume BLAVc, B. oc Judée, R. oc la 
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Mkc<^uk, D. de SvniK, \\. viut, B.'ttr Cun- 

. STANTIIHOrLR , B. HE OlI.KAn, B, Di: fiBATID- 

r.AiEE, R. n'ÉGYrrr , résine exirailo par in- 
\ cision (lu tronc ou des branches do VAmyris 
ojiobalsamum, arbre de l'Arabie et de 
PAsic rentrale. 

lUvMv nr. Bk»sii. , de CurAHL- ou IIcji.e 
DE CoPAHu. Voyez €;orAÏEE cl liquidambar. 

IUlme de Canada. Voyez ftArm. 

Bavme DR Carpathie, h. de Hunr.RiE. 
. Noms de la résine du Pin sylvestre. 

lUuME DU CHAMP». Sjnonyinc général de 
Menthe. 

Bavjie des rHvuEiTRs. Synonyme de Pi- 
per rot undi fait um. 

Baume a cucnuir, B. sucrier. Voy9X 

UEDWIUIE. 

fiAt'ME ro<:oT , B. te«t db Madagascar. 

Voyez TACAMAQUE. 

Bai MC DE LA GRANDE TERRE. SyilonymC 

^(le Lantana tnvolurrnta. 

Bai:me u\mbre. Voyez • i'>tirnAjwi;\iv. 
Baume des jardins. Sjnouynic de T-al- 
. samite. 

Baitme de makxe, B. vert. Voyez calo- 
ru\Li.E. , é 

Baume dx momie, B. dr Sodom» . Voyez 

MOMIE. 

liAUM» (Petit). Voyez croton bauami- 
rfcat. ' (C. d'O.) 

* BAUMEA. BOT. ra. — Genre de la fa- 
mille des Cypéracées, tribu des Rhynchos- 
porées, établi par M. Ch. Caudichaud (Voy. 
de Freycinet, Bot., p. 41fi, t. 29) pour deux 
plantes ori(;inaires , Tune des Moluques, 
Tautre des Iles Mariannes. Ce sont des Cy- 
péracées à feuilles radicales, linéaires el 
distiques; h fleurs paniculées, composéas 
d^épillets solitaires ou réunis en capitule. 
Chaque épillet est uniflore cl se compose 
de 4 écailles imbriquées, distiques et con- 
caves; les deux extérieures plus grandes 
que les internes; trois élamines saillantes; 
un ovaire sessile, glabre, ellipsoïde. Le style 
a sa base rendée, conique, velue et persis- 
tante. Les stigmates sont au nombre de 
trois. Le fruit sans soies hyptigynes est dur, 
elliptique, trigone, termine par la base du 
style qui est persistante. 

Quelques botanistes cl particulièrement 
Nées d'Esenberk et Endlicher pensent que 
• ce genre est le mémo que V P.lynanlhu$* 
do Palisol de Beauvois. (A. R.) 



•DAt.MGARTÉXIE. Ilnvnnjn rien iV»^ 
(Baumgartrii, botaniste allemaïui). mot. m. 
— Famille dis l.iliacées. Le fionre ainsi 
nommé par Spn iigel (Syst., p. »l) «M le 
même que le Borya de Labillardiére. 
Voyez noRYE. (A. R ) 

BAtMGARTIA (nom propre), loi 
p«. — Ce genre, formé par Mcench pour le_ 
Mtftispermum coriiUt'num, a élé réin- 
tégré par M- Dtt Candolle, dans le genre 
Corriiliis, auquel il appariienl. (C. d'o.) 

BAi;.UlLIl. lu.T. PII. — Nom donné 
quelquefois à des végétaux balsamiféres ou 
simplement odorants, tels que le Itelsa- 
mier, les Mélilois, etc. 

BAIJMILU A COCIIO^f. BOT. PH. — 
Synonyme «r//e</irijfi'/. 

BAIUACU. MIS. — amonyme de 
Borax ou Borato^de Souiif. f^ez boratb. 

(Del.) 

BALXLA. BOT. PB. — Synonyme de 
Cipura. 

B.WÉOLE. BOT. m. — Nom Tulgaire 
de la rmliuirée bleuet. ^ 

BA\ È(^LE ou BAVEUSE, poiss. — 
Synonyme de Bien nie. 
<«■ BÂTEHA. bot. ph. — Synonyme de 
Barrrria. 

BA\E178E. POIM. — î'r>y«É BtENNif.' 

'BAXTEIlA, Reichb. (l'.Kier, botaniste 
allemand), bot. pb. — Genre de la famille 
des Asclépiadées, fondé sur une seule es- 
pèce {H. loniremiJes ; Harri^sonia lont- 
ceroides Hook, Bot. mrty., tab. 2tW9). C'est 
un arbuste du Brésil; à tige dressée;»^ 
feuilles opposées, coriaces; A fleurs en 
ombelles terminales. (Sp.) 

•BAZA, Hodgs. (lîfc!:». J'aboie), ou.— 
Genre de la famille des Falconidées , in- 
séré dans le journal de la Société asiati- 
que du Bengale en 1836, el cité par (iray 
dans sa List of the gênera of birds , 
comme synonyme du genre Lophoies , 
Lcss. (1831), cl Lepidogenys, Gr. (1839). 
Voyez i.oPHUTE. (Lafr.) 

BDELIX. Bdella (l^cTAaa, sangsue). 
ARACB. — Genre de la famille des Bdellés 
(Tiques de l^atreille), de l'ordre des Aca- 
riens, établi par Laireille , et adopté par 
Dugés. Ce genre est essentiellement carac- 
térisé par des palpes obtus, munis à leur 
extrémité de soies raides ; par des mandi- 
bules eu forme de pinces; par un labre trian- 
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giilairp, égal aux mandibules; par un corps 
ceint par un proTond sillun el par des yeux 
au nombre de quatre. 

Les larves des bdellcs sont heupodes; 
mais, du reste, en tout semblables aux 
adultes. 

Les deux espères de Bdelln les plus com- 
munes sont les U. viilgaris [Scirus vulga- 
rit Herm.) cl B. raruleipes Dup., qu'on 
rrnrontre assez rr(!^quemment sous les 
pierres. ' • (Bl.) 

. BDELLE (SJtXXa , sangsue ; de ^ 
je sure). A>TÉi.. — Genre établi par M. Sa- 
vignjr, dans la famille des llirudiuecs, pour 
quelques Annélides des eaux douces d'É- 
gyple, ayant pour caractères : Corps dé- 
prime» ; mAchoIres fjrandes et sans den- 
telures ; yeux au nombre de buit et peu 
distincts, rangés sur une ligne courbe; les 
deuï'postérieurs un peu isolés ; la ventouse 
orale concave, et la lèvre supérieure j)eu 
avancée ; la ventouse anale obliquement 
terminale. — On ji'en connaît qu'uni; seule 
cspi*ce, la B. ou Nil [B. nilntica), qui 
porte dans le pays le nom à'Alak dont le 
corps, composé de 98 anneaux égaux entre 
eux , est brun marron en dessus cl rouge 
vif en dessous. Hérojlote, qui parle de celte 
annélide , dit qu'elle vil parasite sur le 
Crocodile. " (C. d'O.) 

. " BDELLÉS. Bfiellei. xnKcn. — Le sa- 
vant Dugès a a[ipliqué cette dénomination 
à Tune des .six familles qu'il a établies dans 
Tordre des Acariens, de la classe des 
Arachnides trachéennes. Cette famille est 
caractérisée par un corps oblong et gonflé ; 
par des palpes antenniformes ; par des 
mandibules onguiculées ou eu pinces ; par 
des hanches écartées, cl par des pattes 
propres h la course. 

M. Dugès ne rapporte que deux genres à 
cette famille : le genre Bdella et le genre 
Sn'rns. Les Bdellés sont de petits Aca- 
riens qui se logent sous les pierres et dans 
toutes sortes de cavités. Il est probable qu'ils 
s'accrochent à divers animaux pour en su- 
cer le sang ; mais leurs mœurs ne sont pas 
encore bien connues. (Bi-) 

'BDELLIEWES. anrkl.— Nom donné 
par Savigny à une section de la famille 
des Ilirudinées, ayant pour type le genre 
Iklellc. (C. d'O.) 

DOELLIUM (JiSiûM^ , nom grec de 



^ '' ' lŒA. 51i 

cette plante), bot. tu. — Gomme-résine 
déjà comme des anciens et en particulier 
de l)iosc(»rides, qui en mentionne trois es- 
pèces. La plus commune vient d'Afrique ; 
on la trouve toujours mélangée avec la 
<^(>mme du Sénégal. Kllc est en larmes glo- 
buleuses , d'un volume qui varie de celui 
d'un pois à celui d'une noix ; d'un jaune 
terne, quelquefois légèrement colorée en 
vert ou en jaune; d*line cassure terne el ci- 
reuse. L'odeur en est faible et la saveur 
«■ère. Celte espèce est produite par un ar- 
brisseau que nous avons désigné sous lenom 

Ueudelo^a a f ricana {t'ior. Sétu^., I, p. 
ir.0, t. 39), genre qûl n'est pas soiDsammenl 
disUoct du Balsmnodendrum. f^. R ) 

BÉA^TILLE. BOT. CH. — (iNwssM). 
Noiifilfninvais proposé par Bridel pour le 
genre Aiurrlnntjhtm d'IIedwig, mais qu^on 
n'a pas «lù admettre, parce qu'il est formé 
I contrairement à l'analogie de notre langue. 
yoyez AnoecTAituiuM. (C^M.) 

•BEATOMA. BOT. PH. — Famille des 
Iridèes. (1enr§ encore fort obscur, propose 
par Herbert , et qui me parait rentrer diuis 
le genre Cypetla du même auteur. Voyez 

; CTMLLr. (A. R.)* 

I • BEAT80MA, L. (Bealson, voyageur 
anglais), uot. pu. — Ce genre de Roxburgh 
e<il rapporté par les auteurs suivants en sy- 
nonymie au genre FranWenfa de Linné. 
Voyez ce mot. * (C. L.) 

BEALDIIELIL. pow».— l'oiy. bal-druif. 
BEALFORTIA (.Mary, de Beau- 
fort ; promotrice de la botanique), bot. ph. 

' — Ce genre de la famille des Myriacées, 
tribu des Leptosperniées mclaleucces, a été 
fonde par M. R. Brown (m Ait. hort. 
Aric, édil. 2, p. 418). Il renferme un très pe- 
tit nombre d'arbrisseaux indigènes en Aus- 
tralie, el remarquables par leur port élégant 
et leurs belles fleurs , dont la disposition 
est à peu près la même que celle des Me- 
Irnsideros. si communs chez les amateurs. 
Le Benufortia decustata est connu depuis 
longtemps el cultivé dans les collections. 
Voyez Bot. Beg., 1. 18; Bot. mag., 1. 1733). 

(C. L.) 

BEALT1ARNOI8L1 (nom propre). 
BOT. PH. — (;enredela famille des Clusiacécs, 
formé par Ruiz el Pavon {A un. du Uns. y 
71 , t. I\) et rapporté comme synonyme au 
g. Tovotnita, Aubl. Voy. ce mot. (C. L.) • 
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* BEAUMAAIA, Dcloss. mit. ra. — 
Sfooajme d'Aristotelia macqui. 

,,id^lJMERTA. MT. PU. — Synonyme 

* de^nsaSn de fonitine {Siêjfmbrhmnoê' 

turlium). 

*nEAOfOVriA (Mislriss Beaumont, 
«),amaicur de plantes), bot. ra. — Genre de 

• la fanitlle des ApocyMcjes, {ribu des 
l&ehitoi s Amié par le D. Wallieh {Ten- 
tnm. Fl. nep.y I, i'i, t. 1") pniîr une 
belle espèce de plauiej|rimpanie»,origiu|kuro 
de rinde, et reinanMBte sarloat ptr Ml- 
grtodes flears bldms ),|Bintées'. de rose. 
C'est un arbrisseau à ns(fp\jjfi {Hibosceqles, 
garnies d'amples cl belles reulués opposées, 
pciij)léci>, oblongucs, et se terminant par 
des c ei' y i i i b c » maltiflofee. La c#-ollc est 
campanulife, vcninie, l\ tube of ^ fjor^e <1(^- 
pourvup di' squames; les CUiininos sont 
insérées au sommet du uibe ei les anthè- 
res/ qui le dépassent i|n peu, tontoiUié- 

' rentes autour des stigmates Deux 'folli- 
cules ^s grands et polyspermes «urrùdcnt 
amuseurs. — Le Btaumont^ grandillora 
4me des ptanles flivorilM de mb serriv 
ctanides , où iiialheiiiemnent «lie est en- 
rorc rare. On en cultive encoreune seconde 
espèce, en Angle^rre, sous le nom de B. 
langifolia. ' (c. L.) 

BEAUmiLi;^, Wild. wyr. PH. — Sy- 
' nonymc de Reaùmuria hypericoides. 

BEAUTIA, Commers. dot. ph. — 
' Synonyme de rAitocAmma/rieaniiM.-. 
BÉÎnIï. mos. — Nom mlgsira dv Mor- 
rayre oxyrhynque. 

• BEBELI8 (pi6r.).oî , profane), iwa. — 
Genre de Ck)léoptères téiramères, famille 

V des Loagicomes, établi par M. le coiUlo 
Dejean dans son dernier Catalogue, et dont 

' les carartères n'ont pas été publiés à noire 
connaissance. Il ne renferme qu'une seule 
espèce nommée B. U$fÊiaa par U: Ba- 
quet ; elle est du Brésil. (D.) 

BEC. ItoHtntm. znoi.. — C'est propre- 
ment la bouche de l'oiseau dont les os 
mailIlBlrea proloiigéa antérieurement sont 

' revéttw d*aM aobslance cornée fort dure, à 
bords plus on moins traTirhants, et termi- 
nes en pointe le plus souvent recourbée. 
Cet organe sêrtamt Oiseam» non seulement 
à saisir 'leur nonrritnn, niais thn qticl- 
qnes-nns h la déperer, à la ronrasser; ehez 
tfanlres» il fait roOicc d'une troisième^ 
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ta pour grimpar*iÉÉ's*i(ecrocher aux 
brlin||tfl8. Ses formes varient k l'infini,' 
suivant genre de nourriture des espè- 
ces, etllMta graDde diveraiié icvt aonveiit 
de raraclèra pour noo claasiflcationa mé» 
thodiqnrs. 

Les innombrables modiflcations qu^il 
éprouve dans sa fbraadtail fautes en rap- 
port immédiat avec lasdinhwnlesfonctlfMna . 

qu'il doitreniplir, on ne peut, sans i^tre saisi 
d'admiration, opérer ce rapprochement du 
bat ai ies moyens. Ainsi^chez l'où^au ût^ 
praif essentlelleai^t car||É|br, sa tonne. 

courte, rompriincc, nrtpiécetcrochue, donée 
par conséquent d'une grande force , et ses 
bords tnp;banlâ| munis, dU|||Mque cété , 
d*ime sorte de dënt, tnl servaPSienreillas- 
sèment à arraebcr, à déchirer des lam- 
beaux de chair, et m(^me n briser les os de 
ses victimes. Chez les Perroqucls, oiseapx 
entièrement rragfràres, on retronva i pea 
près «V même forme de bec crochu et 
denté, inàis avec la maifdibule inférieure 
plus arquée, plus haute, et par conséquent 
encore ptoa forie qaa cbas Toigaan de prote. 
L'application de cette grande force est id' 
toute différente chez ces Oiseaux destinés 
à se nourrir, en partie, des amandes et des 
noyant les ploa don. Les dents latérales 
enqiécfaanft de glisaer «a noyani, retenus 
encore par une barre transverse et interne'" 
de la pointe de la mnndibule supérieure, 
contre laquelle l'eiirémiié écbancrée de 
Tinlérleare Tient a^appliquer; pressés de la 
sorte, ils ne peuvent résister h ( cl instni- 
ment formidable , rnniparable à de fortes 
tenailles chez les Cacatoès et les Aras. Cette 
dent, qu*on reironve senleraent cfaei las 
Pies-grièches , s'oblitère et est remplacée 
jinr une léiièreéehancruredans toute la tribu 
des Dcntirostres de Cuvier , où elle n'est 
destinée qa^i retenir de bien fhf Mes proies. 
Pairroi eux , et cbex une famille qui ne sa 
nourrit que de moucherons qu'elle saisit an 
vol, cl qu'elle avale incontinent, ce bec, qui 
n*a ploa besoin de force, aa Uett d*élf^ 
comprimé est,- an contraire , déprimé, 
ble, élargi même jusqu'à IVxi ès, et garni, & 
son ouverture , de longs poils raides qui en 
fimt une aorte de gouffre que l'insecte ne 
peut évilar. Chas lea Gmnivorea, an eoi»> 

traire, cet organe est rnniqne, sans <^ehan- 
crurc, et d'autant plus court et plus gros à 
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m btw, <iiM!f les espèces doivent w noarrir 

de graines oa m<>inc de noyaux pins durs ; 
chez Certains Gros bn s cinuipcrs, sa ili- 
Ittensioti csl réclleiiu'iit iiiuii.sirucusc. Qiez 
lesColibris, lesOisesm-Mooebes, vériiabtes 
pepréBeaUtits des Papillons Spliini, rc n\>.st 
plus qn'tin tube des plus gr(Mos, mhiui un 
l»eu Jlcxible, qu'ils introduisent dans le ca- 
lice des fleura pour y saisir le polienet les 
Iréspelits Insectes qui Tout leur aourriturc. 
Chez les Pics, véritables charpentiers de nos 
for^^ts, il a exactement la forme d'un coin 
pyramidal, et est doué d'une telle force, 
qne ces Olsesn remploient oon senlenient 
à fonillcr sfiiis 1rs rrorrcs dos arlircs ci ;i 
pénétrer dans leurs fentes, pour en retirer 
les larves et les insectes, mais à se creuser 
des trous qrllndriqvos et profènds dans les 
troncs d*arbra 1^ jphis saips et les plus 
durs 

Chez ie Piquc-nœuf, dont la bizarre des- 
tination est de débarrasser les Bailles d'A- 
frique des lan cs d'GEstres, cachées dans 
Tépaisscur <!<■ lour penn, il est quadrangu- 
laire et en forceps. Chez les t oucans et les 
Calaos, il est si volumincus, qu'au premier 
abord on s'étonne que ces Oiseaux en puis- 
sonf facilement supporter le poids ; mais 
sou tissu, singulièrement mince et rcliu- 
lettXy le rand an oontiaire fort léger. La 
dispositiOD panicDlière de Toiiveriure des 
narines chez ces deux groupes , jointe à 
ces sortes de casques ou expansions do la 
mandibule supérieure, particnliers an der> 
nier, noasfontsoapçonnerqn^ilraf chetces 
oiseaux, une modificntinn partirulii^re du 
sens de Todoral, qui exigeait ce grand dé- 
veloppement de leur enveloppe cornée. 
Chez les Tymcaas, Pespice de erénehire des 
bords internes des mandibules leur sert à 
briser le corps des jeunes Oiseaux dont ils se 
repaissent avant de les avaler entiers. Chez 
les fiécasèes et Bécassines, sons reironvons 
la Ibrmc gnMc et eylindracée du bec des Oî- 
seaux-Mouchcs ; mais chez les tU^hassicrs, 
qui ne trouvent leur nourriture que dans la 
tase et les terrains nunécageui, ce bec ^ 
mousse, flexible à son citrémitr, « i parait 
doué, en cette pnriio, (Vnn tact (i(^s plus dé- 
licats. Chez le Savacou d'Amérique, il a la 
fonne (date anomale de det» coillAiés rap- 
Bcochées; mais il n'est pas.dooiémt qve 
cette IbrBM'ne àoit la plus tmiiMe pour 
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saisir les Crustacés et les Mollusques, dont 

il se nourrit. 

Parmi les Oiseaux de rivage, il n'est pas 
de bec plus singulier que celui du Fiam- 
nuiDl^ Il est assci Volumineux, mais dé- 
primé en dessus et subitement fléchi du 
coud»' vers la moitié de sa longueur Oin- 
trc Tor^inaire, c'est la mandibule intérieure 
qui est la plus haute et la plus lart^e j la 
supérieure, depuis ta reurbure, est tout à 
fait aplatie en lame. Le Flammant profite de 
cette forme toute pariirulière ; et, lorsqu'il 
cherche dans les marais salés ou sur le ri- 
vage les peiils Mollusques et Vers aquati- 
(;ii(>s qui font sa tiotirriiure, il pose son bec 
sur le sol prés de ses pattes, de manière à 
ce que cette mandibule supérieure se trouve 
appliquée sur son plat contre terre. Tandis 
qu'il piétine dans le marécage pour éparpil- 
ler les petits animaux (»u le frai de poisson, 
la mandibule inférieure, qui se trouve alors 
en dessus , s'enir'ou? re et les saisit dans 
Feau, qui s'écoule bientôt à travers les den- 
telures cartilagineuses de ses bords. 

Chez la Spatule ctrAvuceltc, nous voyons 
des formes de bec non moins biarres desti- 
nées, chez Tune, à recueillir le frai, les Vers 
aquatiques et les petits Poissons à la surface 
des grèves i chez 1 autre, à s'enfoncer et les 
aller cherdier an fond dcn naes et des 
sables mouvants. ' • 

Parn)i les Oiseaux nageurs, nous remar- 
quons, chez le Pélican, un bec d'une énorme 
dimension, dont la mandibule supérieure 
aplatie se termine en un fort crochetj et 
dont rinféricure n'est formée que de deux 
branches amincies et flexibles, servant de 
suppçrt a un vaste sac de peau nue et pen- 
dant au dessous, où le poisson péché sé- 
journe avant de passer dans l'œsophage. 

Chez le Kcc en ciseaux, ou Rhynchop», 
nous trouvons la fonne de bec la plus ex- 
iraordfaiaire peut-être, de toute ta série,' 
mais en même temps la mieux adaptée au . 
genre de p(''r!ie de l'oiseau qui en est pour- 
vu. Les deux mandibules sont droites et 
si comprimées , si amitacies , qu'îles fe»> 
semblent a deux lames de couteau pla- 
cées verticalement Wmc nu dessus de l'au- 
tre. Toutes deux sont coupauies a leur bord 
interne, et nésmnobîs ta supérieure, beau* 
coup plus courte que l'autre, la reçoit dans 
une étroite scissure de ce boni. Tontesdeus* 
». . • 'as * 
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ne eomiMiiwitt i perdra taar fonne Itmi- 

nalro et h so diviser en deux branches qu'à 
l'entrée du gosier, qu'elles ne dépassent 
pas en largeur. Le hec en ciseaux, pour pé- 
cher les peciles Crevettes el très petits Pois- 
sons dont i! fait sa nourriture, rase, en vo- 
lant, la surfai e des flol», de manière à tenir 
plongée la mandibule inférieure, tandis 
que le snpérfenre ouverte se troare hors de 
Peau. Cette lame vcrtiralc et coupante no 
trouve aucune résistance; et cet oiseau, 
muni d'ailes des plus longues et des plus 
vifoareoses, m sa tetllet sUloone slnsl, svec 
h plus grande rarilité , la surface de Teau, 
recueillant tout on volant la nonrrilnre qui 
lui est destinée. Je ne pousserai pas plus 
loin eel examen ipii , dans cbacjue groupe, 
mérHeTsit une étude toute particuli(Ve ; 
j'ob'serverni soulenjont que die/ les oiseaux 
dont le bec est d une très grande dimeosîon 
en longueur on en haateur,cet organe est loin 
dtvoirn taille et sa forme dés la première 
année. Te nVsi qu'au bout de (Ifuv et mt'nie 
de trois ans qu'il les atteint complètement .- 
ce qu'on peut ohaerver chei les Calaos 
dépourvus de cawine la première année, 
et, alors tout à fait méconnaissables , chez 
les Toucans , les Spatules , la plupart des 
É<:bassie;^ longiroslres , el enfin chez les 
Macareni et les Pingouins qui, la premièra 
année, au lieu d'avoir le bec sillonné, Pont 
entièrement lisse et de moitié moins liaut 
que dans l'Age adulte. 
' SI cet organe peut roumlr de bons eavae- 
lères dans la classification, pour les princi- 
paux !!riii)pcsou familles, il faut se garder 
il} aitacbcr la même importance pour les 
groupes secondaires, et surtout pour 16s 
genres, dans Perdra des Passereaux; car» 
dans beaucoupdeccsgenres, nous le voyons 
varier de forme de la manière |a plus 
étrange, chet des espèces formant évidem- 
nwnt des groupes naturels, et qui ne peu- 
vent être sé|»arées génériquement sans le 
plus grand ioconfénient. Nous citerons en- 
tra autrês ie gknra Ahmette , où 11 varie tant 
delaCalandraeliSIrly , le genre pienenle, 
ot'i variations sont bien plus étonnantes 
et plus nombreuses, depuis l'espèce à bec 
de Fauvette jusqu'à celle à bec de Proroé- 
.raps. En de télles eirconsianees, Il nons 
.parait plus nuisible qu'utile à la science , 
d*ériger en genres ces simples modifica- 



tions du bec, chez des esp^oea eiitièreuieiit 

confitrmes, d'ailleurs, dans toutes leurs au- 
tres parties , Jusque dans la coloration de 
leur pltmiage. 

Certaines particularités de structura dans 
le bec des Oiseaux ont donné naissance h 
des dénominations vulgaires qui ont même 
passé dans la science comme noms généri- 
ques, et qui, chaque )our, disparainent des 
méthodes ; quoique quelques-uns aient cn- 
xore été conser\és ; ainsi l'on a nommé :^ 

1)ec a cclllkr , la Spatule. 

Bac A nooB, le Beo-fln locustelle. 

Bbc an oaous, le Bec cfolBé commun. 

Bec tocuBE, l'Ayncetle. 

Bxc cRocux, le Jcuve Ibis rouge. 

BBC CROISÉ. LoxfOf Brise., Cnv., 
vieill. courbe). o«. — Genre formé 
par l'.risson , et dont 1rs rnractèrcs sont : 
Bec fort , élevé et assez allongé , mais très 
comprimé depuis sa hase; les dem nen* 
dibules très arquées dans le sens opposé , 
et se croisant vers les deux tiers de leur 
longueur , oili leurs pointes se trouvent lé- 
gèrement déifeiées latéralement et ienra 
bords rapprochés en laine. Pleda réhostes , 
à tarses et doigts assez courts ; les latéraux 
k peu près égaux -, tous armés d'ongles puis- 
sants, élevés el presque triangulaires, mais 
peu courbés; cent du peuoe et du doigt 
médian beaucoup plus forts que les autres 
et à peu près de même longueur, ^iles sur 
ie type aigu , avec les trois premières ré- 
miges à peu près égales et de longueur mé- 
diocre. Queue courte, échancrée. 

Le nom grec Xoçta; fut donné d'abord 
au Bec croisé commun par Conrad Gesner ; 
linné en fit le nom générique Iduria» pour 
tons les Gros-becs en général , et Brisson 
restreignit celui-ci aux seuls ?;ecs croisés , 
tel qu'il esi généralement adopté ai^our- 
d>hul. 

n est fhdle de reconnattrs que les or> 

seaui peu nombreux de ce genre ne sont que 
desespèoes de Gros-becs, destinées, comme 
les antres, non à concasser les noyaux et 
les enveloppes Awes des semences, raMh 
k extraire celles-ci (l'entre !(>s écailles des 
cônes résineux ou du centre des friiiis pul- 
peux, el la conformation toute particulière 
de leur bec leur sert merveilleusement à cet 
usage, rne autre conformation , k laquelle 
on a fait peu d'altenlion, et qui cependant est 
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merveilleusement, est celle des doigts et 
des ongles sin};uli»\remenl robiisles chez ces 
Oiseaux, au luuycn desquels ils se suspen- 
dml àm cftncs rades ei enti^ooTerts de tons 
lesCfMlilènsiMHir en extraire les semences. 
Ce sont Téelicment , parmi les Conirostrcs , 
les repri^sentanls des Perroquets, et Tormant 
anc quelques titfrn genres, tels que le. 
Durbec et le Psittado , on petit groupe de' 
Gras-bees suspettseurs . dont nous compo- 
sons notre sous-Camille des Losisnées d«os 
la tatfUe des FringilHdées. 

Ce genre oflire eneofiSf dans ses numM, 
une anomalie fies plus <^irangcs; car il li- 
rait positif aujourd'hui , d après les der- 
nières observatioos du savant ornithologiste 
Bieliii-(Tein., JTai»., psrt. 4), nnà la ni- 
difiration et la poule de ces Oiseaux ont linu 
dans toutes les saisons, p.irlinilarité qu'il 
attribue à l'abondance ou a la disette de 
àeivritQfe. Il e^t lilen eerlain qo^ils iliclient 
en déoembre coranie en mars, avril ou mai. 

L'espèce qui nous vient communément 
es France, mais à des époques très irrégu- 
Jières, et qui noosieste^liik ta moins long- 
temps , suivant Tabondance de nourriture , 
est le Bbc croisé DCA Pi>» (Loxia eurviros- 
tra 1j. ; BulT., en/., il8 ; VicLll., Faun. 
franç., pl. 30, Tig. 1 , 2, 3), dSDt les teintes 
de plumage très variables, et mal indiquées 
dans la première partie du Manuel de Tcra- 
iBlnck, ont été rccliliées dans la quatrième 
par eet sniettr'<to la manlire aaivsnte ; Les 
vieux mâ^esottl on pionsge rouge; iesjeooes 
Tont roupc.Atre, jaune rougcâtrc ou jaunâtre ; 
les reim'llcs Pont d'un vert jaunâtre, et les 
jeunes de Tannée gris ou grisâtre. Le cban- 
gsneol de plomsge cliex le Dor-bec est sou- 
mis aux marnes luis de coloration. Ces Oi- 
seaux se trouvent fhins les contrées boréales 
de r^urope et de 1 Âmcriquc, cl se plaisent 
de |wéQtosbcé4ttHi ISB4brêtt de Pins et les 
plantations d'arbres résineux. L'espèce com- 
mune , lorsqu'elle t»assc en grand nombre 
en Normandie , Cait quelquefois tort aux 
Pommes à ddre, qo^sUe stfCoonir el mettra 
en plècS» pour «a manger les pépins. 

On ne connaît que quatre espèces de ce 
genre : deux européennes et deux de l'Amé- 
rfqve dn nord*, •dont mie | le Curvingtra 
omericaua de WilsoH (pl. Il» flg. 1, S)) 
semUable de >laiisge i notre espée^ 



mnUe, msto plus petite «Tan quart, a éié re- 

prdée par certains auteurs comme identi- 
que avec elle, et par d'autres comme ilifT»'- 
rente. Aujourd'hui , Bonaparte et Audubun 
se rangent de l'Svis de Wilsou , et en font 
une espèce disttnele. Vojfês vaxtkmu et 

Bkc o'AHGKflT, le Tangara pourpré. 

Bic D^AMB, la Bécasse. 

Bac u cns, le Sénégali nyé. 

Bfc DE CORME, plusieurs Calaos. 
Hrc DE coRffF. n\TAniJ, le Srythrops, 
litc OK FER. Voyez rardilahikr. 
Bbc os ■acné, PHnltrier: 
Bec dur, le (iros-bcc commun. 
BEC EN CISEALÎX, Briss.; Rhyn- 
chopif h.\ Rkynchopsalia f Briss. (fj^T^^oç* 
bee; î^fCeXiy. on.— Genre formé par I4nné, 
de Pordre des Palmipèdes deCuvicr, et de la 
famille des Longipcnnes ou Grands voi- 
liers , dont les caractères sont : Bec «is 
forme anomale , aplati latéralement en 
deux lames sopsrposées; la mandibule 
supérieure beaucoup plus courte que Tin " 
férieure, diminuant insensiblement d c- 
paisBoor depuis sa base jusqifanx trois 
quarts de ss longueur, où eUe détient la- 
mellirorme; ses deux bords rapprochés en 
dessous, de manière à Tonner, depuis sa 
base, une étroite rainure comme le nmmU» 
d'un rasoir.; la mandibule inférieure rétré- 
cie brusquement di's sa base, ou lame cou- 
pante dessus et dessous, de manière à en-, 
trer un peu dans la nlnnre de la mandi- 
bule snpérleura ; eelle-d obtuae , Tamra 
coup<^c carrément à son' extrémité. Pattes 
courtes, avec la jambe en partie nue, le 
tarse comprimé, les doigts à membranes 
édianerées, le pianee très petit et les «m- 
gles très peu arqués. Ailes sinRullèrement 
longues cl aiguës , dépassant do beaucoup 
la queue, qui est de longueur médiocre et 
foorahoe. 

Il est assez singulier que BulTon el Cu- 
vier aient commis chacun une erreur dilTé 
rente, à propos du l>ec de cet oiseau, le pre- 
mier, en Indiquant la mandibule inrérieurt 
comme creusée en gouttière , et la supé- . 
Heure comme tailk*e en lame, tandis que 
c'est le contraire j et le second eu disant, 
.dans son Régne caUmolf V édit., que les: 
deux mandibules sont aplati* !> ou lames 
siniples, dont les- bords se r^^ndent sans 
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â^enbuMCff ; ce qui n*ett |ws euet, imto- 

que la supérieure reçoit dans sa rainure le 
bord coupant *lc riiirrrieure, qui seule est 
effectivement eu lame .simple. 

Avec an bec auni slngalièreoMnt con- 
formé, le Bec en cisoaui est obligé de sai- 
sir sa nourriture d'une manière qui parait, 
au premier abord, devoir être peu com- 
mode. C'est eOëctffement en rasant la sar- 
llMe de la mer, qoMI plonge, tout en volant, 
sa longue et rotij)anle mandibule infé- 
rieure, teuanl l'autre très ouverte et hors 
de Pesa. Comme son coa est très court, il 
est iriMIgé de voler la t^te btissée vers Teau 
pour ne pas la toucher de ses ailes ; et, lors- 
que quelques petits Poissons ou ^ ers ma- 
rins viennent à fraliper le dessus de sa tame 
inférieure , U referme Paulre et avale sa 
pècbe. C'est reltr ninni^re de ren»lre l'eau 
lOttt en volant qui lui a valu le nom de rou- 
pturd^eau. Quoique ce genre de pèche, qui 
a fonmi à Ja phmie éloquente da BulBim nn 

nrtiric si inférossant, semble eiïeiiivement 
devoir être une tAclie pénible pour ces Oi- 
seaux qu'on est tenté de regarder en consé- 
quence eonmiedfiiraclés par la nature, Pex- 
ecllenl ornilholo(?iste Wilson, qui les a atten- 
tivemeiii observés en Amérique, assure que, 
lorsqu'on examine avec quelle facilité, au 
moyen de leur immense euvergure et de 
ringénieux appareil de leur bec, Ils se pro- 
curent leur nourriture , on reconnaît que 
ce manège n'est plus pour eux qu'un jeu 
bien moins pénible qne les fréquentes â 
brusques immersions auxquelles sont assu- 
jettis les Sternes, les Mouettes et les bal- 
buzards. Il a en outre remarqué que, pour 
éviter qne Tesu ne sMntrodnfaw dins leur 
bec, pendant quHIs tracent leur ^bm aqna. 
tique, l'ouverture de cf her est rcstreinle 
uniquement à celle du gosier, ce qui empê- 
che toute maélleatien d'avoir lieu; mais 
qn*en revancbe restomae on le géaiéfv au- 
quel est réservée alors toute fonction di- 
^estive, est beaucoup plus fort et plus mus- 
culeux que cbez aucun autre oiseau de mer. 

. Tous les écrivains qui ont observé le Bec 
en ciseaux sur les rivapes des deux Améri- 
ques , tels que 'Wilsoii , A/.arn, Vieillot, 
Sonnini et autres, ont dccrii âa manière de 
pécber et de se i^oarrir, telle que nous ve- 
nons de Pjndiquer d'après eux, et jusqu'ici 
on avait cru c'était la seule; roais^jdans 



ces demien temps, 11. LesM», à la suite de 

son voyage de cireumn«>i'jiitinn sur la Co- 
i/nillr, a écrit que ic Bec eu ciseaux qui pa- 
rais!>ait disgracié par la forme de son bec, 
s^eo servait avee avantage et avec la plus 
grande adresse pour se saisir de certains 
Mollusques bivalves dont il se nourrit. Sur 
les eûtes du Chili, il en existe des bandes 
réunies an Stemea et am Monetics,.ei 
nombreuses au point d'obscurcir l'air. 

I i>rs(iue la marée des<Tndantg laisse à dé- 
couvert ces plages sablonneuses , dont les 
Haques d'can restant» se tronvent rempl|én 
de Mactres , espèces de Bivalves , les Beoi 
en ciseaux, déjà très au fait (!r cette circon- 
stance, se placent auprès de ces Mollus- 
ques, attendant qu'ils' énti'tiovnHit un pÊà. 
leur coquille, et profilent de ee mouVeuMÉt 
pour enfoncer la lame inférieure cl tran- 
chante de leur bec entre les valves qui se 
referment ; elors ils^nlèvent la coquille^ la 
frappent sur la grève, esupent le HpmeBC 
du mollusque, après quoi ils l'avalent sans 
obstacle. Cet observateur a été plusieurs 
fois témoin de cet instinct des plus remar- 
quables. Anra avait déjà observé qnift sé 
posent sur le bord des rivières et des la- 
cunes au rnriKniHv , qu'ils y marchent et 
entrent un peu daus 1 eau, mais sans y Da- 
ter, ce qui porterait assèt i 'croire que^ 
dans ce cas, ils ne parcourent ainsi le tf^' 
vage que pour y découvrir des Mollusques. 

II y a d'ailleurs assez d'analogie entre la 
forme de lear bêe ei celle de l*Uiitorler, à 
qui Vm attribue le même instibct. 

On ne connaît que quatre ou rtriq espèces 
de ce genre, offrant toutes la même forme 
de bec -et presque le même plumage, 
plus anciennement eonnneeÂ le Bao in ci- 
s» \t X (proprement dit) ou î*oir, Rhynrhopt 
nUjra L. (BulT. enl. 857. Briss. v. VI, pl. 41, 
f. 2), qui est noir en dessus avec le frout, 
la fiMe él tant ledessons'blancs, le bec noir, 
roupe à .sa base ainsi qtu» les pattes; il a 
40 cetilimèlrcs de Imi^ jusqu'à l'extrémité 
de la queue, i>ti jusqu au bout des ailes, 
et miv'Éiétrè 9» eentimèttes d*e fc ve r guffe . 
Il se rencontre aux États-Unis, au Brésil, 
au Paraguay, au Chili, ou pour mieux dire 
dans toutes les parties chaudes et tempé- 
rées» des den' Amérk^eP* Ce genre, très 
voisin des Sternes, et qui n'en diffère que 
par le bec , bit partie de notre famille des. 
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Uridées ei de notre sous-Camille Ues Ehyn- 
copsinées. 
Use M onuR, le€avMOii. 

Bft e> i-\in-r^, les SpatulcS. 
. BEC L\ P01l\Ç0-\. OIS. — Kom 
qn^Azan (Oit. dit Atraguay) a donné i one 
fàmillc de petits Oiseani qui ont , dil-il , le 
bec aflilé, pointu, conique, et qui ne sortent 
pa» des forêts où ils se tiennent habituelle^ 
ment, dans la partie la pltM'#BVée 4cs 
arbres, dont ils parcourent sans cessa tes 
branches les plus di-licps , étant dans un 
mouvement coniinyel pour j chercher les 
^ InseeMs, Iss fleurs et les Arotis dont ils se 
nomrrlssent. Azara décrit onze espllili de 
cette famille parmi lesquelles Vieillot q cru 
reconnaître trois Tangaras, un Mauakin et 
deux Fauvettes voisines des Piphi. Il est 
eliDClivenieiil IMIe d*y reeonnfltfê le Xaa- 
j?ara syacou , les Némosies à coiffe noire, 
niiUc et femelle, sous deux noms différents, 
à gorge noire, rouge ca^ de Vieillot et le 
Bfanskln A queue en pelle. Quant sm cinq 
antres espèces dont Vieillot donne la des- 
cription , d'après Azara, dans le ISouveau 
Dict. d'hist. na<., il est probable que, lors- 
qn*oa lesttm reconnues, elles rentreront, 
comme les précédentes , dans des genres 
déjà existants, en sorte que le nom «éné- 
rique de Bec en poinçon d' Azara se trou- 

*Tera raré jie la liste. H est très probable, 
toutefois, qnMl a servi à Vieillot à former 
so#penrr Nf'-mo^ic, puisqu'il y range quatre 
Becs eu poinçon . ajoutant qu'|l soupcoooe 
que les quatre antres espèces restantes ne 

■ seraient pas déplacées à la suite du genre. 
T.e nom de AVmoji« qu'il a adopté parait 
éf^alemenl basé sur les moeurs forestières 
qu' Azara attribue à ses Becs en poinçon. 
Foyez iiiiioiim. 

I^rr TTi sriK, le Haric. 
. BiiC FIGLE. Ficedula, Briss. ois.— 
Espèce de Gobe-Mouches de notre pays, très 
«eïaioe de notre Gobe-Vobche k' cbliier. 

\yoyeZ GOBE-MOL'CHE. 

Dans le midi de la France et en Italie , 
on appelle indistinctement Becs figues, non 
senlement reepèce do Gobe-Hewlies de ce 
nom , mais aussi différentes espèces de 
Iniivcfff's et autres Becs fins, qui, en 
, automne, au lieu de continuer à faire la 
'chHM iin Infectes , sttaipieal et ntnBeat 



les Figues, les Raisins et autres fruits savou- 
reux. Celle nourriture, tou( eu les engrais* 
saul i reioès, donne à lent ehsir le goftt le 
plus fin et le plus délicat ; aussi leur fait- 
on alors la rhnssc de diNorses manières, soit 
en tendant des cuilcis dans les vignobles et 
les htics, soit avec des nappes et des appel- 
lanis , soit enfin avec on triple filet qai se 
tend verticalement, appelé Aroignê m 
toile d'Araignit ou Iranion. , 

Sous le nooB générique de ta; nova (F#- 
ceduia) , lirisson a déerit tous ces petits 
Oiseaux à bec menu, que i.inné compre- 
nait dans son genre Motadlla et Latbam - 
dans oetnl de ^loia« formant Is (hihnie 
des Becs fins de Cuvier (Aèyne antm.),OB • 
S}lvi.Td('-os des nntnirs moderoCS. FoysS 

Ric nom i^^iiveh, la linotte et le Pipi.. 
BEC FIN. SpMa. ou, — Genre fbrmé 

par Temminck , dans son .}fnnucl (Tnrni- " 
thologie. pnnr toutes les petites espèces, 
comprises dans les genres À'j/^ via, Lath.j 
MotoHUa, Un., et F/cednla. Brias., sanf 
les Traqœts et Moticux dont il forme 
le genre Saxicola. Il subdivise son genre 
Bec fin en deui sections , les Kivkiuims et 
les BriTiuira , et ces derniers en Muni' 
vores. renfermant les POttUlotS, IssEOiie- 
lets et les rrnglodyles. 

* BLCStWé.Motacillut h. ots. — Soos . 
ce Don, envier a eompris nue fluDille «tcea* 
sivement nombreuse de petits oiscaip à 
hcf droit et menu que Linné renfermait 
dans son genre Motacilla , Laiham dans 
celui de Sylvio ef Briason dus eelnl de 
Bec figoe {Ficedula). Tels sont les Tro- 
quets, Rubiettes, Fauvettes, Roitelets, Tro- 
glodytes, Hochequeues, Bergeronnettes et 



. Dsns les méthodes uonvelles, on désigne 

cette famille par le nom de Sylviadées, et 
dans cçlle que nous adoptons ^ nous la sub- 
divisons en deux familles , celle des Sri- 
vuDpi» et celle des Saxioounéaa'. ybires 
ces deux mois. 

* ItLX^ FlJi;UliS. ou. — C'est le nom 
français pf r lequel Sonnini a traduit dans 
les Oi*9ttn»du Panffuaif de Assra; celui 
de Picaflores. sous Azara a décrit 

les Oiseaux-Mouches et Colibris du Para- 
guay au nombre de onze espèces. Les Gua- 
niils laa eppeUeol JVoAiwrW. 
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^BEC OLT^EUT. H tans, Lac<ip., ç^y., 
mj^astomus, IUîk- (Aiaiu, bdillaiii, cnlr'nu- 
; à cause de la rornie «lu brc de ces 
Oiscaui ). oi«. — (;cnre de l'ordre des 
Écliassicrs de Cuvier, de sa famille des 
Cultrirostres cl de sa tribu des Cigognes. 
Ses caracièrcs sont : « Bec beaucoup plus 
long que la tiHe , élevé , mais très com- 
primé ; à mandibules aniuées dans le sens 
opp(^ et laissant entre leuls bords un inter- 
valle vide, depuis leur tiers à peu près jusque 
vers leur eilrémité, en sorte que, fermées, 
elles ne se joignent que par la base et par la 
pointe; bords de la mandibul<' supérieure 
garnis et libre, dans leur partie élevée, de 
petites lamelles fibreuses très ra|)proclu'es, 
et verticales, plus hautes vers la pointe du 
liée, où elles remplissent une échancrurc 
latérale assez forte; narines basalcs , nues, 
percées on fente longitudinale dans la sub- 
stance cornée du bec. Jambes en grande 
partie nues; tarses très longs et pattes con- 
formées comme celles des Cigognes. Ailes 
amples; queue courte recliligne. » 

Sonnerai est le premier qui ail fait con- 
naître l'espèce type , sous le nom de Rrc 
qvvun't DES Innrs (Pl. 12 de son Second 
Voyage aux Indes, publié en 1782). L'année 
suivante, IlulTon décrivit et figura, dans son 
Histoire des Oiseaux {Pl. erij^932), le 
même oiseau , sous le nota de htc ouvert, 
s'attribuant la formation de ce même nom , 
ce nui ne parait pas e\aci d'après la date 
«les^deui^ publications. Cu\ier, dans son 
nèyne attimal. présenta, comme nom gé- 
nérique , ce nom de Bec ouvert (UianSj 
Ladîi.), et vieillot le désigna sous celui 
d^ÀHJisTOMF. [Anastomus^ lUig-)- 

ItulTon regardait la forme singulière de 
ce bec comme une défectuosité el comme 
un reste des essais imparfaits que, dans les 
premiers temps, dut produire et détruire 
la force organique de la nature. Çuvier, 
dans son Hèijne animal, dit à son sujet que 
fcspace vide entre les deux mniulibules 
parait en partie l'efTel de la détrition ; car 
on y voit les fibres de la substance cornée 
du bec qui paraissent avoir été usées. Vieil- 
lot décrit cette {wriic comme denticulée. 

Les diverses manières dont ces auteurs 
ont décrit et expliqué la forme bizarre de 
ce bec nous ont engagé à l'étudier altenli- 
>emenl el nous avons reconnu : 1* que loin 
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d'être une défectuosité, c'était au contraire 
un modèle de perfection il'après >;i «loli- 
nalion; t' que l'espaic >idc entre les inan* 
dibuk'S ne pouvait être en partie l'effcl de* 
la détrition ; car la nature, en pourvoyant 
chaque être des orgafies propr<^; à sa con- 
servation cl à sa nutrition, a eu soin de les 
modilier et de les conformer de telle sorte 
qu'ils ne puissent éprouver aucune altéra- 
lion dans leur forme comaie dans leur du-, 
rée, par suite des diverses fonctions aux- 
quelles ils sont destinés ; ainsi nous \mj(.iis 
que le Perroquet Ara, le Kakatoès, appelés 
à se nourrir des amaiSiJes des noyaux jcs 
plus durs, sont munis d'un bec auquel 
rien ne résiste, qui met en morceaux les 
perchoirs du chêne le plus dnr cl ploie les 
plus gros fils de fer, sans que ces efforts y 
laissent la moindre trace ou la moindre 
usure ; 3" enfin que les bords internes ne 
sont point denticulés, mais garnis, sur la 
mandibule supérieure, de fibres verticales 
très rapprochées, en partie contiguës cl 
formant de chaque côté, jusqu'à la pointe, où 
ils garnissent une assez grande échancrurc 
latérale, une bordure mousse el iné{?«e, 
destinée probablement à retenir el empê- 
cher de glisser certains corps ronds ou 
ovales; destination que semble favoriser 
encore la courbure opposée des deux man- 
dibules. Temminck, dans son article du Bec 
otvKRT A tj^nts {Pl. roi. 336) , émet à peu* 
près la même opinion; enfin le colonel Sykes 
de l'armée de Bombay, savant observateur 
des mœurs des Oiseaux de l'Inde; esl venu 
confirmer nôs soupçons, en faisant connaître 
dans son Catalogue des Oiseaux du Dukhun 
{Proceedings. IS32, p. 160) que le Bec ou- 
vert de l'Inde se nourrissait do l'animal 
d'une grande espèce d'Lnio ou Moule Hu- 
viatile, que la forme de ses mandibules, 
merveilleusement adaptée à ce bul , lui 
donnait la possibilité de saisir cl d'ouvrir, 
pour en manger l'habitant. Il ajoute qdc 
l'organisation de son système digestif n'est 
pas moins singulière que son bec ; car la 
longueur proportionnelle du tube iniesiinat 
surpasse celle d'aucun autre oiseau de Tor- 
dre des Échassiers, puisque, dans l'individu 
obser>é, il avait cinq fois la longueur du 
corps, y compris le cou et le bec. 

On conçoit maintenant que , lorsque cet 
oiseau , au moyen de ses longues jambes , 
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piirroart à jraé les bords des fiMives de 
rinde, pour y chercher les Mollusques nu 
fond de leurs eaux, il trouve dans la rornie 
. «rquée de ses mandibules à bords émous- 
.•Cévet nbrcux un instrument des plus com- 
modes pour saisir et retenir les Coquilles 
' ovataircs cl glissantes. 
. • 2E "® connaît encore que deux espèces 
. deTp singulier genilfe : 1" !" lype In- 
dienne, liions coromandi 1 1 < u <,iiv.; Ar- 
—dea coromandelica IMh. et Lin. (radullc), 
et dont r.4 rdfa ponticfriann des mt'mes est 
. ie Jeune, qui est d'un blanc légèrement 
cendré, avec les ailes, les scapulaires et la 
queue noirs, à reflets verts et violets ; 2" le 
Bec oitveut a lames {Anastomut lamtlli- 
gerus Tem., Pl. col. 936) d'Afrique, d'un 
noir bnuidtre , avec les plumes du cou et 
du ventre terminées par des lamelles lui- 
' santés, présentant, du reste, dans la forme 
'et les proportions de son bec et dans tout 
son ensemble, les plus grands rapports avec 
Pespècc précédente et probablement con- 
chivore comme elle. 

Bec plat, Ic Canard Soucbet. 
Bec romd, le Bouvreuil. 
Bec trakcbamt, le Pingouin. 

(de Lafresnate.) 
Ce nom de Bec a été appliqué h des 
animaux de toutes les classes , chaque Tois 
que chez eux la forme de la bouche oITrait 
une ressemblance plus ou moins grande 
'^avcc le bec d'an oiseau ; ainsi Ton a appelé 
parmi les Mammifères • 
Bec uniE, le Dauphin, 
fisc u'uisFAu , rornithorhynquc. 
Parmi les Cbéloniens : 
Bec de paucoî», la Tortue-Franche. 
Bec d'oie ou Bec de poule, la Tortue-Caret. 
. El parmi les Poissons : 

Bec allotiué, une espèce du genre Chéto- 
K&on, le Chœtodon rostratus Lin. 

iBEc DE PERROgvET, Ics Scarcs en général, 
h cause de la forme de leur bouche cl sur- 
tout le Scarus psittaetm. 

Becpoiwtu, la Raie blanche. (C. d'O.) 
*. Quelques entomologistes ont donné le 
nom de Bec aux suçoirs des Hémiptères , 
ainsi qu'à la tète prolongée en forme de bec 
ou de trompe de la plupart des Curculioni- 
dt«. Voyci ROSTRE. (D.) 

Le nom de Bec est aussi donné vulgaire- 
ment à la partie saillante d'une coquille qui, > 
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ordinairement, est creusée en gouttière. 
C'est ainsi , que dans le langage ordinaire, 
les Coquilles univalves, prolongées à la base 
par un canal court, sont des Coquilles à 
bec. Dans les Coquilles bivalves, le bec est 
pre.sque toujours uu prolongement de l'ex- 
trémité postérieure des valves, comme dans 
les Corbii^s. Quelquefois on a ajouté uni- 
épiilirle caraetérisiique ; et c'est ainsi que 
le l.hKjula niiatiua est nommé Bec de Ca- 
fard, ^anomme vulgairement Bec de flcte, 
le Donajc scortum. et Bec de Pehroqvet, Io . 
Tmtbratula psiltacea. Les zoologistes sa- 
yéfk que les mAchoires des Céphalopodes 
ont la phls grande ressemblance avec le 
bec d'un Perroquf|l. De cette ressemblance, 
il résulte qu'on désigne souvent parties 
par la dénomination assez exacte de Itec. 
Voyez ctrHALopoDES. (I>mh.) 

En botanique , le nom de Bec, appliqué ' 
par Jacquin k la pointe qui surmonte Iça 7 
cornes terminales du sac des Slapelia , i' 
été donné à des plantes dont les fruits ou . 
les feuilles ont la forme de cci organe ; mais 
c'est surtout dans les Géraniums que cette 
ressemblance est frappante; ainsi l'on a ap- 
pelé : 

Bec de cawe, VAloes lingufformis. 
Bec deciuoone, le Géranium ciconium. 
Btc DE «jRtiE, le G. gruinum. 
Brc DE HÉRon, le G. arduinum et le. 
Mitembrianthemum rottratum. 

Btc DE riGEon, le G. columbinum. 

(C. d'O.) 

DÉCADE. OIS. — Synonyme vulgaire 
de Itécasse. 

DÉCARD. CI». — Un des noms vulgai- 
res du Harle commun. 

DÉCARD. poi.vs. — Nom vulgaire du 
Saumon commun mAle. 

DÉCARDE, BulT.; Tityra, Vieil, ois. ' 
— Genre de l'ordre des Passereaux de 
Cuvier et de sa famille de» Pies-grièches , 
ayant pour caractères : Bec grand , large 
et bombé dessus et dessous , h aréto 
arrondie, dépourvu de poils à son ou- 
verture; l'extrémité crochue et entaillée. 
Tète grande, déprimée. Pieds courts et 
faibles; le doigt externe plus long que ^ 
l'inteme. Ailes allongées, à troisième penne 
la plus longue , souvent irae très petite 
plume acnrainéc , ensiforme , basale, entre 
la première et la seconde rémige. Queue . 
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courte, terminée carrément j souvent, une 
petA nn^j MÉfonr des yeux; formé courte 
et trapue. ' 

r.ulTiMi (Innnn le nom dr R<4*ardc à un oi- 
seau d'Anicrique, décrit el liguré depuis dix 
■os pir BriMOD dus ioq Omithohtffit, mm 
les noms dê PiMuiicaB grise et ^ik-okir- 

filR TACHETf'r PF rAYJMSE { fj^MUM ftll/fltl- 

nensit cinereus, ci Ixinitu ^êamanneusis 
fUBvius Brisa., t. II , p. 1S8, pl! ik, f. 1 cl 2). 
nafflaii voQlanc rapproAier, mus qp 

Btalfdc ou oiseau à gros bec , iihisicurs es 
pères, y roiniil à tort un Tyran, le Ltinius 
sulphuratus el ie Vanga de Madagascar. 
Vlelllel, tdopiaDi ce nom A W«mf« 
comme nom f;('Mi<^ri()ue Trancnis, lui adjoignit 
pour nomsrienlilique relui de Titt/rn. 1,'an- 
née suivante, Cuvicr, dans son Hégne ani- 
nud, ramplocfl ce nom «le ntjtra par «elai 
de Ptarié . nom grec d'une espèce d'oiseau 
ipcônnup. Yicillol plaçait le ucnre dans sa 
famille des MyoUières ou Gobc-mou( bes, cl 

,Onvi«r dono celle des Ples-grièchcè. Axara 
mffiii formé ce groupe sous le nom de Du~ 
TTsccé» el en avait décrit trois espèces outre 
la bécarde de Buffon. Vieillot, dans le Dic- 

.HoHm{nd§DkerviU§, décrivit ansii ces 
trais nouvelles espèces diaprés Azara , tan- 
dis que Cuvier n*en «dmeltalt qu'une | la 
Bécarde grise. » 

Oe genre, placé tantôt duia led fies- 
grikilies, tantôt dans 'les Gobe - mo«i- 
chcs, tirnf l'iïrrtivement de ces deux fren- 
res. Cependant la forme très élargie du bec 
et non comprimée comme cbcz les Pies- 
grièdies. Indique des Olseinx qui, comme 
les r.obe-mouchrs , dnivpnt plutôt prendre 
au vol eta>aler entiers les Insectes volants 
que les dépecer comme les Piçs-grièches ; 
onssinoaseonformons-neiiSfen'iesy plaçant, 
à Topinion de Vieillot et en dernier lieu de 
Swainson. On n'a Jusqu'à ce moment que 
peu de notions sur leurs mœurs. Ce qu'en 
dit Aars et oe que nom en • communiqué 
IL ilc. d^Orbigny , est tout k fait conforme. 
Ce sont, d'après ces auteurs , des Oiseaux 
solitaires, peu sauvages, se tenant habi- 

. tikellement par paires dans Ist fméts, le plus 
souvent pjerchés au sommet des grands ar« 
brcs et y donnant la ( basse aux Insectesqui 
passent h leur portée, comme les lyrans 
Al font .do desBOS Jes baissons. Cette coo- 
AMlê de maors svee les Tynms oi^ dé 



plus, la largeur du bec nops ont d^idé À pla- 
cer ce genre dans noira Didâlle des Mnscic»*' 
pidées et dans notre sous-flimUle dss titf- 

ranées. i/espArc type, la bic \ri>f orkb 
{Tityra citmea Vieil., Gai., pl. 134), Pik- 
oaiîoBioKUB M Cateriie (Briss., pl. 14, 
f. 1 el S; Buir^ enl. SM et ST7; Laniui 
caynniis Gmol.^ , tr('s \ oi>in du Di»'n>r.i é 
A TfTr. NfuB|yrA2ara, est d'un pris eendré 
clair, avecnSessus el les côtés de la této, 
les ailes st la queue noirs{ le bee rouge 
dans les deux tiers de sa longueur, noir à 
la pointe et sans peau nue autour des yetix. 
On a confondu, sous ce nori.i, trois ou quatre 
espèces de ta Guiane et du Brésil, très voi- 
sines , mais offrant des difTérences , et dé- 
crites par Swainson {('laas. of birtU, parl.S) 
qui en indique du espèces. V|^,i;;;^,jj-| 

Le voyigear Spix a donné, m» sâtlSt* 
vrape sur 1< s oiseaux du T-rCsil , le nom gé^ 
nériqued<' l'nch ifr!:,/nrfiiis i\ d s oi'ieauxet 
eu a décrit quelques espèces nouvelles, dont 
plusieurs de taille beaucoup plus petite et' 
olfttnt encore quelques autres légères diUér^ 
renées. >1 S^v^ins^n, tl'.ipri' -- ces différen- 
ces, a restreint a tes peine» esjjèces le nom 
générique de Pachyrhynrhus . conservant 
aux plus grosses et à Pespèce type le nom 
de Psarii de Cm ier. 

Ce genre ou sous-genre Paehyrhynrhus, 
ainsi restreint , diffère des vraies Lécardes 
{Titvra) par ano faille plus petite; par des 
ailes plus arrondies; par une queue plus Ion-'. 
Rue et arrondie ou même étalée , et par un 
bec à proportion bien moins volumincux.On 
peut dier pour typé le DianiiGiiK vbst a, 

COCRONItr XOIRF Azar.,BRCARDI V E RTBfiyfyfB 

virifHs {VioW., Dict..l. IH, p 3^iS),que tous 
les auteurs modernes ont méconnu , que. 
Spix èt SwÏBtpisèB ont nwjînié Pachyrhyn^ 
chus Cuvieri, et Licbtenstein , dans son 
Cat ffpx D. du M. de Berlin . Musrirapa 
nigricep» elà qui on devrait rendre son pre- 
mier nom de Péehyrhynchus viridis Azar. 
Il a to dessus dsts tête noir «vee W tétni 
hiane, le cou en entier et le ventre d'un gris 
cendré avec une large bande pectorale jaune 
et le dessus vert olive j la femelle en différo 
|isi'«c cslotfè ¥erte et ses couvertures alalu 
res brunes. Les espèces de ce groupe ont été 
désignées par M. Lesson, dans «on Traité, 
sous le nom de MoucheroUes loa-ies. Elles 
twi idw nondireliSes <||ie ctlbs du |is«>> 
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ntor groupe, te gVDre Bécardc [Tityra. 

Tieil.), .Tvaiif poTir sous-grcnre Pachyrhyn- 
chuSf Sp. , fait duuc partie de noire famille 
des Muscitapidées et de iiotre sora-famille 

des Til) ranJ'cs. (LAm.) 

BÉCASSE. Scolopax, L., Tîriss., Cm., 
Tem. ( iMfAr.xl , nom grec de la Bécasse ; 
de axs/.&Y , pieu , à cwuw de son bec droit 
et pointa), ow. — Genre de Tordre dÏM 
Échassiers cl de la famille dfs Longiroslrcs 
de Cuvier. Ses caractères sont : Bec long, 
druil , grêle , mou } mandibules sillonnées 
latéraleoieiit» dans la plus gcadde partie de 
leur lon<>ueur , depuis la base , el Téianl 
dessus el dossous, près de la pointe ; la su- i 
péricure plus longue que Tinférieure } avec 
QD renflement obms à sa pointe , eà rorme 
de lalon, où celle-ci vient s'adapter ; ar^ie 
du bec élevée, saillante; narines latérales, 
basalcs, longiiudinaleroeni fendues prés des 
hoiMét la mandihole , couvertes par vm 
iwillibraDe. Pieds médiocres, grêles ou 
grands; bas de la jambe ou totalement em- 
ptomé, ou nu dans une petite partie de sa 
|jO«l|iiear; les doigts antérieurs entièrement 
AÉÉÉi, lafeiBent Textérieur et le médiat! 
réonis ; un pouce. Ailes médinrrps, formées 
sur le i)'pe aigu. Queue courte , eu partie 
feidkée par les couvertures. 

linné réunissait, dans son genre Seolo- 
pax. In plupart des Oiseaux de rivage à bec 
grêle et cylindracé , tolks que les hécasses 
el les Bécassines, les Barges, les Chevaliers, 
lesGovUset les Rllrnchées* Brisson restnel- 
pnil le genre aux seules Kéca^ses et P.érassi- 
nes; Cuvier, Temniimk en ûrent autant; 
mais Vieillot sépara lus Bécasses ^ sous le 
BontiMri4ine da Afffieote, des Bécassines 
auxiiaelles il laissa celui de Scoïopax. Tcm- 
minck , dans son Manuel , se contenta de 
fbiio trois sections dans son genre 6'co/o- 
^dîS peor lés bécasses, les BéGsssines et la 
Bécassine grise d'Âméri<iae i doigts semi- 
palmés, q\ril nomma Hcrnifinf-f fu vnlifr 

Des auteurs contemporains, outre le geu re 
guMtieota de VielIlM, oàt créé cent de Gai" 
Hnago pour les Bécassines , el de .Varro- 
rnmphus pour les Bécassinés-rlievaliers de 
Temminck. Bonaparte a même ajouté une 
quatrième division, en restreignant le genre 
Jhftllcoia de Vieillot à la I^écasse des États- 
Unis, et rendant h relie d Furopc le nom 
fénérique de Scotopax. On a encore poussé 

T. il. 
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plus loin ces {subdivisions en forgeant les 
genres Telmnti(U . Hemoptilnru . Philo- 
limiios. parmi les Bécassines, pour des es- 
pèces qai ne diffèrent qùe par le nombre 
de leurs pennes caudales. Il n*y a de réel- 
lement distinct, dans le genre, que les (rois 
sections indiquées par Temmiuck , el qui 
diflèrent de monrs et de formes. - 
Nous renfermerons donc, comme cet aâ> 

leur et roinme ru>ier, (Iîin< le pciire Srolo- 
pax, les itécasses, les Bei.i^siiies et les Bé- 
cassines-Chevaliers , adupiani toutefois y 
mais comme sous^génériques seulement , 

les noms génériques de Ruaticoln , Scolo- 
I jf'i r cl de Macnramphus qui , leur ont été 
donnés. ^ 

i*' sous-genre: Wtsàtêm. Jtiwlieola^Tien. 
Bas de la jambe emplumé jusqu'à Particu- 
lation ; tarses courts ; doigts médiocres ; 
ongle du pouce obtus el ne débordant pas ' 
le doigt ; occiput rayé de bandes transver- 
sales ; formes lourdes et massives. Demeure 
habituelle : les bois, les fourrés et les haies 
éi>aisses. 

On ne connaît encore que ttois espèees 

de r>écasses : celle d'Europe, Scohpax nis- 
tirnla Lin., qui prend :i|f)rs le nom de 
Rutticola vuhjarit . ou hiiuMZ oommckb 
"Vlea. (X>icr., m, 348); celle des Ibals-ITnlSy 
Scolopax minor Lin., ou BmHceUa minet 
vieil. {Gai , pl i'.r , el In Brc^mf de Jav* 
Less. , Husticola aalurata Nob., Scolo- 
pax êaturata Hors., Rustieola javanica 
Less. 

Les Bécasses, habitantes des hautes mon- 
tagnes boisées du rentre de PEnrope, en 
descendent dés les premiers froids , el ar- 
rivent dans nos contrées en octobre ou no- 
vembre. Elles se tiennent habituellement 
le jonr dans les bois , où elles retournent 
les feuilles sèches avec leur bec pour se 
nourrir des Yers qui s> tieiînent cachés ; 
mais, à la fin du Jour, elles en sortent, et se 
dirigent d'im vol rapide et léger vers les 
champs cultivés el fraîchement Ubourés et 
vers les fontaines. Il paraît que la Becasso 
ne voit bien qo^an cr^scule ; ce qui s^i- 
plique fiir iliMuent parfia sortie du soir et par 
ses allures beaucoup plus vives à celte heure 
et avant le lever du soleil que pendant le 
jour. Kl le nous quitte dès les premiers 
jours du printemps. Quelquefois un roupie 
isolé reste dans nos bois ei jr niche après le 
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départ des autres. Il fait son nid h (orro , 
souvent près d'un tronc d'arbre ou d'une 
grosse racine ; la femelle y pond quatre oa 
cfaiq ottlÉobkmgiy d*im grlt ronôtlre, et 
marbrés d'ondrs phis rfiruY-rs rt noiritres. 
Les petits, couverts on naissant d'un duvet 
, épiiSi comme la plupart des jeunes Écbas- 
«iiiiÉ,^ qnlttint le nid ineontineit et se met- 
tcni h ronrlr. 11 est alors Xr^s Tacllo de s'en 
emparer ; mais ie père et la mère ont pour 
cui une telle sollicitude, qu'on en a vu pren- 
dre aons leur gorge on de lears petits, et 
remporter ainsi k plus de mille pas. Vieillot 
n vériflécc Tait chez les Hècasses d'Améri- 
que, et les a vues emporter leurs petits, 
eramponiiés sur lear doe. Ces Oisetai eem- 
Ment mnels dans Phiver, et ne Tont enten- 
dre qu'une espèce de glous«emrnt quand ils 
se pourstiivent au premier printemps. Lors- 
4|ii\lls «e posent k tefre, ils étslent souvent 
Is qneœ, comme s'ils faisslent la roue. On 
n crû reronnaîfro plusifnrs races distinctes 
dans notre Uécassej une plus pclilc entre 
entres, pins ronisitre et à bec plus long, 
et nne troisième besnconp plos forte, eu 
contraire, h plumage ])his rembruni, et qui 
se tient de préférence dans les grosses haies 
elles hallicrs. Temminck, dans la quatrième 
partie de son Hennèl, snnotoee qne, dTsprès 
ses ob-^fn niions , les petites Hécasses ne 
sont niitros que les jeunes, de couvées tar- 
dives, qui n'eulrcprenuent leur migration 
qns ffodqnes sensiDes spràs le départ des 
grandes bandos , el nous arrivent efiTectivc- 
ment bien après elles. Il indique aussi , 
comme moyeu le plus sùr de distinguer 
les seses dsns notre espèce européenne , 
reiameo de la première rémige, dont le 
bord externe des barbes est couvert, cher le 
mâle, de taches brunes sur un fond blanc 
Jannitre, tendis qne les femelles poitent un 
liseré blanc sans taches sur tonte la lon« 
focur de cette barbe. L'espèce niche m 
grand nombre aux environs de Saint-Pé- 
tenbourg ; on la dit sédentaire dans le midi 
deritaUe. 

2"* sous-genre : Bécassine. Scolopax^ 
Vieil. Bas de la Jambe dénudé; tarses de 
longueur médiocre ; doigts longs et grôles; 
ongle du ponce pointu et débordant son 

extrémité do ttuiir sa longueur; dessus de 
la tète raye de bandes longitudinales ; for- 
mes grêles cl élancées. Demeure habituelle : 
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les marais el lo>. prairies m a idc ag enses. 

Outre les caractères ci-dessus, les Bécas- 
sines diffèrent encore des Bécasses par leur 
hsbitude de pousser plusienn cris, lors- 
qu'elles prennent leur vol, et par ce vol 
aussi facile el aussi rapide le jour que le 
soir , ce qui prouve que leur vue est orga- 
nisée pour la lumière du soleil. Elles ni- 
chent dans les marais. A propos de leur 
nidification , nous avons été témoin d'un 
fait assez singulier. Ayant fait lever une 
Béesssine de dessus ses œnlb, son nsile se 
réunit bicnic^t à elle ; ils s^élevèrent tons 
deux h une hauteur assez considérable, et Je 
remarquai que, pendant tout le temps «jaUls 
Tolèrent au dessus de ma tête , ils Mmienl 
entendre à chaque coup d'aile qu'ils don- 
naient nn petit cri court et fort vif, dif- 
férent de celui qu'ils ont le reste de l'année; ' ' 
et, de temps en temps, une.d'elles sem- 
blait se laisser tomber pei'pcndi^niBiremettt 
du haut des airs , les ailes placées vertica- 
lement, de sorte qu'une était en dessus et 
l'autre en dessous. Dans cette position, elle 
les sgilaitaTee force, de nmjlèffe à pfnjejiri 
un bruit de vibration très fort, ImitaflltÉl 
peu le hennissement d'un Cheval. 

Ou compte aujourd'hui au moins cinq 
espèces de Bécassines européennes, trois 
dans l'Amérique du nord et quatre dans 
celle du sud ; elles ont toutes de si grands 
rapports dans la coloration du plumage, 
qn*it n'y a pour altasi dire que.lb diUérèaee 
dans la taille el le nombre de lenra plumée 
caudales qui puissent les faire reconnaître. 
Nous citerons, comme espèce remarquable 
par sa taille, la BâcmiMK OB*«n (SeelofNM; 
gigantta Natt, Tom., Pl. eol. Mi), qui a, 
comme toiiles les Bécassines, six bnndes 
longitudinales noires, dont deux sur le ver- 
tex, deux latérales oculaires et deux courtes 
snb-oculairis , aé psrée s psr cinq bandes ' 
d'un hinnc roussfttre ; le gosier blanc ; les 
scapulaires noires, eniremèlées de quel- 
ques points roux, et largement bordées et- 
IMenmient de roui marron vif, forment 
trois larges bandes dorsales noires et lon- 
gitudinales , séparées par qxiatre autres de 
couleur rousse. Les ailes sont bariolées, en 
travers, de blanc et de nqir, ainsi que le 
cou,- la poitrine, les flancs elles jambes. La 
queue est musse, avec du noir sur la ligne 
médiane. Celle espèce, qui est du Brésil , 
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dimensions que notre i'écasse d'Europe ; 
mais eUe a tous les caraclvres propres aui 
BécutioMi 0lle«stlongae de qoeranle ceo» 
timèlres, et son bec Test de dix à douze cen- 
timètres ; elle est du l'.rC'sil , et si semblable 
do plunuige à la granue UiLcamiiie ou «a- 
▼amiia BB G&TUKE {Buff.f eol., 89S), d^à 
fort gnuMle elle4iiiiiie, qo^Ue n*eD dimra 
léeltement que par une taille plus forte. 

a™" soQs^genre : liKCAsstnE-CMevALUR , 
Tem.} M<icrwamphuSf L. Jaml»es dénuées 
de planes diM la plue grande pertie de leur 
longueur ; doigt exlorne réuni nu médian à 
leur bas<! par une très petite niottibrane ; 
doigts de longueur médiocre, i^ume carrée 
et noa eonkiw, eomne dm les deux see^ 
tiens précédentes; tons carselèfee qui, ainsi 
qne la coloration, tiennent entièrement des 
Ghevaliers et non des Bécassines. 

le nom de Bie»$(i»^Ch»»ttU«r» dmmé 
par Temroincli k cette troisième secHon , 
est bien certainement le plus conrenable 
qu'on pût lui donner ^ car Toiseau qui en 
est le tjrpe est toôt à bit Iniemédlilie à 
ces deu genres, n^eyant des Béceaeines 
que le bec , et nyant da reste les pattes, la 
queue, la coloration , la livrée d'été, et 
même les habitudes toutes marines des 
Ghefslters. Il est acheni que le nom scien- 
tiiique de ifacroramphus n'indique rien de 
ces caracK'rcs niiitcs, et donne au contraire 
une idée fausse du bec , qui , dans Tespèce 
type, est moins grand qn'on bee do Itécas- 
sine ordinaire, à proportion de Toiseau. 

La sente espère connue de ce groupe est 
la Béc*auii£-CiiKvALir.ii orux Mub-) Jlu- 
erorompkus griteus L.) , KAcMans vono- 
TiiftE Tem. {Man.f G79), Bîcamiub oaist 
(^Scolopax Icucuphœa \icil., Die t., 111, 
858, et Gai., pl. couverte, en dessus, de 
bariolnresnoireeetblaneroassllre; à poi- 
trine d*nn bran grisâtre; le reste blanc, qui 
se colore de roux dans la livrée d'été j le 
croupion et la queue blancs , traversés de 
bandes nombreuses noires. Elle se trouve 
•ni États-Unis, «à alto Mquenie les ter- 
rains submergés ou marécagens des bords 
de la mer , surtout à Tembouctiurc des ri- 
vière , et ne va Jamais dans les prairies 
heibeoses. Elle se nourrit , eekm Wilson , 
de Mollusques bivalves, qui se rencontrent 
dans les maisl» salés des Élats-Unis. — On 



voit, par ce qui précède, que rot oiseau est 
un \éiital)le (lievalicr à bec de Bécassine, 
et serait plus convenablement nommé CAe- 
vaUtr-BieatHnê que 5leasff fie^Aavaltor. 

(Lafr.) 

in: CASSE. i«..tsv — Nom dnnné vul- 
gain iiient il des l'oissons des genres Cen- 
trisque , Scoiubré&oce et Espadon , à eanse 
du prolongement de leur boadie en forme 

de bec. 

BÉCASSE. MOLL. — Plusieurs es|)tVe'» 
de Rochers prolongées à la base en un long 
canal offrent une ressemManee gressMes 
avec la t^te d'une Bécasse. Les marchands 
du siècle dernier se sont saisis de cette res- 
semblance pour nommer Tète ue iiécame , 
le Mw9» ktuutMmm ; Bécum a muuoi, lé 
Murea cumului ; BéoMm iramas, Is 
Murex ertutispina; oramdc Hrcassk rpi- 
SKUM| le Murex tenuispina; et cnlin 
BécAMS A ommTs irara, le Munm AnMidck 
rii. Ces direnes dénominations sont en- 
core en usage «psrmi les marchands d'his- 
toire naturelle. (Dua.) 

B£GAâS£ ITABBBE ou SEB- 
CHANTB. on. » Nom ndgilfe de' la 

Huppe, Vpiipa Fpnpx. 

ItECAb^E DE MER. ou. — >0II1S 
vulgaire de l^Haltrier et du Couriis. 

BÉCA88BAU, Briss.; TWnya, Un., 
Briss. oi». — Cicnre de l'ordre des Édias- 
siers , de In famille des Longirostres do 
Cuvier, et dont les caractères sont : Beu 
long on médioere, grêle, cylindraeé, lUMe- 
ment arqué ou droit, mou et flciiblc dans 
tonte sa longueur, comprimé h la kise , 
déprimé vers la pointe, qui est un peu di- 
latée et obtuse ; les deui mtndlbnles sillon- 
nées Jusque près de leur extrémité. Pleds 
grêles ; nudité du bas de la jambe assez peu 
étendue ; le pouce faible et court articulé sur 
le tarse, au dessu» des doigts snlérienrB et 
touchant i peine la terre à son eitrémilé; 
ceux-ci non réunis par une membrane à 
leur base; ailes assez longues, sur -aiguës, 
atteignant Feftfémilé de la queue. 

Linné, sous le nom générique de TWn^o, 
donné anciennement par Gcsner et Ahlro- 
vando au Chevalier cul-blanc, réunissait le» 
CbevaUers, Bécasseau et CombtUanls, les 
TSkineona,SBnderiing, Pbslaropes etTour- 
nepicrres ; Brisson le restreignit nnx seuls 
Bécasseaux, Cbevaiiers et Aioueitcs de mer; 
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T«miiiiBck en retira les CbeT«lien,«tn*«l- 1 

mil dans son gonre Férasscau [TrifKjn) , 
que Ips r.éca^scîHix proprpineni dits <tu les 
Maubéctics cl Aloucties de mer , dunl il ^ 
foran une première aectton, et les Gon- I 
iMUants, dont il foniMi le seconde. Cuvier, 
dans son Hèyne animal . remplaça le iioiti 
générique de Bét'asseau {Tringu), par celui 
de MeaMclie (Caiidriê) ; rosis il en sépare, 
sons le nom de Pelùlna, les Alouettes de 
mer et les Cocorlis, et sons, celai de Ma- , 
eftefc» les Combauents. 

,Tielllot, dans lenoaTesnlMctioaDslTe et 
dans l*EncTclopédie, a changé le nom gé- 
néritpip Tmiirais de Hérasseuu de lirisson ' 
el Temminck, en celui de Tringa. se fou- | 
dant sur oe <fue frisson , Qui réanissait : 
sons celle dénomination des Chevalien et | 
djCSi Béeasseeux , avait pris positivement ' 
pour type le Bêcasteau ou Cnl-blanr, qui 
.est un Chevalier et non un Bécasseau, d'à- ^ 
ptés les csraclères distincts assignés de- I 
pois à ces deux genres. 

Temminck, dans la ^ partie de son Ma- 
nuel (1835), se range de Tavis de Cuvier et 
des natnralistes «pil isolent le Oombsttant, 
eb un genre distinct de cens ^ Béeasseaû 
l'i do Chevalier, et 1c relire par cenaéqnent 
de son genre Bécassesu. ' 

Nous sdoptons dTiuiant pins volontiers ! 
celte dernière opinion, qne les Combattants j 
nousavaient toujours paru s'éloigner des hé- | 
casseaux par leur ensemble plus élancé : par j 
lenrepattcspiasélevées; par leursdoigts plus i 
longs M à membrane inierdigllsie, et par | 
le peu di^ dilatation de la pointe de leur bec, 
tous caractères qui les rapprochent au con- 
traire des Chevaliers. De jilus, le nom gé- 
nérique MeoMem» de BrUsOB étant le pins 
ancien cl le plus généralement employé par 
les ornilholofïistes, nous croyons devoir l'a- ' 
dopler aussi de préférence, cl tel que Tem- 
mindt Ta conçu» dans ta demièra partie de ' 
son BUtimel. Bonaparte, dans ses Birds of 
Europe and north America, le subdivise 
encore en quatre genres, dont deux améri- 
cains, qui sont IfMRlpalèHM^ Bonap., ayant 
pour type le Tringa Donigkutti Stràintf., el 
Jirtf-roparia, Nuit., ayant pour type, le 
Tringa $emi-paimata W'ils., pl. 63, T. 4, et 
deuénsepéeds, Trinya. bonap., ayant pour 
type la Havbèelie, et PslMtoo, Cnv'., ayeni 
piMtr qrps r Akmetle de mer ou GMde. 
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Le savant omilhologlste Temninrk , Ai'^ 

vorisé par le lieu de sa demeure, a fait de- * 
puis longtemps une étude particulière de 
cette famille d'Oiseaux riverains, et est 
parvenu à reeiifler beancoop d^errsan «pil 
existaient avant lui dans la nomenclature 
des espèces; erreurs provenant en ur;in- 
de partie des cbangemenis cxtruurdiuai- 
res opérés psr la double mue dans Ip 
plumage et la coloration de ces Oiseaux, et 
qui en av.iient fait décrire et fleurer, comme 
espèces diiréreinles,des individus de même 
espèce, mais d'âge, de livrée on de 9IBU 
différents. Cet antenr a observé qoe CflSOi> 
seaux voyageaient en petite^ troupes, se 
réunissant plusieurs couplçs dans un même 
lieu, pour èicber; qu'ils lîabilalént les ma- 
rais voisins'des Iscs et des rivières, et sur- 
tout des bords de h mer; qu'à l'aide de 
leur bec long et grêle, ils cherchaient in- 
disUnciemcut dans la vase el les limons, 
dans lesiiables mourants et tes Aieus, les in- 
sectes à élytres, les larves, les Vers mous, 
les irt^s petits Mol|u.sques même dont ils 
se nourrissent. D'après ses otiservations, 
le» espèces habitantes des bords de b mer, 
émigrent le long de ses rives, et celles des 
marais suivent dans leurs migrations le 
cours des rivières j leur mue a liéu à deux 
époques Gxes de Tannée; leur plumage 
d'hiver, trèsdifférent de celui dn printemps, 
varie généralement du blanc au roux et du 
cendré au noir ; les jeunes, fvant leur mue, 
diflftrant beaucoup des adultes, et les aetes 
ne diOrèrenl que par la taille, les femelles 
éimi frins grandes que les mâles. Dans le 
quatrième volume de son Manuel, il énu- 
mère dix espèces de Bécasseaux d'Europe, 
dont sept se retroovent dans rAmériqm 
du nord nver une huitième qtiî lui est pro- 
pre, selon l'.otiaparle {Binis of Europe and 
iwrlh America). A2ara a décrit sous le oom 
de CAorNiwqutiorae espécesdeCbevalieny 
de Bécasseaux et dcRhynchées duParaguky, 
dont Vieillot admet quatre dans ses Trin- 
ga on Bécasseaux. Ce dernier auteur dé- 
crit eneora trois ou quatre espèces de TA- 
mérique du Nord et des Antilles; mais, 
comme la plupart de nos Échassiers lon- 
girusires se relrouvenl sur tout le glot>e, il 
fendrait , pour s!a8snrar posiùvement dn 
nombra des espèces esotiques , que, 
cbaque continent, on pAt CUra le tnu 
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vall «fo Ucwi tton fùl en Hollaade «t «o 
AUeiMgiie, pour débrouiller les espèces 

curop^'ennes. Vieillot , pendant son s(^jour 
dans rAmérique du nord, a remarqué que, 
cbes les petlles eapé^ de Bécasseaux de 
eetle contrée, les mâles se rtmilssttrat 
pendant rinrdliailmi fn petites troupes, cl 
chercbaienl leur nourriture en commun. 

Nous citerons, comme espèce des plus 
grandes el des ptaÉ'nerqiiiDies, le itiiua- 

•EAU Madbkchk ou Casut ( Tfinga cine- 
rea L., Tem. JUan. 6i7), qui, dans ses 
diTerses livrées , a été décrit comme es- 
pèces dllérefntes, sons les noms de THnga 
cinerea , gritea . canutu$ et itlandica 
Gmel., rnfa Wils., sous ceux de Moubè- 
cbe , Maubécbe tachetée et Maubécbe grise 
(Bfiésoù} pl. 90, r. 1. — pl. 21, r. 1 et 2). 
Brisson tootefois, dans la première, a dé- 
crit un Combattant tout en figurant la Mau- 
bèche. fiullon, copiant BrisiSon,tes( tomlié 
diuM le mADM emnr, «t aow les noms de 
ManMdie commune, tachetée et grise, pl. 
165 et 368, a décrit, ccimme Brisson, le même 
oiseau, sous le nom de Combattant. 

Cette espèce, dans son plumage d'hiver 
et de piemlèra année, est, en dessus, d^une 
teinte grise cendrée, plus foncée chez les 
jeunes qui, en outre, oui toutes les^ plumes 
dn dos et des scapulaires liserées de noir et 
Mené; elle est blanche en desâens, maie 

avec 1rs rAtés et le devant du cou, sauf la 
goruc, la poitrine et les flancs, roiivcrN ilc 
peiiis traits bruns ou noirâtres luugiiudi- 
nam. Dan» sa livrée d'été on des noces, 
tout le fond .Mené dû plumage est d'un 
roux fermgineui, uniforme en dessous ; 
en dessus, le dus, les scapulaires el le crou- 
pion sont nriés de grandes tachas noires 
et rousses. Sa longueur est de IS centimè- 
tres. Elle vit en été dans les marais; au 
printemps et en automne sur les bords de 
la mer, el passe deux fois dans Pennée, au 
printemps et en automne. (Larm.) 

BÉCiiSSEVE. oi», — Voyez hkcasse. 

BÉCASSINE} DE HEH. ruus.— INqm 
donné à VEboj: btlUtM et particulièrement 
anx poissons dn genre Orphie , per altasion 

à la forme allongée de leur fcnrln- 

BÉCAS8INË-Cll£VAI.JEli. . ^ — 
Yoyci DKCAue. (Lafa.; 

SÉCAMfW. o». — Ce nom vulgaire 
f*applii|w -à phnicara espèces dn genre* 
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I Cahevallerj nais 11 Mrt i désigner, plus 
communément , le Ch. aux pieds ronge 

{Srolopax Calidri») ; il s'appliijue rependant 
aussi au Ch. cul blanc [Triuga ochropuà), 

i et Ch. guignette {Tringa hypoUueoi), ep^ 

j pelé anssi rarrr BâcAMOH. 

j La double Cérassine {Scotopax major) 
porte également le nom de Hé<"asson ; ei, en 
Normandie, tous les chasseurs le donnent À 
la petite Bécassine ou Bécsssine soufde. 
Voyez chkvalieh el BÉcAtu. (Ci u'o.) 

BECFI D'UIVER. ot: — Nom vul- 
gaire du Pipit (^Alauda trivialis) , eu Pro- 
vence. 

BÉGHARU ou BÉCHÉRU. oi». — . 
Nom vulsRïre du Flammsnt rouge {Pkm- 
nicopUrut ruber L.) 

l^GHB U8BTTB. iss. — Nom vul- 
gaire duRhynchiUs BaedttuÛÊB» quelques 
parties de la France [vouez niiY>cHn tsV On 
donne aussi ce nom , ainsi que ceux de 
Coupe-Bourgeon et Pique-Brot, à un antre 
insecte tite nnisible à la Tigne, el qui ap- 
naitieht an genre Bnmolpe. Fopes ce mot, 

BÉCHÉRU. OB. » Foyex ataMai;. 
SÉCKBT. tous. Nom vulgaire- dn 

Brochet. 

BEGUIUM (nom sous lequel Pline pa- 
rait avoir désigné le Tussilage), bot. pb.— 
Le genre Béchium , rondé per M. De Can-r 
dolle, comprend deux plantes de Madagas- 
car (]ui ont pour caractères : Capitules mul- 
tiflores humogamcs ; les citéricurcs à 5 
divislonf pslmées, les Intérleurea tnbnien- 
ses ; li s r.imeaux du style allongés, hispides; 
les fruits cylindracés, velus, couronnés 
d'une aigrette composée de plusieurs ran- 
gées de poils scsbres.- Le réceptacle elvéoM 
est entouré par un involucre formé de S-S 
séries d'écaillés lâchement imbriquées, lé- 
gèrement scarieuses et colorées au som- 
met. Les deux espèces connues jusqu'à 
ce jour sont des herbes viVaCes, à feuilles 
radicales, sessik's, oblonyues, très entières 
el couvertes de poils sur leur face supérieu- 
re. Les capitules, portés sur une hampe, 
sont disponés en corymbe. Ce genra lût 
partie des Composées^ tribn des Yemo- 
niécs. " (J. D). 

BÉCUOT. oia. — Synonyme vulgaire do 
In BéOMBiM aonide {Stoliôpam panimila 
Gm.)> 
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L. MV. ra. «-> Foyes mmanux, 
UERA , Pernlitr. mv. ra.— 

nonynip dn ponro Itîelica. 

VLCiUHAIVIMlA. ifecAmannta (nom 
liroprr). aor. ™. — Genre dé !■ Iknifite des 
Graminées, tribu desPhaUridées, établi par 

le prorcssoar Host {Gram.. m, l. 6) pour 
une grande plante vivacc qu'un tniuve dans 
rEurope auslralc, ia Sibérie, l'Asie Mineure 
H mlâa» qoelqaM parties de PAmériqua 
aaplcnlrionalc. Ses raraclt^rcs sont les sui- 
Tanlâ': Épillets coniprinK^s, lenticulaires et 
conlenaut deui fleurs scssilcs, ferUles et 
glabies. Lépicèoa eoauposé de deoi valves 
cuniprimées,. carénées et obovales, égales 
entre elles, coriaces et mutlques , un peu 
plus courtes que les fleurs. Clume à deux 
paltletteaflMnbnneQaes} riaréirieare ovale, 
aoneavp, 4 irais Bamieat enriNtuaM la 
supérieure qui n'offre que deux nervures et 
est biûde à son somraei. Ovaire glabre, ter- 
miné par dam styles canrfs partant dMWvn 
un stigmate allongé et plumeux , à poils 
simples. Paléoles i, aiguës , bifldes et gla- 
bres. Fruit également glabre, allongé, cy- 
lindrique, un peu plan d^un côté, non en- 
veloppé par las éoslUaa. 

I-VsiitVc unifjue qui forme ce genre, 
Jieckmannia eruca'formiê H., a (•{(' ran- 
gée tour à tour dans le genre Pkalaris par 
Linné , dans le genre Cirnoaiini» par Ailon, 
dana le genre Paspalum par Mœnch. Le 
professeur Tenore, dans sa magniOque 
Flore napolitaine, en a fait le genre Joa- 
«Mfifo, et Nnttal le geota Bruekmamiat 
mais ces deux genres sont postérieurs au 
Beckmannia de Host , qa^onl adopté tous 
les botanistes modernes. , (A. R.) 

*IIÉCI«AmHDE. Bwtarêta (nom pro- 
pre). iioT. PB. — Nous avions ('iMi sons ce 
nom {.}fém. sur le$ Orchidées des iUi de 
Froiice et de Bourbon) un genre de la tribu 
ÛÊÊ Vandées , pour trote espèces d'Orchi- 
dées , originaires des Iles aosirriaa dTAIH'- 
que; mais Tune rie ces espèces (Beclardia 
alata) a été réunie par M. Lindiey n son 
genre Cryptoptis;el les deux autres Beclar- 
'dia maerottaekifa at B. draeftyatacAya 
constituent le genre >Son<adikméme bota- 
niste. )'oi/Pi rnYpTOPimet «OHI*. (A. R.) 

BECMAIŒ. Hhinomacer.'in». — Genre 
da Galéopièlas tétramévw » fondé par GaoT- 



et dont m eapécaa appartiennent aidmtt- 
d'hui ans ganraa Aitélaba ai Apodèrc. 

Koi/M ces mois. (D.) 

mSCMOlJClUSS. — Voyez hyoru- 
mm. . (D.) 

BÉCO. CM. — Nom vulgaire du Cbc- 
valicr jniignrtte [Tringa hypoleucos) et 
de la Maubécbc nuire {THnga pueiUa), 

BÉGOT. ou. — Nom vulgaire de'la W- 
caaalne aoorde {Seblopax galUnula Cm.). 

BECQUABO, BE(X)UEBO ou BEC- 
QUE-BOIS. ^u^^. — Ces noms vulgaires , 
synonjmes de Uiquebo, s'appliquent à plu- 
•lenis eapécaa da PIgs, notaaunanlan Pie- 
vert. 

BECQUE FLEURS, ch.— C'est, dans 
les Oiseaux d'Afrique de Levai Haut, le nom 
qn*Hdonnaàl*nndoaas Ftgni^d? Afrique, 
aC que nous avons reconnu être le Parue 
eapensii Gm., espèce de Rémîz duGapda 
Bonne-Espérance. Voyez mûajiok. 

(Lum.) 

*BECQUEaBUA(BaM|Mral, pbysi- 

tien français), bot. ph. — Le genre ainsi 
nommé par Adolphe Brongniari ( in Du- 
perrey^ \oy., p. 161, t. XXyU), et qui IhU 
partie do la funille des Cypénoéee, a été 
réuni par quelques hoiaiii-^tes au grand genre 
Scleria , dans lequel il forme une simple 
sectiou. Voyez MiLKmt. (A. IL.) 

BEGQimOiXJt. ou. ^im des noms 
vulgaires de la Bécassine sourde 

BECQUËT. MUS. — Nom vulgaire da 
Saumon. 

BEOQCBTBIIR. oia. i- Nom vnlirira 

de la Sterne petite {SUmamimUû Gm.), 
ou Hirondelle de mer. 

BÉDAUBE ou BÉDEAUDE. ou. — 
Nom vulgaire da la Comelllo manteléo. 

BÉDEA1I at BÉDEAVDE. INS. — 
Nom vulgaire donné à des Insectes de diffé- 
rents ordres, dont le corps, à l'état do 
larve ou k l'état partait, présente ( 
lenrs Mon tianehéas. Telle est , par 
pie , la Chenille de la Vanesta gamtna/ 
dont les quatre premiers anneaux sont fau- 
ves et le reste du corps blanc. Telle est en- 
core la Cigale Bédeanda da GapHtragr (Csree- 

pis Spumaria Fabr.) qid aOt Oibitié brune 
cl moitié blanche , etc. (D.) 

BÉBEAUBE. ou. — Voyex aiiutioB. 

BÉDÉmiAB. ma. al M*. — on donna 
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dnitcs sur les» Rosiers et les éginnticrs, | 
par le Cynipsrota et pcul-^tre par quelques 
autres espèces voisines. Voyez ci.mps et i 

* BEDFORDIA (dédié k John RusspI , ! 
«Innlellcdford). bot. pm. — te çcnre I}fdfor- \ 
dia appartient à la tribu des Composées- 
Sénéclonées, «l comprend aajoordlnd'deiii 
•rbriflSetiK indlj^énesdeVan-Diémen^dont 
Tune est cultivée dans les jardins de bota- 
nique» sons le nom de CacaUa saUcina. 
Ces pltDtes ont pour earactèrei : Capi- 
tales nraltiflorM homopiiits ; féoepfacle 
alvéolé ou marqué de pofiies fossettes ; in- 
Yolurrc muni à la base de 2 ou 3 bractéoles 
subulecs, et Tornié de deux ou 3 rangées d'é- 
calllw distinclM ctd^le loDsnenr. Fraits 
glabres, cylindmcés anjnileux , munis, au 
sommet, d'un rebord portaot une aifireite 
composée d'une rftngée de poils scabrcs à 
la baw, m .tarblllés m fonmiM. Les 
Bedfordia > que Labillafdiére avait réunis 
aux Cacalia, sous les noms de C. sali- 
cina ti Un^arU t sont remarquables par 
lear port; Icors llmiTs jaunes ; leurs faniUes 
cntUHreSi allongées, cotonneuses en dessons, 
el ssseï ssmblsbles à celles da Saule. 

BËTOIXE. wr. n. — Non tolgaire 
dn Liseron des champs, dans Is départe- 
ment de la Gironde. 

BÉDOUIDE ou BÉDOUILLE. ou. — 
Nonn de la Farlourse en Provence. . 

BÉDOUIN, aor. n. Ub des noms 
TOlgaire du Mélampyre des champs. 

BÉDOUSI(nom vernaruiaire). rot. ph. 

— Ce serait , selon quelques auteurs , un 
lielit aibre de r^nde, è Mies épaisses , 
ovales et alternes, d'une odeur aromatique, 
et & fleurs petites, inodores, à baie sèche, 
8-valve et S-sperme, etc.j mais, faute à eui 
de ravoir safîsaranient caractérisé, on do- 
trait le pas.s<'r sous silence. (C. L.) 

BEELZLBLL. m/^x. — NoiD d'uoe es- 
pèce du genre Hurleur, 
BEELflBBOTH. mat. — Foyer «lua- 

nin H . 

nri MERLE ou BOEîIMEULE. oiv 

— Synonyme de Jaseur de Bohème {fiom- I 
byHlla gmrula). ' r 

9EBNA. oia. — SynsiiTBM dt Coriieau | 

choucas. 

BEENEXi (nom vemoculaire). tor. vu. I 
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— Rheede a figuré sous ce nom ( llort. 
ma/.,V, t. 4) un petit arbre de Tlnde, que 
quelques auteurs rapportcnl au Croton ra- 
e tm o tum Bomi., qmiîqne son fruit parusse 
tétracoque. (C. L.) 

*BEE8A. BOT. PH. — Le genre aiiisi 
nommé par Palisot de Beauvois, dans la Ca- 
nillo des Crpéneéesi est le mémo que te 
genre Hypœliftnm dn professeor L.-C. 
Richard. Vixjrz HYP<»tYTnuM. (A. R.) 

BEE8HA. BOT. ra. — Le botaniste 
Rheede (Bort. MtMbm. Y, p. U9, t. ao) 
a décrit et figuré, sous ce nom, une grande 
et belle graminée , originaire des Indes 
Orientales , décrite et flgurée de nouveau 
par Roibarg [Conm. III , p. 38 , t. 243) , 
sous le nom de Bomkum tooelfera. On 
s'est bien vite aperçu que rette plante n'ap- 
partenait pas au genre Bambou ; aussi Tri- 
nius en avait-il Tait un genre nouveau qu'il 
nommait MtÊotaima; mais on a pensé 
qne le nom proposé par Van-Rheede, étant • 
beaucoup plus ancien dans lasrienre, et n'of- 
frant d'ailleurs rien qui pût s opposer à 
son édoptton, devait être adopté. Cesl ce 
qa^ont bit Rœmer et Schultes, dans leor 
Specips, et plus récemment mon excellent 
ami M. le professeur Kunth, dans son 
agroaiocrapUb. ileas ttoof soÉlaMAMns dtf 
dire que le genre Beesha se distingue sur- 
tout des autres Rambusarées par son fruit 
très gros et charnu , caractère fort remar- 
quable et lont à lut insolita dans la fcmttio 
des Graminées. Foyes BàMaoo. (À. K.) 

BEFARIA. BOT. PB. — Voyez iiejaria. 

BEFFROI (Giusp rr Prrrr). ois. — Le 
premier est synonyme de Turduê tinnien» 
et la seeond de IMus Unealiif. Foyas 

FOCRMtLIER. 

BÉCASSE, ow.— Synonyme de Réoasse. 

BEGOIVIA (Mich. Bcgon, français; 
promoteur de la bolafllqoe). aor. m. ^ 
Type de la famille des Bégoniacées.Ce genre^ 
fondé par Linné, rcnrerme un irrand nom- 
bre de plantes remarquables la plupart par 
leur port singnlier,etanrloat|iarl*obnqiilté , 
de leurs feuillcs.On en connaît prés de quatre- 
vingts espères, dont pins de 60 sont culti- 
vées dans les Jardins. Quelques-unes , dans 
leur pays natal, sont -employées comme 
condiment et en salade. Lapins belle d'eniro 
ellc'i est le B. manirata. plante mexicaine, 
décrite par M- A. Brougaiarl (Voir UerO. 
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génér. dePAmat. l. 3). Elles sonl indigènes 
dans les parties tropicales de TAsie el de 
TAmèrique. Ce beau penre (dont les carac- 
tères sont indiqués à rarlicie UryoniacieM. 
qui suit ) n'a pas onrorc de place jusqu'ici 
bien certaine dans le système , et les au- 
teurs n'ont pu encore être à peu près unani- 
mes sur ce point. M. Endiicher, dans son 
Gfnern pintitarum . le place entre les Cu- 
curbitacées et les Cactées , familles avec 
lesquelles, Il Taut Tavouer, ce genre n'offre 
guère d'analogie; M. Lindiejr, entre les Fi- 
coïdées et les Crucifères, et nous ne voyons 
pasque le rapprociicnieni soit plus rationnel. 
6a véritable place est , selon nous , dans 
l'état actuel de la science, et comme avant 
nous quelques auteurs l'ont indiquée, entre 
les Cliénopodiées cl les Polygonées ; c'est 
avec ces deui familles qu'il oITre le plus 
d'affinités, surtout avec la dernière, sous le 
rapport de Vhnbilus et de la structure des 
fleurs et dos fruits. Quoi qu'il en soit, pour 
mettre le lecteur k portée de faire un rappro- 
chement plus heureux , nous le renvoyons à 
la caractéristique de la famille qui est né- 
cessairement celle de Tunique genre (Qu'elle 
renferme. (C. L.) 

BÉGONIACEE8. vn. th. —Famille 
de plantes À fleurs monoïques. Dans les 
m.Ales, un calice h 4 sépales colorés, dont 
dcu\ intérieurs opposés plus petits que les 
extérieurs, renferme de nombreuses éta- 
mines dont les filets libres ou soudés in- 
fériourement en colonne, s'épaississent en 
masses, et portent, à leur sommet, deux lo- 
ges adnées à un connectif large et s' ouvrant 
dans leur longueur. Dans les femelles, ce 
calice adhérant à l'ovaire se partage , au- 
dessus de lui, en segments pélaloïdes au 
nombre de ^ à 9, et, au dessous, forme 3 ai- 
les verticales el inégales, avec lesquelles al- 
ternent 3 loges renfermant des ovules très 
liombreux, attachés à un double placenta 
qui fait saillie de l'angle interne. L'ovaire 
est surmonté de 3 styles courts , partagés 
chjaeun plus ou moins profondément en deux 
branches stigmatiques flcxueuses. Il devient 
une capsule membraneuse, couronnée par 
les segments flétris du calice , relevée de 
trois ailes el s'ouvrant par autant de fentes 
qui tes suivent dans leur longueur, cl divi- 
sent par conséquent les loges dans leur mi- 
lieu. Les graines, très nombreuses et très 
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menues, contiennent, sous up test membra- 
neux, un embryon nu, cylindrique^ dont la 
radicule, plus longue que les cotylédons, est 
tournée du côté du bile. — Les Uégoniacées 
sont des plantes herbacées, annuelles ou vi- 
vaces, originaires des régions tropicales, et 
cultivées en assez grand nombre dans nos 
serres. On les reconnaît facilement à leurs 
feuilles alternes, ordinairement partagées 
en deu\ moitiés très inégales, et par consé- 
quent très obliques, à nenures palmées, k 
contour entier ou denté, à i stipules larges, 
décidues el presque axillaires. Leurs fleurs 
blanches roses ou rouges, sont souvent dis- 
posées par dichotomies. Jusqu'ici la famille ' 
se compose du seul genre Bégonia, dont 
quelques auteurs avec M. Llndley, séparent 
une espèce sous le nom d'Eupetolum. 

(Ad. J.) 

BElIEIVAIVTaA ( Behen . en arabe, 

sorte d'Œillet; ivOi;, fleur), bi.t. pm. — 
tenre formé par par Otth (DC. Prodr.. I, 
p. 3C7), el rapporté comme sous-genre au 
Silène, L. Voyez ce mot. (C. L.) 

*BFJIiaiVIE. BOT. rn. — Genre de la 
famille des Synanlhérées, établi par Siaber 
pour une plante de la Carniole, le B. chon- 
driUoides . el qui a été réuni aux Crépit , 
auxquels il appartient. (C. d*0.) 

"BEUUIIIA. WT. PH. — Genra de la 
famille des Mélaslomacées , tribu des La- 
voisiérées . formé par Chamisso ( Lin- 
nœa. IX, 373), dont le type est un ar- 
brisseau unique, brésilien; h rameaux té- 
Iragones, pubescenls, pwrnis de feuilles 
opposées , pétiolées, elliptiques-lancéolées, 
iriplinervées; h bords calleux-dentés. Le» 
fleurs sont disposées en cymes termina- 
les, solitaires, ou en panicules foliolées. 
Calice libre, tubulé, turbiné-cupuliforme, 
à lacinies décidues, renflées et carénées 
dorsalement. Pétales 6, cunéiformes-ob- 
ovés. Étamines 12, à anthères oblongues , 
unipores ; ovaire couronné de six glandes 
poilues. Capsule 4-loculaire. (C. L.) 

BEIL8CIIMIDT1A (nom propre), mtt. 
PH. — Genre de la famille des l^auracées* 
tribu des Cryptocaryées , formé par Nees 
(m Wall., Pl. ai. rar.. II, 61, cl Laur.) 
pour quelques arbres de l'ïnde, k feuilles 
alternes, veinées; à fleurs hermaphrodites 
oudioïques, axillaires. Le périgune esl sex- 
parli ; les étamines sonl au nombre de 12 < 



qntdrtsériécs, donl 9 eilérienres ferliles, 
et 3 intérieures stérile; I <■ sligmntf r-^l 
déprimé, subdiscoïdc , sans fruit. Lti<* bau- 
coriace ) monosperme. (CL.) 

BEILBTEIN, Wem. mn. — Mot alle- 
mand qal Tent dire Pierre de Hachp. Voyez 

JAOE. (Del.) 

BEIXBIiEGlIER. ui». — Synonyme de 
Perenoptère d*Égf pie. 

BEJA1\IA (BÎilar» botaniste espn^nnlV 
Aruna, K. cl P. bot. rn. — Ce mot , par une 
faute typographique, C8l écrit, dans la plu- 
pari des aiueiirs, BêfMa f et, malgré Tévi- 
denre, M. Endiichcr [Gen.. pl. 43ii), par 
exemple , jtcrsiste à récrire ainsi. C'est un 
genre de plantes de la famille des Éricacées, 
(de la tritm des Hhododendrées, fondé par 
ÎMaUs ( in t. fils , Muppl. IM , et AlU 
auet.) pour quelques arbrisseaux indit^Anes 
dans TAmérique boréale et australe, et dans 
les Andes dn Péroa, à fraUles altetnes, 
souvent senéea, eorlaees, très entières ; à 

fleurs ordinairement pourpre*; et disposées 
en grappe ou en corymbe. (Uilice 6'7-fide ; 
corolle de 6 à 7 pétales hypogynes , dressés 
ou élalla. On en enitive deux espèces ; ce 

sont les B. raremona et {/(aura. (t .. L.) 

mUlJGO. BOT. ra.—LoelUing (i ter. 4u4) 
amttMsigné aoéis ce nom le genre llippo- 
enteag mais ceUe dénomination migaire 
s'nppllqueen ?<^n«^ml, dans les pays soumis 
à la domination espagnole, à tous les arbris- 
seaux sarmenleui et grimpants. (A. R.) 

*BELAIfQEEA (Bélanger, iMrtanisle 
français). Polystemon. Dou., Lnmannuia 
{Fl. /■7um., V, t. IM). BOT. PH.— Genre de 
la famille des Saxifragacées (Cunoniacées , 
ÂM)f de la triton des Cononiées, fondé par 
Cambessùdes (m St-Hliaire, Fl. bras., II, 
if03, t. 115-117 , cl alio) pour un petit nom- 
bre d'arbres indigènes dans le Brésil ; à 
nmaami et à fouilles opposées, pétlolées, 
$4krallolées , folioles dentées; à sUpules 
caduques; à inflorescence en jrrappcsaxil- 
laires, simples. Le calice est G-parti , dé- 
cida ; point da corolle. ÉlttBinM an nombre 
iodéOnl. GapaÉte Mfostre, bUoenlaire, M- 
\n\\p. Graines nomlwfaty co mprim ées , 
ailées au sommet. (C. L.) 

BELBUS. KAM. — SynooTme d'Hyène 
dans la basse latinité. Foyas ce mat. 

BELEMCAVDA. r.or. ph.— La plante 
fignrée sous ce nom par Rbcede(tfot;f . ma- 

T. 11. 
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I tofr. . t \i , p .m, t. 7) a eie rt tjnieau 
penre Pardnitthmt de Kerr, dans la faniillc 
des 1 ridées. Ko^er PAKn^^THl ». (A. R.) 

BÊLEHEKT {fm, en grec).MAM. —-Cri 
des petits Ruminants, tels que les Moutons 
et les Chèvre":. 

ltKI.,01\lTL. Helfinttites i riiAiuvtmiç, 
pierre eu forme de Oi'che). moll. dn. 
>-Les Bélemnites ont de tout temps appelé 
Paltention par leur forme de doigt ou de 
fer de lante, niii'^i (]ue par leur multipli- 
cité au sein des coudies terrestres. Le 
peuple les {regardait comme des pierru éê 
foudre, des pititt» d$ Umnem, tandis (]uc 
les saviiilsdu Sfi7i«''me sièrie les appelaient 
Daclylus idaus . ou, suivant le préjugé 
pins uden encore qui prétendait j voir 
une pétriCcation de Farine du Lynx, con- 
titmaient à les nommer J.ynrurion . Forcé 
de me renfermer dans le cadre restreint 
de cet ouvrage, je ne reprodnirai point 
ici les diiïérentcs idées pins ou moins ex- 
traordinaires répandues STir les Hélenuiilcs; 
npr^ i'examtoerai les principales opinions 
seléillii|n»^relBtiTea i leur classilicaiion 
dans le règne animal. 

Depuis Mi'i , Fhrnart , Scheuelizer , 
Linné , Laniarck et Cuvicr, etc., sans rher- 
cber à spéciUi^ la forme des Uélemniles, 
les m g a s dftr a B t -asn— P'appa NM i a nt à des ' 

animaux voisins des Nautiles. 

D'un autre côte, M. lieudant , d'après 
d'autres considérations, n'y vit que des 
pointas' d^Onrsln, opinion d*aboid adnUse, 
puis rejetée par Klein. Poussant plus loin 
les conjectures, M. Raspail en fit égale- 
ment les appendices cutanés d'un échtno- 
donne voisin des Oorsios; opinioa toat à 
fait rejcti o, heureusement pour la science. 

MM. Miller et de Hlainville comparèrent 
la Bélemuile avec les autres Céphalopodes 
eterarent reeonnalire, dana roaaelat foasila, 
un corps entier voisin de Tos interne de la 
Seiche. Le premier de ces auteurs en donna 
même une figure idéale. Bienl6t les idées 
dtanfèrent. La déconrerte^ lUte dana lès 
couches de Lyme- Régie, dPnn aaselet corné» 
voisin de celui du Calmar, terminé par 
une Itélerenite, vint démontrer à MM. A- 
gassix et de Pfinisaac, ifo» la partie conique 
appelée BélemnUa n^étalt que l*estrémlié 
d'un osselet c! non un osselet entier. Plus 
tard, les nombreuses observations de M. 

34 
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\i}]t ritiifirinèrcnt loui à fait i»'Uo opinion, 
à laquelle j'ai aussi rapporlé les résultats de 
mes rceherchc8.Void,'da reste, lesconsidé- 
rations xoologiques qu'on pMl tdmsUrc 
ilans Véxai artiic! do la science. 

Les IWilemuiics étaient des animaux cé- 
phalopodes évidemment voisins, non des 
Selcbes (eonme od Pi cra très souvent en 
ne consultant qu'une cortainp analopic de 
contciture de rosselei}, mais, d'après leurs 
caractères Ecologiques, des Ommoitrèphes 
et des Onydtotmtthiê (««yas css mois). 
En effet, les Bclemnitcs ont i^galrmrnt un 
osselet corné , allongé, pourvu a uii gi)del 
' à sa partie postérieure. Elles n en dilTèrcut 
même que par cette dernière partie plus 
veste, cloisonnée et contomsdsos un rostre, 
semblable à relui qu'on remarque à l'ex- 
trémité de l'osselet interne de quelques Sei- 
ches. D'après 1«s osselets de BéleniDites 
<li*einprdnte que j'ai pu suivre sur un al- 
véole de la Belemnites miletiMis. l'animal 
devait avoir des formes très allongées, dés 
lors ic^ disUocles de celles de Is Seiche et 
«nslognes à celles dea Géphslopodes péla- 
glens. 

Los Bélemniles se composent d'un osse- 
let corné, spatuliforme, élargi SB ivsnt, ré- 
■trtei en srrière et ponrvo Ittérslemcnt de 

deux petites expansions aliformes qui se 
réunissent postérieurement et constituent 
une vaste cavité conique, au fond de laquelle 
«opt des dolaons moswrsslss, séparant 

' Tensenble en un grand nombre de petites 
lopes perrées latéralement d'un siphon et 
cuntcnani de l'air. Celte partie postérieure, 
oppelée slvéote, reçoit en delieis un dépôt 
calcaire également conique, plus ou moins 
épais, quelquefois tn^s long. Cette partie 
ierminalc est la liclemniie des anciens au- 

- leofs. Je rsppelle rwfra. 

Un mot sur les fonctions de l'osselet in- 
terne 'lie/ los Céphalopodes me parait in- 
dispensable pour ramener le rostre de la 
l^lcRmite à sa josls valeur soologiqne. 
L^ossdet Interne corné !cst placé au milieu 
des parties cliiiniuos du corps , pour leur 
donner plus de solidité, pour les soutenir; 
et SCS fonctions sont alors scttlsHMit celles 
dtes 0s cbss les uni nnux vertébrés. Lorsque 
i'osscf et contient des parties rrétaeées rem- 
plies d'air, comme t elui de la Seiche, ou 
<ie4 luges, comme la coquille de La Spirule, 
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il est , de plus , appelé a remplir d'autres 
fonctions tout à fait distinctes, celles de 
soutenir rsninal, de le rendre plus M«sr au 
sein des eam, de lui fo( iliier la natation et 
de remplacer simplement la vessie nata- 
toire des Poissons ; aussi voit-on le nom- 
bre des loges augmenter en raison pro- 
portionnelle de la pesanteur dufcorps de 
l'animal, afm de le maintenir constam- 
ment en équilibrci dans toutes les périodes 
de son eiistence. Chet les Bélemoitesi les 
deux fonctions sont certainement résnîlsB. 
L'osselet corné soutient le corps en avant, 
tandis que , pour que le poids énorme du 
rostre eréiaeé ne détruise pas Péquilibre 
de rensemble, il devenait indispsnssMo * 
qu'il frtl soutenu par quelque appareil; et 
telles sont, sans doute, les^fonctions qu'a- 
vait à exercer, dans l'alvéole, l'empilement 
des loges constsmment remplies dNrir, 
comme je l'ai toujours trouvé dans les Co- 
quilles de Spirule^ qui , lorvqiiVlics sont 
enlevées à Tanimal, suruagcui a la surface 
des mers. 

Si l'on cherche eucore h reconnalde, par 
analogie, les fonctions spéciales du rostre, 
on pourra facilement les déduire de sa po- 
rtion par rapport à la natation rétrogiâde 
des Céphalopodes. Tous ces animaux avan- 
çant par l'extrémité opposée à la létc , et 
cooséquémment n'appréciant pas toujours 
les obstacles qui pouvaient les arrêter dais 
un élan donné, avaient besoia d*mie partie 
plus ferme qui pùt résister aux chocs, 
comme le fait, par exemple, l'extrémité 
rostralede Vos de la Septa orbigniana. 
En résumé, Is BélemnHe des aolèars ae . 
scrnit, zoolopiquement, qu'une partie ferme 
de rcxlréniilé d'un osselet interne, dosiinée 
à soutenir les cLairs, et propre, cllo mùme, 
i résister aux corps durs que ranimai peut 
rencontrer en nageant. 

Voilà donc la Uélemnite réduite à sa plus 
simple valeur ; elle n'est ni une pointe 
d^Oarsin, ni me pointe d^éebinoderme, el 
Palvéole n^est pas un animsl panatls, 
comme l'a cru M. Kaspail. Elle ne peut éire 
comparée aux Orthocéres, Coquilles com- 
plètes, susceptibles de recevoir ranimai en- 
tier dans leur logesnpérisure; elleii*estpss 
n<in plus un corps [>nrfait interne , mais la 
très petite partie d'un osselet placé dans 
les téguments , à l'extrémité pusiéricure 
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d'un aninil complet, poanat , dési brs , 
varier bcinr oup plus dans sa forme, qu'une 
partie dunl Icîi fonctions sont importantes; 
du» réoMioniie vitale. Si Je le compare au 
iMiTO créitcé des M de Seiehe, feonl la 
rertiuide qu'il devait ^'irc très dar avant la 
fossilisation , et qu'il n'a pa^i beaucoup 
changé de nature. Cette comparaison m'a 
coiidiiltàfMMn|iierqaeleraalra,chei las 
Seiches, varie de forme dans la même es- 
péee, ce qu'il est facile d'expHqtirr par un 
choc blesaaat les téguments qui le recou- 
vrent. Appliqués sa rosira ds la Bélenmilat 
cette observation m'a fait reconnaître, non 
seulement des variations de formes dues à 
râge, mais aussi des limites bien plus lar- 
ges dans les caractères spécifiques des es- 
pèces. 

On pourrait croire que les rif^lî'mnifrs 
étaient des animant cèUers, voyageant par 
grandes troupes sor les rives des aneisM 
océans, ce qa'lndiqnaraieat les bases qn'on 

en rencontre dans presque tons les Ileox 

où elles se trouvent. 

Las Bélemnites ont paru sur la terre avec 
les coudies dnliss. Elles se nmilfeiit d'a- 
bord sous la forme plus p^'nérale d'un étui 
conique sans sillon ni caua\ , pourvu seu- 
lement de quelques plis à l'extrémité du 
rosire (Brfemniret ntger list., B. trH- 
gularis. elongntu». etc.). 

Toutes ces espc^cfs «!i«pnral«5enl ot sont 
remplacées, dans rouliUie inférieure, par 
quelques formes anslogues, comme le B. 
aalensis , mais plns patliculièn mont par 
des Béleninito«; pourvues d'un profond sil- 
lon en dcssouij et d'une forme moins coni- 
que {B. aemtuêf eanaUtulatuf» fimriau' 

En remontant dans les couches plu» su- 
périeures des terrains jurassiques, à l'Ox- 
fofd-clay, par exemple , on trouve encore 
des Bélemnites. Gelles-ei sont alors lane6o> 
]«^rs ou riisirormrs et ponmias d*nn allloo 
inférieur (If. hasuuui). 

Pa88e4-on des terrains jurassiques k la 
formslion erétscée? On traufs d^abord, 
dans rpfafi;e néoromien, un prand nombre 
de ll('Iemnilr>i : ninis rcs Ff^lemnilcs pren- 
nent , pour la plupart, une forme compri- 
mée toute spéciale» Inconnue dans las COQ- I 
ches inférieures (il. dilatatuM, Emtriri. 
ItUMs, polyganaUiMe ), oft elle» sont^fu- 1 
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siformes et pourvues de deux sillons sur 
les côtés (n suhfntiformisy bipartitus). 
Voyez pour ces espèces ma PaUontoiogie 
françaisê. 

Le Gautt Bonlve eneoc» un* espèce de Bé- 
lemnites voisine, pour la forme, des espères 
nisiformcs des terrains néocomiens {b. mt- 
nimuM)i puis les Bélemnites proprement 
dites ceaaant dCeilaief ei sont remplacées, 
dans l'étage des Craies blanches , par les 
espaces du cenre lieleninittUa {voyez ce 
mot) pourvues d'une tissure antérieure. 

En résumé, Iss Bélemnites commencent 
avee le Lias et finissent vers les répions su- 
périeures des terrains rréiarés, changeant 
de forme i chaque époque géologique. 

f 1 païult certain qu^elles n*eiit pas sur- 
vécu sm dsmières coocbes de la forma- 
tion crayeuse , puisqu'on n'en a jamais 
trouvé de traces dans les divers bassins 
tertiaires. AtUoardThui, aucun céphalopode- 
^Nant M M ftppffoeba positivement des . 
Bélemnites. {\. n'O.) 

* BÉLEMIVITELLE. lielemnileHa (di- 
minutif de Bélemnite). mull. cira. ^ 
Sous es nom, fal aéparé des Bélemnites 
(Pnlâontotogie française) les espèces pour- 
vues d'une fente inférieure au bord anté- 
rieur du rustre. Ce genre se distingue en- 
core pnrdeot Impressions donalesistfrsies - 
qu'on ne volt pas chez les Bélemnflcs pro- 
prement dites Cette division de Cépbi'o- 
pudes est, gcologiquement, d'autant plus . 
importante , qu'elle msnqne psriout où les* 
Piélemnites se montrent ; ainsi, elle est in- 
connue dans le Lias , dans l'Oolithe infé- 
rieure, dans l'oxford-clay. Elle ne s'est pas 
montrée au sein des eoudies erétaeées in- 
férieures, ni avee le Ganit. Elle ne pamit 
dohc qu'avec la Craie blanche, aprè^ l'ei- 
tinction de toutes les Bélemnites, comme 
derniers représenunts wot la terre do eello 
forma d'animaai. 

On connaît positivement trois espèces 
de cette série ; les Jfi'lt'tntiitflln micronatn 
et quadrata , du sol de la b rancc , et le 
BeimMilfsIfo «eanlis, do Suède. 

(\. d'O.) 

• BÉLEMîVmDÉES. Delemnitida: 
MOU.. cKrH. — J'ai établi sous ce nom, dans . 
rordre des AcétaMilIres, unefomille eom- 
prenaot tes'genres Bekmnites, BêUmmi- 
tella et ronoreufA/s. Cette famille esttctiao- 
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léiisfp pnriinanimnt pnnrvii triin («splpt ror- < 
né, allongé, terminÉ par un alvéole conique, 
coiilmiitan* bérie aérienne de loges trans- 
venales. fntrénité de Palvéole est, le 
plus souvent, recouverte extérieurement par 
les dépôts succe«sirs d'un rostre crétacé , 
ooniQue 00 lancéolé , souvent très allongé. 
Ayant drané, à rarUele Bétemlte, diven 
détails qui peuvent se rattacher à la famille, 
j'y ienvoie poar le complément de cet arti- 
«to- (A. d O.) 

*BELEOPTERUS (piXec, daid ; im- 
£'. ', ailr) — Genre de Coléoptères pen- 
(aintros, famille des Carabiqnes, tribu des 
Truncatipennes, établi par Klug {Bestim- 
mung énimr nmên GaUungen , «nd Am»- 
einandwsetztmg êtnigmr verwanilten A r- 
ten von Madaijascar. am den Familien : 
CieindeUta und tarante*, pag. 38ij, pour y 
rapporter dent espèen wmhHHm de Mada- 
Kascar qu'il nomme, Vm» B. eyanipmnU. 
et Tautre H. ùfjtmtns. (> p se place entre 
les genres Th y r copier u$ . Dej., ei Catns- 
eopus, Kirb., et s'en distingue principale- 
ment par on menton inerme profondé» i 
jnent écbancré au milieu. (ii ' 

BfXJËTTE. MAM. — Espèce du genre 
Putois. Voyez ce mot. 

BELHA1UV08IA. aor. ra. — Syno- 
nyme de Sanguinaire 

ItIXlER. y\\M, Voyez MOfTO!». 1 

BÉLmi UE MOi^TAG.\Ë. mam. — 
Voyez nmrton. 

BEUÈVRE. MiK. — Nom sous lequel 
on désijtne, en Normandie, TArfiile plnsli- 
que, qu'on y emploie comme terre a poterie. 

BELIGANA. BOT. PH.— Npm vulgaire 

languedocien de la vi<;iie sauvage. 

BELILLA, abeed. jmit. pb.— Synonyme 
do MuMsan éa . 

BÉLIKGELE on BÉBINGÈBIE. BOT. 

FM. — Nom vulgaire de TAubergine. 

• BELiOI^CyCA (litV-ç, flèche ; v^rc;, dos ) . 
tm. —> .Genre de Coléoptères peniaraères , 
famille des Stemoiea , trilm des Baipresti- 

des, établi par KscbschoUz {Atl(u zooloyi- 
que du voyage (lu capitaine Ko{zcli>h'). Co 
Keure a été adopté par M. Solier, dans son 
JS$êai 8tw le* àiêpfatiêti {Ann. de la Soe, 
eut fie France, p. 2G1-316) , ainsi que par 
.MM. c.iny et Delaporte , dans leur belle 
iconographie de cette Iribu, ou ils en lïgu- 
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rrnt fii espAcf s . parmi lesquelles nous ci- 
terons seulement celle qui a ser>i de type 
à Ëschscboitz pour fonder son genre el quHl 
aonuM B. êagittmrta, nais ffollparaltélia le 

m<*me que le Buprestis grutellaris Fabr. 
( elle esp(Vc , qui varie du vert cuivreux au 
brun bronze, se trouve aui Iles Philippines 
et à nie do Fnnee. Le genre BeUtmnta , 
suivant MM. Gory et Delaporte, a les plus 
grands rapports avec le genre Chrytobo- 
ihris du même auteur, el ils ne se sont dé- 
cidés à Pao iépaper qa*à caua^N* 
nomtee d^espèoes que Tanfanne celui-ci. 

(D.) 

* BEUOPUORIJS ipikbç, dard j <pop'^, 
qui porte), nra. Genre da Gdléo|ilèra8 

pentamères, famille des Siernoies, tribu 
des Élalérides, établi par Eschscholtz, et 
adopté par Latreilie , dans sa Distribution 
méthodique des Serricomes ( Atm. dé te. 
Soc. ont. de France , ton. IXI, pag. 147). 
Ses carnrlèros principaux, suivant ce der- 
nier auteur, sont : Antennes en scie; point 
de palettes sons les tarses i bord poatMaar 
du eoraelet piosqne dnrit.— Ce genre, placé 
pîir I.alrrl!lf entre les genres Tetralobu» . ■ 
berv., Cl l/)b(pderus, Guér., a pour type Tf- 
lator mucronatuM d'Oliv. (Joum. if Wst. 
MOI., 11*7, pl. 14, flg. i\ de Java; il ne figure 
pas dans le dernier Catalogue de M. I)e- 
jean, el nous y avons inutilement cherché 
Pespècc sur laquelle il est fondé. (D.) 

BELI^(3iXfi«, flèèhe, trait; fome des 
feuilles). BOT. rit — Genre de la famille des 
Conifères , formé par Salisbiiry ( Linrt. 
Trans. VUI, 315), sur le Pinu* lanceo- 
lata Lamb. , et rapporté généiaianaiit ao 
genre Cunninyhamia, &. Br. (C. L.) 

BEIX.\1K)\\A. I.OT. PH — Genre de 
la famille des Solanacées, formé par Tour- 
nefort (/n«f. 18, exe. «p.), et synonyme da * 
geitra Atropa. Voyes ci-dessous Bci.ijk-> 

lH^^^^ (C. L.) 

BELLADOIVKË {JiûUa donna, beliç 
dame en italien ). nos. m. — Dénoa^a» 
tlon spécifique d^une des espèces du genre 

Atrojta. CoTniiw ces plantes >i:t d'une 
haute importaïK'c sous le rapport tlit^-râpeu- 
tique , nous allons donner ici la caractéris- 
tique de cé genre, omis h son ordre alpin- 
béiique, et dira un mot de leurs principa- 
les propriétés. 

Le ircnrc Àlropn [Atrupus, une des trois 
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Purfjiifs : (i'arpiTîcç, cruel), [BeHadonna , 
'lourii. cl Lam.] a élé fondé ptr Linné 
( Gm. £42} txci, sp.) et apparlicuia lu fa- 
nilte desSoIuMécs, trOmdesStrttnées. 8m 
caracl. principaux »ODt : Calice 5-parli ; co- 
rolle hypogyne, infondibuliformc-ranipa- 
Dulée, à limbe plissé , 5-fide. Étamines 5 , 
iii8ér<«s Tcn It vaie da mbe et le dépts- 
sani ou à pen prés ; filaments filirormes, à 
anthères déhiscentes longiiiidinalement. 
Ofaire biloculaire, à placentaires multi- 
onUés, insérés k la dolMB ptroM ligne 
dorsale. Style simple} siigmitepetii, dé- 
primé. Baie biloculairc, conservant le calice 
étalé. Graines nurobreuses, subréniformcs. 
BnbrjOB subpériphérique, arqué ou annn- 
1aliie,.dans nn albumen charnu. — Ce feore 
renferme des arbris'icaux on des hfrbes 
caulescenles , au nombre de vint'i environ, 
croissaot dans Tl'Uirupe médiane c i me ndiu- 
Mie, ainsi qn*anPéfèn; à Isnaies alternes 
ou géminées, très entières; illeurs violacées 
ou verdâtres, portées sur des pédoncules 
eitra - axillaires , l-â-pluriflores. Toutes 
MMU^mipeclas el la plupart sont regardées 
comme linteuMH. Parmi ces demièves, 
la mieux connue est VA. belladonna L., 
qui croit souvent en France , près des lieux 
haMtés on dans les bote: Elle s'élève envi- 
ron k un mètredehanlenr, est pubescenie 
dans toutes ses parties et garnie de feuilles 
assez amples, ovales-aiguès, géminées vers 
le bant des tiges, et répandant, quand on 
les froisse, une odsor Tireuse et nanséa- 
bondc. Les fleurs , de médiocre grandeur , 
soot d'un rouge livide et donnent naissance 
à une baie, dont If forme et la couleur 
sont celles d*onM3oria»^igne$ spiiarence 

si soin en t Tnlnlo' Le suc qu'elles ronfer- 
roeni est en edet un poison subtil qui , d'a- 
bord d*uoe saveur fade ou à .peine sapidc , 
carne smmot dans réeonomie, qnsnd II est 
pris en certaine quantité, dos accidents gra- 
ves, bientôt suivis de In mort On remédie 
à 1 ingestion réceate de ce p<H>un par les 
voroitlb et les boiaaoos aeldnlée^. Malgré 
ses qualités funestes, la médecine a su tirer 
d'excellents spéciliques de la Bellodonne. 
Ses feuilles et ses racines , données à des 
doses très bibles, soit en pilules, soit mê - 
lées arec dn sucre en poudre, sgissent éner- 
giquemcnt contre In coqnelnrbe et les toux 
coovulsivcs. Luc qualité siu^uiicrc qu clic 
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possède en outre , et dont la connaissance 
est duc au hasard, est de dilater la pupille 
d'une manière considérable j aussi les pn- 
tidens en empIoieni4l8 la solution pour 
arroser les cataplasmes ou les compresses 
qu'ils appliquent sur le globe dejl'œil, quel- 
que temps avant de pratiquer l'opération de 
la eatarade, afin de MUeff rinlfemlBBion 
et l'action des instruments opératoires. 

Le nom de Belladonne fait , dit-on , al- 
losioD à l'emploi de ces fruits que faisaient 
autrefois les dames italiennes pour eo com- 
poser un fard. VA. MoÊidfagora U est • 
aujourd'hui le type dCuB DOQTeau genre. 
Voyez MxsDULGotLA. (C. L.) 

BËLLAIMXNME. Êdiaiùima (Balte 
donna, belln dama, en Italien). CalUrkot, 
link noT. ru. — Genre de la famille dcs Ama- 
ryllidacées , formé par Swcet {Uort» brit., 
édit. 2, 506}, sur VAmaryUi» JlsUadsniia 
de liDoé , et qii*on a rapporté coaÉiM sln-. 
pleaeelioii an genre ilmaryilâ; L. Vôyes 
ce mot. , (CL.) 

BflLLAAi. BOT. PB. — Nom employé 
par qoehpMs anieurs comme synonyme de 
Poterxum apinotutn. 

IlELLAllDE. pellardta.SchT(^b. {nom 
propre), wr. ru. — Synonyme de Coco- 
eyjwelwm. 

• BELLATBIX {bellatnx, guerrière). 
OIS. — Genre démembré par lioié de celui 
de Trochilus, Lin., et synonyme de Lo~ 
phomU eu les Coquets de Lesson. rayas , 

COLJBRI. (LaFR.) 

BELLE DAME. i5s. — Nom donné 
par Geoffroy à im Papillon diurne du genre 
Faneaaaeleonnn des entomologistes sous 

la nom de Yanesta carduL Celte espèce a 

(•(•1.1 lie roniarqua!)le qu'elle est réjiandue sur 
prévue toute la surface du globe, sans que 
la différence des climats la ftase varier. Elle 
se distingue encore des autres en ce qu'a- • 

prés avoir élé commune dan^ riTlnines lo- 
calités, elle en di^iuimll cumplclemenl plu- 
sieurs années do suite. Sa chenille vit sur 
lesfbardons. -(B.) 

BELLE D.VWE. n. T r«. — NomvuU 
paire de h} lîoliivlonne , Àmaryltia Bella- 
donna. et de TArrocbe commune, Atri- 
plejf horttMiê. ' 

BELLE DE JOUB. n<>T. m. — Syno- 
nyme vulK<^irL* de ConmlMulut (ricotor. 
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BELLE DE^IT. on. — Nom ^-ul- 
Ipire de la Roiisscrolle ou Rossignol de ri- 
vière {Tardas arundinaceus). Voyez Ruts- 

MHOI.t.t. 

BELLE DE WTT. bot. ra. — Nom 

vulgaire du Njrctage Taux jalap, 3ltrabHis 
jalappa. 

BELLE D'UN JOUR. myr. ni. — Nom 
vulgaire de THémérocalle cl de FAsphodèle. 

BELLENDEXLV (nom propre). BOT. 
PH. — Famille des Iridées. Le genre Jfellen- 
denia de Ralinesque, qu'il ne faut pas con- 
fondre avec le genre Bellendenia de R. 
Hrown , qui fait partie de la famille des 
Protéacées, est le m^mc que le genre Mont- 
bretia de De Candoile. Yoy. MuirmiiKTiii. 

(A.R.) 

BELLEREGI ou BELLERIS. bot. ra. 
— .Synonyme de Myrobolan. 

BELLÉUUPilE. ttellerophon ( nom 
mythologique), uohi. — Ce genre est du petit 
nombre de ceux qui peuvent être conscnés, 
quoique créés par Montfurt. Cependant , si 
relui-ci a été maintenu, il a fallu apporter 
dans ses caractères des changements très 
notahles. Toutes les personnes qui s'occu- 
pent de conchyliologie n'ignorent pas au- 
jourd'hui que Monlforl n'hésitait point à 
ajouter des caractères aux genres qu'il 
créait, voulant ainsi, par un artifice blA- 
mable, suppléer h l'obsenation directe. 
Cest ce qu'il fit pour le genre Rellérophc. 
Jugeant , par la forme extérieure , que ces 
Coquilles avoisincnt les Nautiles, il ne man- 
qua pas d'ajouter À sa description et & sa fi- 
gure des cloisons et un siphon qui n'ont 
jamais existé que dans son imagination. On 
ne peut concevoir le moindre doute à ce 
sujet; car M. Defrance, ayant fait l'acquisi- 
tion d'un Bellérophe provenant de l'ancienno 
collection de Monlfort , et probablement 
de l'individu même qui a servi à la ligure do 
CCI auteur, M. Defrance, n'apercevant au- 
cune trace de cloison ou de siphon , voulut 
se convaincre de la réalité de ces caractères, 
cl, afin d'y parvenir, fit couper en deux, 
par un lapidaire, le liellérophe de Monlfort, 
et l'expérience lui confirma bienlAl que les 
lîellérophes ne sont point cloisonnés. A 
peu près à l'époque où M. Defrance pu- 
bliait, dans les Annniesdes sciences natu- 
relles . une note donl nous venons de résu- 
mer le cotitonu, M Sovierby. dans son 
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Minerai ronehology , faisait connaître les 
moules Intérieurs de plusieurs espèces de 
licllérophes cl apportait ainsi de nouvelles 
preuves de la supercherie de Monlfort. De- 
puis qu'on a paru rectifier d'une manière 
convenable les caractères du genre qui nous 
occupe, deux opinions se sont élevées parmi 
les zoologistes sur l'appréciation de ses ca- 
ractères. M. Defrance pense qu'il esl voisin 
des Argonautes cl qu'il se rapproche égale- 
ment des Huiles; maison voit que c'est près 
des Argonautes qu'il placerait de préférence 
les Hellérophes. M. de Blainville, dans son 
Traité de Malacologie, n'hésile pas h com- 
prendre le genre Kellérophe dans la famille 
des huiles, comparant ainsi le liulla nau- 
cum avec quelques espèces lrè« épaisses 
de Bellérophes. Cuvier ne mentionna pas ce 
genre dans la première édition du Hègne 
animal; mais, plus lard, dans la seconde 
édition du même ouvrage, il l'adopta el le 
plaça à la suite des Argonautes. 

Si nous examinons les Hellérophes dans 
tous leurs caractères, nous ne |Mirtagerons 
ni l'une ni l'autre des opinions des deux 
zoologistes dont nous venons de parler. Les 
Bellérophes sont des Coquilles parfaitement 
symétriques, enroulées sur elles-mêmes 
à la manière des Nautiles. Souvent elles 
sont globuleuses cl leur ombilic esl cnUè«; 
rcmenl fermé ; d'autres fois, elles sont plus 
discoïdes et l'ombilic esl plus ou moins ou- 
vert ; el, si nos conjectures sont fondées, le 
genre Poscellio. publié par M. Léveillé dans 
les Mémoires dè la société géologique de 
France, appartiendrait encore aux Helléro- 
phes, el serait, dans ce genre, Pextrèmc li- 
mite de la forme planorbulaire. Dans toutes 
les espères admises aujourd'hui parmi les 
Hellérophes, l'ouverture esl Iransverse, 
ordinairement semi-lunaire, étant modifiée 
\mr l'avanl-dernier tour, qui produit une 
saillie plus ou moins considérable. Celle ou- 
verture est ordinairement parfaitement sy- 
métrique; son bord droit, mince cl tran- 
chant , se relève en avant et se déprime en 
une large gouttière, au moment où il va s'in- 
sérer de chaque côté sur l'axe de la coquille. 
Au point de son insertion, le bord s'i paissil 
notablement , el ressemble , dans toute sa 
manière d'être, h celui d'un Nautile; mais, 
outre ces caractères, les lUîllérophes en pré- 
sentent un autre très important toutes les 
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«~?p^fps, snns fïfpplion , <»nl re boni pro- 
fondément écbancré dans le milieu de sa 
longaettr, de telle sorte qu'une ligne longi- 
Indbiale <|iil coapenit It eoqoilto en deu 
parties parfaitement synu-triqucs passerait 
nécessairement par le milieu de celte feotc, 
selon que la (ù>suro_du bord droit est plus 
on moins large. On Iroave, i It circonfé» 
rence du dernier tour, une ou deux petites 
carènes. Si la fente est très étroite , elle 
produira à la circonférence une seule carène 
siilisnie. 8{, an ooninlie , la fente esi phn 
large , on remarquera deux cboses : ou un 
petit méplat dans lequel on apercevra les 
stries d'accroissement courbées vers Tex- 
tiéntté de réehancrare, on bien ce méplat 
•MoaiMgné , de chaque côté , d'une petite 
carène r<^sullant (l'une légère saillie des 
bords latéraux de Téchancrure. Si mainte- 
nant nom cherchons Pabalogic que ces cn- 
ractéres indiquent, nous verrons qnMt est 
diflicilc de les accorder avec ceux des Argo- 
nautes et impossible de le faire avec ceux 
des Bulles. En effet, de toutes les Bulles, 
la pins STuélriqno jfl le BuUa no»- 
cum; mais, tians rctf? roquille, rette sy- 
métrie n'est iH)inl parfaite, et du |)renuer 
coup d'oeil un reconnaît quel est le côté 
supérieur da la tpirt. D'^alllenrs cette BnUe, 
comme toutes les autres espèces du même 
genre , a une véritable coiiimelle qu'on 
distingue avec la plus grande Cacilité de 
rédiancnire snpérienro dn bofd droit. Ja> 
mais le bord droit Bulles n'est échan- 
cré ou m^mc déprimé dans le milieu ; aussi 
ropinion de M. de Blainville doit être abso- 
InnieptabaBdoonéa. Il t • beanoonp plos 
d^ nipon pour rapprodîer les Belléropbes 
des Argonautes. Comme eux, les Argonautes 
sont symétriques , les extrémités du bord 
se dépriment , s'épaississiut et s'insèrent 
sntPau^ èpaa pièada In manière 
que dans les reUt-rniihcs. A la partie mé- 
diane de l'ouverture, se trouve , dans les 
Argonautes, une dépression qu'on peut 
compnrer avee In taMa-profende des Bellé- 
rophes. Enûn, on peut dire que la double 
caréné dentelée des Argonautes est repré- 
sentée, dans quelques espèces de Belléro- 
phes, par la double cai <n » qp tt mavqno ; 
mais il reste des caractères importants qui 
n'offrent pas assez de similitude dans les 
deui genres pour justifier les rapports in- 
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limes qu'on a établis. Dans les Argonau- 
tes, les Coquilles les plus grandes ont a 
peine nn tour «t demi de spire ; rextré- 
mité de cette spire n^est pes pointue, mais 
subitement terminée en un large cul-de sar. 
I.e test est presque également mince partout. 
L ouverture est toujours longitudinale plu- 
tôt que transrerse , et n^esi véritablement 
jamais écbancrée. Si nous cherchons', dans 
d'autres familles, des Oquilles plus analo- 
gues à celles des belléropbes , nous trou- 
vons dans les Atlantes des points de con- 
tact qui nous ont frappé depuis longtemps, 
et qui nous ont déterminé à les rapprocher 
des Belléropbes. Un seul caractère échappe 
à l'analogie la plus coniplète : c*est que, daw 
les Atlantes,tes dem ou trois premiers loors 
de la coquille sont saillants h droite, tandis 
que tous les autres tours sont d'une symé- 
trie parfaite. Dans les Belléropbes, la symé- 
trie s'étend même jusqu'à ces premiers 
tours. Les caractères de l'ouverture sont 
les mêmes dans les deux genres. Le bord 
droit est fendu à la même place et de la 
même manière. Dans les Belléropbes om- 

biliquécs, l'insertion du bord droit se fait 
comme dans les Atlantes; cependant, mitre 
ce caractère de la non-symétrie des Atlantes, 
il T ene^iMlN difévenpe générale entre 
les deux genres. Dans les .\tlantes ; la co- 
quille est vitrée, très mince, transparente, 
et beaucoup plus mince, en proportion, que ^ 
dans les Bellérephee. Il llini espendant ei« 
cepter de cette règle générale quelques es- 
pèces de ce dernier genre , dont le test est 
excessivement mince. Il nous semble pou- 
voir fédnife ce qne now venons de dire 
à ceci r qne les Bellérophes sont des At> 
lantes parfaitement symétriques. Les dé- 
tails qui précèdent sur le genre Bellérophe 
nous permettent d'en résumer ainsi les ca- 
ractères : 

Caractères génériques. — Animal incon- 
nu. Coquille nautiliforme, globuleuse ou 
subdiscoïde , parfaitement symétrique. Ou- 
verture tnasverse, semt-InBaire, modlOée 

par le retour de la spire. Tord droit, mince 
cl tranchant, profondément écliancré dans 
le milieu, s' épaississant à ses extrémités et 
présentant vne large déprcaeion au point 

de sot) Insertion. 

Les liellérophes sont des Cot^uillcs fossi 
les qu'un n'a jamais rencontrées jusqu'à 
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présent en dehors des (errflins nommés de 
tranxition par les géologues. Quelques-unes 
des couches de ces terrains en contiennent 
on gnnd nombre, et presque tm^oun elles 
sont empAlros dans une roclic calcaire eilré- 
racnient diiff . I>ans quelques localités pri- 
vilégiées, comme le comté de Juliers cl les 
environs de Tournsy, on trouve de ces Co- 
quilles détachées cl présentant leurs rarac- 
ttVfs (Pune mniiif'^ro assez nette. Diins celle 
dernière locâtiie, surtout, les Coquilles pas- 
sées à rétal silicens sont eontennes dans 
une marne noirâtre que le la>af:e enlève Ta- 
cllemenl. On obtient ainsi des échantillons 
dont la conservation peut être comparée à 
celle des OiMinilles des terrains tertiaires. 
En rassemblant ce qui est actuellement 
connu, dans les collerlinns, du genre l.cllc 
rophe , on peut Testimer au moins à vingt- 
cinq espèces, parmi Icsqneilis on a*en re> 
marque qu*nn petit nombn qui atteignent 
un volume assez considérable , de O'"oîi à 
0^09 de diamètre ; et d'autres qui restent 
constamment fort petites. (Desh.) 

^BEULEVAUA (Belleval, botaaisiê 
français ). noT. m. — T.c genre ainsi nommé 
par Picot Lappyrnnse (Journ. de phys., 
t. LXVIl, p. 42Ô, t. 1 ) appartient à la fa- 
mille des LiliMées et a pour type et pour 
espèce unique YHyacinthut romanu» i.., 
commune en Italie et dans quolqucs par- 
ties du raidi de la France \ mais les carac- 
tères sur leaqneit ce feura a été fondé tte 
paraissent de 4rop IMble vntoor pour fuHI 
'Soit adopté. Voyez sKCA^Twy 

Il existe encore un autre genre Btllwa- 
Ua proposé, par le professeur DelUe, pour 
une petite plante aquatique qui croit dans 
les lacs salés du midi do la France. Ce 
genre a été publié par M. Félii Petit {Ann. 
. «e.d'oètero..I,p.«M)soantettonid'^IClto> 
«tfa, qui a étéidoplé. Foy. Aiimat*. R.) 

BELLICANT. foim. — Synonyme vul- 
gaire de (lumau (Jriyiua gwnardu»). 

Voytl TAIbLS. * * ». 

•■ÉLUDÉES, ttur. in.-Vnedeiaon»> 

divisions des Composées-.\stérin(^rs , com- 
prenant les genres dont les capitules pré- 
sentent, à la circonférence, une ou plusieurs 
tmgées de ilearens ligniés, et des flrnita 
dépourvus on munis d*nae aigrette en forme 
M couronne membraneuse. (J. 1).) 
BEUJDIASTRL^M (qui se rapproche 
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(lu 7? noT. PM. — Micholi a forme Cf 
genre aux dépens d'une plante qui faisait 
avant lui partie des A9Ht oo des Arnica: 
Bile diffère principalement du BtlUt par ses 
fruits surmontés d'une aigrette , composée 
d'un grand nombre de poils fleiucnx et 
scabres, e( par sou réceptacle plan et non py- 
ramidal comme dans les Pâquerettes.— La 
seule espcce connue, indigène dans les par- 
ties nv'iil;iPii>cs de PlUiropc , est une herbe 
vi\ace, muniede feuillei» radicales, obovales, 
oblongues, dentées, du centre desquelles 
naît une hampe à un seulcapitnie de fleurs 
blanches ou rosAtres. (J. 1).) 

BËLLIOIASTRIJM. (voir l'arlivle pré- 
cédent), wat. ra.— Ce nom a été donné par 
Vaillant à une plante du Cap, qui fait aujour- 
d'hui partie du genre 0*mi(p*. (J. D.) 

BELLIUIOIDËS {lieUi* . U Pâque- 
rette; ii^ot, forme), wn. m. Uané 
avait donné apérifiquement ce nom i ima 
espère du genre Bellium . qui est devenu 
le H. droserafolium de Labillardière; Des- 
fontatues appelait B. B»llidioi4U$ le Bellië 
dmttaia, et yaillaat naimmli aM des 
Chrysanthènea^dSiBlalilcaires à feuilles 
entiéri'^. ((>. n'(>.) 

' UELLIDIOPSIS, DC. {Bellii, la l>a- 
queratie; apparence), wr. m. — Sy- 
nonyme d'OsmitUt 

IIELLIE. BOT. TH. — Voyez iirLLtTTM. 

* BELL1JËE8. wat. ra. — Sous-division 
de la tribu des Composées^Astérinéee com- 
prenant les genres ^mt les capitules pré- 
sentent , à la circonférence , une rangée de 
fleurons ligulés, et des fruits surmontés 
d*une aigrette fbvmée de plusieurs aqoa- 
mcUes paléacées. (J.Du)' 

* BElLLliXCIMA (nom propre), dot. ch. 
— (Hépatiques). Genre créé par Raddi pour 
le Jungermant^ ktvigata Schrad. , mais 
qui point été adopté par lea réformalanra 

du genre Jonccrmannc dp T. inné , f)nrre 
qu'il séparait des espèces étroitement alliées 
entre elles , espèces que MM. Dumortier et 
Naea d*Eaenbadt ont rénaiaa aooa le wmn 
généri^ é^ Médiikêta. Foyex ce mot cl 
AîiTorRrA. (C. M.) 

* BELLUMiA (nom propre), bot. pb. -> 
.Gaan de la ftoaille deasatanacéea, faraaé 
par Rœmer et Scbultcs, et rapporté comme 
synonyme au ScMTOàWi, a. et P. Voyez ce 
mot. (C. L.) 
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BELLIS ((iôrivé de frf//ui. joli, mignon). 
BOT. ru. — Les planks qui formenl ce genre 
' . Boni généralenent connues soas les noms 
de Paquwttttê on peîitu Margmtrttn, le 
premier de rcs noms rappelle répoquc de la 
floraison de IVspècc commune , qui a lieu 
ordintirement vers Pâques j le second pro- 
vient da not margarita. qui signitie perle, 
el fait allusion h Pélégance de ses fleurs. Les 
BellismM pour caractères : Capilulps à (leurs 
nombreuses; celles de la circonférence for- 
oêM ob njott «ToM seule eérie de fleurs 
femelles ligulées ; celles éa dlsquey tobaleo- 
ses, hermaphrodites el terminées par 4 nu 
6 deou. Le réceptacle conique, entouré 
infoloere de forme caropanulée, et 
composé de 14 séries d*éesUles otMoecs^ 
roliac<'es , porte des fruits comprimés , dé- 
pourvus d'aigreUe et couverts de petits poils 
spiNliMét. ■ — Les Pâquerettes sont des her- 
bes smiiielles 00 fhiçes, loQtes indlgAoes 
de l'Hurope. L'espèce commune VÊn pla- 
sieurs variétés, parmi lesquelles on en re- 
marque principalement deui : l'une dont 
^ooB les flenroos soiit en languettes , l'autre 
an contraire mi toutes les fleurs sontlobii^ 
teuses, mais très dilatées ; leur couleur varie 
du blanc au rouge foncé. Le nom de Bellii 
a été appHqné) ptr les «ri#îti ié ht renais- 
Siince , h des plantes qui' n'ont siKiin ia|M 
port avec celles qui nous occupent ; c'est 
sous ce nom que se trouvent désignés les 
GUAulaHa, plualeoisChrjsaolhèracs, etc. 

(J.D.) 

*BELLILM(ffe//i.T,Pnqnrrettc). bot.ph. 
— ^ Ce genre a pour carai icrcs : Capitules 
mnllMoies, bélérogamcsj fleurs du rayon 
i-9(Mét»t Upilées, femelles; celtes da dis- 
que, hermaphrodites, lubuleuses, très or- 
dinairement à i dents Réceptoclf ovoïde- 
eopiqoe, dépourvu de paillclics. involucre 
fi»niiédel^ sértesd^éeattlesdblongaes. FraU 
comprimé et surmonté d'une sigretlS eoOK 
posée de 4-5 érnilles membraneuses , tron- 
quées , avec lesquelles alternent constam- 
»em 5 solras éesilles en Ibme de soies. 

Les plantes qui constituent ce gehn Dpt 
le port des Pâquerettes et habitent, la plu- 
part, la région méditerranéenne. (J. d.) 

*BEUXIG01IIS (beltut, joli; xif^;, pj,. 
ntise). iR». — Genre de It feinlllè des'Sra- 
lellériens, de I nrdre des Hémiptères, sec* j 
tiçn des Hétcroptères , établi ptr Uabir ' 
T. n. 
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(Wanxmart, tm,) sur les tâm» manm 

Lin et Trti/rn hotteutota Fab., que nous 
a\<.ns rapportes avec M. r.umieislér au 
genre letyra de Fabricius. Hahn place en- 
core dans son genio Bellocofit la Cimw 
rjrnrnwirrr^ Lin., qui ^ppSTtlent 10 genre 
i'achj^ortê, bana. Toyai nrnu et pachy- 

(Bl.) * 

BEIXONIA (nom propre), bcxt. ph. — 
Genre de plantes formé par Plnoiier(lSieM., 
47, et l uss. ant. I, t. :<0\ et apporté avec 
doute à U famille des Gesnt r u ées par les 
.ons, MX Bnbiaoées oo aux solanacées par 
d'soiras^ n coaiprend quelques srbrtseesux 
peu connus encore, t ronvôs dans les AnUHes • 
par rauteur,inermes ou armés d'épines séia- 
cées axtiloins; àliniilles décussées, oppo- 
sées, péUolées, ovales ou obkmgues, angu- 
leuses, veinées, velues en dessus. Les 
fleurs sont portées sur des pédonmles axi!- 
laiies, solitaires ou en corjmbes. Calice 
taboléir ovilei limbe seml-snpéHenr , 5- 
parti. Corolle i>érigyne, subrotacée, à Umbe 
5-parii. Capsule obloDgw. Graines nom- 
breuses, oblongues. , (c. L ) 

MEMJMm. wtrr. rm. — Nom qu'on 
donne aux fruits du Cliéne à glands doux 
Qutreus ttoUatta W. Vayêg ch^.-»£. ' 

«■IMMSA, AdÉOS. lot. M, \1 Syno- 
nyme de PMta h. ffeekcr donné aussi ee 

nom BU Blakea qtiinquenen in ' 

*BELMOKTIA(nom propre), .or. ph.~ 
6eftrede lanrmilledesGentianées, tribu des 
Séhé. es , formée par E. Ifeyer iCommmt. 
Pi Afr. A us t.. m) aox dépens de rJFjra.' 
cum cordatum de Linné et de quelques es- 
pèces de Sétoa de R. Brown. Il renferme 
des plantes btrbseées, indigènes io CBp;«i ' 
dont le port est relui des trythma, IsniS 
feuilles sont opposées, subeordiformes-ova- 
les ; les fleurs sont jaunes , et disposées en 
une sorie de «oirmbe. Calice S-parti, à la- ' 
cinies carénées dorsaleroent. Corolle^infon- 
dibuliforme, marcescente; limbe 5>partl. 
Étamines 5, incluses, insérées sur le tube. 

AiHhétesfSIandaleaiesim sommet. Sllgma^ - 
tes s, sessilcs. Gapsols Uloenlsire ; gnioes 

nombreuses. ^ç^ j > 

BELOEAE, Kh. w>t. ph. — Synonyme 
4tmbtêem péfittUfoUa. Vogn ««tmie. 

BEUmiE. Bélonia ( ^iXe^, Siguilte). 
iot^on. ~ (Mircées). Genre éltbV perte- 
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une pelite piaule qui cmli sur quelques Al- 
gues marines qui cuirniuiicfnl a se dt*com- 
pober. \uici les caractères qu il assigne à ce 
foon : niimioli covrts, •dcaltirw, flHci- 
oiiét, pvesqne noniuroniici» flBimDl par 
M diriser en spnniles nvoïdes. Ce gojire se 
disUngue des oscillaires ei des Anabaïoes 
l»r rtbscan d*ii& ttraie mofiwn . Lt Mvie 
espèce connue, le B. (oru/o«a Carm., est 
décrite dans le vol. V de VEnglith Flora 
de Hooker. £lie a été trouvée sur les JJiC' 
tioMipham el Mr Its JTetoMiiMt. (Baia.) 

* BELONITES (,SiXcv^, petite aimiUe). 
miT. PII. — Genre do la ramille des Apocy- 
nac^fs, créé par £. Mcyer, dans ses Com- 
menlairea sur les plantes do TAfrique au- 
stnle(lf7)» et ^aoornw du imn IMy- 
podium de Lindiey. Voyez ce mot. (C. L.) 

*BEL0NUGHU8 (tltXo;, dard ; nuchus. 
altéralioo de vimtc;, géoUif de v6^, nuit i). 
.tm. — Gaar» de Goléeplèras peatemèraB « 
de le famille des Brachély ires, établi par 
Nordmann et adopit» pnr Erichson, qui {Ge- 
$icra speçies btaphylinoruth , p. ) le 

range du» se trilm deeSlepbfltekm fl n 
ili»*iri|la des xemliotiBiiMe , eo lui don- 

nnt pour raract^res prineipaui : Antennes 
droites i palpes tiurormcs. Languette ronde, 
enlièfe. Odseee «otérieiifies et p e el é Ueew e 
gemlee, ea deeeoiii, de deux rangéae d'é- 
pines. I,'auteur y rapporte 13 espcVes, toutes 
de TAmérique méridionale^ \i le» 4txise en 
deiu groupes : celles qui. est le ^ann non 
peifleiaé et céHee <|al ept • eéiiee de pSoinis 
sur cette partie. Nous citerons, rnmme type 
du premier groupe, le It. hwmurrhoidali» 
{Slaphylinuê ui. Fabr.), du Brésil,et comme 
tipê da iceoad» le B. aotyma Eikhe.» de 
la Colombie. ^D.) 

*BELOPEEON£(^.&«, flèche ; irtpovr,, 
agrafe), bot. pb. — Ce goure a pour type le 
"JtùUHa ihUmgata L. et OU. (leen. Miser. 
454) , jolie plante recherchée dans les serres 
chaudes. Il a été formé par Nées (in Wall., - 
Fl. a$. TOT., m, lOi), et appartient i la 
liunille des AcendMieéee, triëu des ipou^ 
tecenlliées et Justiciées ; il rcnrcrme des 
plantes herbacées ou à peine rruliqueuses , 
croissant sous les tropiques, en Asie et en 
Amérique. Leurs feoMlee sent opposées ; 
lënrsâems ellong6M,élieitCHlflli«wcoeci' 
néeev eliemee, niinies .de irâeclées e( de 



bei ft ielee, et âipgeiet ea épli triOiiieé 

uu terminaux, courts. Tnlire S-parti. Corolle 
hypopyno, riripenle Ktumines i. Style sim- 
ple j sUgmatc subuté. Capsule onguiculée, 
Mleenleire, lélreeper«e« GieiMe dieraidee, 
colorées. (C. L.) 

' BELOPHERUS (fii).cî, fltVhe ; ^pif w, je 
porte). IN*. — Genre de Coléoptères tétre- 
mères, bmlUe des OmoUenidee» ordre dee 
Orthocères, division dee Brenthides , établi. 
parSchœnbcrr. Ce Rcnrea pourtypc le Urrn- 
thuM tnilitaris d Olivier, qui se trouve à 
8eint>DoiBiniiieeiiGiilM,eteaqael viennent 
se réunir qoetre entres espèces éplement 
d'Amérique, savoir : le B. longimnnu.t. die 
Porlo-Rico, le B. nasutus Fabr., de la Ja* 
maïquc, le B. ptaeiduê et le B. ifannarM» 
mU Oe|.» de MntrDoaiinine. (D.) 

* BELOPOEIJS ( ,i> .^cu ; , fabricant de 
traits). IMS. — Genre de Colenpières létra- 
pières, Camille des Curculiuuides, ordre des 
Genêioeèreip division dfee fthynooplMMjdei^ 
établi par Scka»herr, aux dépens dn g. Cn- 
Inndra de Fabridus. Ce genre se borne à 
une seule espèce , Bektpotu* utrmtlitus 
HeBnenne. (Caian<lm.<fl n ni W io Illig. ), 
suivem M. Oeieen. cette eagéceesi du Bré* 
sil. , (D.) 

'BELOPTERE8. BtlopteraiS^iM^U- 
dM; iiTt^ôv, plume, aile), mauu edre.-* 
M. Dcshayes avait donné ce noni,.dnne 
sa collection , à des corps fossiles des lér* 
reins tertiaires, dont M. de Blain ville le pre« 
miere éi^li les caractères. Ce sont des os- 
selets créieeéeliMenice, voisine de cent de 
la Seiche. T>cur forme est oblonRue. Ils sont 
composés, en avant, d'un proloiigeraenlsub- 
cylindrique j en arriére, d'un rostre obtus ^ 
et, ôuriee oétée, dene qnehmee eepéoei, 
d'expansions aliformes. Leur prolongement 
cylindrique est creusé dans Tintérieur d'une 
cavité conique, dans laquelle sont empilées 
dee logea tranevffaeke analogues à cellee 
qu^on renat^ne dene TeUdete dee Béleni 
niles. 

Ce genre se rapproche des Seiches par sa 
MMlnre et par sa forme générale, tout 
en s'en distinguant par ses loges. On a • 
trosnè Iroi.H espèces de IVldiitèrc; d:in< les 
terrains tertiaires : 1" les ïi. BHemniUn- 
âêa Bl. et iB. Uouquei d'Orb. , du bassin 
perisi^ { le H. onoemla 8ew., d*Angle- 
lerre. Vwfst les ektiree cepèree dérrilce per 
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M. MmHO» , «n» •nMrtiMntBl M 

fenreSHrhe. (A. o'o.) 

*BELOiUIlIVU8 (Bai;, dard ; piv, ivc;, 
nC2). IMS. — Nom donné par M. Guérin- 
Méoevine, êm wam trnmff n p M ê Al Jli. 
gne animal, pl. t9 6i>, flg. 5, h un genre 
de Curculionitos, voisin des (lalandrcs. Ce 
uum se rapprochant trop de celui de Belo- 
rkifndàiê» ûHk «mployé, Bl. Qaério» SMiTtnt 
en cela Teiemple de SciMnktrr» 1^ diang^, 
dans le teste de son Ironograpbie , en celui 
de Megt^roctu». Voyex ce mot. (D.) 

*BELOUnniGIIU8(0sA&;, flèche; ptrf- 
XeCi bec ou rostre), ms. — Genre de Co- 
léoptères tétramt'reî», famille des Curculio- 
aidcSf ordre des Ortbocères, division des 
pnifhMiiii> élaMi par Schœoherr. Ce genre, 

thu^, vo rrn forme que deui esptres : //. 
curviUens Kabr. et U. gracUiê Schœnh., 
loulm deui du lirésil. (D.) 

*BliUMEPIAOÛa«, flèche; ««■id^ ad- 
che). Moi.L. civu. — M. Volt a réuni, sous 
ce nom générique , les Seiches fossiicii du 
hassin parisien , telle» que les Sepia pari- 
aitnala et eenyrMM. Je éiMtte que ce gaore 
puisse être conservé, pensant, au contraire, 
qu'il doit renlrer dene le |e*K Seiche. Voytx 
ce mok (A. d'O.) 

• *llSljOS1XniA(NXac,IIMie;9r<nMi, 
couronne), bot. ra. — Genre de la Famille des 
Asclépiadaices , tribu des Pergulariécs ho- 
xiée», sous-tribu des l'jlophortoS) formé par 
Wallleh(MWigfatet Ara. ContHfr. 52), pour 
une plante sulTrutiqueuse du Népaul, volu- 
bile, Y^lue d'une pubes<Tnrc lArhe ; h feuil- 
les opposées, cordiformes-ovaies, suhacu- 
' nteéee ; à fleurs petites, réunies en onaltel- 
les eimplee, p^nclflercs, pins ceMs f«n 
les feuilles. Calice 5-flde \ corolle rotecée» 
5-ïide; couronne staniinalc, S-phylle. An- 
Ibères terminées par un appendice mem- 
biiMoé. aiigniste nMMiiiue. MUenles te- 
connus. (C. L.) 

BfXOSTOMA (^.c;, dard ; 9t%u.«, boo- 
' çbe). ut». — Genre de la famille des Népiens, 
de Tordre des Hénriplèrts imntfHèHiêf 
établi par Latreille et adopté metelendbtpar 
tous les entomologistes. Ce genre était con- 
fondu précédemment avec les Hepa par 
Unnér Fabricius et les aniies entent. Les 
BéloeiMnes sont careetérisée pdneifMie- 
ment par nn CMps ovalstre et spl«i| par 



BEL m 

une téteiriangnlalie; perdes sMemieseon- 

posées de quatre articles, insérées nous les . 
yeu\ et rarhi^ps dans une cavité, cl enfin par 
des pattes postérieures constituant de gran- 
des MBMS IbnsMit dlMss» efsnt des lanM 
de deut articles. — Les Bélostomes sont 
les plus grands Hémiptères béiérnptères 
connns } leur (brme elliptique semble de- 
voir leor permette de nager a? ee Mlld. 
Ils habitent les régions inlertropieales dl 
globe Les femelleé poiteilt kOfS flenlb' 
ûxés sur leur dos. 

On ne connaîl pas on grind «Mibns 
dTespèees de'ee fente, dpnt'16 Inie èst le 
P. grands (JViQMi fromUs LteO du Bré- 

tll. (Bl.) 

'BELOTURIPS dard; 0^4, 

gent» dlneeetes). tm. Cenrs de la'Ai' 

mille des Thrlpslpns de lîlanchard {Thrip- 
sites de Npwmann ; Thrysanoptera d'ila- 
lidaj), établi par M . Ualidai {Enlom. Mag.) 
snr qndqnes esiièees que nons ovons lap- 
portéesau genre Thript. Voy. ce mot. (Hi.) 

• BÉLOTIE. Brlotia [nom propre), wrr. 
ra. — Famille des Tiliacccs. Genre nouveau 
qne nons avons établi, dans la Flore de 
Onbe , et qui se disttngne INir les caractères . . 
suivants : CiSlice formé de Cinq sépales éta- 
4é8, à estivation valvaire. Pétales &, plus 
eonris qne le ceUce , ongniralée , dteoséi^i • 
concaves et gtandnleini en dessus de leur 
onglet ; leur limbe est plan et étroit. 
pétales sont insérés h la partie inférieure 
d'un gynandrophore stipité, concave, entier 
et couvert de poils laineux sur sa face ex- « 
terne. Ivtamines ordinairement nu nombre 
de quinze, a filets libres e^ dressés, uapea 
inégaui , insérés dans, la csviié du gynan- 
dropbore. Anthères Introrses, presque glo- 
buleuses , h deux loges s'ouvrent chacune • 
par un sillon longitudinal, uvaire sessile, * 
avoïde, allongé , lanugineux , h deux loges 
eontèaant ctaenne ovdtaaiieaMiit bdU oen^ 
les disposés sur deux ranprs Style court, se * 
terminant par un stigmate simple et pres- 
que discoïde. Le fruit est une capsule très 
coMprlaée, à dMn Io9ss^s*onvnnt en dent 
valves septlfèies, dont la cloison est à peine 
saillante. Les graines, au nombre de quatre 
à cinq dans chaque loge, sont ovoïdes, cont- 
primées, cbsrgées dons téor* eenisar de 
Isaigs poHs i^Bveset mpne. 

be tlii|>9 M te twmpose «M dluM seule 
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berix. ]) 8^ , t. 22), qui est probablement le 
Gn-wia niexieana DC. Cest un grand et 
bel arbre originaire de Tile de Cuba, où il 
«•I coiwa son» 1« Don vnlgyve de 
gua macho. Ce genre, qui a tout te port des 
Greufia, en dilTère surtout par son fruit 
capeulaire k deui loges et à deux valves, 
contenant plnsienra grainee cooTcries de 
polis rolonnenx. D'ailleurs, toutes les espa- 
ces de Grewia aool orlgiMim de Tancien 
coDlinent. (A. R.) 

BELDGA. MàM. Feyas d»dwv. 

BBimO. >0f9i.~4riHHirine «te IHgta 
iwierna. Voyez rnioir. 

*BELLS (fiu^o(, dard, flèche), ms. — 
Genre^de Coléoptères tétraméreB , fomille 
dei GoMnlloiiMet» ovdre des Oittaoeim, 
division di s Rhinomacérides , établi par 
Scha-nhcrr , qui le caractérise auisi : An- 
tennes médiocres, un peu minces, plus 
épalsfles eiiériein«ni«at, de M artldet 
séparés; le dernier aiga. Rostre cylin- 
drique, avancé, un peu arqué. Écusson 
court, transverse. Élytres très longues, 
presque linétires; cheeone d'elles se pto- 
longesnt en angles antérieurement, et se 
terminant en pointe recourbée postérieure- 
ment. Ce genre, créé aai dépens du genre 
U^nUf Fabr., ne reulénue que deu es- 
pèces : £. iêmi-inmet9tuM Fabr. et L. M- 
(ientatus Mac-Lety, toutes doax de In Nou- 
velle-Hollande. (U.) 

BELVALA» Adsos. aor. m. Sym»* 
njmo de Struthiole. 

BELVÉDÈRE. noT. ru. — .Nom irivinl 
donné par Clayion et (;ranovius , à une 
plante indéterminée de TAmérique du 
mtrû (virginte), et qui ptrsitéire une So- 
• lenntulTia. Voyez ce mot. (C. 

nELVJ8IA (nom propre). B«yr, n. — 
(;enrc formé par i>csvaux (Joum. (U bot., 
i. I^, p. «a), ef dont Rob. Browu flt une 
petite flunille sous le nom de lielvisiacées 
(tw/fr ce mniy l'nlisot de Hcativois ayant 
établi antérieurement, sur la même plante, 
son genre Napolmma, dernier doit avoir 
la prU»rUé. Vo'/r': .'«Arut.ioaA. (CL.) 

BELVISIAGÉiU». aoôr. n. — Yùytx 

BBLVISIÉES. aot. m. -^M. de Beau- 
vols avait dédié àltapoléoD une belle et ca- 
riense plante afirlMine. X hi cbiVc de Tem- 
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percdr , nd botaniste cnit qp^oBé dtovait en- 
traîner colin de son genre, et il en changea 
le nom , m lui appliquant , en riionneur de 
son premier au^sur, celui de Btlviiia. Ce 
non prévalui quelque temps, et ce Ait dans 
cet intervalle que M. Robert Brown pro- 
posa , sous le nom de Belvisié(^s . une Fa- 
mille dontce même genre était le type i mais, 
plus tard, une sorte de reetaunlion rétà- 
bHt le JVcvoleon*, qui, d*iprès les règles de 
la nomenriature botanique, était vraiment 
légiiin^e, et la famille a dû nécessairement 
dés lois être appelée iVapoUonév. Voyex 
ce mol. (An. 1.) 

*BELVOI8IE. JÎ<'/poî*ia(nom propre)'. 
iM. — Genre de Diptères établi par M. Ro- ' 
blneaa-Desvoidf , et dédié par lui à la roé^* 
moire do Misot do 'Beanvois. Il le piieo 
dans la famille des Calyiiiércrs , trihti des 
Entomobies, section des Faunides. Ce genre 
est fondé sur une seule espèce rapportée 
do ta CafoUne et des AutlUes, et nommée 
parPauteur B. bicinela. En voici la des^ 
chption : longueur, O'°02; largeur, o'"01 ; 
front noir et rrontanx rougeAtres ; face 
btanehêtro} antehnes brunes; eOrselet poi- 
lu , noir mat ; écusson rougeitre ; abdomen 
d'un beau noir luisant, avec 2 zones flnves- 
cenles j cuillerons très noirs, ainsi que les 
pattes; oHos nés enflnnéeo. (D.) 

HELTTA (diminutif de 3«Xo; , aiguille), 
in^ — Genre de la famille des Oxyuricns • 
{Ojyures, Latr.; Diqfiridet . West* .), de 
Tordre des Hyménoptères , élabll par Jti- 
rine, et adopté par Latréllle et tons les en» 
tnninln-istcs T cs Bélylcs sont surtout ca- 
ractérisés par des antennes composées de 
quatorze à quinze articles , sans aucune di- 
IstsUon ;'por des poipes msxillaires de qua- 
tre articles, dont le premier renflé h Textré- 
mité , et les autres presque cylindriques ; 
par dos ailes antérieures pourvues d une 
eetiule raditle, fraude, complète et de forme 
triangulaire; et par une tarière, chez les fe- 
melles, très pou saiUante, ayant la forme 
d'un aiguillon. , « 

LegenreBeljffftnoi 
nombre d*espèGes, dont ks |)ius connues 
sont les fl. ôi'co/orJur. elB bolcii "SeesYmi 
Esenb., ré|>andues dans une grande partie 
del*Biniope. « (Bt..) 

B&ftWUm, MAM.— Esp^ du genre 
Atète. 
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'^BBIMGIA^^pMetpèee décrites, 
AriSI*)* — Genre de Lépidoptères , de 
la famitie des Crépusculaires, créé par Hub- 
ner aux dépcos du genre Sésie , et adupté 
^t M. Vvuvnmn {Mwographia œgeria- 
rum Angliœ . ihe Entomologieal j|fa|fas., 
n" 1, p. 76) , qui le caractérise ainsi : palpes 
•UoDgés, et dool ious les articles soni cou- 
verte «Téciilles. Antennes à peine plus lon- 
' gues que le eoraclei, ciliée» ebei |e mâle. 
Abdomen plus épais au milieu , à peine 
barbu. Ce genre, dont les caractères nous 
paniisaenl bien j^mtes « ne reorcrme que 
deat espèoet : l^5ma iehnmtmmtiformit 
Siblr^ et la SMfa iwQiVbrmit Eq)er. Voy. 

SKsir. (D.) 

BE.^tlÊCWEti.Bembecida. ih«.— ?«tim 
employé pér UlraUle el Weelwoed,. comme 
, synonjiae de Bembéeieiks, Voye* ce mot. 

. . ' ■. (M 
'*BDiBÉGI£NS.(ji«.— Nqus désignons, 

Bonseelledéneiiiiiittimi, wiehnille de Per- 
dre des Hyménoplères, dont les principaux 

, caractères peincnl ^e résumer ainsi : 'l(hc 
transversale avec des yeux s'étcndant jus- 

• qcf an bord postérieur, mandibules pointues, 
unideniéesan c6ié interne. ProliM»m étroti, 
ne formant qu^un seul rebord linéaire et 
transversal, dont les extrémités sont éloi- 
' gnées de Tinsertion des ailes. Pattes assez 
courtes et robustes. Abdomeo eo cAne allon- 
gé, arrondi latéralement près de sa base. — 
Cette famille est, de toutes celles du l'ordre 
des Hyménojilères , la moins nombreuse ; 
elle ne renftorme que les trois genres Btm^ 
biej- de Fabricius, 3Ionedula et StiiUi de I<a- 
treille. Les l'embériens sont tous d'une assez 
grande taille et d une couleur noire entren^è- 
léede taches jaunes. Ils.sont propres aux ré- 
gions chaudes du globe» et disparaissent en- 
tièrement dans le centre e( le nord de l'Eu- 
rope et de l'Amérique septentrionale- ifis 
femelies de ces lîiseeles.crettieat dans le sa- 
ble des trous profonds poar j déposer leurs 
œufs , et leur apportent des Insectes pour 
subvenir à la subsistance des larves qui en 
■ sortiront; elles ferment ensuite, avec de la 
Mnrre, la letraite qa^iUes oni pri^rée à 
leurs petits. D'après Latreillc, la femelle du 
Btmbex rostrata nourrit sa progéniture de 
divers Diptères, et particoUèrement deSyr- 
phes et de Mouches. Les Baiilhlèifliis 'sont 
ealrèmam^Bl agiles et volent fapktniMt 
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de flaur en flaib, eo >tanii entendre nu 

bourdonnement aigu et souvent interrompu; 
ils paraissent exhaler la plupart une odeur . 
de rose très prononcée. 

latreille etnt. Léon Dafoor ont Mt de» 
observations intéressantes fltir les mœurs 
et l'organisation de quekines espèces do 
Bembex et de Stizus. i}^^-) 

BCMBEX (^!>gr.^, espèce de Gnépes). 
iHs. — Genre de la faroille des ficmbéciens, 
de Tordre des H\incTif)|)(«"'res, i4abH par Fa- 
bricius, et adopte par Olivier, Latreillc et 
tous les entomologistes. Les Bembex, qui 
bisiient partie du genre ApU de Unné, sont • 
essentiellement earact<^risés par un corps » 
épais el terminé en pointe; par des antennes 
coudées au second article et grossissant vers 
retiréroité; par des palpes courte : les rassit, 
laires composées de quatre articles, et les 
labiaux de deux ; par des mAchoires at uu 
labre très allongés , formant une sorte de 
trompe ; et par des ailes anlérieores pour» 
mesd^une cellule radiale de forme ovalaire, 
et de trois cellules cubitales, dont la troi- 
sième est presque connivente avec la cellule 
radiale. 

On eonnatt on eertebi nombre d^espéses 

(le re penre ; elles prin icnnenl de TEuropc 
mcridionale, de TAsic, de l'Afrique , de la 
Nouvelle-Uollande. Les plus répandues dans ' 
la midi de l*Eorope sont les B, roslfsCa 
{ApiM roffrofa lin.) et foraolo i^tr. 

BEMBIDION. Bembidium ( iii^ZrX , 
Gvèpe ; forme ; atlosion à la forme de 
ces Insectes), m». — Genre def.ûléoptère» 
penlamères, famille des Carabiques, éta- 
bli par Latreille et adopté par presque tous 
les entomologistes. M. DeJeaii dans son ' 
Speeiêë, t. 4, p. 81$ le nnge ^dans sa liibn ' 
des Subuli[talpes , qui se compose seule- 
ment de trois genres, dont celui-ci se dis- 
tingue principalement par le dernier artlde 
de ses palpies, qui est b^uponp pins petit . 
(]ne le précédent. Vu le grand nombre 
ri espèces qu'il renferme, cet entoinolof^iste 
a cru devoir le diviser en 10 groupes qui, à 
reioeptlon des 6« et 6« , correspondent ans 
genres- CfKenum, L.; Blemus , Zlég.; Ta- 
rhgi . yotaphun, Pnyphun , Ijfja., I.nphn 
et Tachypua^ Még. Il serait trop long de rap- 
porter id les caractères qui dlsliDgnent ces 
difléreots groupes. Nous nous borperotas à 
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citer né espèce tjpe pour chacun d'eui , 
•tfoir : l'cdivisloD, CiUtHum UaekH Dci|., 

du nord de l'Europp • r div., Blemu» ano- 
tafuM Ziég., de France; S*' div., Tachy$*bi- 
ttrfahu Még., de France ; div., A'ofa- 
phu$und«la$iumttm.t^kairMÈ9i S* div., 
liruihUtium pnludotnm Taiiz., dWtlema- 
gni' F.tdphrun lUtnrtdis il'Oliv. ) ; 6" div., 
Bembidtum strintum Fflbr., de Paris j 7' 
<iiv*f PeryphuM equet Sturm, da midi et de 
Test de la France; 8*" div., l^ja slurmii 
Panz., de Paris; 9'div., fjopha quadrigut- 
^ tata Fabr., de Paris ; et enfiO| 10' div., Ta- 
ohypus piripts Még. , dC VrMCe. 

Les iseinbidions toni des Coléoptères en 
(.'«'•néral Irèspclifs, qui vjvoti» prcsfiuc f<nis 
aui bords des eauK| dans le sable, sous les 
débris des végétaui on coonnl sur Is vase. 
On en troove oossl eommnnément ooos leo 
IMcrres, dans les endroits humides. Quel- 
ques espj^ccs ne se rpnrnnlrcnt que daus les 
moniagncs cl quelques auires sous les écor- 
c6e>, 

■ Sur H?c<ip^es niénlionn('«e<; dans le der- 
nier Catalogue de M. Dejean, 36 seulement 
sont étrangères à l'Europe, ol appartiennent 
à PAsIe, r Afrique et rAmérique . ( i ) ) 
■ BEianX ( , toupie ; Tonne des 
BfylesV BOT. PH. — Loureiro a donné re 
nom générique à une Liane de la f.ochin- 
Cbinv, qtfon petit rapporter, quoique avec 
*dobie, k la ramille des Blalpighiacées. Ses 
caractères sont les sui>nnts : Oïlire a-parti. 
I*éta|cs5, plus longs, concaves. l\taminçs 10, 
à lllels lltlfjnnes, à anthères bitoculaires 
dressées. Styles S, dressés, atlom^és, renOée 
do la base au sommet, et terminés chacun 
par un stigmate comprimé cl échancré. 
Fruit charnu. Feuilles entières, opposées, 
Krondes. Grappes petlict et termlaalés, à 

Ifcurs MniirhAlres. (.\n. J.) 

BE^ARI. OIS. — .Synonyme viilirnirc 
da Projer, £m6cçtsa uiiliana L. Voyti 

of». — Sy- 

rionymc d'Ortolan, Embtrixa Aorluiona. 
Voyez aROAUT. . ' ' ' , 

* BKNKblCTIA, DC. lov. n.<— Syno- 
nyme de Sau$tuna. ■ 

BEXr.ALI. OIS. — Nom Imposé à une 
petite Tamillc d'Oiseaux <irani^ores, parce 
que les premiers qu'on a connue venaient 
du Bengide. Foyes avamaa. (I^*^.) 
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*9ENGAU£. Bengalia. m». — Genre 
de DIpières établi par M. EOMneaa-Oes- 

vnidj- , dans sa famille des ralTpK^réos, 
tribu des Muscides, section des Tcsiacées, 
pour j placer 4 espèces e&oliques, dont 8 
originaires dQ Bengale et ane de la Noa- 
velle.Hollaiide. Nous citerons pour type là 
B. /.-Jlfiffrt, donl voici la description : lon- 
gueur, 2 centimètres ; front rougcAtrc j face 
et 'antennes dHin teilwè Jaunâtre; corselet 
d'un tesiacé bran ; ^|||k>nien lesiacé afée' 
une ligne Iransversc noire sur chaque seg-^ 
nienl, celle ligne plus oapnoins large. Patte» 
et eaflteffOBt ieMacéét ailes flaveseenttis. 
'Cette espèce a été rapportée h la fois da 
Cnymne cl de laNonveile-llotlàodc, suivant 
Tauicur. (D.) ■ 

BENINCASA (nom propre), aor. 
^ Ce genre de plniM, de ta flrainie des 

Cunirhiinrées , tribu des Bryoniées, a été 
forme par Savi (.ffcm. Î818, p. 6, cum 
icone)t uniquenieot sur le Cucurbita ceri- 
fwa Viscb. Cest one ptanieheitacée, aa* 
nuellc, grimpante, originaire de IMndc, n 
eitrémement poilue dans toutes ses parties 
et à odeur musquée . Ses feuilles sont alter- ' 
nés, pédolécs, Cordlfbrmes, sobqalBqaé- 
lobées ; à lobes acutiuscnles, créiieléf ; à' 
cirrhps simples ; à pédoncules aiillalres, 
portant des fleufs aolitairea, amples, Jaunes. 
. (C. L.) 

B ÉmiTJUt BB. «<n.i. — SynonyM viil'. . 
gaire des genres Peigne et Tridacne 

* BENJAAUNÀ (nom propre), vn. m. 
— > Genre de plantes indiqôé dans ta FUirm 
ftwnintHâl» (t. n, labLin) poor un arbre 
h feuilles pinnécs sans Impaire ; k rarhis 
ailé; h inflnrescenco en panicule ramiQcc ; à 
Ûcurs petites , pédicellées. La fleure cUèe 
repréaente m bel aibre, 4|iil nous panH, 
autant qu'on peut en Juger d^prés un dessin 
si médiocre, appartenir à la famille des Sa- 
pindacécs et peut-être au genre ISepkelium. 

(Ct.).' 

BÉNJTOTIV. DOT. m. — Voyes mkimâs - 

BEIVTVAIIIE. — Voyez ninAnt». 

BÉNOIT£. aoT. PM. — Nom vulgaire 
^Poneespèeeda genre 6eimi.roifaf es nioi. 

^ - L.) 

BE\8IPO\EL09. bot n. — IM 
vulgaire de la Verge d'or en Provence. ■ ' 

BEirrÈQUE. aov. m.— On Ifwtt ÊtÊê 
ce ttoiB } da&s f JKsdiM wtflflftflulMia « ta 
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figure (Tan arbre indien, qu'on rapporte 
■ujourd'bui aii genre Àm^lania. Voyez ce 
mol. . (C. L.) 

*BEiinnnnBO«« piotAt hbnisvbo. 

o». — Nom d'une espèce rtt» penrR Tyran, 
Laniut Mulphuratus (An., c'est le BienU- 
V90 ou Pi»taga d'Azara. Voyts biurwtm* 

(Ufm.) 

* BEOTHAIIIA (G. Benlham, botaniste 
anglais), bot. th. — M. Lindicy {Bot.Reg.. 
1. 1519) a Tondé ce genre , adopté depuis par 
thwliMi Mint IfoluiiiM. Il tppafttom à 
!• petite famille des Comacées (CapriFolia- 
cées, alior.). et renferme des arbrisseaui 
^ ou de petits arbres , indigènes au ISépaul et 
M Japon ; i ftMMBi pluirais fote dieho- 
loÎMB M garnis de feuilles opposées , exsil- 
pulées, pétiolées, tris entières, costées- 
■ervées , glabres ou soyeuses en dessous. 
im flettrt gboi disposées an ca|iilulai pé- 
donculés, Miiaani dan» la dicholomie des 
mmeaui et munis d'un involucre tétra- 
rt|l^|rnTl"rf Le type du genre est le Cor- 
^^biata de WaUich. (C. L.) 

^^PËmUUOUk. no». M.-nGMra dê !■ 
fanulle des Orchidées , sjaMiyine de Peri^ 
êtylus. Voyez ce mot. (A.. R). 

'fi£i\TIKCiaE.i^en(t»eAta(bentinck, 
yrtmoMér 4t la bolMrfi|M). Mv. m. — • 
Genre de la famille des Palmiers, tribu des 
Borassinées, établi parBcrry (ïm Roxb., fl. 
ind. or.| m, p. m)f et caraciçri!»é par 
de» lent mmoiqMB plicéM tnr âm ipa- 
dices distincts , envaloppi* ehéenn dTane 
spalbe simple. Dans le» mâles, le calice ex- 
. téfieur flsi gamosépale et Iridenté i les sé- 
palea tatérieôn toat diUliiclay la» éttmtoe* 
au nombre 4» six. Ut» Hmift femeileB ont 
te périanlhc comme dans les mâles, mais 
accompagné extérieurement par deux brac> 
tées ; six étamioes rudiœeatairet. Vu avilii 
à Ifoi» loflM» dont dam wBl wdiMlmBaal 
sK'riles. Le fruit est une baie monosperme 
et succulente. — Ce genre ne se compose que 
d'tme seule espèce j Palmier élégant , grêle 

pinnatiOdes. Il croit sur les moniagncs de 
Tiavamiore , dfns les Inde» orieoiales. 
(A. R.) 

SENVIiMHIG. Hus. «- Foyas icm. 
BENMOf . wn. M. — SfoonyM de 

Banjoin. 

*ll£i\20NIA (nom propre), bot. ph.-~ 
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Genre formé par Schumacher ( .Sov. Art. 
Soc. //. A'. Mafn.j III , 333) et encore trop 
incomplétemaal déiarmfoé po«r être rep- 
porté rationnellement à une des familles du 
système. M. ï:ndlichcr {Gen. Pl., p. 566)' 
le joint avec doute aiu Rubiscées. Il no 
coBiienl qn^na arbriaoera de ta Gaiaée, à 
• naaeain cylindriques , cooTert dans le haut 
de poils papilleux à la base ; les feuilles eo 
sont opposées, ovales-oblongues , acumi- 
nées, glabres.; inallareaceoM eai en co- 
ryniMa, à pédpaenles dtehaïames , à pédi- 
celles bifides et velus. (C. L.) 

BEOnOTRYS, Forst. (^ai»;, peUli 6*- 
Tp; , grappe), sot. f«. — fifootym* de 
JUaaa. 

BÉOLE. BOT. ru. — Synonyme de Btea. 
BÉOmrCES. Ihromyvi M ( fixr.; , pelll ; 
{AÛxTi;, cbampignou). am. cr. — (Lichens). 
Ce genre , lel que Tafalt fondé Feiaoaa 
(Vtter. Ann., Vil, p. ««), se composait 
d'espèces rapprochées seulement par le fa- 
eiei M- mais que leur structure ou leur fimo- 
lifleatton Taraenait à des type» dIOérantt. 
M. Léon Dufour publia {Ami. yen. des se. 
phys. de Bruxellei. lom. VIU ), une mo- 
nographie de ce genre, tel que le com- 
prenait aiflf» VaaaiMm M-même » maiai * 
ceti» époque » Acbar en avait déjà distrait , 
! pour le reporter dans son genre Lecidea . 
le B. icmadophita. Enfin, dans ces der- 
nière temps, Fries , en modifiant de non- 
wm les careetèraa dn genre qui nous oc- 

rnpo {St/nt. orb. veget., p. ÎW, et Lich. 
eur., p. i46), n'y a détioitivement laissé 
qu'tme espèce, le B, fumnt. Total eonÛM' 
M lafani ta défiait t ApoUiéciea primilifa* 
ment globuleuses, sans rebord, recouverte» 
dans leur jeunesse d'un voile membraneux^ 
analogue à celui des Soloirima » creusée» 
tfpn» eavité qm re mplit un tiaao arenéeni, 
comme spongieux , et recouvrant en partie 
le pédicelle qui les supporte Lame proli- 
gère colorée , occupant toute la périphérie 
de rapotbécta, êtda lantan pafia aaaifèït. 
Thèques innombrables, cylindriques nu 
claviforraes, c'est-à-dire un peu amincies 
vers la base, renfermant de 6 à 8 sporiOiea 
ivifofme», hyaliM» al maÉqnéas de elol^ 
aona pe« aPPV^**^ N'^"^ n'avons pu voir 
les spores observiVs par M. Fée. Peut-être 
que nos ét tianliUons D^éiaimil pas assez 
avancés. Ce genre « dée aOaiiéa aftc Um 
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r.ladnnics et les Rialnrrs. La mrinliranuir 
qui voile priinitivrinnit les apotlic-ries lui 
donne aussi quelque analogie avec les Pel- 
ligères. Il se compose aujourd'hui d'nne 
seule C8pè<'(', le H. rnxms . qui croti par 
toulc TKurope sur la lérre, dans les brujù- 
res et les lieux un peu marécageux. On en 
trouve une assez bonne figure dans VEn- 
gliih Botantj . t. 374 , mais sans analyse. 

(C. M.) 

BEO^. MAU. — Synonyme de Bcou. 

BEOIV-HOLI. ui>. — Synonyme vulgaii^ 
de rK(Traie r.inununc, Strir fliwimrn I,. 

BEO-Ql 1:110 ou UKf^LEBO. ois. — 
Nom do Pic-xTi en Picardie. 

BEOU. MAM. — Synonyme de Baufâan» 
II» midi de In France. 

BE<^11E«0. «Mv — Toyc: nrxy-<)vt.»o, 

BE<^LEn<>IS ou BE<^tEn(>I8 CE!V- 
DBÉ. 01». — Synonyme rulgaire, en Nor- 
mandie, du Torclie-pol commun, Si lia Eu- 
roprn. J'o;/r: ^itth.le. 

BEQUEUELA. dot. pb. — Synonyme 

de DEC QUEUKLU. 

■BERAIlDIA (Rérard, botaniste fran- 
çais ). BOT. PH. — (ienre Tormé par M. Ad. 
Brongniart, dans son excellcnle Revue de la 
familledes Kniniacées(/4nrta/cj(/rx sciences 
nat.y VIII, 380), aux dépens du Brunia 
palearea de Thunberg el de quelques es- 
pèces de iMehrliii, Neck. Ce sont des arbris- 
seaux indigènes au cap de Uonne-Espérance ; 
à rameaux griMes, dressés, fastigiés, garnis 
de feuilles subul^TS, aigut's, appliquées, 
couvfanl compl^lemcnt la lige. Les fleurs 
sont capilées , involucrées , tribractées. On 
rapporte avec doute à ce genre le PtyxoM- I 
toma de Vahl {\(tturh. Seltjt. Skrift.y 
\'l , 96 ). (C. L.) 

BERARBIA ( Boranl , botaniste fran- 
çais). »«T. i H. — Genre forme par Villars 
{FI. Datlph., II, p. 27, l. H), ei synonyme 
du genre Arctium^ Dalech. Voyez ce mot. 
.... (C. L.) 

*BERBEI\ACEES. mrr. m. «- Syno* 
nyme de Rerbéridées. 

BERBÉRALES. nor. rn.— M. Lindiey 
a changé le nom ilc Herbéritlrcs «mi Herlié- 
racées, et cette famille compose à elle seule 
le groupe ou ralliancc qu'il nomme Ilerbé- 
rales. (Ad. J.) 

BERBÉRIDÉE8. bot. m. — Famille 
de plantes dicotylédonées, k fleurs becma- 
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phrodiirs polypélalées, à étamines hypogy- 
ncs. Os fleurs régallères présentent un 
calice composé de 8, 4 ou 9 folioles, dis- 
posées sur un seul ou plusieurs rangs; des 
pétales en nombre égal ou double, munis, i 
leur ba.se, d'une glande double, d'un pore 
ou même d'un éperon ; des étamines ordi- 
nairement égales en nombre et opposées 
aux pétales, qui, eux-mêmes sont opposés 
aux folioles calicinales, et dont les anthères 
extrorses se font remarquer par leur singu- 
lière déhiscence, ayant lieu par une valve 
qui se détache de la paroi de chaque loge de 
la base au sommet; un ovaire uniloculaire, 
surmonté lutéralemeni d'un style que ter- 
mine un stigmate orbiculairc, renfermant 
des ovules analnipes en nombre défini, qui 
s'attachent tout le long du côté de la loge 
correspondant au style , par conséquent à 
son angle interne, on vers sa base seule- 
ment, ascendants dans ce dernier cas. Cet 
ovaire devient une baie charnue ou une cap- 
sule monosperme ou olluospcrme , dont 
les graines, sous un test 1 rii>i.ii c nu mem- 
braneux el vers l'extrémité d'un périspcnne 
corné ou charnu, renferment un embryon 
très petit, À radicule plus longue que les co- 
tylédons et tournée vers le hilc.->-l^s plan- 
tes de cette famille sont vivaces , herbacées 
ou frutescentes; à feuilles alternes, impari- 
pinnées, quelquefois surdécomposées, quel- 
quefois, au contraire, réduites, par l'avortc- 
ment de toutes les folioles latérales, à la ter- 
minale qui alors parait simple , mais qui 
est articulée ; à grappes en panicules axH- 
laires. On les observe dans les climats tem- 
pérés de l'hémisphère boréal de l'Améri- 
que au Japon. 

Cette famille mérite de fixer Pattention 
des botanistes pur quelques particularités 
propres soit à tous ses genres, soit à quel- 
ques-uns seulement. Dans le premier cas 
est l'opposition des folioles du calice, des 
pétales et des étamines. M. Auguste de 
Saint-Hilaire a fait remarquer que ce carac- 
tère si rare est dù ici , comme dans les Mo- 
nocotylédonées , aux parties florales qui , 
au lieu de former les verticilles quinaires, 
ordinaires aux Dicotylédonées , forment 
des verticilles binaires ou ternaires,d'où doit 
résulter nécessairement cette opposition. 
Parmi les caractères remarquables propres 
à quelques geure«, ou peut citer celui du 
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péricarpe du LaonfiM, doBl I» développe- 

ni(Mit s arrôle longtemps avant celui de la 
graine qui le rompt et croit libre au (lcl)or«; 
6n peut citer aussi les épines du B^rperii^ 
oft Ton volt clairement noe tnnslbnnatioii 
de la folinlc r(^duiie \ ses nervores qui se 
• soiil durcies et lignilit^cs. 

Genres : Àchlys, DC.; — Podophyllum. 
L. ( >4iMi|Mrfofi*trll«im t Toornef.) { Jeffer- 
s'onia. Bart. (ces deux derniers genres, 
rangeas ici par M. Endliclier, Tormaient au- 
panun&t la petite Tamille desPodopbyllées); 

— aPorfMs. làûk.i—^BoHffardia^ Mey . ; 

— Chryiogonum , Baoh.; — Lfontiee. L. 
(Leontopetalon, Tournef.; CaUlophyllum^ 
Kich.) i—Epinudiunij L.j— Vancouvtria. 
Dec.; — iêeeronMiM, Mefr. et Decaisn.; 
•^Berberit. L. (Makania»Vva.)\'-Nan- 
dina . Thunb. (Ad. J.) 

BERBEI\^ (^^ptf sorte de coquil- 
lage } allasioD A la fortne ov«to-<rtilMigue 
du trait de I^Épine-vloctle ; selen d^anires, 
c'est nn mol arabe, ayant la m^me sl?7><n- 
cation). bot. rn. — L'Épine-vinctte , plante 
qui a senrj de type à Linné pour établir ce 
genfe, est eitrèsieineiit conmoiift en 
France, dans les haies, sur les lisières des 
bois, etc., où les enTunls s'empressent 
d'en cùcillir les Jolis Tmits rouges, acides 
et ftfkrsieliissaiits. L6 genre Bêrb$rtê est 
très nombreux en espèces, dont plus de 
trente sont cultivées comme plantes d'or- 
nemeal dans les jardins d'burupe. Ce sont, 
en gCnérsl, des srbrisscaai commoBS dsns 
les parties tempérées de TEnrope» de PAsle 
et de TAmérique, et quelques-uns s^avan- 
ceot dans le deroier continent jusqu'au tropi- 
<ine. Dsns eeriaiiiès espèces, lestarilles pri- 
maires avwrteni et se changent sonvent en 
nni- (^pine simple ou divifM^e; les secondai- 
res, fasciculécs au sommet de ramules très 
courtes et axillaires, sont courtemeni pé- 
tiolées, stanpias, très entières on elliées, et 
m^me comme épineuses sur les bords ; dnns 
les autres, les feuilles développées norma- 
lement sont imparipeonées , 2-7-juguées , 
montes de stipoles péilolstres géminées, 
très petites, caduques; les fleurs, d*un 
jaune vprdiitrc, sont ordinairement nom- 
breuses et réunies en grappes sur des pé- 
doncules Biillaires, unt-mnlllflores. 

Ce genre se divise en denx sections, qui 
sont : te BtrUrit proprement dit et le 

T. « 
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Mahonia de Nottil {Odoètenuu, Réf.). Les 

principaux caractères sont: Calice 7-9-phyl- 
le , à divisions colorées , 2-3-sériées , déci- 
dues. Corolle de 6 pétales hypogynes , bi- 
gtsndulettx à la base. ÉtaminesH, h flla- 
mcnts plans; anthères exlrorses, déhiscen- 
tes du haut en bas par une valvule. Ovules 
2 à 8, anatrupes. Style très court, se 
terminant en ttn ovaire ovale - arrondi ; 
stignnate pellé. Bile onilocttlsire , 1-8- 
sperme. 

L'espèce la plus connue, rÉpinc-vinette, 
dont les fhitts servent è flilre d^exrellentes 
confitures, produit un bois jaune propre 
à la teinture. On observe, dans les cta- 
minesd» cette plante , un phénomène d'ir- 
rilabUiié qne nous ne devons pas passer 
sous silence. Si Ton touche avscune pointe 
quelconque les Qlets staminaux , on les voit 
s'agiter et se ruer, pour ainsi dire , sur le 
pistil , et leur action est d^antant plus vive 
qne la température exlérienfieest pins éle- 
vée. Sauf l'espèce indijîène, toutes les autres 
se cultivent généralement en terreau do . 
bruyères et en plein air. Un très petit uoui- 
bre seolement eilge ta serre tempérée. 

(C. L.) 

ItERCE. BOT. ra. — Nom vulgaire de 
plusieurs espèces du genre Ueracleum. 
Voyw ce mol. (€• L.) 

BERCEAU DE LA VIERGE, bot. 
»H. — Nom vulgaire de ta Clématite des 
haies. 

*BEIlCflElIlA (nom propre), bot. ni.-^ 
Les Berchémiés sont des arbrisseaux indi- 
gènes dans PAmérlque boréale, «ni ils crois- 
sent dans les parties les plus abritées. On 
' en trouve aussi quelques-uns dans TAsie 
tropictle. Ita sont très rameni, dressés oa 
grimpants, à feuilles alternes, obliqnemenl 
multinerves , très entières; les fleurs sont 
subombcllécs dans les aisselles des feuilles 
siq»érienres on disposées en panimles ler- 
minales ; elles sont dioïqoes , pcotapéta- 
les. Le fruit est un drupe oblonc. II a été 
formé par Neckcr (£/em., Il, iti) , appar^ 
tient i ta famille dés fthamnacées^ tritm des 
Frangulécs, et a pour synonymes les genres 
QEnop/iVi, Hcdw,; Olùwplia, Schull.; t)0Ur 
type, le Rhamnut volubilis L. et- R. flori- 
fruiufiMWall. -(CL.) 

* BERGHTOLDIA. Bnchtoldia (nom 
propre), koir. n. — TamiUe des Graminées, 
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trflm des Vanicées. Genre établi per pr««l 

{Reliq. Httnck. I, p. 8t3»t. 48)etadopU> par 
Ktinlh {Aijmst. I, p U8; pour unp planlc 
originaire du Mexique, tigurec sous le nom 
de BwehtiMia brtmotdet Ce genre, voisin 
de VOplismenu* , a ses épillels solitaires el 
biflores : la fleur supérieure fertile et herma- 
phrodite; l'inlérieure neutre cl unipajéa- 
rée. tji lépicène se eumpose de detn éeail- 
les lancéolées, terminées par ane longue 
arjMe droite Dans la fleur hermnphrodiip, la 
paillette extérieure de la glume est cartila- 
• Kinease mucronée , cmbraaeant la paillette 
jfnlérieiire pins petite, obtuse et denticulée 
vers son snniiiipt. (A. R.) 

BEIICKIIKYA. Brrkhcya . Sciireb. 
nui. ru. — Genre de la famille des Synan- 
lhérées, tribu des Gortériées, très volsio 
des Corleria ol comprenant toutes les es- 
pères décrites par Thimberg «ous le nom 
de Rohria. Ce sont des plantes vivaces ou 
même des trbostes en partie originaires du 
tSap. Ce genre comprend on assez grand 
nombre d'espèces. (C. d'O.) 

BERCLAry. ois. — Nom vulgaire du 
Tidorae, en Picardie. Foyes cah*«d. 

MOID^BOIJISSET (vert buisson), bot. 
— Nom vulgaire du Fragon piquant 
^Husctu aculealui)f en Languedoc. 

BBEDHV, BERLM oo HEBinCtE. 
MOLL. ~ Noms Tulfaircft d'une coquille du 
genre Patelle. 

BEREALI. mxm. — Synonyme vulgaire 
de Bélier. 

NÊKÊB ou HAUIE BÉRÉE. ou. — 

Nom vtil:;nireduEonge>gor8e, en Normsn- 

die. l'of/r; m niETTE. 

BÉUiC.XlCE. Jiercnirea (Bérénice, nom 
de .femme). ror.TP.— Genre de Polypes mi- 
croscopiques , de Tordre des Bryozoaires , 
formé par Lamonroox ( ad Sol. et Eli., 
pl. SO, flg. 1-6) aux dépens du genre Flus- 
tre , et étendu par Fleming. Il présente , 
pour canciére, un polypier sub-membra- 
neuT , enniposé de cellules snillantcs, ovales 
ou pyriformes, réunies entre elles comme 
des rayons d*Abel1lee, et tapissant, comme 
un réseau h mailles fln«i el régulière.*^. l< s 
Hy«fni|»fn If"; (le la Méditerranée, l.'.uii 
mal n'est pas connu. Les espt^ccs vivantes 
sont : les B. promiiiens. annulata. eoc- 
einêtt » hifoNno .• ^mmcrm . utrievkUa et 
nitSdê, On' trouve, sur les l^érébntnlrà 



des environs de Gaen one espèce fioaslle ; la 
senleqni soit connue, et qui est désignée par 
Lamouroui sous U» nom de B. diluvianaj. 

^ (C. d'O.) 

BÉRÉNICE (nom propre), xoora.^ 
Genre de la classe des Acalèphes simples, à 
corp'« (1i'prini<\ hemisphéritiuf . et pourvu 
de cirrhes leiiiadilirormes sur toute sa cir- 
conférence , et quelquefois même à foriliee * 
buccal. On en connaît trois espèces : le B» 

enrfimvxt . très nlKiinlniif il.ins les mers 
équaloriales ; les B- thalassiua el Cuvte- 
ria. qui se rencontrent dans les mers aus- 
trales. Ce genre , établi par MM. Pérou et 

Lesueur, cl ado|)té par M. de Blalnvllle , 
avait été fondtr par (Uivier dans les Rhlzos- 
tomes , el par Lamarck dans les kquorées. 

(C. tfo.) • 

BERGAMOTTE. bot. th. — Fruit 
d*une variété du Citrus manjuritta. nuqnel 
00 donne quelquefois le nom de hergamoi- 
lier. Foyes oRAMosaa. 

BERGAMOTTIBR. lor. ra.— Foyes 

BCRGAVOTTE. 

BEBGBUTTER. uiv. — Voyez mvKnt, 
BB moutaokc. (Del.) 

* BERGE, oéoi.. — La plupart des rlr 
viéres et des fleuves qui sillonnent aujour- 
d'hui la surface du sol ont leur lit creusé 
dans des dépAls d^attérlssemenls formés 
par des cours d^esu plus considérables qui 
suivaient la même direction. On nomme 
Berges les rivages à pic, taillés dans ces al- 
térissements , composés soit de sable , soil 
de gnvier, soit de limon. Les eaux courantes * 
entament el entraînent facilement ces ma- 
tières nienbles qiK" les eanx pluviales , la 
dessiccation, la gelée, contribuent saps cesse 
à fUre ébouler: aussi les fierges d^nne. ri- 
vière conscnent-elle» rarement la même 
forme et le nit'me emplacement. Les ma- 
tériaux enlevés sans cesse aux ItergessonI 
portés par le courant sur la rive opposée, eè 
Ils donnent lieuèdessttérissemenLs: et ceux- 
ci , pnr leur accroissement , contribuent è 
refouler les eaux sur la rive opposée , dont 
elles entament de plus en plus la Rcfrge. 
C'est è cette action i|u*est.dQe la marche 
tnrmcusodes cours dVau dans une plaine 
unie, où Ton voit un bord n pic alterner suc- 
cessivement avec une plage basse sur ren- 
tre bord. Cest par ce transport continuel 
des matières d'une des rives d*nn Ûeave k 
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la rive upposiV, que le lil de celui-ci, lors- 
qu'il est lllMjpdonné h lui-mi^nie, rhanfse 
si fréquemivetil de forme et de direction. 

Dans presque tointes les vallées que par- 
court un cours d'eaUy on voit, à des hauteurs 
que lelÇvfaui n'alteigncni plus, les traces 
d''Hnriennrs IVor^'cs qui dessinent plusieurs 
terraMes en étaiie, et attestent , d'une part, 
que le volume des eaux courantes a dimi- 
nué , et dVnc aulre^ que le Tond des vallées 
a été creusé à plusieurs reprises, depuis le 
remplissage de ces nu^mcs vallées par les 
anciens allérissemenls. Voyez vu.i.ff.h. 

(C. P.) 

BERGElVIA (nom propre). Megasea . 
Haw. ; Geryonia . S<'hr. ; Erophoron . 
Tauscb. miT. PII. — Genre de la Tamillc des 
Saiifragacées , formé par- Mœnch {Meth., 
G64), et rapporté comme sous-genre au 
Sojrifrnya, L. Voyez ce mot. (C. L.) 

'BERGENTIA, Desv. b«t. ra.— Sy- 
nonyme de Bergeretia. 

BERGERA (nom propre), nor. ra. — 
C'est un petit arbuste de Plnde, à feuilles im- 
paripennéci, dont les folioles sont alternes, 
acuroinées, pubescentes, dentées en scie; à 
fleurs en panicules terminales corymbi- 
formes. Il a été créé par Kœnig ( Linn. 
Mnnt., 5G5), et appartient à la famille des 
Auranliacées, tribu des Linnoniées. Ce genre 
diffère assez peu du Murraya. auquel il 
devrait peut-être se réunir. On n'en con- 
naît que deux espèces. Voyez mviuiaya. 

(C. L.) 

BERGERE ou BERGERETTE. ois. 

— Synonyme vulsaire de Bergeronnette. 
BERGERETIA (nom propre). noT. ph. 

— (;enrcdc la famille des Crucifères, tribu 
des Alyssinées, formé par Desvaus {Joum. 
Bot.f III, 161, t. 43), sur une petite plante 
annuelle, indigène en Asie. Il n'a pas clé 

, adopté , et est regardé comme une simple 
division du genre Clyptola de Linné. Voy. 
ce mot. (C. L.) 

BERGERETTE. ois.— Koyes beiioère. 

BERGERO.'>i2VE TTE , Briss.; Mota- 
eilla, l^t. OIS. — Genre de la famille des 
Becs fins de Cuvier et du petit groupe qu'il 
a désigné sous le nom de Uoche - queues. 
Ses caractères sont : Bec très menu , droit , 
.subulé; tarses grêles, très élevés, avec les 
doigts Laléraui à peu près égaux et nota- 
blement plus ctnirls que le médian: Tex- , 

• ♦ 

• » 

« 



Wnic légèrement soude avec celui-ci à sa° 
base ; les ongles antérieurs courts -et peu 
arques ; le postérieur quelquefois très long 
et alors presque droit. Ailes longues, avco 
les trois premières rémiges presque égales; 
les scnpulaires fort allongées : Tune d'elles 
ndeignant ou atteignant presque Tcxlré- 
mité des pennes primaires. Queue longue , 
composée de pennes éiroiies, mais très 
susceptibles de se ^développer. Il est facile 
de reconnaître que ces caractères, qui se 
retrouvent chez les Alouettes et les Far- 
louses, indiquent des Oiseaux marcheurs 
Linné avait désigné la plupart des Becs 
tins sous le nom de Motnrilla. Latham le 
restreignit aux seules Bergeronnettes el 
Lavandières, et c'est dans ce sens qu'il a 
été généralement adopté depuis. Les es- 
pères qui le composent ont reçu divers 
noms d'après leurs habitudes, tels que 
Horhe-qurues , à cause de leur habitude . 
de la mouvoir sans cesse de haut en bas ; 
Lavandières . parce qu'on les voit souvent 
voltiger cl se poser autour des lavoirs el 
près des laveuses; et eiilin Itcryeronneltrs. 
parce qu'elles accompagnent souvent les 
troupeaux , probablement pour saisir dés 
Insectes ailes attirés par eux, ou peut-être 
mis en évidence sur le sol par leur marche, 
t'.uvier et Vieillot les ont décrites sous lu 
nom de Horut-QUEuta { MiotaciUa)] mais 
le premier en a formé deux divisions sous 
les noms de llociii-<jreri-s proprement dites 
ou LAVA:«oirRM [Motarilta] et de l'.tnumos-, 
?(»iTts (lÏMrfj//»'.», Cuv., nom de la Bergeron- 
nette, parce qu'on la voit parmi le^ Ikeufs): 
Temminck a adopté comme nom générique 
français celui de Bergeronnette ; quant à 
nous, comme Brisson les a décrites sous les 
noms sous-génériques de Bergeronnette ek 
Lavandière dans son grand genre Fice- 
duta. nous adoptons aussi « e premier nom, ♦ 
comme le plus anciennement publié. 

Qui n'a remarqué la légèreté et la prcs- 
tes.se avec lesquelles ces Oiseaux aux formes 
svelles, et qu'on pourrait comparer aux élé- 
gantes Levrettes chez les Manimifères, par- 
courent, en poursuivant les Moucherons, ; 
tantAt les grèves desabreuvoirs et des étangs, ^ 
tantôt les parapets des miirs qui les entou- 
rent , ne cessant d'agiter et de développer 
leur queue par un balancement continu et 
vertical ? Elles ont encore riiabilude de sui- 
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vrc de très près le laboureur dans le sillon 
qu'il vient de tracer, pour y saisir les petits 
Vers qui s'y trouvent à découvert , et sem- 
blent rccbercber la société de rhomme des 
champs et celle des laveuses, malgré le 
bruit de leurs battoirs. Elles ont un cri assez 
perçant, (]u'elles font entendre ou en volant 
comme les Aloueiles, ou perchées sur le pi- 
gnon dequelque \ieiile masure, sur quelque 
amas de pierres des carrières , plus rare- 
ment sur la cime d'un arbre. Leur vol est 
onduleux. Kiles construisent leur nid ou 
sur le sol dans les champs , ou entre les 
pierres amoncelées des carrières. Leurs 
œurs, souvent finement pointillés de gris, 
ont des rapports de coloration avec ceut des 
Farlouses et même des Alouettes. Lorsquf 
leurs petits sont élevés, elles se réunissent en 
petites bandes avec eux au commencement 
de Tautomne, et se rendent le soir dans les 
roseoui des rivières ou des étangs, qui ser- 
vent aussi de retraite nocturne à de nom- 
breuses volées d^ourneaux et d'Hiron- 
delles jusqu'au moment de leur dé|>art. 
Leur double mue , dans laquelle leur plu- 
mage est totalement dilTérent , a donné lieu 
à plusieurs erreurs, en Taisant multiplier 
h tort quelques espèces ; mais Temminck , 
dans son Manuel, et surtout dans la A""* par- 
tie, a très bien débrouillé ces petites diffi- 
cultés, en y décrivant six espèces d'Europe, 
dont deux nouvelles : une qui n'a encore été 
observée qu'en Angleterre (la Ftaveoli de 
Gould), l'autre (la Citrinc, Ci(reo/a) de 
Russie et de Crimée. 

L'espicc type de In section des lavan- 
dières (^ofaci7/a,CuY.), à ongle du pouce 
arque et pas plus long que ce doigt , est la 
nKROKKUKiiim onisi {Motacilla alba et 
einerea r.mel. ; la LAv*Mniinr., ItulT., en/., 
652, f. 1 ), qui, dans son plumage de prin- 
temps, a le Tront jusqu'au vcrtex, les joues, 
les cAtés du cou et l'abdomen blancs ; la 
nuque, la gorge, le devant du cou et la poi- 
trine, les pennes médianes de la queue d'un 
noir profond ; le dos et les flancs cendrés ; 
Cl qui , dans son plumage d'hiver , a la 
j;orge et le devant du cou d'un blanc pur, 
terminé en bas par un hausse-col d'un noir 
Itrofond , dont les parties latérales remon- 
tent vers la gorge , et le cendré des parties 
supérieures moins tbncé qu'en été. 

L'espèce type du genre Bergeronnette 
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[Budytttf Cuv.), à ongle du pouce presque 
droit et plus long que ce doigt, est la Ber- 
geronnette ou riviNTEMrs ou B. phinta- 
MÈHE (Tcm. Man. et atli» de son ilamiel), 
HocBE-rguEUK DE PHtNTEHrs Vicill. {Founo 
franç.. pl. 8Î-1, î el 3), 3îv(itrillu /lava 
(>mel , qui a la tète et la nuqti«- d'un cen- 
dré bleuâtre, tout le dei»sus vert olivAire, 
avec une bande sourcil ière cl une autre 
raystacale blanches , ainsi que les pennes 
latérales de la queue, dont la médiane et 
colles des ailes sont noirâtres ; tout le des- 
sous est d'un jaune brillant. L'oiseau Qguré 
dans Buffon {Enl. 674, f. 3), sous le nom 

de BlKliCRON NETTE PE PRIHTEMFS, eSt, SelOH 

Temminck (.Y/on. , part. A), la HEnusaoïi-t 
ifiiTE .lAtiiE en mue de printemps. 

La plupart des individus de l'espèce ap- 
pelée Bergeronnette grise et toutes les Ber- 
geronnettes de printemps émigrent de nos 
contrées aux approches de l'hiver, tandis 
que l'espèce, dite Bergeronnette Jaune ou 
Boarule , y vient au contraire passer cette 
saison et en repart quand les autres y arri- 
vent. La plupart de nos Bergeronnettes 
d'Europe se retrouvent en Asie Jhsque dans 
rinde, au Japon et en Afrique , puisqu'on 
en reçoit des dépouilles de ces divers points; 
ainsi, la IU:rgeronnctle grise se retrouve en 
Sibérie, au Kamtschatka, dans l'Inde et en 
Afrique; la B. lugubre, en Crimée, en Hon- 
grie, en Égypte et au Japon; la B. jaune, au 
Japon, à Java et Sumatra ; la B. citrine, au 
Bengale; la B. printanièrc, en Sardaigne, én 
Sicile, en Barbarie, au Japon et dans l'Inde 
jusque sur les monts Hymalaya. La B. fla- 
véole de Gould, qui avait été jusqu'ici con- 
fondue avec la B. printanière , parait seule 
confinéeà noire continent et n'a même encore 
été observée qu'en Angleterre. Le caractère 
de l'ongle du pouce plus long et plus droit 
étant le seul d'après lequel Cuvier a formé 
son ^enre Budytes j et n'étant accompagné 
d'aucun caractère de mœurs distinctes do 
celles des autres espèces, ne peut guère fi- 
gurer, ce nous semble , que comme sous- 
genre tout au plus. Ainsi donc, notre genre 
Bergeronnette ( Motacilla^ Lat. ) , ayant 
pour sous-genre ou section llwlytes, Cuv., 
fera partie de notre famille des Alaudidées 
et de notre sous-famille des Anthusinées. 
Voyez ces mots. (La-fr.) 

BERGlA(nom propre), »ot. pm. — Co 
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genre ne renferme «uérc que trois ou quatre 
planU's herbacées , annuelles uu vivaccs , 
croissant dans les parties tropicales de l'A- 
sie et de l'Afrique . Leurs feuilles sont op- 
posées, lancéolées ou elliptiques, aiguës, 
deniiculées au sommet , tomeriieuses ; À 
neurs blanchâtres, agrégées, pédonculécs, 
pcntandres. il fait partie de la famille 
des I*.latrinacées { (iaryophyllées , alior.) 
ei a été formé par Uimé (6c«., 791). 

(CL.) 

«EnClERA. BOT. PB. — Synonyme de 

BLUGKIAS , Sonn. bot. tu, Syno- 
nyme de Gardénia. 
^ BKnGMA.W-VITE , Schum. ( nom 
d homme}, mi:,. _ Substance grisâtre ou 
rougeifre, composte de lamelles ou d'ai- 
guilles groupées confusément et légèrement 
nacrées, Klle es| fusible en émail blanc, et 
<»n la regarde comme >oisine de la Wcmé- 
rile. Klle accompagne rtléulithe, dans I» 
Syénlte de Slavern cl de Frédérisch^kern 
en Non»ége. j 

•BEHGSAI^. mu.— C'est-à-dire Sel 
de montagne. Voyez olokom de sodid^. 

DERGttEIFE. ux^. - Cest-i^d ire" .Sa- 
von «le montagne. Voyez ce mol. (Del.) 

BERGLE. BOT. TH. — Dans quelques- 
uns (le nw départements méridionaux, ce 
nom est synonyme d'Aune. ^ 

BEIIG.2L'V:V0BER. Mm. — Cinnabie 
naturel. Voyez suLrane de >i«»ccr». 

(Du. ) 

BERICIIOIV ou BÉRICUOT. 0,5. — 
Nom vulgaire do Troglodyte, Motacilla tro- 
gitulijtet Lin. Voyez troglodvte. 

'BERIilA (nom propreV mir. ph. 

r.enredc la famille des uuini. éos, formé 
par Klein (.»f*c.), et rapporté ccimmc syno- 
nyme au g. Tetrauthera. Jacq. Voyez ce 

(C. L.) 

BERIL. MiH. _ Voyez bértl. 

BERINGÈNE. bot. ,h. - Voye, ni- 
Lisdf i.r. 

*BERI!VGERL\ (nom propre), bot. ph. 
— Genre de la famille des Labiacées, tribu 
des Népélées-Balatées, formé par l?enlham 
(/.a6. 592), et synonyme du genre Ballotta 
de Linné. roiye:cemot. (C. L.) 

*B£RIMA, Ifrign. Bur.ni.-^-Synonyme 
de Crépit. 
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BERIS. nit. — Genre de l'ordre des 
Diptères, division des Hrachocéres, subdivi- 
sion dos Tétrachœtes, famille des Notachan- 
les, tribu des Xylophagiens, établi par La- 
treille et adopté par Meigen ainsi que par 
M. Macquart, dans son Uiêt. des hiptèret, 
faisant suite au ^M/7bn de Roret, 1. 1, p. m. 

Les Berit différent essenliellemenl des 
autres Xylophagiens par leur écusson armé 
de pointes. Ce sont des Diptères générale- 
ment petits, qu'on trouve au printemps dans 
les bois et les lieux marécageux. Leurs 
mœurs sont peu connues; on croit que 
quelques-uns placent leurs œufs dans la ca- 
rie humide des arbres, sur le tronc desquels 
on les trouve souvent à l'état iwrfait, ec 
que les autres les déposent dans l'eau. 

M. Macquart en décrit neuf espèces, 
parmi lesquelles nous citerons seulement : 
i" le B. nifrruUtr. {Hi$t. Natur. t. XJV, 
p. Ml. Meig. n"l), ou Xyhphayus tiitens 
Latr. {Gen. t. IV, p. 273); î le B. tibialit, 
Meig. n"2, tab. 12, fig. 18. Ces deux espèces 
se trouvent en France et en Allemagne. (D ) 
•BERKELEYA (Berkeley, cryptoga- 
mlste anglais ). bot. ch. — ( Phycées ). 
Genre appartenant il la famille des Diato- 
mées , établi par M. Greville dans son 
Cryptog. Flora, avec les caractères sui- 
vants: Filaments simples, muqueux, li- 
bres h leur sommet, réunis à leur base en 
une masse golatincu.se, arrondie et renfer- 
mant des séries longitudinales d« frustules. 
Le B. fragilis (;rev., seule es|M'ce con- 
nue, est figuré dans Pouvrage cité, lab. 
29* j il forme des masses (gélatineuses bru- 
nes ou verdàtrcs sur la Zuslére et sur quel- 
ques Aigm-s mannes. (Br»b.) 
BERKilEYA. bot. tu.— Voyez bmck- 

*BERKHEYOIDES(fier*Aeya elir^s«, 

qui ressemble au Berkheya). bot. n. 

Section du genre SlephnmKotna . fondée 
sur une espèce du Cap, nnmieCde capitules 
radiésetde réceptacles légèrement alvéolés. 

(J. D.) 

BERKIE DU CAP, Sonn. BOT. PH. 

Synoiivine de Bfrijkiai. 

*BERLA!\D1ÈRE. Berlandiera (Ber- 
landier, nom d'un botaniste français), bot. 
TH. — Genre de la famille desSynanthérées, 
tribu des Sénécionidées, établi par De Oin- 
dolle pour uuc plante rapportée du Mcxi- 
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que par le liolaiiisic uuiiuel il l'a dédtec. Le 
Èf. «twaiMi est an arbrineto à tige et rt- 
nicaui arrondis cl velus; h feuilles alter- 
nf<, sossilos, rord(^ps, rrénel^'cs el pubos- 
ccnics ; a ralathidcs munis de longs p'édi- 
edlcsi portant de* IleiiffsjtiiMS en eorymbe, 
réanies par groupes de trois ou de cinq k 
VtxlTémM des rarnenux. (C. u O.) 

BEiUJàA. roiss. — Synonyme de Berg- 
taek». 

BERLE. MIT. PH.'^TX^mtutpSn fran- 
fais du genre 5if/m. [C. L ) 

, BERLESI. MOL. '— Voyez bkroin. 
• VEMMMSSOANA, war. n. — Famille 
das iridéas. Le fanre ainsi nonuné par 
Touniofort est l'hr- pén<>ralement connu 
sous le nom de St$ynnchium. qui lui a été 
donné par Linné ; mais le nom de Bermu- 
diame est raMé dans la langna francaiBey 

Voyez uFRMUDiCxnE. (A,. R.) 

BEUMUDIEIVTVE. Sinfrinrhium. nuT. 
' jfB. — Grand genre de la famille des iridces, 
qui se campoae d^ nambra conaidérabls 
d'espèces, croissant pour la plupart dans 
les parties tempérées de rAniérique rai^ri- 
diootle, quelques-unes à la Nouveile-Hol- 
lands, «t tant plasienis sont enltivées dans 
nos Jardins. Leur périanthe, tubuleux à la 
Uase, est formé de six divisictns étalées et 
presqo'égales. Les élamincs , au nombre de 
treto » teot complètenent sondées par leura 
flieft an un tnlw gréte pins ou moins Ion? , 
ayant les anthères allongées. L'ovaire infère 
est à trois angles obius el à trois loges con- 
tint chacmia nn grand nombre d'ovules 
insirés i leur sngici interne. Le style se ter- 
mine par trois siicrinatts tiliformes et con- 
tournés. Le fruit est une rnpsule membra- 
neuse I couronnée par le calice, de forme 
variée, i trois loges» sWvrant en trois 
valves. Les graines sont gÏDbuIaoses OS an- 
guleuses, à épisporme coriace. 

Les BerniM.diçnncs sont des plantes viva- 
eas, à raeiftti souvent fibrense, rarement 
renflée et tubérifornia. Leurs feuilles sont 
onlinairemfiu disfiques, engaInanli'S à leur 
base, souvent étroites. La tige est simple ou 
ninettse, cylindrique on comprimée.' Lbs 
flanrs sont^ généitienMnt de grandeur mé- 
diocre et très fopaces. On cultive tlans les 
jardins quelques-unes de ces espèces. Telles 
sont, la Kbbmudibiimb » ririm vunrM ( Si- 
êyrimi^tum JenmMlMmd-L.)» qui âsl ori- 
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gioaire de rAmcriquc du nordj la I'iurmu- 
ttnmas antiÉi ( SiêyrindMum ^Hotum 
Sm.), qui vient du Mexique, et quelques 
niitros. Ces eapèces se cuiUveui en pleine 
terre. (A. R.) 

BBBNAGIIB. on. SousHRenn de 
noire ianre Oie. Foyas ce deiaiar mot. 

. *BEIl>iAGUE8. OIS. — Sous-diusion 
établie par Cuvicr, dans sonit^^ne anhiuti, 
et renfermant les espèces d'oies à bec 
cotirl, menu, et dont les bords iir laissent 
point paraître au dehors rextrémito des la- 
melles buccales , telles que la Bernacbe , le 
Cravftnt,^. roycson. (l'^-) 

BERNAGKS. ou.«-SyBODymedeBer> 
nache. 

fiERi\ADEi ouBEUi^ABDET. ruiM. 
— > Synonyme de Sqmaltêi eeuMMi L. 

Yoyei hi:ma5tin. , 
BEBNABD L lfERMlTE cn%m: — 

Nom vulgaire des Pagures. Voyez ce mot. 

• (M. E.) 
BERU ABUET. MB. — Foyas aaniia- 

orr. 

BEBIMAjpiDIA (nom propre). b«>t. ra. 
— Foyas *i»nu. (Ad.- J.) 

BERXnABDIA, IVlld. un. ra — Sy- 
nonyme de Psilottim. 

BEHI^lCLtE. MOLL. — Voyez ntnotn. 

* BBBBilERA (neraier, botaniste fîran- 
çals du xvi^'" siècle ). bot. rn. — Oenre de la 
famille des Synanibéréos, tribu des Muti- 
siacécs . établi par De Caodulle , pour uoe 
plante nerbacée et vivaee du Népanl , In 
B IS'epaleusis , dont on ne cçpnatt jusqu^à 
ce jour qu'une seule espère. (C. i>'o.) 

BEIWOULLIA (nom propre), bot. m. 
— Genre formé par Neckcr pour les espèces 
de Hffinoilés dont les capitules ont des arêtes 
phiincnsos (''l'sl atissi le Sii'i rrxitt de W W- 
deiiow, cl tous deux ne sont que dos syno- 
nymes du genre Geum. Voyex ce mot. 

(C. L.) 

*BEBN8TFl\ Mt^. — Nom allemand 
du Surrin. Vm/ez ce mol. (Du..) 

BÉAOlcL. Beroe (nom mythologique). 
ACkL.— Brown, dans son flïttofrede ta-Ja- 
maïque. a le premier donné ce nom à dcé 
animaux pélau:iiMis, aujourd'hui classés par- 
mi les Âcaléphes Clénophores ou Ciliogra- 
des. Linné» dans aa .douslèm édilian dti 
Syittma natiir», le remplace parvelui de 
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Volvox /quf a anjoard'hai une aOIre signi- 
(IcaitOn. D'après M. de lUainvilIc {Àctino- 
logie, page 6^4 ) , les véritables héroés sont 
susceptibles d\Mre caraeiérisés ainsi : Corps 
pins ou moins allongé, à ouverture très 
grande, plus ou moins rAieléc por huit côies 
inégales , porlanl les ambulaires des cils 
presque ésaux, complets sur la crête ; point 
d'appendices burraux ; une paire de longues 
produciionf rirrhifornies et cirrhigères. 

Voici cumnicni le même naturaliste dis- 
tribue les Réroés en deux groupes : A. Es- 
pèces dont le corps est profondément cô- 
telé. Chaque côte portant un ambulacre de 
cils ; les productions cirrhiformes courtes 
et peu uu point rami^s. Genre : Janira , 
Ok. Les néroés hexagone, de Slabi)cr , 
comprimé et octoptére, sont dans ce cas. 

II. Espèces dont le corps est assez pro- 
fondément côtelé. Les ambulacrcs com- 
plets; ex. : Béroés ovale, melon, macros- 
tome, globuleux, œuf, etc. L'organisation 
de ces animaux a été étudiée par plusieurs 
auteurs modernes, et tout récemment en- 
core par M. Milnc Edwards {Ann, di$ $r. 
nat., â« série , t. X.V1 , p. 217 ).. L'espèce 
des mers de Nice, observée par ce natura- 
liste , est le .}UdMta Beroe Forsk. Comme 
les autres animaux du mime groupe, ce 
l^éroéest phosphorescent. « Il existe, dit M. 
Blilnc Edwards, près de la surface du corps, 
un nombre immense de corpuscules py ri- 
formes, terminés par une sorte de queue 
très grêle, qui ressemblent beaucoup a ceux 
dont la peau de certaines Méduses est gar- 
nie, et qui semblent devoir être des organes 
sécréteurs. .J'avais pensé que ces glandules 
pourraient bien être la source de la lumière 
phosphorescente dont les Réroés brillent 
avec tant d'éclat ; mais , en observant avec 
attention cette lueur, il m'a semblé qu'elle 
l>ariait principalement du voisinage des cô- 
tes ciliées, tandis que c'est dans l'intervalle 
compris entre ces côtes que se trouvent les 
granules pyriformes. lumière que ces 
animaux répandent ainsi avait été aperçue 
par ForskaI, et observée plus récemment 
\}aT Kolaiido ; elle est de couleur verte, et 
oiTre beaucoup d'intensité. Pour en déter- 
miner l'émission, il sullit d'exciter l'animal 
en l'ircilant mécaniquement, mais lors(|ue 
les tlécharges ainsi produites se succèdent 
rapidement, leur intensité s'aOraiblii beau- 
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[ coup. » M. rtriim décrit le système neneux 
des Béroés d'après des observations faites 
par lui sur le Beroe pileus, qui est une es- 
pèce du sous-genre i ydipt de Pérou, et il a 
reconnu qu'il formait , autour de l'ouver- 
ture buccale, un cordon ganglionnaire com- 
fiarable à celui desautres animaux radiaires. 
M. Milne Edwards fait remarquer que ce- 
lui du Lesueurea . nouveau genre découvert 
par lui, et qui appartient aux (.allianirides, 
est fort différent, et disposé en forme de 
ganglion unique, duquel partent tous les 
nerfs; mais les C^llianirides ont eux-mê- 
mes une autre forme que les Héroïdes, et 
sous tous les rapports avoisincnt les Tuni- 
ciens ; tandis que les Héroés proprement 
dits ont plus d'affinité avec les Médusaires. 
Voj/i'i re mol et ti sicies». (P. G.) 

* BÉROlDi: ;6ero . sac ; tl^c( , forme ). 
ACAL. — (:;enre de Dyphyide proposé par 
MM. Quoj et Gaimard pour une acalèphc 
incomplète et imparfaitement connue, dont 
M. Lesueura faitleg. Cri/eo/anVi; c'est pour 
ce dernier la G. australis ; elle parait faire 
le passage des Diphy ides aux héroés. (Duj.) 

"BÉROIDES. ACAi. _ Famille d'Aca- 
lèphes établie par M. F^chschollz dans l'or- 
dre des Cicnophorcs , caractérisés par une 
graode cavité digestivc centrale, et par les 
rangées longitudinales de lamelles vibra- 
tiles, irisées, qui leur ser>ent d'organes lo- 
comoteurs. Avec les vrais Bcror'";, l etie fa- 
mille comprend les genres .)/ i Pan- 
dora. qui en diffèrent, l'un par la longueur 
plus considérable des lamelles vibratiles, 
l'autre par la situation de ces lamelles dans 
des sillons. — M. Lcsson a compris dans 
une seule famille, sous le nom de Béroïdes, 
tous les Acalèphes Cténophitn'S, divisés par 
lui en sept tribus, et de plus un grand nom- 
bre de genres douteux , dont il fait sa divi- 
sion des .\cils. (Duj.) 

•BÉmKS<>;\fES (Acro, sac; ïwjai, corps). 
ACAi.. — Huitième tribu des Béroïdes de 
M. Lesson , comprenant toute sa division 
des Acils , on Béroïdes dépourvus de cils. 
Les genres nombreux de cette tribu ont été 
établis pour la plupart sur des débris de di- 
vers Acalèphes , et sont indiipies comme 
douteux par l'auteur lui<même. Ce sont 
les g. Doliolum. Eintmit. Uursarius. Bu- 
yaitn tUiPa . Sulcuhiria . Appmdinilaria , 
l'raia . etc. ■> (Di j.) 
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BER081IS ( nom d'uno munlagnc de la 
Tauridc). un. — Genre de Colcopièrcs pen- 
lamères, raraille des Palpicornes , D«J., el 
do celle des Hjrdrophilides de Mac-Leay. 
Ce fscnre, «^tabti par Loarh aux dépens du 
genre Hydrophile de Fabri( itis, a été adopté 
par M. Wcstwood {Sijnopt. of tke gênera 
of Britith Intecti , p. 10), ainsi que par 
■ . M. Dejean dans son dernier Catalnj^ie, où 
il en nientiunnc 13 ei«pèces, dont nous ne 
filerons que deux : celle qui lui sert de 
lypo d'après I.each, VHydrophilus luridus 
Fabr., qui se trouve en Suède el en Angle- 
terre, el Vlli/tlrophUus siijnatiroUtM Még., 
qui se trouve aui environs de Paris. 

M. Solicr , dans ses observations sur la 
tribu des Hydrophiliens (.4nn. de la soe, 
rnt. de Franre . t. III, p. 299), adopte aussi 
le genre Berosu». qu'il place entre le genre 
l.imtxtbiut de Leach el le genre Spereheut 
» de Fabri( ius. (D.) 

•BEI\RYA[nompropre).iK>T.PH.— Ocnrc 
de la famille des Tiliacces, tribu des Grè- 
• M iées, fomé par Roxburgb {VI. of Corom.^ 
m, 59, t. SM), pour un arbre de Tlndc, k 
rcuifles alternes, péliolèes, ovales-cordi- 
forines , aeuminèos , très entières , glabres , 
5-7-nervros i la base, colorées en dessous, 
et munies de stipules latérales , géminées , 
ensiformes, dccidnes. L'innorescenre esl en 
paniculesatillaircs ouiemiinales ; Ii-- niMir** 
, nombreuses, petites, blanches. ( >- 

phylle ; corolle prnlapètalc ; rapsule sub- 
globnleuse, scx-ailco. (C. L.) 

*BER8AMA. hot. th.— Frescnlus a dé- 
crit sous ce nom [Mut. Senkenbery , 11 , 
t. 17) un arbre de PAbyssinie, qu'il 
' rapporte à la Tamille des Méliaeées, et que 
Endilcher place dans les genres douteux de 
la Tamille des Ampélidées. Ce genre esl 
encore trop mal connu pour que la place 
puisse en Cire indiquée avec certitude. 

(C. d'O.) 

BEUTAZEVA. ou.— -Synonyme d'^m- 
beriza cia L., dans quelques départements 
septentrionaux de la France. Voyez skuAn*. 

*BERTERA. bot. m. — Famille des 
Iridées. Le Gladiolus tegetitm de Sibtborp 
esl devenu le type d'un genre que Sweet a 
nomme Hertera. mais ce genre n'a pas été 
adopté. Voyez «ii.AYi:ri.. (A. R.) 

BERTEROA rpertero, boLiniste voya- 
geur). SOT. PH. — Ce genre, de la Tamille 
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des Crucifères, tribu des Alyssinées, formé 
par De Candolle [Syst., II , Î90), contient 
quatre espèces herban-es, croissant dans le 
midi de l'Europe el le nord de l'Asie. Elles 
sont bisannuelles , vlvaces ou fruiiculeuses 
à la base , el couvertes d'une pubesccnce . 
blanrbAtrc. Leurs feuilles sont alternes, setf- 
sile.>i, très entières ; les fleurs sont blanches 
ébracléées el disposées en grappes tormi- 
nalcs. Calice 4-pbylle, è lacinies dressées ; 
corolle de 4 pélales onguiculés , à limbe 
biparti. Élamincs 6, tétradynames. M. De 
Candolle indique une cinquième espèce, du 
Pérou, mais en doutanl qu'elle appartienne 
à ce genre. (C. L.) 

'BERTEROA (Bertero, botaniste voya- 
geur). BOT. TH. — Genre indiqué par 7Jp- 
pelius (.ffocit/. in Bijdr. tôt. de nat. Wet. 
V, 142, etc.), et qui ne parait pas avoir été 
décrit. C'est, dans tous les cas, un genre h 
bilTer , puisqu'il existe déjà un autre genre 
de ce nom adopté par les botanistes. (C. L.) 

* BERTliELOTIA ( Kertheloi , Pua 
des auteurs de l'Histoire de la Phyiogra- 
phie des lies Canaries), mot. tu. — Ce 
genre, qui appartient à la tribu des Com- 
posées-.^stéroidces, fai^nii avant partie des 
Conpza. Il a pour carat lères : Capitules 
raultinores, héU^rogames; fleurs du rayon 
plurtflériees, femelles, tubuleuses, très grê- 
lées , à 5 dents ; celles du disque, an nom- 
bre de 5 a li, beaucoup plus grandes et 
hermaphrodites , reposent sur un récep- 
tacle plan , dépounu de paillettes. Les an-r 
thères sont temiinées par des appendices 
basilaircs ; les branches des styles , qui 
appartiennent aux fleurs hermaphrodites, 
sont couvertes de papilles qui se prolon- 
gent sur le tronc, tandis que celles des fleurs 
femelles sont complètement glabres. Les 
fruits cylindracés, terminés par uneaigrelte 
formée de soies coriaces plus on moins ré- 
gulièrement soudées entre elles à la base, 
sont lisses inférieurement et nides au soro- 
mct. L'involucre esl composé de plusieurs 
rangées d'écaillés ovales , imbriquées : les 
inférieures terminées par une petite pointe, 
les intérieures mutiques et S4'arieuses h 
leurs bords. — Le genre Berthelotia com- 
prend deux espèces : l'une, originaire du Sé- 
négal, qui se reconnaît à ses corolles herma- 
phrodites, velues; l'autre, inc^igène liansl'ln- 
de lropicalC| se dislioguc aucontraire par des 
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fleon complètement libres (rid. Mêèi. 
fe. Mliel.. vol. nr, lab. «). (J. IX) 

* BERTIIIÉRÏ^T: , Pmd. fnnm pro- 
pre). MtTi. — Subsiance en iiciits grains 
bleuâtres ou gris verdâtre , inagnctiqucs , 
•MMiMbles purlcsaddet, «fid «■ téparanl 
de la Silice sous forme de gelée. El^ est 
composée, d'après l'analyse de M. Berthicr, 
de Silice 1^,40, Protosyde de fer 74,70, Alu- 
niM 7,W, EM Site M tnrnn m nrtitaa 
des minerais de fer oolilhiques de Hayan- 
ges, dans le département de la Moselle, et 
ses §raiii8 ne diflérent pts sooYeiiià Teiié. 
itonr de «en de cet nAmeie» Ibnnés d^Hy- 
dme^ dePeioifde OQdeCnboMte de fer. 

(br.L.) 

*BERTHIERITE. MiH.— Mémechose 
qvHaidiogérite. Voyez ce mot. (Dbl.) 
. naiHOIUIIA (BerllMilIel, pbyil. 

den français), ■or. ph. — Très granrî arbre 
de TAmériiiue australe , croissant sponta- 
némcui dans les forêts de l'ûréooque, etc., 
à n aeew alieiMS, doM lee pioe Jeanaa 
garnis au sommet de feuilles allernes, exsti- 
pulées, amples, oblongues, très entières, 
éponctuées, coriaces. Les floars, 4l'un iaone 
Menehêm, à éiettioce Mendies, aont die- 
posées en sortes de grappes ou cTépis. Ca- 
lice turbiné-tubolé, conné avec Tovairc, h 
limbe supère, 6 -parti. Corolle de 6 pé- 
tetoe iMérie a«r te bord d^ disque Ipi- 
gyne, pulviniforme ; un urcéole SlaotiBi- 
fèrp ins^-ré avec les pétales, très court d'un 
(^té, allongé de l'autre en une U^le pétâ- 
lolde, coeoUée, dilatée w'eeMel» eo«. 
Me de laMellee lesbriqnéee, et ee terâl- 
nant en un style incombant. F.tamines fer- 
tiles, plurisériées. Style subulé , courbe; 
Stigmate simple. Capsule ligneuse, sub- 
l^olMleDee,elMniM en dsdens. Graince en 
nombre de 16 à 20, triatipulaires, dressée?, 
Miées à la oolonne centrale. — l e h. excelsa 
compose seul ce genre, formé par Uum- 

MUt«iBenplend(f1.iSVM4^.,If^ t-M), 
et qui appartient à la famille des Myrta- 
eées , tribu des l^ythidées. Ccst le Tonka 
de Richard {An. />., 84). Les graines sont 
eemeslibles, et on le adUve ponr cette lai- 
son nu Rrésil et il la Gllene. (Ç. I..) 

ÏIERTIKRA (nom propre) bot. ru. — • 
Geore de la famille des.Eubiacées , tribu 
dea Gafdéniées-Eugafdtelées.^ fbrmé par 
AiUei («•ifM.yin, m, t.1t)etMeplé par 

T. II. • 
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les botanistes postérieurs. Il se compose de 
9 on 10 eepéces, diriaéea en S aone-genrsa ! 

Bertiera , proprement dit , Zaluzanin et 
Myretia {voy. ces mnis). Ce sont des ar- 
brisseaux indigènes djins rAracrique tro- 
pieele, rtle Bourbon et rinde ; à Ibnilles op- 
posées, péiiolées, ovales-oblongucs, acunri- 
nées, velues ; h stipules solitaires, concrètes ■ 
à la base, terminées en pointe i à ioflores- 
cenee en tbyrses lerminam , panlcnlés en 
grappes, bracléolés, dont les fleurs petites, 
blanchâtres. Calice tubuié-alobuleux , 5- 
denté j corolle infondibuliruniic , à limbe 
s-parti. AntliAresS, oblongues, inclnses. 
Stigmete bUamellé. Bêlé snb-g^obntonae , 
presque sèche. (C. L.) 

BERTOLONIA, DC. »ot. ra.~ Syno- 
nyme de Ckabrwa, 

*BBBTajQNIA (nom propre). Trt- 

blemma.K. P.r.; Rhexicr, Sp., F.onp. but. m. 

— Genre de la famille dis Mélastomacées, 
rapporté avec doute à la tribu des Lavoi- 
aléffiee, formé parlladdi (M«m. PL kroê.f 
Add. 5) et ne renfermant encore que qua'tre 
espères, dérouvertes dans les forêts vierges 
du Brésil , où elles croissent dans les lieux 
très ombrem et éteuflée. Ce sont des plantée 
vivaees, À tiges procombaotes, portant des 
feuilles assez amples, opposées, p<^iiolées, 
cordiformes, ft-pluri-nervées, presque en- 
tièree en créneléea enr les bords; è Inflo» 
rescenee en cjrme ; fleurs blanches, rosse en 
purpurines, sur des pédicelles très courts. 
Calice campanulé , à 5 lobes obitts i corolle 
de S pétales oboveles. Élalnittes 10; anthè- 
res cylindrif^nes , uniporea» à conneetlf 1 
peine proéminent. Style court, sub-rlavi- 
forme. Capsule ceinte du crIkc <j(<\rini iri- 
quélre-ailé. Graines nombreuses, sub-scmi- 
Innetree-lrlgoMe. (c. L.) 

•BERTOLOM.\ (nom propre), bot.ph. 

— Genre de la famille des Clusiacées, formé 
par Spréngel , çi réuni comme syponyme 
au g. Towmita Anblet. Feyef ce mot. 

. (CL.) 

BERTONNEAV. »ons. Nom val- 
gaîre du Turbot. 

*HEaiTIIGIIIA (nom'propre). aov. w.^ 
Genre de la flimille des Hnbieeées , formé 
par Dennster (Tfnrl. Mal.^ rx, 89), et réuni 
en synonymie au genre Dmttl^ de Forsier ~ 
[my. ces mbis). EndUcber (Gm. Phtm, 
<Hffi.)lectodeBiiM>iM>BiBnieeynoni»sc 
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du ^onn* Gardénia de la iii«^iiie riunillp, eh 
indiquant un autre endroit de l'uuvrage de 
l'nulour (IV, 53). (C. L.) 

RRRULA (altération de Ferula). bot. 
PH. — (k-nrc de la rantille de» Ombellifè- 
res, tribu des Amminécs, roriué par Koch 
[Drutsrhl. tl. 1834, p. sur le Sium 
angusiifolium \.. Cest une lierbc vivace, 
croissant en Kuropc et dans l'Asie septen- 
trionale , où on la trouve dans les fossés 
inondés, les mares, les eaa\ peu courantes. 
Du collet de sa racine , elle produit des sto- 
lons qui se dressent bientôt en tiges à 
peine striées, portant des rcuilles pennati- 
séquées, à sejtments ovales, inégalement cl 
grossièrement dentées en scie. Les fleurs 
sont apiMrentes el disposées en ombelles 
pédonculées, oppositifoliacées el termina- 
les. Calice 5-denlé. Pétales écbancrées , 
dont une lariniule infléchie. Fruit ovale, 
sululidyme, comprime d'un cAté. Carpo- 
phore biparti. Graines cylindriques. 

(CL.) 

tlERlIS. nrpT. — Nom scientifique de 
la Vipère conunune, Coluber lierus. 

BÉRYL. Mirr. — Nom donné par les 
anciens aux variétés de Pl^meraude , non 
colorées en vert pur, el qui est employé par 
plusieurs minéralogistes modernes comme 
terme spécifique, pour désigner ce minéral, 
que nous décrirons sous la dénomination 
tïÈmeraude. V'ot/. ce mol. (Dn..) 

' BÉRYL DC SAXE, min.— Variété de 
TApatite, ou Phosphate de chaux. Voyez 

rUOSFHATCS. (Dkl.) 

• RÉRYL SCnORLlFORME. mis.— 

Synonyme de Pycniic. » «i/e; ce mol. 

(I)El..) 

■ "BERYLLIUM (^r?y).Xiw, béryl). mi5. 
— Nom par lequel esl désigné, dans la no- 
menclature latine , le métal, qui esl le radi 
cal de la Olucyne, Tun des principes consii- 
luants du béryl ou Émcraudc. Voyez v.lv- 

CTNB. 

BÉRYTE. Bfrytns. m». — Fabricius a 
appliqué cette dénomination à un genre 
de notre ramille des Coréens, de l'ordre des 
Hémiptères, qui «vail été précédemment 
indiqué par l.atreille sous le nom de y ride» 
plus généralcmenl adopté. Voyez ce mol. 

. . (»•••■) 

* BÉRYX. roi»s. — Nom grec de pois- 
son lire de Varinus, par Gcsncr, et qu'un 
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ne safl pas déterminer. Nous Tavons ap- 
pliqué , dans notre Histoire des Pois- 
sons , h un genre de la famille des Percoï- 
des,de la division des Polydactyles , qui 
ont, comme les Holocentrums, des rayons 
épineux au dessus et au dessous de la ba.sc 
de la caudale , des crêtes dentelées sur les 
diverses parties de la téte, des yeux énor- 
mes, des dents en velours ras sur les mâ- 
choires cl sur les palatins, cl, sur le vomer, 
une ventrale composée de plus de sept 
rayons , huit rayons à la membrane bran- 
chiosiége ; mais qui en diffèrent, parce 
qu'ils n'onl qu'une seule dorsale. — Ce sonl 
des Poissons brillants d'un beau rouge, re- 
levé de ieintes «lorées, dont on ne connaît 
encore que deux ou trois espèces, lii plus 
grande vient du nord de l'Atlantique inter- 
tropical, MM. Vebb el Lowe nous ayant 
fait connaître qu'on la prend aux Canaries 
et A Madère. C'est l'espèce appelée Bkryx 
UKCAUACTYLK, ainsi nommée du nombre des 
rayons de ses ventrales. On en connaît une 
.seconde des mers de la Nouvellc-fluinée, 
rouge, rayée d'or, cl enfin une troisième a 
été trouvée, par saite de nos recherches ana- 
tomiques , dans rcstomac d'un autre pois- 
son. (Vai..) 

*BERZÉLIA , Mari. bot. ph.— Syno^ 
nynie iVlIemistOiltia ylaura. ' 

"BERZÉLINE (Ber^éiius, célèbre chi- 
miste suédois). MiîT. — Séléniure de cuivre 
deSkrickerum en Smolande. Vijyez »h.i- 
nivutn. M. Necker de Saussure a décrit , 
sous le même nom, une substance en petits 
octaèdres blancs , h surface mate et à cas- 
sure vitreuse, fusible en verre huileux, cl 
soluble en gelée dans l'acide chlorhydrique 
chauiTé, ne donnant point d'eau dans le ina- 
tras, et conservant sa transparence. Elle a 
été trouvée dans les cavités d'une roche py- 
roxéiiiqiie, a r.alloro, près de la Kiccia (en- 
virons de Rome). Klle parait se rapprocher 
de la Hauync par sa composititm chimi- 
que. (DrL.) 

*BERZÉLITE. — Synonyme de 
Pétalite. Voyez ce mol. (Dri..) 

MIERZÉLITE, Lévy. mi». — Mémo 
chose que Mondipile. Voyez ce mol. 

(n.L.) 

' * BERZELIL^ (l\erzélius , célèbre chi- 
miste suédois), uaer. ph. — Onre de la fa- 
inilio des Hruuiacécs, fonde par Ad. Bron- 
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' fSaiêTi{ÀnH. du êe. nul., VIU, f70, t. S5), et 
comprenant un petit nombre d'nrbrisseaux 
«In Cap , à r«iiUes courtes» , stib-lrigones , 
gltlnrw oa à peines vehua , Imbriquées <m 
élsléis, calieasBS «t comme roussies au 
Rimmct ; Aptin* petites, blanches, tribrac< 
têtes, réunies en capitules nus, leraiiDSUi , 
Mlilains oa agrégés ; It bndée antérlsiiie 
dsvirorme et calleuse. Calice taMé» coué 
■Tec Tovaire , plan en arrière , convexe en 
dessus} limbe 5-i-parti. Pétales 5 ou 4, 
' ImMs à muè lame périgyne. Élamines 5 
sa 4y sttenMot «m lis pétales M pins biifs 
qu'eux . Style simple, sillonni^; sttpmatc sub- 
coDi(iue. Pour fruits, desnucules peu nom- 
breuses, corÎM^s, obliques, monospermes, 
téatm par un piaeeuisire spesgieoi. 

(C. L.) 

BESCHEBOIS. on.— Nom vulgaire du 

Pic-vert. 



Noms Tolgtffei da te Mésanga dwrboa- 

niére. 

AÉ8IIIKSIË. xrr. CB -, Necker a doo- 
Bé WND an corps reprodaetsam te 
ptaBlesagaiMs; amia il n^ p^t été ^p- 

lé. Voyai •roassetsFomrnrïs. (C M ) 

*BEâLÉR£Ë8. BOT. PB.^Xribu éubiie 
pirM.EBdlieiMrdaiis ta tamills teGes- 

néraeées. Voyez ce mol. (Ad. J.) 

BESLERIA (Basile Besler, botaniste 
allemand au xyi*^ siècle ). Eriphia , P. ht. 
won, n. — Genre de la famille des Cesné- 



micr(Cen. 29, f'r. t. 49), et adopté parles 
auteurs modernes. Il comprend des plantes 
à peine frutescentes , habitant les forets de 
rAnMque'tropieale, et écmX ta plupart (de 
celles qui sont connues) sont cultivées dans 
nos serres comme plantes d'ornement. Tel- 
les sont les B. incamala. lutea, hirteUa, 
grÊÊtMf^. vinsisw» espèess ont été rs- 
tlréssdaca SBoit alsoAldeMiima Isa HP* 
de genres nouveaux, l'oy rrtuciA, allofuc- 
Tvs. Les principaux caractères du iBe«<eria 
boni : OsUes libre, S-Sde, coloré. Gbrolls 
bipogyne, subcampanniée, à limbe quin- 
quéfide. Éiamincs 4, didynames, inclu-scs, 
avec rudiment de la 6*^, insérées sur le 
lafce; aolbéres bilocnlaln». Ovaire libre, 
csiol d>mi disque snnulaire, nniloeulsira; 

deux placentas pnrtéfaux, bilobés Ovules 
très oomltreui , anatropes. Stjilc iimj4ei 



stigmate bifide. Baie; graines oboTéai. — 
Plantes dressées, rameuses: Teuilles oppo- 
sées, un peu cbaruues, puberules en des- 
sus, asses UdBMMcs an teaous, à narmna 
saillanlaai Hepra belles, asseï gmdss, 
Jaunes ou rouges, di-^poseescn une grappe 
terminale 4 pédoncules aiillaircs, uni-ou 
paociflores. . (C. L.) 

BESQN. «AH. — SjrnoDyiiia provençal 
do Chevreau. 

B£88£ILI. (nom propre), aor. ta. — 
Famille desLiliacées. Le professeur Scbultes 
filsa uommé ainsi un genre qui a pour typa 
et jusqu'à présent pour espèce unitpie une 
jolie plante bulbeuse, originaire du Mexi- 
que. Son calice coloré est régulier et cam- 
panMbraw, à sis sépales. Lss étsminss sont 
au nombre do six, ayant leurs fliets libres at- 
tachés sur une sorte de couronne pétaloide 
k sii lobes qui nail de la gorge du calice. 
L*ovaire seatdla est à trois loges, conienani 
chacune des ovules nombreux et bisértés. 

capsule, accompagnée par lecslice par* 
sistant, s^onvre en trois valves. , 

Lss IMllsa naIsBsnt ^ bulbe ; elles sont 
linéaires, élfaitsai Isa Usurs, d^un bleu vio- 
lacé, forment un sertule terminal. ( \. R.) 

BKMKKRAj Spreug. (oom propre).. BOT. 
m. — • Genre de te temiUe dea naneonrll- 
nées. Synonyme de ilotinisa^ii .ij.,><A 

BE88ERA, SchuU. aor. sa.'— Syao^ 
nyme de Pulmonaria. ' < 

BES8EEIE. B$$M9rU» (nom propre), 
tm.— Genre 4e Dtplères, établi par M. Ro-. 
bineau-Desvoidy dans son ouvrage siir les 
Myodaires , et dédié k M. Besser, entomo>^ 
logiste russe. Ce genre fait partie de la fa- 
nriltete OiInrtéréM, tribu te BDlomo- 
bies, seetiou des Ocyptérées. L'auteur Ps 
fondé sur une seule espèce trouvée par lui 
sur les plantes d'une colline calcaire dans 
lea environs deSatail-SanvoBr. Il te nonrmo 
B. re/lexa. ■' , (D.) * 

BE8SI. BOT. PB. — .•îynonymc de C nju. 
* BESëONOMlâ (i^r.a9», broussailles ; 
oisesu)< OIS. mm NOBS sous tequel M. • 
Gray désigna, dans sa Usl 6f th« gênera 
of birds, un genre d'Oiseaux »r \rri(|ue du 
docteur Smith , que ce dernier décrit au 
contraire, sousto nom dei>esfoiiomit« daqs 
son Jl^orr of Cfts êxpêUtton for tsploHn§ 
centrai Afriea. Voyss ce dernier mot 
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BE8TEG oa BE8TEIG. mih.— Lisière 

de tilons. Couche de substance argileuse , 
qui se. trouve entre la matière métallique 
d'un (lion el la roche environnante. (Dkl.) 

BETA. BOT. FB. — Synonyme latin de 
Bette. 

* BETCKEA ( Pelcke, botaniste). DOT. ra. 
— (;enre de la Tamilie des Yalérianacéet, 
encore peu connu , Tormé par De Candolle, 
sur une espèce unique , croissant dans les 
pAturagcs au Chili , et qu'il croit être le 
Fedia tamolifûlia de Hertero. C'est une 
plante annuelle, simple, dressée, glabre, 
i reuilles indivises, dont les inréricures 
oyales-oblongues , les supérieures ovales* 
arrondies, sessilcs, ampleiicaulcs; k fleurs 
petites, blanchAtrcs, en cymes courtemeat 
pédonculées dans Taissellc des feuilles. Ca- 
lice h limbe unidenté, caduc. Corolle in* 
fondibulirurme, 5-lubée. Élamines 3, Fruil 
uniloculaire , triquétre. Les Catalogues to- 
glais indiquent deux espèces de ce genre 
comme cultivées chez cuï. (C. L.) 

BKTE ou VAGUE A DIEU et BÈTE 
A MARTIN. xNs. — Les Coccinelles. 

BÊTE A FEU. ins. — . Les Lampyres, 
les 1 aupins, les Fulgores el les Scolopen- 
dres, qui répandent un éclat phosphores* 
cent dans robscurilé. 

BÈTE DE LA MORT. tn». — U 
Blaps mucronéc {Blapt mortimga Oliv.). 

BÊTE r^OUlE. IN5. — Le même co. 
léoptère , le Ténébrion des IkHilangers 
(7efiefrHo mo/t (or Fabr.), le Gryllon do- 
mestique {Acheta domeslica Fabr.), el la 
Blatte des cuisines (A/a((aorten(a/ixLin.), 
, • (D.) 
* BETEiyCOURTIE. Betencourtia. 
«OT. rH. — Cicnre de la famille des Légumi- 
neuses, établi par M. A. de Saint-Uilaire, 
pour un arbuste des montagnes du Brésil, 
le B. rhyncftasioides. dont les caractères se 
rapprochent beaucoup du genre Sophora. 

(C. dO.) 

BÊTES. TOOL. — Mol vulgaire par le» 
«luel on désigne les animaux en général, et 
employé surtout par opposition au mot 
Homme. (A. de Q.) 

BÊTES ROUGES, looi..— On désigne 
BOUS ce nom, en Amérique , une espèce de 
Puce appelée encore Tique ou Chique. 
Voyez Tvcr. rk;«il:TiiAiiTi. 

Cette expression ét«iit aussi employée, 
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dans certaines fermes franfiiiéÉ^ ponr dis- 
tinguer les Boeufs, Vaches et Veaux, des 
Moutons et Brebis, qu'on appelait, par op- 
position, Bétes blanches. (A. ot Q.) 

' BETIIE.r\COUUTlA (nom de fun des 
conquérants des tics Canaries ). bot. ph. — . 
M. C.hoisy a formé ce genre aux dépens d'une 
espèce de Séneçon {S. palmensit)^ offrant 
un involucre composé de 5 folioles oblon- 
gues , et qui renferme 7 8 Heurs dont 
iouZ ligulées, et 4 à S tubuleuscs. M. De 
Candolle réunit le Belhenrourtia à son 
genre Senecio^ tout en faisant remarquer 
rependant que le genre proposé par M. 
Clioisy pourrait être admis, en comprenant 
dans ses limites plusieurs plantes originai- 
res de Tancien continent. (J. D.) 

BÉTIIYLE. Bethytus (nom donné par 
les Grecs a un oiseau inconnu), ou.» Sous- 
genre établi par (;. Cuvier, dans le groupe 
des Pies-grièches, pour un oiseau présen- 
tant pour caractère diiTérentiel un bee 
(tnis, court, bombé partout et légèrement 
comprimé vers le bout. I.a seule espèce 
qu'on connaisse est un oiseau de la Guiane 
et du Brésil, ayant la forme et la couleur de 
la Pie commune, mais beaucoup plus petit. 
C'est la Pic pie-Grièche, hiniu» picatus de 
Latham. Temminck, à Texemple d'Illiger, 
Ta laissé parmi les Tangaras. (C. o'O.) 

BETU YLLS ( Bfthylus. sorlc d'oisomi). 
lîis. — (H'nre de la famille des Oxyuriens, 
de Tordre des Hyménoptères , établi par 
I^lreille et adopté par MM. Spinola, Nées 
Von Esenbcck el tous les autres entomolo- 
gistes. Ce genre est principalement carac- 
térisé par des mandibules longues, arquées 
et quadridentées; par des palpes maxillaires 
niiformes ; par des antennes coudées, com- 
postées de douze ou treize articles ; par des 
ailes pourvues d'une cellule radiale fort 
grande et par des pattes robustes, ayant 
les cuisses renflées cl les jambes droites. 

Les espèces de ce genre ne sont pas très 
nombreuses. Celle qui peut servir de type 
est le B. futeicomit Lalr., répandu dans 
tout le nord de l'Europe , mais qu'on ren- 
contre rarement aux environs de Paris. 

(B...) 

BETIFALCA. bot. ph. — Synonyme 
de Tamus rommuni$ L. Voyei tamus. 

BETION. iioT. pa. — Synonyme d'Ori- 
gauum dictamnut. 
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BÉTOINE. Betoniea (selon Pline, ce 
mot est une altération de Vetones, peuple qui 
vivait au pied des Pyrénées), bot. n. — 
Comme nous ne considérons , avec la plu- 
part des botanistes modernes, ce genre de 
Linné , que comme une section du genre 
Stachyi, du même auteur, nous n'en trai- 
terons qu'à ce dernier mol. Voyez itacbts. 

(C. L.) 

DETTE. Beta {bett^ rou^c, en langage 
celte). BOT. ru. — Tout le monde connaît 
remploi qu'on fait , dans l'éronomie et 
dans la thérapeutique , d'une espèce de ce 
genre. La Betterave, qui, dans ces dernières 
années , a été l'un des objets les plus 
considérables de la grande culture , Tour- 
nit un excellent sucre, rival de celui qu'on 
lire des cannes. La variété de cette plante, 
dite vulgairement Poirée, la Beta eicla de 
Linné, sert en médecine à divers usages. 
On en mange également les reuilles, qui 
sont douces et fades. Une sous-variété de 
celle-ci fiAtfnit des feuilles remarquables 
pour le développement que prend leur ner- 
vure moyenne, et dont on fait usage comme 
aliment. Comme tous autres développe- 
ments, au sujet de cette plante, seraient ici 
déplacés, en ce qu'ils se rapportent unique- 
ment à rindustàe sucrière , nous les pas- 
serons sous silence, et aborderons immé- 
diatement la caractéristique de cette plante 
importante. 

Le genre Beta a été fondé par Tourne- 
fort {Inst. rei herb. S86), et adopté partons 
les botanistes qui l'ont suivi. Il appartient 
à la famille des Chénopodacées, tribu dos 
Chénopodées-Kochiées, et a pour caractères 
principaux : Fleurs hermaphrodites. Péri- 
gone urcéolé, S-fide, s'endurciasant à la base, 
à lacinies immutées. ÉtaminesS, insérées i 
la gorge du tube sur un anneau charnu. 
Squauiules hjpogynes nulles. Ovaire dé- 
primé, uniloculaire, uniovulé. Stigmates S, 
courts, cornés à la base. Le fruit est un 
utricule subglobuleux, inclus dans le tube 
périgonial, devenu drupacé et couvert de son 
limbe charnu. (;raine horizontale, dépri- 
mée. Embryon annulaire, embrassant l'al- 
bumen farinacé. Ce g. renferme 6 ou 8 esp., 
croissant spontanément dans les parties les 
plus méridionales de l'Europe, et qui sont 
ciiltivées, soit en raison de leurs proprié- 
tés, soit pour Pétude, dans les jardins de 
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botanique. Les feuilles en sont alternes, 
ovales, oblongues ; les fleurs agrégées en 
épis, et les fruits souvent réunis. 

(C. L.) 

BETTERAVE, bot. pk. — Nom vul- 
gaire d'ime espèce de Bette. Voyez ce mot.- 

(C. L.) 

BETTUYLIJS. tus.— Même chose que 
Bethylut. 

BETULA (nom du Bouleau, dans Pline). 

BOT. PH. Voyez DUULKAi;. 

* BETULAGÉES ou BÉTULIIVÉE». 
»oT. PU. — Famille de plantes Dicotylédo- 
nées diclines, l'une de celle dans lesquelles 
on a décomposé le grand groupe des Amen- 
tacées. Les fleurs mâles consistent en 4 éta- 
mines insérées à la base d'une écaille unique, ' 
ou opposées à quatre écailles verticillées en 
manière de calice ; elles sont réunies trois 
par trois à l'aisselle de bractées peltécs, 
dont chacune est accompagnée extérieure- 
ment de deux bractéoles, et tous ces groupes 
sessiles , réunis sur un axe allongé , consti- 
tuent le chaton. Les fleurs femelles sont de 
la même manière sur un axe commtu, réu- 
nies par groupes de deux ou de trois , sous 
autant de bractées entières ou trilobées, 
sans autre enveloppe que d'autres petites 
écailles accessoires qui manquent quelque- 
fois ; elles consistent en ovaires surmontés 
de deux longs stigmates styliformes, à deux 
loges , dans chacune desquelles est un ovaire 
d'abord dressé, puis enfin pendant. Les 
bractées et bractéoles s'épaississent en 
croissant avec le fruit et forment ainsi un 
véritable cône, dont les écailles portent 
chacune ëeux ou trois nucules, bordés d'an- 
gles ou d'une aile membraneuse, monosper> 
mes par avorteroent. La graine pendante , 
sous une enveloppe mince qui se soude avec 
l'endocarpe, présente un embryon à radi- 
cule courte et supère, à embryons larges et 
foliacés. Les espèces appartenant aux deux 
seuls genres Betula et AlnuM de Tourne- 
fort, que Linné réunissait même en un seul, 
sont des arbrisseaux à feuilles simples, al- 
ternes et dentées , très répandus dans les 
climats tempérés, et bravant des climatâ 
très froids, soit en latitude, soit sur les 
montagnes. On a trouvé à l'état fossile des 
chatons qu'on croit pouvoir rapporter aux 
deux mêmes genres. (An. J.) 

*BÉTUUTE8 (6f(tt/o, bouleau), bot. 
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riMs. — Gœppcri a donné ce nom à des 
chalons de llétulacécs fossiles, trouvés ré- 
cémment par lui dans des Ligiiites, à Salz- 
hausen, en Vétcrnvie, el qui paraisscnl dif- 
Térer à peine de notre Bouleau. (C. o'O.) 
• *BELDAi\TlIME. mi».— U substance 
du Vésuve, que MM. Monticelli et Covelll 
unt décrite sous ce nom, ne doit pas être 
conrondue avec la Beudantiie de l.évy. Sui- 
vant M. Mitscherlirh , ce nVsi (fn^nno va- 
riété de la Népbéline. Yoyex ce mol. 

(D«L.) 

•DEUDANTITE. mih. — M. I^vy « 
nommé ainsi, en Thonneur de M. Beudant, 
une substance minérale d'un brun foncé, 
et (Pun (Tlat résineux, cristallisée en rhom- 
< boèdrcs léKèrement obtus, d'environ 9f 80', 
et qui s'est rencontrée à la surface de cer< 
lalns morceaux de Limonite mamelonnée 
de Horhausen, dans le pays de Nassau. Celte 
substance raie la fluorine : sa poussière est 
d'un gris-verdÂlre, et elle parait être com- 
posée d'oxyde de plomb. (Del.) 

BEURllE. »>ui.. MiM. Matière gras»e 
tiu'oo xetire du lail. Voyez lait. 

(AwiJi Q.) 

Le nom de Beurre a encore été donné h 
diverses substances végétales ou minérales, 
aiosi l'on a appelé : 

Beurre u'Antimuitie, le Cblurure d'Anti- 
moine. 

B. DE BisMtmi , le Chloniil^de Bismuib. 

B. DE C*c*o, une espèce d'buile con- 
crète, Jaune, pAle, cassante comme de la 
cire, d'une saveur agréable et même légè- 
rement aromatique : mais s'altéranl peu 
do Jours après avoir été préparée. |ii*lte sub* 
stance, entièrement solubic dans l'éther 
quand elle est pure, s'obtient par ébulli- 
lion desgrninesdu Theobroma caroo. préa- 
lablement réduites en pAtc dans un mor- 
tier cbaud. C'esl cette matière qui donne 
au chocolat son aspect gras el onctueux. 
Le bon Cacao doit donner en Beurre un 
tiers de son poids. Le B. de Cacao, quoi- 
que doué de propriétés éinollientes très dé- 
veloppées, est aujourd'hui peu employé en 
médecine, où il ne sert plus qu'à faire des 
suppositoires. 

B. DE Cire , la cire distillée ; À cause do 
sa consistance butyreuse après celte opé- 
ration. 

' B. DE Cmai , te matière grasse qu'on 
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retire des fruits du Cocotier XCocot Huri- 
fera), par le même moyen que le B*'urr« 
de Cacao , cl qui sert à Tassaisonuemcul 
des mets. 

B. d'I^^taih, le Chlorure d'ÉUin. 

B. I.E MOWTAONE, DE PlERRE «Hl DE RoCBR, 

un mélange d'Argile, d'Alumine sulfatée, 
d'oxyde de fer el de pétrole , formant une 
masse JaunAtre, à cassure lamelleuse et 
brillante, onctueuse au loucher et d'une sa- 
veur très astringente. Cette substance se 
trouve en forme de stalactites dans les ca- 
vités schisteuses de la Hautc-Lusace el en 
Sibérie. Patrin, qui l'a trouvé dans les mon- 
tagnet voisines du fleuve Amour , dit que 
Icsitlans el les Chevreuils sont très friands 
de celte terre, el qu'on s'en sert pour attirer 
ces animaux dans les piègesqu'on leur tend. 

B. DE Muscade , l'huile concrète et odo- 
rante extraite de la Muscade ( Myrittica 
emotchata ) bouillie dans Peau , ou mieux 
par expression, el dont ce fruit doiim > n\i- 
ron un tiers de son poids. Le B. de MuMade 
a perdu sa réputation comme sud(»rilique 
el antispasmodique , el il entre seulement 
encore aujourd'hui dans la composition 
du Baume Nerval. H nous arrive de Hol- 
lande sous forme de pains carrés, ou des 
Grandes-Indes, dans des||^tsde terre. C'esl 
ce dernier qu'on préfère. Le Cueyema- 
don qui vient de Caycnne, y sert de com- 
bustible cl d'aliment, est tiré du Myrittica 
iebifera. 

B. OR Zinc, le Chlorure de Zinc. ; 

é (C. d'O.) , 

BEURI\ERIA(nom propre). JîourTcna/ 
p. Br. {Jam. 16S,t. 15). bot. th. — Genre 
de la famille des Aspérifoliacées (IVorragi- 
niacées-Ehréliacécs, etc.), tribu des F.hré- 
tiacées-Tournéfortiées , formé par Jacquin 
(Amer. M, t. 173), sur quelques espèces 
d'arbrisseaux croissant dans l'Amérique 
tropicale, à feuilles alternes, très entières, 
à fleurs blanches disposées en corymbes sub- 
terminaux . On en cultive six espèces dans les 
Jardins anglais. Les caractères principaux 
sont: Calice campanulé,sub-bilabié, Snieulé; 
corolle hypogyne, infondibuliforme, 5-par- 
tite. KtaminesJ), insérées au tube, eisub- 
exsertes. Ovaire 4-8-loculaire. Style ter- 
minal, bilide ou indivis. Le fruit est un 
dru|>e S-t-pyréné; chaque section a deux 
loges monosperracs. (CL) 
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*IIEl]llRERIA {nom proprtO iuit.fh.— 
r.enro formé pnr Adanson, lymc du 

i'alyrnnthus de Lindiey. ^ , ; • <' mol. 

(C. L.) 

*BEVEIIINCKÏA (nom propre), ttn. 
m. — (Wnrc de In Tamilln des Éricacées, 
formé par Snlisbiiry, et synonyme du P«n- 
Uiptera de Klotsch. Voyez ce mot. (C. L.) 

BEVniCIlIA (nom propre), «or. ph. — 
Genre de la famille des Scrophulariacées, 
Iribu des r.raliolées, formé par Chamisso 
[Liiintra III, il), sur une piaule herbacée 
brésilienne, pubescente,à ligedrcssée, lélra- 
gone, donl les feuilles sont opposées, couric- 
menl pétiolées, ovales, déniées en scie, les 
florales Irès courles ; les fleurs résupinées, 
tribractéées, disposées en un épi terminal, 
feuillé, dense. (C. L.) 

*BEYTHEA (nom propre), bot. rn.— Le 
type el la seule esptVe de ce genre est VE' 
lirorarptis bifidus d'Houker et Arnott ( Koy. 
Beechey 110, t. Î4). Il appartient à la famille 
des Tiliacées, tribu des ^lléocarpées. C'est 
un arbre trouvé aux Iles Sandwich, à feuil- 
les attornes , pétiolées , ovales-acuminées, 
dentées en scie, très glabres, h stipules dé- 
• cidues ; les fleurs sont disposées en groupes 
axillalres pauciflores ; les pétales en sont 
puboscents en dehors. Calice 5-phylle; di- 
visions lancéolées ; corolle hypogyno de ;i 
pétales, oblongs-linéaircs, courtcmeni bilo- 
bés an sommet, l^tamines 15, insérées sur 
un disque hypogyne glanduleux. Ovaire 
sessile ; biloculaire. Ovules nombreux, ans- 
tropes ; stigmate simple. Drupe monos- 
perme? (CL.) 

BEZEIVGE. OIS. — Voyez bmirok. 

BI:ZI-:TTA. wyt. m. — un des noms 
Tulgaires du Croton tinctorium L. 

BEZO.ARB. zooi,. MIS, — On a désigné 
sous ce nom, d'origine arabe, des concrétions 
. de nature 1res variée qui se rencontrent dans 
les diverses régions du corps de différents 
animaux. C'est ainsi qu'on a confondu, sous 
celte dénomination commune, des calculs 
biliaires, urinaires, salivaires, etc. De nos 
Joars, on donne plus particulièrement ce 
nom, dans la médecine vétérinaire, aux 
concrétions calcaires formées de courbes 
concentriques qui se forment assez fréquem- 
ment dans le tube alimentaire des Herbi- 
vores , et qui y acquièrent un volume quel- 
quefois très. considérable. 
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Le Rézoard oriental {Lapis bezoardirus) 
a joui autrefois d'une immense renommée, 
non seulemenl comme remède souverain ' 
contre Umles les maladies, mais encore 
comme ayant la vertu d'éloigner de son 
heureux |)os8('Sseur les maux de toute na- 
ture. Ce précieux talisman , qui devait sa 
réputation à l'école des médecins arabes de 
Cordoue, se retire de la caillette ou qua- 
trième poche stomacale de la Gazelle de» 
Indes {Antilope een^impra Pall.). C'est ' 
un corps arrondi , à surface lisse, d'un*» 
couleur brune ou verte, formé de cOnches 
concentriques, minces, fragiles; h cassure 
vitreuse, d'une odeur forte et aromatique. 
La substance qui entre dans sa composi- 
tion présente la plupart des propriétés 
qu'on observe dans les corps résineux. Klle 
fond h une chaleur douce , s'enflamme et 
brûle en donnant beaucoup de fumée. Elle 
est solubic dans l'alcool concentré, el 
précipitée de sa dissolution par l'eau. Ce 
médicament, qui se payait jadis au poids 
de l'or, est aujourd'hui entièrement tombé 
dans l'oubli, el Hgurc tout au plus dans les 
collections de quelques amateurs de curiosi- 
tés , bien loin de .se trouver, comme autre- 
fois, dans toutes les officines d'apothirarre. 

Il est facile de concevoir qu'à Tépoque 
où le Bézoard oriental était si recher- 
ché, on dut s'cflTorcer de le contrefaire; 
aussi trouvait-on, dans le commerce, une 
grande quantité de ttézoards factices qu'un 
obtenait en fondant ensemble certaines ré- 
sines avec des aromates. On reconnaissait 
la fraude à l'absence des couches concentri- 
ques et à la difl'érencc d'odeur. Lors de la 
découverte du Nouveau-Monde, les pre- 
miers conquérants de l'Amérique en rap- 
portèrent un grand nombre de médica- 
ments analogues, et de là vint la distinction 
qu'on lit des Hézoards occidentaux. Ceux- 
ci, qui étaient fournis, à re qu'il parait, 
principalement par le Lama [Camelus Uac- 
ma Lin.), étaient d'ailleurs d'une compo- 
sition très diO'érente cl ne difléraieni guère 
des corps de même nature , qu'on trouve 
dans l'intestin de nos Ruminants domesti- 
ques. Ces Rézoards occidentaux étaient du 
reste regardés comme très inférieurs à 
ceux qui venaient des Indes orientales, el 
le prix en était beaucoup moindre. "» 

La Gazelle des Indes el le ].,aiua du Ré» 
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rnu n'ont pRit ca seuls le privilège de Toar- 
nir à ftos aïoui les prctciuiiirs panacées 
dont nous parlons, ix» I^zuards de Cay- 
man,de Porc-épic,deTalou, de Crocodilr, 
oiDx surtout qui étaient censés provenir de 
certaines espèces de Serpents, ont joui pen- 
dant longtemps d''une immense réputation. 
On les portait sur soi cimime des amulettes, 
propres non seulement à préserver des 
maladies ordinaires, mais encore A écarter 
les nittictices. Ces derniiVes croyances 
étaient surtout populaires en Italie, en Es- 
pagne et en Portugal, où une dç ces pier- 
res se pnyait ou se louait souvent des 
sommes très considérables. 1-iinn Tllomme 
lui-même avait Tourni snn ( <>iiiiiii;ent à 
celle classe d'alciipharmaqiies, et la pou- 
dre de bézoard humain, c'est-à-dire de 
simples calculs urinaires , était regardi'e 
comme un remède héroïque dans un grand 
nombre de maladies. Il est presque inutile 
de rappeler ici que la croyance au\ vertus 
prétendues de ce genre de médicaments 
n'existe plus aujourd'hui, et que si quelques 
populations ignorantes regardent encore le 
Bézoard comme propre à les mettre à Ta- 
bri des sortilèges, du moins ces produc- 
tions pathogéniques ne figurent plus dans 
aucun Tormulaire de pharmacie ou de mé- 
decine. (A. DE Q.) 

BÉZOARD ou BÉZOARDIQt'E. 
MQLi.. — Noms vulgaires, parmi les mar- 
chands et les amateurs, d'une espèce du 
genre Casque. Voyez ce mot. 

BÉZOARD FOvSSILE. mir.— Voya 

CALCAIRE GI.ODl I.iruRME. (DeL.) 

BÉZOAUDIQUE. holl.— Voyex n- 

ZOARD. 

BnE8A, Am. {Edingh. neir philo- 
tophical Journal . Wl , 315). bot. ph. — 
(k;nre peu connu de la Tamille des Célastri- 
nées, établi par llainiltim, pour des arbris- 
seaux ou des arbres des rndes-Orientales, 
que Lindiey donne comme synonyme du 
genre hurrimia de VVallich, tandis qu'End- 
Hcher en Tait un genre qu'il met dans ses 
genres douteux de la Tamille des Célasiri- 
nées. (C. u'O.) 

* BIIREVGA. DIS. — Genre établi par 
Hodgson, en 1837, pour un oiseau du genre 
Irine qu'il désigne sous le nom de B. tec- 
tirvs(ris. 

" BIIUCHAiyGA, Hodgs. ois, — Syno- 
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nyme de DiH^trut baUc.as$iu$ Yiein.,<ni 

Urongi) cul-blanr. Voyez ce mot. 

HlA<:i;!Ul.\É. Biaeuminatus {bis. 
deux ; acumen, pointe), «or. — M. de Mir- 
bel désigne soas ce nom les poils h deux 
branches opimsops pîir leur base, de ma- 
nière qu'ils paraissent être attaché* par le 
milieu, tels que ceux du Malpighia urent. 
M. De (^andollo donne aux poils de cette 
plante , qui sont glanduleux à leur base, In 
tioni de iHtilt CM nanrtte {pili malpighia- 
cet), et il n'appelle poils biantminèi ou 
f>oi7* en fausse nauette [pili psrudo-mal- 
pighiarei)^ que ceux dont la base est non 
glanduleuse , ainsi que cela se voit dans 
l''Âstragalus asptt. (C. n'O.) 

* BIAIGUILLO^NÉ. Biaculeatut{bi$. 
deux; aculeus, aiguillon). 7.00L. — Ce nom 
.signifie qui porte deux aiguillons , comme 
le Balistes biacnleatut . dont chaque ven- 
trale est armée d'un aiguillon. 

*BIAlLÉ.//iriMriii(6i<.deux;(i/a,aile). 
BOT. PH. — Cette épithète s'applique à tous 
les organes des végétaux qui portent deux 
ailes ou appendices membraneux ; ainsi , 
les fruits de l'Orme, de l'Érable sont biailés. 

(A. R.) 

BI-AILES. iiti, — Synonyme ancien de 
Diptère. 

SLAL. M AH. — Voyez tnxvw. 

" BÏAIVTIIÉRIFÈRE. Biantheriferuê 
{bis. deux; nntA^ra. anthère; fero.\t porte). 
BOT. — On désigne par cette épithète les fi- 
lets des étamines qui portent deux anUières. 

*BIARÉ. Biarum. bot. pu. — Genre de 
la famille des Aroïdées , formé pour une 
plante trouvée par Uové sur le Monl-Liban, 
et qu'il avait provisoirement placé dans le 
genre Calariium. La seule espèce , qui soit 
connue jusqu'à ce jour, est le B. Bovei. 

ItlAROX. Bianwi {bis, deux; nrum, 
nom d'une plante), dot. ph. — L'un des gen- 
res nombreux , établis par M. Schott dans 
la famille des Aroïdées {Meletem. 17); 
il a pour type les Anim tenuifnlium et 
Arum graminevm Lam. Sa spalhe, lu- 
buleuse à sa base, est ensuite plane et étalée. 
Son spadice nu et très saillant à son som- 
met est androgyne à .sa base. Les étamines 
se composent d'une anthère sessile à deux 
loges opposées , s'oavrant , soit par un 
pore, soit par un sillon longitudinal. Les 
ovaires numbrcui couiieaacut un seul 
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ovule dressé, altaché à làiiase de la loge. I.e 
stylo esi distinct, (erminé par un stigmate 
pc^i|qy^^li)buieui. Le fruil est une baie 
Jtdl|f@pjXM' , ifamt to gnine , presque glo- 
j^le^se, contient un embryon aoUirope 
^ns le centre d^iiii' cndoqiermc chariiu. 
VfWAS AButuku. I A. A.) 

WiAMi Bùu. Lara. if&% , force), on.— 
Sdus-genre formé par M. Lcsson, danstïon 
Traité iV Ornithologie, et faisant partie de 
lille des Muscicapidées. Les caracté- 
Itti assigne eont : Bec fort, erocbu, 
i, teeet élevé; tiraes très emnrit, 
pmpliirjiés an dessous du tibia. Ailes pres- 
que aussi longues que la queue; celle-ci 
eoarte, comme reciiligne. On peut ajouter : 
AUee à prainiin réniie ués ceorte (osne* 
tt^rc particulier à tous les lMusficapi<!ées de 
1 aïK-jcii monde seulement); {rcnrc africain. 
Ce i»uu»tinire est synonyme des Mouche- 
réUê$ de Bullba et Covier, des PMtfrkyn- 
ques de Vieillot et du sous-genre Platyi- 
tera de Swainson. Il a pour type le Mum- 
eieapa meUmopUra de GmeliUi Platt- 
mrnnugn if«te^ vr blmig Plat. (Mdamohm^ 
aUt Vieill. , Encyclop.. p. 835); Platys- 
tera lobata Sw. {Flycatchers, p. 187), 
dont la femeUe est le Gom-movche a coi.- 
un m SiMiokv BriSS. (On». 2 , p. 370, 
pl. 36-1. MoLCHER. A «OU» lonaE Bnff. 
( Enl. 367 - 3 ). Platyhhtkqce a collier 
Yieill. {Encyclop., p. 836) et Platytera 
labata Sw. (F/ycat., pl. 22) remarquable 
per ane exeratasDce de peso nue et de 
couleur jaune ou orange, qui sViève en 
lobe arrondi au dessus des yeux dans les 
deui sexes. Celui qu'on présume être le 
mâle est noir hdssM en dessus, sur les 
ailes et la queue, blanc en dessous, ainsi 
que -sur le milieu de l'aile, en forme «le hnnde 
longitudinale, et sur les côtes de la queue, 
sveels peilriurfMVSfS^ d'une large bande 
noire. 1^ femelle diiTèrc en ce qu'elle est 
cendrée en dessus, et que le devant de son 
cou et de sa poitrine est d'uit marron vif, 
bordé de néir InMrlwirtwiSBl. Celle espèce 
D*est pSS rare au Sénégal.- Plusieurs autres 
espèces afriraines, telles qtie les f.ohe- 
raouehes Molénar, ipririt et JMignard de I.c- 
TSillant font partie de et seliM-gemnei Ce 
«dernier anteor a remarqué que ces (Msssui 
se tenaient de préférence dans les buissons 
toofltis des pUioes , du milieu desquels il» ^ 



font entendre Iciirnmage, qui n'c-^i qu'une 
sorte de petit en repelé. Ce >.oui>-;{çnro fera 
partie de nos Muucbcrolle^ dans uu)re 
soiM-binilledes Hoseleapinées, corapoeéé 
seuleneot' dTespèces de raDCien inonde. 

BIASLIA. BOT. ru. — Genre furnie par 
TsodelU (es Jtom. «er^t.. 79, t. r>), sy- 
nonyme du Mayaca d'Aublei , qu'on rap- 
porte avec doute h laCimiUe des Xyrida- 
cécs. Yoyti WATACA. (C. L.) 

*mAgOIJgrH4 (nom propre), aor. 
M.-^ L'unique espèce, type de ce genre, est 

une plante d'une stniclure remarquable, 
trouvée par Hœnk, dans les ilesMarianiies. 
Un le rapporte avec doute à la famille des 
Byltnérlacées. C'est une plants à rsmeaui 
lijîneui; à feuilles péiiolées, c\ccntrique- 
ment peliées; il nervures réticulées, im- 
mergées i k fleurs verdAtres, petites, dispo- 
sées eu pinicnles asiUalfes, mulilflorss. 
Ses principaux caractères sont : Fleurs mo- 
noïques, fasciculées, riont les mâles laté- 
rales, pédicellécs, nues a la base ; une Oeur 
fémelle centrale^ sessile, mnnie à la Iwse 
d'un involucre urcéolé, très entier. Le péri- 
anlhc est unique, pentnpiiyllo , à lacinies 
uuinerves. Dans les tlcurs mâles, le tube 
staminal est obeonlque^ triqnètre, court,, 
tridenté \ 8 anthères sessiles, ovales, bllo- 
culaire< T>!Tns les fcini llf^, le tube est qiin- 
drangulaire et quadridcnté, portant 4 autlié- 
res stériles ; ovaire inclus, à un seul ovule 
pendent. Le style est tétrsgone, dressé, ve- 
louté; stigmates ^.'^rmîpellés, plans, cnlnrc^ 
I.e fruit est inunusperme, charnu, i^lubu- 
leux, cl porte au sommet une èicatricule or- 
bieufairs. Cette, plante nous semble ssset 
voisine du PiUlUpfodSMbwR de Poitcau. 
Voij. ce mot. ' (C. L.) 

* UIASOLETTIA. (noiu propre), bot. 
Mr.->GeiH« de la funilte des OqrtMlUftrea^ 
tribu des Scandieinées,' formé iwr Kodl 
(Florn I8:i<>, j) \m\ et synonyme dti genfe- 
Freyera, Reicb. Voy. ce mot. (C. L.) 

BIATOUA (^'«Ts;, petite tasse j i-.a, 
forme). d«>t. cr. — (Licbens). Il nW point 
question ici dti t'fiiro homonyme établi pair 
Acbarius {Lich. univ., p. 4^), sur un seul 
Lichen, qui rentre évidemmenir dans son , 
genrs tsetdta, dont il l*aV8it . distrait sans 
mntif >al;)!tl(' l.'f!> niolosie ellf-int'^me du • 
nom de Biatofa. que nçus donnon;s d'après 
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le lichéhngniphc suédois, nous sptnblc ifon 
seulement ohscun*, mais encore fausse de 
tous poinis. Quoi qu'il on soit, ce nom, re- 
pris pnr Pries, a M appliqué à un genre 
de Lichens , que quelques-uns nomment 
encore Ptitrllarin; mais, outre qu'il existe 
déjà, «lans la famille des Disromycéles, un 
autre genre généralrmenl admis, qui porte 
rc nom, sorte de double emploi auquel a 
voulu parer M. Kndiicher, en proposant 
{Genrr. Plant., p. X\, n" 381) son Lerani- 
diou, les Palellaires de la plupart des au- 
teurs, véritable Farrago, offrent un assem- 
blage incohérent d'élres si dissemblables, 
que nous pensons que, pour éviter à l'avenir 
toule équivoque, il serait nécessaire, d'a- 
dopter le nouveau nom imposé par Pries, 
avec d'autant plus de raison que , dans sa 
i.irhnwgrnphin eumpira. il a parfaitement 
défini et limité le genre hintora (1). Nous 
allons en indiquer d'après lui les princi- 
pani caractères. Les apothécies se dévelop- 
pent librement dans le thalle ; aux pre- 
miers moments de leur évolution, elles sont 
pourvues d'un rebord formé par celui-ci, 
rebord qui disparaît plus tard par sa méta- 
morphose en la propre substance de l'ej-- 
ripulum {voyez ce mot). Ile In , la forme 
hémisphérique ou globuleuse qu'elles revo- 
tent le plus souvent. Le disque {lame pro- 
ligère) est toujours ouvert, d'abord sensi- 
blement déprimé au centre, puis dilaté, 
convexe , recouvrant le bord plus pâle 
(jamais noir) d'un excipulum concolore, el 
reposant sur une couche de cclloles ordi- 
nairement plus p.^les, mais jnmais carbo- 
nacées.Le lhalle, horizontal, cru.«;taré, uni- 
forme ou limité par un bord figuré, est 
aussi quelquefois formé d'écaillés ou de fo- 
lioles; il nait le plus souvent d'un hypo- 
thalle {voyez ce mot). Il n'y a point de 
vraies podéties comme dans les Clailonies, 
mais plusieurs espères présentent des apo- 
thécies pédicellées (ex. : B. byii$ui(les)A.es 
Ihèques en massue plus ou moins allongée, 
contiennent (dans les espères que j'ai ana- 
lysées) des sporidies qui se montrent sous 
deux fonnes principales : 1" naviculaires 
«l contenant un nurléus granuleux ; 2^ el- 

L« du g»nni PaltIU-ia, Prr». iVttfr. Ann,, Vit, 
-p. *SI tM If rtmmrin tanfuluaria noITiD. , <|ui ni un 
l^ridro H ou l'en «ait «}iir r'r%l mu II (otn>r non ff^prèt U 
Utuelur* rl 1* mod« 4'«talulioo dci «pniLri-ir* <|ur f c«*ooa 
aiiiîl haMi «on (mrr. '. « 
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UptiqueS avec une goutteitttt d'huUc èthé- 
rée h chaque extrémité , qui simale une 
sporidiole. Cclle.s-ri se n-nronirent dans 
toutes les espèces é thalle oronge ou jaune. 

Malgré les affinités qui lient < i- genre, 
d'une part avec les vraies Lécidées, de l'au- 
tre avec riTinines l'armélies cruslacées , 
dont Acharius avait fait son genre Lera- 
nora. cependant on arrive as.sez facilement 
h l'en séparer , sinon d'une manière bien 
tranchée , ce qui devient toujours dilTicile 
dans d'aussi vastes genres, et dont les in- 
dividus confluent, par quelques points, 
au moins assez pour la pratique. Ainsi, 
l'absence d'un exripulum rarbonacé (noir) 
le fera distinguer sur-le-champ du pre- 
mier de ces genres , el le défaut de re- 
bord thallodique des apothécies empê- 
chera qu'on ne confonde aucune de ses 
espèces avec celles du second, ^anmoins, 
il ne faudrait pas s'imaginer que ce soit 
toujours une chose fort aisée d'éviter quel- 
ques erreurs dans la détermination. Il ar- 
rive, enefTel, que plusieurs espèces du genre 
Parmélie orfrent des apothécies dépourvues 
de rebord thallodique, et que, pour cette 
raison, l'on pourrait prendre pour de vraies 
Bialores. Cela tient h ce que chez ces Li- 
chens, les apothéries naissent de l'hypo- 
thalle, et non, comme cela a lieu dans l'état 
normal , de la couche médullaire du thalle. 
C'est surtout chez les Parmelin brunnen 
Arh..tiossypina \ob., qu'on observe cette 
disposition. Ponr éviter toute difficulté, 
c'est dans la nature et non dans les herbiers 
qu'il faut étudier ces espèces. Ce genre, qui 
I a son rentre géographique dans les zdnes 
j tempérées de l'un et l'autre hémisphère, se 
[ compose d'environ soixante espèces, pres- 
que toutes propres in l'Kurope. (C. M.) 
! BIATL". oit. — I n des noms vulgaires 
de l'Ortolan, Emberizn hortulana. Voyez 

BRUAlfT. 

• BIAllRELLA. «nr. ph. — Famille des 
Orrhidées. Le genre que M. Lindiey nomme 

j ainsi et qui a pour type le Thelymitra re- 
' no»a de R. Rrnv^n, a été réani au genre 

Marifnnniia. l'oi/es ce mot. (A. R.) 
BLB ou RIIIE. poiM. — Pennant {Cnp. 

enri/r/.. 102) désigne sous ce nom le Cmlux 

luxiitit. Voyez Mofint. 

* MBARYTO-C.ILCITE {bis. double; 
Cotfurr.ri pesanteur; raljr. ris. chatix). Mtn. 
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— M^inc chose que Diplobasc. Voyen cak- 
BOÎIATM. (Dit..) 

BIRBY. BOT. TH. — Num vulgaire d'un 
Palmier de rAnu>ri(|ue méridionale qu'on 
croit pouvoir rapporter au genre £/aù. 

ItIHK. ruiM. — Voyez bi». 

niDCRItAiZL. MAM. — Synonyme 
vulgaire de Desman. 

. BIBIOIV, Sav. ou. — Synonyme de De- 
moiselle de iS'iimidifti Voyez A>riinuroiDE. 

UIIUON. Ifiljio {Bibio ou Vipio, petite 
Grue, suivant Pline), ini. — ■ Genre de Tor- 
dre des Diplùrcs, division dos NénuM'èrôs, 
Tamille des Tipulaires, tribu des Florales , 
établi par GcolTro'y aux dépens ^u genre 
Tipule de Linné et atlople par tous les rn- 
lomologwtes , excepté Fabricius qui, cepen- 
dant , finit par Tadopler également , mais 
en rcmplavanl le nom de Bibiu qu'il avait 
reçu de son funduteur par celui d'//ir(i'».et 
cela pour ne pas rccliGcr Terreur qu'il aNait 
commise auparavant, en transportant le 
premier nom à un autre genre que celui de 
GcolTroy ; mais on n'a pas eu égard à cet 
arrangement arbitraire du naturaliste da- 
nojiil et le nom de Bibio a été conservé 
au genre qui nous occupe. M. Macquarl le 
earactrrise ainsi, dans son Ilisluire des 
Diptères. Taisant suite au Buffon de Kuret, 
tom. I, pag. 177 : Tétc presque entièrement 
occupée par les yeux dans 1^ màlcs; petite, 
allongée et inclinée dans les femelles. 
Trompe saillante; lèvres terminales peu 
distinctes ; labre et langue ciliés vers Tex- 
trémité. Palpes de 5 articles ; premier très 
petit; antennes cylindriques, perfoliécs, 
insérées sous les yeux, de *J articles; les 
deux premiers séparés des autres ; les autres 
très courts. Les yeux velus dans les mâles, 
unis, petits et peu saillants dans les femel- 
les. Abdomen terminé par deux crochets 
et deux tubercules dans les. mâles. Pieds 
velus ; cuisses antérieures courtes, renflées 
dans les femelles ; les postérieures allongées 
dans les mâles ; jambes sillonnées: anté- 
rieures courtes, renflées, termijiées par 
une longue pointe et une petite ; posté- 
rieures renflées dans les raAIcs ; articles des 
tarses allongés; trois peloUcsà Tcxtrcmité. 
Deux cellules basilaires aux ailes. 

Plusieurs espèces de ce genre sont con- 
nues sous des noms qui rappellent les épo- 
ques où elles paraissent : on nomme Mou- 



ItJB - 

ches de Saint-Marc celles qui se montrent 
nu printemps, et Mouches de la Saint-Jean 
celles qu'on voit plus tard. Ces Insecte* 
se po.sent ordinairement sur les arbres frui- 
tiers et quelquefois en si grand nombre que 
les jardiniers ignorants croient qu'ils font 
du tort à l'es arbres, en rongeant les bou- 
tons ou les fleurs ; mais c'est une erreur ; 
la conformation de leur bouche les rend in- 
capables de causer le moindre dommage. 
Leur accouplement a lieu bout â bout cl dure 
des heures entières. Le mâle retient sa fe- 
melle par les deux crochets qui terminent sou '» 
abdomen , et, lorsqu'il ne veut pas la quitter, 
celle-ci l'emporte en l'air ; c'est ainsi qu^on ' 
les prend souvent accouplés sans qu'ils fas- 
sent aucun efl'orl pour se séi>arer. Les fo- 
melles fécondées déposent leurs œufs dans 
la terre. Les larves qui en sortent sont apo- 
des, cylindriques , munies de 20 stigmates- 
et couvertes de poils qui les font ressem- 
bler à certaines chenilles. Os poils, rudes et 
dirigés en arrière , paraissent destinés à 
remplacer les pieds qui leur manquent, dans 
les marches souterraines qu'elles sontobli'- 
gées de faire pour chercher leur nourriture 
qu'elles trouvent principalement dans les 
bouses. Pendant Thiver, elles s'enfoncent 
dans la terre pour se garantir de la gelée ; 
elles y pénètrent encore au mois de mars 
pour s'y changer en nymphes. Sous cette 
forme, elles sont obiongues et n'offrent 
plus que seize stigmates ; la partie corres- 
pondante au thorax est relevée en bosse ; 
les ailes et les pieds sont moins développés 
que dans la plupart des autres nymphes 
nues. 

Parmi les onze espèces de lîibions décri- 
tes par M. Macquart, nous ne citerons que 
les deux plus connues : B. PRr.coci {B. hor- 
tuUmus Meig. , n" 1), llibion de Saint- 
Marc rouge Geufl"., n"3, ri>u/fi hortuUuia- 
Linn. ; B. us Saikt-Maec {Bibio marci 
Meig. n" 2), Bibion de Saint-Marc noir 
GeolT., n"2, Tipula Marci Linn. Ces deux 
espèces pourraient fort bien n'en faire 
qu'une, car nous les avons souvent trouvées^ 
accouplées ensemble ; elles sont très com- 
munes aux en> irogs de Paris. (D.) 

"UIBIOMURS. BibionithB. is»,— M. 
Macquart, dans ses /ii/JtèrM exotiqiïrs nou- 
vvuu.r ou peu couhum (tom. I, l*^* part., 
pag. S<3) , désigne ainsi une sous-tribu qui a 



pour iyp<» le genre Blblon'cl qui se compose 
de huit genres dont voici les noms : Sitnu- 
Itf. Pfnthrtrie. Eupéitène. VUcie. ttibion. 

. Àrthrie. DitopHc et Scatopse. Ces huit n- 
res appartiennent à la famille des Tipulai- 
res, tribu des Tipulplrcs florales. ^Voy. ces 
mots. (D.) 

*BlBIONITES.J?/6ionifei. in».— Nom 
d'une tribu de Diptères établie par M. Klan- 
chard dans V Histoire nat. des Insectes. 
Taisant suite au Bu/fnti'Dumênil. t. III , p. 
675, et qui rorrespond à celle des Tipu- 

'laires florales de M. Macquart. Voyez ces 
mois. 

M. \ewmann, dans sa Classification 
des Ins. d'Angleterre (The entomologi- 
cal magazine, n" 9, pag. 387), donne cé 
mi^mc nom à une des nombreuses divisions 
établies par lui dans Tordre des Diptères 
et qui est fondée sur le» métamorphoses 
des larves du jtcnrc Bibio (Penthetria) el 
Dilophus. Voy. ces mots. (D.) 

niUMOLITIIE (ft.SMîv, livre ; >.t6'.', 
pierre; livre pétriflé). min. — Nont donné 
anciennement il des Si'hlstes composés de 
feuillets, comme un livre, ou à des pierres 
chargées d'empreintes de feuilles végétales. 

(I).i..) 

• RIBLIS. Bihlis ( nom mythologique ). 
OI8. — Genre formé par M. Lcsson (vol. VIII 
de son Complément h lUifl'on), dans la fa- 
mille des Ilirundinées , el dont les camc- 
1ères sont , d'après cet auteur : Tarses 
lôngs , nus. Queue courte , arrondie ou 
égale. Les espèces qu'il y range sont les 
Ifirundo dnminicensis . torquata . leu- 
coptera, cnncnlor. francisra, borebonica. 
meltuingaster et amrriraiia de Cmelin. 

Ce genre nous parait .nvoir de grands 
rapports avec celui de ChelidonAc F.oié, el 
n'en est peut-être qu'une section, formée 
des Ciipèces à queue non fourchue. Voy. 
iiinonnFi.i.e. • (K*rR.) 

ItlRLI8 (nom mythologique), lya. — 
Genre de Lépidoptères diurnes, section des 
'tétrapodes, tribu des Papillonides, établi 
par Fabricius, el adopté par l^treille, qui 
lui réimil le genre Melanitis, du mCipe 
nuipur. Ses caractères (Enci/cl. mêthod.. 
I. I\ . p, 10 et S07; se réduisent aux suivants: 
Antennes terminées en une petite massue. 
Palpes inférieurs manifestement plus longs 
que la létc. Nervure supérieure ou sous- 



costale des premières ailes très renflée à 
son origine ; cellule discoïdale des secon- 
des ail«s, ouverte postérieurement. liitrellle, 
dans ses Familles naturelles, place ce genre 
entre les Lybithées el les Nymphties , et 
Godart , dans l'ouvrage précité, en <lécril 8 
espèces, toutes exotiques, parmi lesquelles 
nous citerons comme type la Biblis tha- 
dana. la même que le Pap. Biblis llerbsi, 
«)U Pap. hyperia Crariwr. Pap. pl. 236, Bg. 
e, f. — C^'tte espèce se trouve au Brésil et 
di»ns l'Ile Saint-Thomas. Les Chenilles de*. 
Biblis ont le corps ^ami de tubercules 
1 charnus et pubescents. (D.) 

'RIltMTES.i^s.-^. Blanchard (//!«(. 
I uat. des Insectes, faisant suite au Buffon- 
Dutnénil, p. UH) désigne ainsi un groupe 
de Lépidoptères diurnes , appartenant à sa 
famille des Nymphaliens. Ce groupe, qui 
renferme les genres exotiques Melanitis. 
Eurytela. Hypanis et Biblis, a, suivant 
l'auteur, beaucoup d'analogie avec les Va- 
nesses ; mais, d'un autre cAlé, il s« rappro- 
che des Satyres par les antennes et le ren- 
flement des nervures, de sorte que la place 
qu'il doit occuper déllnitivement lui p4||lt 
encore douteuse. (D.) 
R1KOU.\. nEPT. — Synonymede Vivora. 
MHimACTÉTÉ. Bibracteatus {bis. 
deux ; bractea. bractée), bot. — Se dit d'un 
organe munie do deux brSctées. On dit aussi 
Bibrarli-nlé. 

RIItllElJIL. BUT. rn. — Un des noms 
j vulgaires de VUerarleum sphondylium. 
• BIC/\PSUL.URE. Bicapsularis {bis, 
deux: capsula, capsule), bot. ph. — l^.pi- 
; ihète employée pour exprimer qu'un fniil 
' se compose de deux carpelles représénianl 
; chacun une surtcde capsule, tel est celui de 
la plupart des plantes de la famille des Apo- 
cynces, etc. Voy. apocijii-e» ci fucit. 

* RIC.VREIVE. Bicarinatus {bis, deux ; 

' carina, carène), bot. ph. — Ce nom a été 
donné h une espèce de Gryphées, dont ta 
valve inférieure est marquée de deux carè- 

; nés,- cl M. Raspail applique cette épilhèlo 
h la paillette supérieure des Graminées, 
quand elle porte deux neoiires éqnidis- 
tanies , et plus près des bords que du 

i centre. 

I * BIGAUDÉ. Biraudatus { bis, deux f 
I caudd, queue), toof.. — On désigne par 
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appendices caudirormes. 

*BIG£LLA1R£». polyp. -> La divi- 
don générique désifiée tam ce nom, par 
M. de I^lainvillef, correspond au genre (>/- 
Ittlaria. lel que M. Flernming l'avait pré- 
cédemment circonscrit, cl se compose des 
BiyoïatlreB ds la Ml» de^lMIariées, dont 
les cellulea peu oa point «aillantes sont dis- 
posées snr deux rangs altertip*, ?(nivpnl du 
m/^me côté, et ronstilueni, par leur réu- 
nion, uu polypier subrrutacé, pbytoïde, di- 
cfiMeine,' llxl'paB.des fllamenls radiciror- 
mcs. Le CrUularia ciUata. figuré par Ellis 
{forai, pl. ■H), lis:. 5), peut (Hre considéré 
comme le type de < e petit groupe. (M. K.) 

*nCHATIA (Bicbat, tllmire physio- 
logiste). MIT. CE. — (Phycées). Genro éta- 
bli par Turpin, dans les Mf-moires du 
Muséum (( histoire naturelle, tome XVIII, 
pour une signe appartensnl k la tribu 
des -Nostoetnéca. Ses caractères eonais- 
lent en une Tronfie mtiqiiotipe formée de 
vésicules diaphanes, globuleuses, renfer- 
mant des granules endocbromiques verts, 
an nombre de troia.à sept, le plus souvent 
• quaternés. Cette produrtinn , \v H. vesim- 
linosa Turp., qui croit printipalcuient sur 
les\ilres humides des serres, a fourni à 
Turpin des obsemtlons du plus haut Inté- 
rêt, puisque ce savant physiologiste a re- 
ronmi, dans les premiers états de cette vé- 
gétation si simple, des faits qui expliquent 
tout «le développement du tissu eellutaire 
ou utriculaire. Ces faits, du reste, peuvent 
également trouver des explications ritilfs 
dans ia plupart des {nremiers états des pian- 
tâ appsMenànt ank genres FroloeoectM , 
CA^rDCoeeum. Mytoeon/i,. Mierw^ttti , 
èiCii JRods pensons, avec M. Kntzing, que 
le JHeMlfci doit être réuni aux Microoystis; 
mais ce dernier nom, que nous croyons 
posiériéir an -premier , dolt-lt être con- 
' servé? (r.i;t"n,' 

BICHE. MAM. — Femelle du Cerf et de 
plusiairs espèces du même genre. Voyet 

niCHC. ruiM, — Synonyme deMett, 
5^«^<x (//ouei(« L., et de Scombrc. 

* BlCli£NlA (nom propre), dot. m. — 
Genre formé per Don {lÂnn. IVaiw., xvi, 
237) et ra[)porté en synonymie an Chatnn- 
- ^ lA«ra de Rua et Pavon (toeaUle des Synan- 
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Ihérées), dont ilcOQsUiai Wt des divisions. 

Voy. ce mol. (C. L.) 

BICUET. mm. r- Synonyme de Rocou. 

BlCmii. rmas. Dénomination arabe 
iTiin poisson du Nil, r.ipporté par M. Geof- 
fruy-Sl-ililaire, qui se Test procuré pendant 
Texpédition d'Kgypte. Si 1 auteur avait yoqIii 
imaginer un nom tiré des langues latine ' et 
grecque pour nomm«r le polsaon qn*ll 
avait k faire connaître , il aurait certes 
exprimé par le nom de i^ichir un des ca- 
ractères les plus saillants de eatte espèce , 
car les nsgeoires peetocties sont portées 

sur deui pcdicnics libres, formniil une 
sorte d'a\ant-br»s qui sontirni la main. I n 
autre caractère cunsisie dans ia force de 
petites nagseiras doissies séporéesy sou* 
tenues chacune par un rayon épinejn, 
aplati, portant quelques rayons articulés, 
innées par une membrane ^ le nombre de 
ces nageoires varie de selite à ^Hi-hult. Le 
bord de ta nnécbolre supérieure est formé 
par les intcr-mnxillaires immobiles, et au 
milieu comme dans les Poissons de la (à- 
millft des dupées, et par des maiHlaices 
Jouant snr les céiés. u mIdMire inllMenre 
est composée de sept picrrs osseuses distinc- 
tes. Les ventrales sont très reculées, et par 
conséquent Tanale est rejelée en arrière 
sous le tronçon de la queue. Une aecondo 

dorsale correspond à cette nageoire anale, 
et I» p()>i(i(»n de cette nageoire a fait que 
M. Geoffroy, en décrivant le Bichir, Ta 
comparé avec le Hroebet , sorte de poisson 
de nos eaux douces avec lequel il n'a au- 
cune affinité , n'étant pas même de cette 
famille. Une grande plaque osseuse couvre 
la joue, et une autre plus mobile eilste sur 
une fussrttc ((ui répond aux mssloldlsns. 
Les viscères dégiistifs présentent cela de re- 
marquable, qu'une valvule en spirale Suit 
le gros intestin, comme dans ley^es pu 
les Squales. Il y a èsa$ vuÉMf il^Mlrea. 
Tout le corps du r.icliir est couvert d'é-' 
cailles osseuses et dures, comme les Lépi-* 
sostécs. M. Geoffroy n'a pu rien apprendre 
sur les hsbitudes des Bfehtrs iffl ^ ratio' 
'époque, étaient très rares dans le M. 
neolTroy-Sniitl-Hilaire a fait un genre dis- 
tinct du Kictiir, sous le num de PoLVPTiRE 

(royes ce mot). Depuis M, onTa trouvé une ' 
antre espèce de ce geutt dans le Sénégal.' 
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BICHON ou CHIEN DE MALTE. 
, MAM. — Jolie petite espèce de Cbicus, pro~ 
venant dp cMisement du petit Ht rbet el de 

rÉ|iagncul. Voyez chien. 

BICHON DE MER. icwit. ^ Sjrno- 
nyme de balaie. 

'UCHY, Lonao. lor, ra.— >S7nooyiiie 

de Luttanea. 

BICLE ou BIGLE, m&ii.— .Nom d une 
espèce de, Chien commune en Angleterre , 
qu'on emploie pour la cbaïaa dp UAvre. 
- «BtCIHTÉ (Me«deiiK} caput. lAïc). 
B,.T. m. — On d(''«iifjne, par celte épithètc, 
la carène de:» ûeurs légumineuses , quand 
les deai pièces qui la composent sont sou- 
dées ans deui eilrémités. 

•BICOXJl Gl É ou BIGÉMINÉ. Bi- 
> runjugutus [Ins. iIphx ; conjugo, je joins). 
JujT.pu. — Se dil d une fcuide dont les deux 
pétioles secondaires portent chacuii une 
paire de feuilles : exemples le Alimosa «et»> 
siliva L. , Jfiniosa unguiê cati L. Voyex 
rsuiLLu. (A. R.) 

UGOIUVE (Mf . deos; eomu, corne). 
iNTEAT. — Synuiiyine de Ditracb jeère. 

• BIC0UM:LL.\. bot. ph — Genre de 
I9 Tamille des orchidées, tribu des Opbrj> 
dées , établi par H. Lfaidlcjr (Bot. reg. , vf* 
B701) pour une plante de Itfadafiasrar, dont 
l'i tipe feuillop porto de pptid"^ ncurs dispo- 
61-es eu épi. Les folioles e&icrnc^ du calice 
sont réunies à leur base en un lubei cl tou- 
tes rapproebées. Les intérieures, ponllèles 
aux premières, sont réunies avec la division 
.su])t'rieure pour former une sorte de casque. 
Le labelle étalé , dépourvu d'éperon , csl à 
trois lobes, eeloi ihi iniUea ttoHiflde, les 
deux latéraux à trois lobes. L*snlhère est 
dresst'f , allongée, à deux loges se prolon- 
geant a sa base el se soudant au roslelle, qui 
est trifide. (A. R.) 

BICflUUVES. loT. PH. — Veniinal avait 
donné «^M^ k U famille des Éricinées de 
Jussieu. 

dètHMiMM» couronne), aov. m. ^Nom 

feous Téquel M. Cassini désigne It s Cilailii- 
des qui offrent trois sortes do fleurs diffé- 
rcnies par la corolle. 

- mCDGUpXA, Borebaos. (Ma. deux; 

rùrulln, capuchon), iiot. pm. — Synonyme 
de Corydatis fungom dont M. Rniincsque 
a formé son genre .Afi^iHnia. Voyez ce mot. 
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BICUCULL.ITA. ik>t. pm.— Ce genre, 
, établi par Marchand pour le fumaha eu- 
evltarfo, aétéptaeé por DeCimblledaBS * 
le genre Dirhjtra. VoytM 00 UOt. 

'BICLIRA88ÉS. c»i»T.— Nom donné 
par Laireillc à Tune des famillps dont se 
compose l'^ordre des Slomapodes. Cette pe- 
tite division comprend les Phyllosomes , 
etc., et peut être caractérisée de la manière 
suivante: Carapace (pliacée, horizontale, 
ne s^appliquani paseoMetla base des pittes 
et ne recouvrant ^n général. qu'une petits 
portion du thorat; thorax également d^ 
primé, lamelleux, et n'olfrant pas de divi- 
sions annulaire distinctes j pattes ayant 
tontes Is même forme, dispesées pour It ^ 
.natation et portant un pMlpc nittx'llairc très 
développé; abdomen eu jicMcral très peu 
développe ; point de branchies proprement 
dlief . (M. B.) . 

HICUfiPIDÉ. BinupidatuM (bis. deux; 
cuspiM . pointe), wjoi.. bot. — On donne 
ce nom , en zoologie ou en botanique , au^ 
oignes présentant deux pointes diverlentes 
ou offrant à leur sommet une édwncmro 

bidentée. 

BP>ACT1LE. BidactylU {bis, deuxj 
^«xniXec , doigt), ou. — Cette ^ilhète , 
formée contre tonte règle étymologique de 

Passocialion de deux mots de langues dilfé* 
rentes, a été emplofée comme sjnonyme de 
Didaciyic. l- 

*BIDAMA. wnr. tu. — Division du 
genre Gymnema. R. Rr., do l;i fnmille des 
Asclepiadiicées , indiquée par i-ndliclicr 
{Gen., Pl.^^f b), et caractérisée par 5 li- 
gnes velues, décurrenèebsnr la gorge de Ip 
corolle. Le type de ce sous-genre est VAê^ 
cirpias (mysna-de &oxl»urgli(^V. c'orom., 
t. m). (C. L.) 

* BIDOULraiA (en rbonnenr dcr Miss 
Biddulph , bolênistc anglaise ). dot. ca. 
— (Phyrt'-os). C'.enre de la famille des Dia- 
tomées, créé par M. Cray pour le Uia- 
toma MUh»lpkkunm Ag., svoç les carac- 
tères suivants : VnaUakâ de forme qua- 
drangulairc ou trapéroïdc, adhérant entre 
eux par des angles saillants , de manière à 
former des (Haments. Ce genre , auquel 
nous avons cm devoir réunir le geoce falA- 
mia, Ag., renferme trois espèces qui habi- 
tent nos mers d'Europe et se tniuvent at- 
tachées aux Algues. • , (Uafttt.) 
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* BIDEN8 (6m. deoî ; <taw/4eDt). ots i 
— Genre formé par Spii snr un oisoau do I 
proie du Brésil , sjoooynie de Uarpagm. 
Yt?. , qnl loi est Mléiiear. V&yêM ce dernier 
, mol. (Lavm.) 

BIDElVS (his . (Irxw ; ni. dent ; son 
fruit est surmonté de deux dents aifnK^s). 
aoT. m. — Le genre Bidtnê appartient i la 
ffinDilte des Composées , trilm des Séoéelo- 
nées, telle que la romprend M. De Candolle. 
II a pour caracièrcs : Capitules multiflores, 
homugamcs, discoïdes ou radiées sur un 
même indtvidD, et dans ce cas, les flearons 
de la circonférence sont neutres. Involacre 
composé d' écailles bisériées, semblables ou 
différentes entre elles. Réceptade plan et 
paléaeé. Ramems des styles tennioés par 
un appendice cofihfQe, très court et ptpil- 
leux. Fruit pliis on moins obcomprimé, } 
surmonté de deux pointes aiguës de mérae 
consistiiice que 11 sleiuie, et nnaiies soo- 
▼ent, «isomiiiet, de poils nddee, dirigds In- 
férîeurement. — Les Bidens, qu'on dé- 
signe quelquefois Sous le nom de Chanvre 
aquatiquSf habitent ordinairement le bord 
desesoi, et se rencontrent dons les den 
hétnispli'Vis T,a plupart d'entre eux sont 
des plantes annuelles, (rarnies de feuilles 
opposées^ plus ou moins découpées ou pin- 
• na^|i|to' él^l; lobes incisés. Lee capitales 
ren feraient des fleurons ordinairement 
jaunes, plus rarement blancs; ils sont 
purpurins, ainsi que les fleurons du disque 
dins ane seule espèce. (J. O.) 

"BIDE^TÉ. Bfdtnlofof (fta,deux fois; 
dentntus. denté), rooi.. — Les zoologistes 
donnent celte épithéte aux animaux, dont 
ta bouche on le bec est garnie do delii dénis 
ou présente une double écbancmr». Bile 
S^applique encore à d'autres organes et en^ 
tre autres aux antennes des Insectes, quand 
elles sont dentées des deux c6tés. 

• - (C. D^O.) 

•BIDENTE, BIFIDE, BIPARTI. 
Bidentaluf, bifidus,bipartitu$. bot. ph. — 
Ces troisi expressions sont en quelque sorte 
des nnsneesou desde^irés divers d*nne mène 
disposition d'un organe. Ainsi, on dit d'une 
feuille , d'un pétale ou d'un sépale qu'il est 
bidenté , quand il présente à son souMuet 
nno fenle peu profbnde <pil le penage e« 
deqx dents; si la fente s'étend à peu près 
rers le milieu de It bMteor de rorsué, oa 
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dit qn^il est U/ld07il ôliMipfHI, su con- 
traire qiinnd Tincision se prolonge plus 
profondément , et qu'eJie gagne presque la 
bose de U^rgrae. On dU don le même _ 
sens d'un calice gamosépale qu*il estbidenté, 

biflde ou bi|)nrli. 'A. R.) 

•BIDEM LDliliS. «oT. ru.— Division 
de la tribu des Sénécionées, correspondant 
i cette des Coréopoidéea de Casaini, el qui' a 

potir rarartf^rrs : r.npitules hétérogames , à 
fleurons de la circonférence neutres, très ra-' 
rement discoïdes, homogames. Fruits termi- 
née^lo plus ordinairamont an sommet par •» 
deux pointes garnies «ta poils raldcs et ré- 
fléchis. (J. D.) 

* BIBIGITÉ. Bidigitatus ( bit , deux ; 
digihu, doigt), aor.ni.— Onnomme fieirillea 
bidigitées, celles dont le pétioto eoanmpn- 
est terminé par dctu folioles. 

BlDONil. , Adaus. BOT. ca. — Syno- 
nyme ^BypAum. 
BIEBER. M AM. — Synonyme de Castor. 

• BIEBERSTEmA (nom propre). 
BOT. PM. — Ce genre, établi par Stephan , 
diaprés une plante des montagnes de l'A- 
sie, a été consacré i l*un des boianisles 
qui ont rendu le plus de services à la flore 
de ces montagnes , fauteur du /•Vor. 
Taurieo - caucasica . Marscball de lUc- 
beielein. H ae mpprodw des Zygonbr^ 
lérs, à la suite desquelles on l'a placé, 
et où M. Endiicher le considère comme 
devant former . À lui seul une petii^jM- 
tion à part, celle des Biéberstéinié«Re 
calice e^t |)rofondément S-parti, et ses divi- 
sions alternent avec autant de pétales côur- 
tement onguiculés et ouverts. Étamines 10, 
insérées Ofee les péialee sdr le pourtour 
d'un disque hfpogynique , ollemativement 
plus courtes el plus loii^ies; celles-ci 
opposées au calice et accompagnées exté- 
rjenremept d*une glande : les fileta sent 
dilstés à leur base, les andiéres oscillantes. 
Les ovaires, au nombre de 5 et opposfés aux" 
pétales, sont presque entièrement libres, 
portés sur un gynophore court et comnnin, 
munis eliscnn d^nn stfte qui s*insére à 
son angle interne au dessus de sa base, et 
libre dans toute son étendue, se soude par 
le stigmate obtus qui le termine avec ceux 
des 4 antres sljles. fonde unique eet sus- 
pendu h un funirule dressé qui naît à la 

1 iMMilenr de i'insertioAdnstfle.Lenmitest 
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uoiupos^ de 5 (Mfiirlles indéhiscents;. U 
graine renversée, le^rércmcrii arquée , re- 
couverte (fun té«uraent membraneux, sur 
lequel on voit un liile ponrlifornie au des- 
sous du sommet et une inr^e citalaze au 
dessus de la ba>>e, Joints entre eus par un 
raphé linéaire j Tembryon sans périspemie, 
vert, à cotylédons oblongs et charnus, à 
ridicule supére, épaisse. — Les espèces de 
ce genre sont des plantes vivaces herba- 
cées, in«lipones de l'Asie centrale, de PAl- 
las, de PHimalaya , de la Perse, tout héris- 
sées de poils glanduleux; à feuilles alternes, 
divisées en segments pennés avec im|)airc 
et incisés, portés sur un pétiole commun à 
la base ducpicl sont adnées les stipules. Les 
(leurs jaunes forinenl des grappes simples 
terminales. (Ad. J.) 

• BIÉDEnSTÉlIVI£E8.»uT.ni.- Voy. 

- niKaEKSTKINIA. 

BIELLOIIGE. MAM. <— Voy es nt.vok. 
•BIE.^ÏEVi:0 ou PLXTAGA.o».— 
Cest le nom sous lequel Azara a décrit, dans 
sesOiseauK du Paraguay, une espèce de Ty- 
ran , qui n'est point , comme on Ta pensé , 
Tespéce appelée vulgairement Tyran bec en 
cuiller, liguréc dans Uuiïon, pl. 212, el dé- 
crite sous le nom de Bentaveo de l'.ucnos- 
Aryres et PHangua guaru des Hrésiliens ; 
le Bientevm (je te vois bien, en espagnol) ou 
Pintinja de Aiara, n" 2U0, appartient au 
contraire à l'espèce si commune du Laniua 
sulphuratHS el Corvus /lavus de Gmelin 
(t'.uir. Ent. «96 el 449) , Tyraimus magna- 
niviuâ Vieill. (£)icf ., v.XXXV, p. 81); tandis 
que le Une en tuilier esl décrit parfaite- 
meni sous le nom de A^einet . n** 19i) , par 
Aiara , qui dit que son bec esl beaucoup 
plus large qu'épais, que ses bords sont sail- 
lants en dehors comme les plats-bords 
d'one embarcation, etc. ; ce qui, joint à sa 
description, convient parraitemenl au Bec 
en cuiller, tandis que celle de son Bien- 
teveo ou Pintagn. dont il d<^rrit le bec 
comme aussi large qu^'épais , volumineux , 
droit, ne convient qu'au Laniu$ tulphura- 
tui. Il est incroyable, malgré cela, que 
Sonnini , dans sa traduction de cet auteur, 
ail rapporté ce dernier au Ber en cuiller el 
leiVtfmei ou Lanitu tulphuratun. L'erreur 
doit provenir primitivement du voyageur 
Commerson, cité par HulTon, comme ayant 
rapporti^ cet oiseau (le Keinti) de lUiénos- 
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Ayres, ahquel il aura probablement mal 
applique celle denominalion espagnole de 
Bieuleveo. L'erreur s'est propagée depuis 
chez tons les auteurs qui ont décrit ces deux 
espèces presi^ue semblables de plumage, 
mais dilTérant entièrement par la forme de 
leur bec. (LAm.) 

DIÈVRE. MAM. — Nom .ancien du 
Castor. 

BIÈVRE. on.— Nom vulgaire du Marie 
commun. 

IIIF. NAM. — Prétendu produit de l'ac- 
couplement du Taureau avec l'Anesse. 

BIF. uiA. — Nom vulgaire du Pygargue 
orfraie, Falro o$$ifragut (Wn. 

BIFARIÉ.i't/nriiM. bot. ra.— Disposi- 
tion dans laquelle les feuilles ou les autres 
organes appendirulaires des végétaux sont 
plarésen deux filets ou deux rangées oppo- 
sées ; ainsi , les feuilles sont bifariéei dans 
le Donax bifariut ; les poils sonl bifariés 
dans la l erotu'a chamœdrya L. , etc. , 

(A. R.) 

'* BIFÈBE {hi$. deax ; fero . je porte). 
BOT. ra.— Se dit des plantes qui fleurissent 
deux fois dans une année. 

BIFIDE. B\fidu$ {bis. deux ; findo. je 
divise), bot. th. — Yoyei DiouiTi. 

(A. R.) 

BIFEUILLE(frt«. deux; /"o/ium, feuille), 
■or. TH. — Ce nom se rapporte à plusieurs 
espèces de plantes, et a été formé d'après 
leur appellation spéiifiquetels; sonl le Ma- 
janthemum bifolia. VOrrhia bifolia el le 
Smilacinum bifolia {Flor. Wetter.) ; mais 
il a été également appliqué à deux Opbrys : 
les O. rordata el paludosn. (C. d'O.) 

* BIFLOHE (6»*. deux; flot, fleur).' 
BOT. ru. — Qui renferme ou porte deux 
fleurs. 

• BIFOLIOLÉ. BOT. rn. — Se dit des 
feuilles composées de deux folioles. 

BIFOBA ( Corian , Link. el Hofftn. 
{Fl. port.); Attidrum. Neck. {Biforis. qui a 
deux portes, deux battants), bot. pu. — 
Genre de la famille des Ombellifères, triba' 
des Coriandrées , formé par HolTinann 
(Vmhellif. 1»! , f. <i), pour un très petit 
nombre de plantes herbacées, annuelles, 
fétides, croissant dans le midi de L'Europe; . 
à tiges sillonnées-anguleuses, garnies de 
feuilles décomposées; à fleurs blanches, dis- ♦ 
posées en ombelles pauciradiées, dont l'in- 
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volucre et les involucelles nuls ou mono- 
pkTlIet. Le nom gtaMqne de cette plante 

provient de la forme di< «uni fruit, qui est di- 
dynie , variqueux , et dont la commissure 
est concave et percée de deui ouvertures au 
sommet. Le type eil le G^rfomimii iwf im- 
tatum L. (C. L.) 

'BIFORÉ. Biforus { ùiforns , qui a dent 
troua). BOT. — Cette épitliéte s'applique à 
tome pulie d'aï f Agétal qid e«t peraèe de 
deu trauft tellei Mnl Im eBlMne das Éri- 
dnées , etc. 

BUF(M1S {biforit, qui a deux portes). 
■OT. n. — Ge genre , de Sprengel , n'eat 
autre chose que le Bifora d'Hoffmann, dont 
il a altérélalerminaiiooenredoptani. roy. 
•iroBA. (C L.) 

' BIFBB. HAM. — Sy lion y me de Eièm. 

'BIFREK4RIA. bot. pii.— Famille des Or- 
chidi^os, trihn ries Vnndt^cs. Une orchidée bré- 
silienne, d'abord décrite etfigurée par M. Loàr 
dig^{BoLcab.,i. 1877) soastonoiBdeiliSR«tf> 
terre olrppiVfNiWtt, eildevcniie, pon M. Lind- 
ley, le type d'un genre nouveau qu'il a oomnié 
Bifrenaria. C'est surtout par le nombre des 
masses polliniques que co genre se distingue 
dv faofe Mû^llaria. (A. R . ) 

'BIFiniCATION. Bifarcalio 'hh , dtnix 
foin; furea, fourche), bot. — On nntnine 
ains^ l'endroit où une branche, une tige, eic, 
M divke ea 9 , de minièn à flfliner «m 
fourche. 

BIFURQUE ( bii, deux foi^ ; Jurcn , four- 
che). BOT. ca. — (Mousses). Nom français 
doaaé ptrFaliaol de Beaofolsan genre ZN- 

cranum. 'C. M.) 

•BIFl'ROré. Bt/urcams /m, deux fois; 
furca, fourche), bot. — Se dit d'un organe 

généralement eylilidriqne on grêle et fili- 
forme; les tiges, les rameaux, les poils , les 
filets des élamino"» , olr. , quand ils sotil di 
visés en deux branches oppr»i>ces. {\. il.) 

"BIFIIIBQVÉBS. BifurtttM, aiacn. — 
M. Walckenaër applique ce nom i une divi- 
sion du genre Pleclanc , comprenant les es- 
pèces dont l'abdomen est bifurqué , à deux 
lobes, et armé de plniieiirs épines tni ei- 
trémilôs des lobes. (Bl.) 

'BIGAMEA (frit, deux fois ; ya^oî . noces, 
mariage), sot. ph. — Arbrisseau encore 
peu couitt, déeoQTert dans l'Ile de Gejlan, 
eA il grimpe après les Lauriers (dwMm^ 
■MM), etdoi|lK«migaiailaninMre(«He.) 

T. 11. 
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qu'on rapporte atec doute à la famille des 
Corobrélaeées. (C. L.) 

KIGARR ADE. SOT. PH.-^Nomd'WM va- 
riété d'Oranger. 

BIGARRÉ. «En-, et puis<i. — Nom donné 
à ooTapinambls, à un Spaie et à «n Clié> 

todon. 

BIGARREAU, bot. pii. — Nom (l'une va- 
riété de Cerises. Oit appelle Bigarreautier 
l'arbre qui la prodoil. 

BIGARRBAIITIBR. Mvr. Pii. — f'epss 

BIfîARRRAl'. 

BlGEliOU lA (nom d'un botaniste améri- 
cain), wt. ri. — Ce genre, Ibndé par Be 
Caudolle, appartient à la famille des Compo- 
sées , tribu des Sénécionées et des Solidagi- 
uées. U préseule pour caractères : Capitule ^ 
5-llDre, homogame, ou parfois hélérogame 
par lui)rôsenced'miseniaeuronUgnlé. invo- 
lucre oblong, composé d'un petit nombre d'é- 
cailles dressées, imbriquées. Réceptacle oon- 
vert, an centre, de pailletics à bases asses 
larges et égales aiii IhiHs ; flemens dn dl^ 

quetubuleuY, '! r» tli\ i; iftns ; nnlhi^ros dépntir- 
vues d'appendices basilaires. Fruits oblongs, 
légèrement anguleux, cou verts de poils ctsur^ 
montés d'une aigrette formée d'âne seule 

ranp(*c de poils r.iideset scabrcs. — Les Bige- 
lou ia sont indigènes des Étals-Unis d'Améri- 
que. Ge sont des plânies herbacées, à feuilles 
alternes , entières , munies de eapitnies dis- 
Iiosés en cerfiBbe el renfermant des fleurons 
jaunes. (J. D.) 

'BIGELOWIA. JBoiya, Willd. { j^deUe , 
L.-c. Rich. (nom propre), bct. ra. — Genre 

formé par E. Smilh ^in Herx Cucl. non alior.], 
rapporté a\ ec douic a la famille des .\nlides- 
mées, non adopté, et regardé comme syn. dn 
Cop«itf«radePoirel. (CL.) 

'BIGELOWIA (nom propre), bot. ph. — 
Genre de la famille des Spermarocées , tribu 
des Anthospermées-Euspermacocées , formé 
par Sprtngsl (N. Bndedu II, 144) et rap- 
porté eonime sfneayme an BorrêHa de 
Meyer. (C. I,.) 

'BIGÉMINÉ. Bigtmiaaius {bis, dcui fois ; 
geminut, gémeau). Borr. — Une fouille CtHUpo^ 
sée est dite bigiminie, quand le i)étiole com- 
mun se divise en pétioles secondaires por- 
tant chacun une paire de folioles ; telles sont 
lesfeuillrsdu ilfniioau «snsftfoe , etc. (A. R.> • 

-meiNÉRINE. BigenerbM (Ma, deut 
fols itmnriê \gtmu\, genre). Moii.— Genrede 

36* 
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la classe des Furaminiréres , faiiiilie tirs l*o- 
lymorphhiidœ , que J'ai <^laltli pour des {m- 
quillc.« niirrnsroi>i(|ui*s airi»i cararléris^s : 
('.«Kjuilir libre, rc^fçulirre , (>quilaléralc, très 
riifniruso. l-ogcs alternant d'une manière ré- 
gulière sur deux aies dans le Jeune Age; puis 
sur eos premières loges alternes, h l'Age adulte, 
viennent s'empiler , sur un seul aie longitu- 
dinal, des loges uniques, dont l'extrémité su- 
périeure est percée d'une ouverture eenlrale. 

(> genre offre, dans le Jeune Age de la co- 
quille , une véritable Ttxtulnria {voy. ce 
mol), ou le mode d'areroissemeni venant 
tout é coup A changer, les luges sont empi- 
lées sur une seule ligne ; ainsi, ce genre pré- 
sente A la fois la conformation des Texlulai- 
res et celle des N(Miosaires, en établissant un 
passage entre les Stichosli'gues et les Enal- 
loslègues, par la réunion des caractères de 
ces 2 ordres. Ce g. diffère <les(;emmulines par 
son ouverture centrale au lieu d'être latérale. 
On en connaît Jusqu'à présent 3 esp. , vivant 
toutes ilniis la mer Adriatique. (.\. d'O.) 

'KIGIKUKtSES. BiijiMoxce. ahacii. — 
M. NVnIckenaèr désigne sous ce nom une pe- 
tite sous-di\ision du genre Kpeirc , compre- 
nant les es|tèees dont l'abdomen est pourvu 
en dessus de 2 tubercules, f 'oy. kpiurk. (Bi..) 

lUGIT/. OIS. — Synonyme de Vanneau 
d'Kuro{)e, Tringa vaneltus L. 
BIGLE. MAM. — Foyci biclk. 
RIGIMI. MOI.I.. — Adanson a donné ce nom 
a une petite c<M]uille que plusieurs conchy- 
liologistc3 ont rap|M>rtée au Huccinum niti- 
dulum de Linné. (C. u'O.) 

BIG\0\IA. Oroxylum , Vent. ; Steuolo- 
binm. Don. (L'abbé Uignon, bibliotht^airc de 
Louis \IV). BOT. PII. — (ienrc type de la 
rnniille des Bignoniacées , tribu des Bigno- 
niées-Kubignoniées, formé par Jussieu [Gen. 
139;, lequel, bien que beaucoup d'espèces en 
aient été retirées iM)ur devenir les types de g. 
nouveaux, en renferme encore un grand 
nombre, dont prés de GO ont été introtiuites 
dans les Jardins d'Kurope, où «>n les cultive 
comme plantes d'ornomenl. Nous citerons 
particulièrement les liignoma capreolaut , 
œqniiioctiali» , Chumbcrlaytii , aliiacea, spro- 
tahtlis , nmœna , specinm , etc. , etc. Ce sont 
di-s arbres ou des arbrisseaux croissant sous 
toute la zône tropicale, très souvent grim- 
pants et cirrhifères ; à feuilles opposées, sim- 
ples, conjuguées, ternées. digitées ou |)en- 
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nées ; à fleurs aiillaires et terminales , 
souvent paniculées, et dont le périanthe est 
blniie, ou jaune, on rouge. (C. L.) 

lUGIVOM AC:i:ES. m\ . NI. — Famille de 
plantes dicotylédones, monopétales hypogy- 
nes , la dernière que l'illustre I)e Candolle ait 
préparée pour son PnKlrome. Nous suivrons 
ici la distribution qu'il a pro|)osée, et qui 
diffère en quelques points de celles qu'ont 
adoptées les autres auteurs. Quoique ne pou- 
vant être considérée comme définitive , elle 
.se trouve, jM)ur le moment, le |)lus au niveau 
de la science, et pré.senle quelques éléments 
nouveaux qui manquent dans les autres. 
Voici les caractères des Bignoniacées dan» 
les limites qu'il leur assigne : Calice irrégu- 
lier, A cinq divisions plus ou moins profon- 
des, ou a deux lèvres, d'autres fois prolongé 
d'un cùlé en manière de s|KHhe. (>)mlle à 
tube souvent renflé, à limbe divisé réguliè- 
rement, ou plus ordinairement |>artagé en 
deux lèvres : la supérieure entière ou bilo- 
l)ée , l'inférieure trilobée. Ktamines 5 , al- 
ternant avec les lobes, dont une presque con- 
stamment, trois asi>ez rarement, avortent. 
Anthères A deux loges souvent divariquées, 
s'ouvrant par une fente longitudinale. Ovaire 
placé sur un disque annulaire , surmonté 
d'un style simple que termine un stigmate bi- 
lamellaire, partagé en deux loges séparées par 
une cloison complète ou très rarement incom- 
plète, dont les iMirds .i|ipliquès au péricarfie 
portent des séries d'ovules nombreux. Il de- 
vient un fruit capsulaire A deux valves, ou 
beaucoup plus rarement charnu ; sa forme et 
sa déhiscence par rap|Hirl à la cloison qui porte 
les graines attachées vers son bord, varient, 
et ont fourni les caractères d'après lesquels 
la famille a été divisée en plusieurs tribus ou 
s<ms-tribus, et qui seront exposées plus bas. 
(iraines nombreu.ses, ordinairement aplaties 
et environnées d'une expansion membra- 
neuse, en forme d'aile dans les fniits déhis- 
cents, sans aile dans tes fruits charnus, re- 
vêtues en dedans d'une peau membraneu.se 
et coriace et dépourvues de péri>perme. Em- 
bryon A cotylédons foliacés, rénifonnes ou 
bilobés, a radicule courte, dirigée vers le hile, 
et i>ar con.séquent vers le bord de la cloison. 

I^s Bignoniacées sont des arbres ou des ar- 
brisseaux , très souvent des lianes, et le bois 
de celles-ci se reconnaît à un caractère parti- 
culier exlrémemenl remanjuable, le partage 
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du corps ligncui en plusieurs lobrs duiil l'in- 
tervalle e^^t rempli par Iccorp^ curlical, el qui, 
ordinairement au nombre de 4, figurent une 
»ortc de croit de Malte. Les feuilles sont pre.s- 
que constamment oppO!>ée.s, simples ou com- 
posées , et Tréqucumient terminées en une 
vrille simple ou rameuse, dé|M)urvues de sti- 
pules. Les fleurs , souvent remarquables par 
leur beauté, forment le plus urdinaircmcnl 
des panicules terminales; rinllorcscencc est 
plus rarement aiiilaire.uu uppusôc aui feuil- 
les, ou uniflore. C'est sous tes tropiques dans 
les deux hémisphères , et surtout en Amé- 
rique, qu'on trouve la plupart des liiftnonia- 
cées, quoique quelques unes se rencoiilrenl 
dans les climats tempérés , au sud Jusqu'au 
(^hili.au nord jusque dans la Pensylvanie. 
I^ur nombre connu dé|>asse maintenant ;J6<». 

Genres. 

1" tribu. BIGNOMÉES. Fruit déhiscent. 
Graines ailées. 

I'* sous-tribu. Eubic.«»omkes. Valves planes 
ou convexes, séparées par une cloisun pa- 
rallèle , et s'ouvranl sur les bords de celles 
ci. Cette déhiscence est tuut-â-fail analogue 
à celle des Crucifères laliseplées. 

Bignonia, L. — Oroxylum, Vent. — Sténo- 
lobium. Don. — Stereospermum, Chamiss. — 
Cuspidaria, IIC. — Arrabidia, HC— Attian- 
thus. Don. — Caloianihen, Bl. — Amphilo- 
phiitm, Kunth. — j4\>lolnphium, Chamiss. — 
Millinglonia , L. fils, non Roxb. — Aryijlia, 
Dj>n. — Lundia, IK'. non Schum. — Mamoa, 
DC. — Delostoma, Don. 

2* tous-tribu. (^ATALPKRS. Valves planes ou 
convexes auxquelles est op|Kiséc la cloison. 
Déhiscence loculicide. 
Helerophraginn , IX^. — Pajaneiia , DC. — 
Spalhodea , Beauv. — Zeyheria , Mari. — 
Chasmia, Schotl. — Tabebuia , Ant. Gomcz. 

— Catalpa , Seop. — Chiloptu , Don. — /'V<- 
dericia , Nées et Mart. — Tecoma , Juss. — 
JVeowedia , Schrad. — Paulownia , Sieb. et 
'iXKC.—Jacaranda,JuM. — Tourretia, Domb. 

— Eccremocarput , Ituiz et Pav. — Calam- 
pclis, lK)n. 

3' .sous-tribu. Gir.LsÉiHiKES. Valves pliées en 
carène surelles-même», formant la cloison 
par la soudure intime de leurs bords .«é- 
minifères. 

fselu miiim, Ju.15. — Phiycarpum , Kunih. 
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Hf^ightia, Wall. — Euerhaitf'i , Mik. — 
A'chrebero , Roxb. — Psilogyne , DC. — Bra- 
vaiùa, D(i. — Hhigomm, Burcb. — Pettosper- 
mum, DC. ■ — Uoloregmia , Necs. — Triyono- 
carpus, Wall. 

2* tribu. CRESCENTINÉES. Fruit charnu. 
Graines non ailées. 

r* sous-tribu. Tan^ciéeâ. Fruit allongé en 
forme de sitique. 

Colea, Boj. — Boulonia, Ï)C. — Artropbyl- 
lum , BoJ. — Parmenliera , DC. — Ta»a- 
cium , Sw. 

2' sous-tribn. Crbsce>tikk5. Fruit ovale on 
globuleux, 1-loculaire à la maturité. 

Cresceniia, L. — Kigelia, DC. — Tripinna- 
no, Pers. 

M. Endiichcr adopte une division égale- 
ment fondée sur le fruit, mais un peu dilTé- 
rentc. Deux de ses tribus, les Sésamécs e( les 
incarvillées , se trouvent exclues ici ; la pre- 
mière se rapproche des Pédalinées , la se- 
conde des C) rlandracées. (Ad. J.) 

BIGKOMÉES. BOT. PII. — f^oyei bicno- 

NIACKK<). 

BllIAI. BOT. PII. — Famille des Musacée«. 
Plumier appelait ainsi le genre que tous les 
botanistes ont, depuis Linné, désigné sous le 
nom A'Heliconia. f^oy. ce mot. (A. R.) 

BIHOREAU. OIS. — Espèce de Héron 
adoptée comme sous-genre de notre genr 
Héron, f^oy. ce dernier mot. (Lafb.) 

BUUGUÉ. Bijugin [bit, deux fois ; jii9«m, 
paire), bot. — Quand , dans une feuille com- 
posée pinnée , les folioles sont opposées et 
par conséquent disposées par paires, le nom- 
bre de ces paires peut revenir a un caractère 
propre à distinguer les es|»èces ; on dit aussi 
que les feuilles sont bijuguées , quand elles 
se composent de deux paires de folioles su- 
perposées , placées sur un pétiole commun : 
telles sont celles du Aa(/iyruj. (A. R.) 

BIKERA, Adans. bot. m. — Synonyme 
de Tetragonocheta. 

'BIKKIA. CormigontL^, Raf. (nom propre). 
BOT. PII. — \a seule espèce de ce genre, formé 
par Reinwardt (in Bluni. Bijdr., ifl|7) clap- 
|)arlenant à la famille des Rubiacées ((Un- 
rhonacées, tribu des Héd>otidée.<-Rondélé- 
(iées) , est un petit arbre encore peu connu , 
découvert dans les iles Moluqucs , enli''rr- 
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menl glabre ; a nniillcs opposées, oî>o\aUs , 
oMtuiittscule» , pciiolées , cuuéiforiiies à la 
Un» pretipieiaïuiMnrQK», MoTIa médiane; 
à stipules courtes, Ironquécs, coiicrèles, ein- 
bra(>uiiles; à fleurs blandies, portées par des 
pédiceltes aiiliaires, solitaires, uniflores. 
Cm! le Portimiditt tatnmdra de Fonter, 

V Hofmauuui nmicorum dc SprCDgel. (C I*) 
'BILABIE. lULInittn^ /'M , doux fois;/«- 
èfiffli, lévrcj. BOT. — K\|irci,Mon employée 
lionrditigner an caliee ou uuc corolle irrc- 
gaKéra, dont les puliee distinetet ou mmi- 
dées sont dispost^es dc manière à représenter 
deui lc\re^, l'une MiiK'rii iire et l'autre in- 
férieure. Les familles des Labiées, des Acaii- 
Ihaedcft, etc., nous v/Bnni des eiemples 
nonlMeux de n itr fiirinc de corolle. (\. FI.} 
. 'BIL %RnLLL% ( bh , deux fois ; labn tla , 
dimiuulir de labrum , lé^re). bot. pu. — Le 
genre aiiMÎ nominé par Lindlcy ( Boi. reg., 
n. i:oi) est le mène que le Bmunea de W ill- 

detlOW. fotj. BO\ATEA. [\. H ^ 

BILAC, Ilumpb. bot. pb. — Suioii|me 
prëiumé d'vC^le. 

'BILAMELLÉ [bis, deux fois ; /am^/to, la- 
melle). BOT. — On a donné reitr ('piilipie aux 
^ organes des plantes composés de 2 lamelles ; 
Idi tonl le lUf maie des Mimaliu et les eloi- 
sons nnri^iun'iresdvs Hhododendrum. * 

•BIHTÉUAL. Ritateralis deux fois; 
/fl/u«, côté;. BOT. — Se dit des parties d'une 
plante disposées des deai cdiés d'un organe 
«entrai ; ainsi une anthère est bilatérale, 
quand ses lobes sont attachés aux deux c6- 
lés opposés du liieL Un placentaire est bila- 
téral , quand H est flxé aus deux cûiés des 
péricarpes. (C tfO.) 

BILDi»TEI\ (pierre à scnîitttirc , en alle- 
mand). u\Ti. — Mémechoce que Fagudiic. 
• ' > . ■ ■- (Del.J 

BBiB. lOOL. — ^of es foii. 

BILINONTIA. aoT. ra.— &jAonynie de 
Jusquiame. 

BiLLABOIEnA. LabtUardiera , Kœni. et 

• Sclittlt(LaMllardièfe, célèbre vofageurlHin- 

çais). BUT. PII. — Genre dc la famille des Pit- 
losporacécî. , Uwmî- i)ar Smith ( A^oi'. Huit. 
I , I ), Cl comprenant un petit nombre d'ar- 
bustes indigènes dans la Nouvelle-Hollande 
extra-tropicale et l'Ile de Diémcn, à rameaui 
\nlubiles, munis de fcuillos altorncs tn'-s en- 
tières, i-rénclées ou sinuées^enlées^ é fleurs 
pannes, portées sor des pédoncules simples, 



!«ulitaires, uniflores, pendant du sommet dei: 
raroeaui. On en cultive dans lesjardiii» h 
on «espèces. (c L.) 

HILLARDIBBA (UWlIaidièie. y o j mjm 
fiainMis . DOT. PII. —Genre de la famille des 
hubiacées, tribu des Psychotriéps-<".oiréées , 
formé parWafal (fie/, prœj. , 1. 1 j, t. lo), et 
synooTme dn genre CoMsiarea d'Anblet. 

'<:. L.) 

BILL%IU>I£RA (Labillardii're, voyageur 
français), bot. ph. — Genre dc la famille des 
Verbénaeée»-Veri»éiiéeav fwMt^l'^MMeb 
(iMetfted. M9), et synonirinn de ywbeM. 

(C. L.) 

'BILLBERGIA (nom propre), bot. pu. — 
GenredelalkniiHedes BroméKacées, qolae 

compose dc t>elles plantes vivares et souvent 
parasites . toutes originaires de l'Amérique 
tropicale, et que la beauté de leurs fleurs a 
fait depuis long-lànps introduire dans les ser- 
res des aniatears.Ge sont des plantes à feuilles 
raides , étroites, souvent armées de dents épi- 
neuses sur leurs bords, réunies en toufl'e à 
la base de la tige i en un mot , rappelanlen 
général le |K>rt de l'Ananas. La lige qui Mit 
de cet assemblage de feuilles est tant<H nue . 
tantùl garnie de feuilles plus courtes. Les 
fleurs , assez grandes et variées dana tour 
coloration , sont disposées en épis, etacoon^ 
pagnées de grandes bractées foliarées et co- 
lorées. Le calice est tubuleui , adtiérenl par 
sa base avec Tovaire infère, composé de six 
sépales disposés sur deux rangs: trois exté- 
rieurs dressés , quelquefois roulés en dehors 
à leur sommet, qui est souvent renflé et obli- 
quement «Hlaté; trois plus internes, asses 
souvent plus longs , munis ordinairement , à 
leur base interne, d'une écaille pétaloide et 
frangée , qui manque quelquefois, l^s éla- 
mines, au nombfede sii , sont libres et atta- 
chées à la base du calice. Juste «n pointai 
les si\ sépales se soudei.l en un tube. 
style grêle cl liiiforme se termine \m Irais 
stigmates linéaires roulés en spirale. Le (hiH 
est un« baie ovoïde ou globoleuse, aeiinni- 
née par le calice persistant , à trois biges. con- 
tenant chacune un grand nombre de graine» 
attachées à leur angle interne. . < , .r 
On possède dé)è une trentaine d'êspèeea 
de ce genre. L'n grand nombre d'entre elles 
oui clé primitivement décrites smus le nom dc 
Jiruiiidia . au moins les deux tiers de ces es- 
pèces font originaires des diverses provinces 
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lage dut nos serres ; telles sont les Biilber- 
gia paflida Hook., nudicaulis ,amanQ , etc. 
Toutes ces espèces eiigeDt i« serre riuude, cl 
ie oniltipliail fiMUemeDtiMr édaU. (A. H.) 

BILLE D'IVOIRE, moll. — Ixs mar- 
chands cl les ninnlpurs désigncnl sous ce nom 
la iMCim peiuylitanica Làux., à cause de la 
M al wbtw éil atamt.dB aa coquiHe, rartool 
lursqa'clle a été p«i|k (C. d'O.) 

'BILLÉE. Bifkra. ixs. — Gciiro de Dip- 
I^Ittb^^aJbU i^r M. Robtneau-Dcsvuid}, pour 
yj l i S g S Pi iHii la espèce qull nomme B. 
f|RiiM,4rt4il«llMCattelèrM»iénéri(iuos sonl 
ceux des Myosostomes , avec rctte seule dilTc*- 
rence que le deruier article antcnnaire est 
eomprimé et arrondi an sommet avec le ehile 
villeux.Ceg. Csil partie de la ramillc des Ca- 
lyplrrées et de la tribu des Manopodées. 
a. Macquarl cumprciid cette espèce dans son 
g. Omalogastre. F'oy. ce mot. (D.) 

inLLON et BILLOliS. aor. ra. —Nom 
vulgaire de la Vesce cultivée en l-ancnodoo. 
On désigne aussi sous ce nom les chevelus 
de la racine de Garance , qui donnent une 
teintofe de qualité iniftrienre. (C. d'O.) . 

'BILLOTTIA >; nom propre . noT. pu. — 
Genre de la famille des Myrtacées, tribu des 
Leptospermées, formée par K. bruitn Joum. 
G*a§, «l'oe.» 1, 19) » et eomprenant quelques 

espèces de f^pto^pemium (secl. Agoms, DC.]. 
Ce sont de petits arbres ou des arbrisseaux de 
la Kouvelle-UoUande auslro-occideutale ; à 
léalllea allenies, etstiimlée», linéafres4an-> 
eéolées, trinerves; à Oearslilan^s, réunies 
en capitules globuleux , demef» et scssiles 
dans l'aisselle des feuilles. - (C. L.) 

*BIIXOTnA (T. BUliolti , fllle de Colla). 
BOT. PII. — Genre de la fariiille des Myrta- 
eées, tribu des Leptospermëes , fondé par 
<:k>lla {Uori. Riptd,, app, 2,UU), et syno- 
nyme dn genre CÛoUummu, Labili., de iq 
mèr>ii' r.uiiille. (C. L.) 

'BILLOTTIA (nom propre), bot. ru. — 
Genre rapporté avec doute à la famille ûvi 
Rubiacées, formé par l>e CandoUe sur le 
f^iviaida psycAoïriOf des de Colla , et rapporté 
comme synonyme an genre JUehnopsidium 
deOl.s. fC. f. ) 

BILLOLS. BOT. PU. — / oyci bii.lo?i. 

'BUiOBÉ. BUehn (él«,den« Ma ;/ôtes, 
lobe). BOT. — On dit qu'un organe est bllobé 
quand ses deux divisions sont séparées par 



unainna pina oa noinranmdi é M baae. Ce 

nirrt s'emploie aoBli comme synonyme da 

di(ni\lédon. (C dIO.) 

lilLOCLLAlBE. Biloculam {bis\ deux 
Ctria ; iMMlitf , loge), aor. — Un ovaire, on 

fruit, une anthère sont biloculaires, quand ils 
présentent deux cavités ou loges (/oc«/i;.^'o|f. 

UVAIBE , A^TllknE , fcTAMl.NKS. (A. R.) 

•BILOCULINB. AtoMfiw {bU, daox fais ; 

locutus ,]of^e). MOU.., FOR AM. — I^s Coquilles 
microscopiques dont j'ai formé ce genre sont 
des plu» remarquables par leur singulier ac- 
cnitsemenl. Elles sont libres, léfuUèica, 
éqnîlatéraies , globuleuses ou eompriméM, 
composées d'une sorte de pelotonncment sur 
deux faces opposées, formées de loges em- 
brassantes se recouvrant entièrement, de ma- 
nière à ne laisser que deui logea apparentea 
ù tous les âges. Ces loges ont leur cavité sim- 
ple; ell^ sont pourvues d'une ouverture 
unique armée de dents, et située alternative- 
ment aux deux extrémités de l'axe longitudi- 
nal, r.c genre, confondu par Lamarck sous le 
nom de MiLole avec tous les autres genres de 
cette série, appartient à la lamiile dea iVib'o- 
Ibto, ordre de» Agalbistègues. Par aoD pckK 
tonnriiient sur deux faces, par sa forme 
équilatéraJe, il se trouve dans les mêmes cir- 
oposUmcea que le* grores «SpiretooifiiM al 
FoMtfaria, te distinguant éa ptmSm par 
ses loges embrassantes , dont deux seulement 
sont apparentes a luus les âges, tandis que 
toutes sont à découvert dans les «ypiro/oca- 
Untt, Plus voisin des Foliiiwia, il s'en dia- 
tingue par se* loges non diviséca par de pe- 

lils luvaux. 

Les Uiloculincs ont commencé u paraître 
seulement avec l'époque géologique tertiaire. 
Elles s(mt des plus mullipliéea à l'état ianila 
et vivant. Nous en connaissons \h espèces, 
dont 7 vivantes : 3 à Cuba , une aux Cana- 
ricff , une en Patagonie, les autre» da la mer 
Adriatique; des aapèceafoaailes, S sont des 
environ'^ de Taris, 'i du Crag d'Angleterre, 
les autres de B«jrdeaux ou de Dax. (A. l>'0.) 

BILOROT. OIS. — Nom vuig. du Loriot. 

BILULOtCamel. bot. ph. — Arbre dea 
Philippines , rapporté au g. Mungifera. 

RIIV1A\ES. Himaum {ln\, deux fuis ; ma- 
nus, main;, anthrop. et zooi,. — C'est , dans 
plusieurs elaasiaeationa, le nom du premier 
ordre de la classe des Mammifères , caracté- 
risé par reiislenrc de mains ( voirez ce mot ) 
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pnnanl le gpnrehuntnin l.f*niol Bimanes e\- 
prim» en elTel.avcc cuncbiun, l'un des allri- 
kntf les plus remarqnàbteictleipliuéniiiiein- 
nent earaeléritUQiies de l*HoiiiBe, wvolr : la 

diversîW des !y|tcs sur !ps(HipIs sont ntnslrui- 
tes les deux paires de membres, l'une epécia- 
lemont alTeclée i la atalioo el à la progre»- 
rira, l'«ttli« i la puéhenikHi et ta taet 

L'ordre des nimancs n'a point été adopté 
par un grand nombre d'auteurs, el il ne l'est 
|)oinldau8 ce Dictionnaire. Il uou» parail, eu 
ellët, également InadMiiaible coame ordre 
naturel, soit que nous le Jugions an point de 
vue purement zoologique et d'après la seule 
appréciation des afGnilés naturelles , soil 
qa'enviMfeant la qneHioD iom un point de 
vue plus large et plus élevé , nous considé- 
rions riiommc tout entier , tenant compte 
également de tout ce qui le rapproche des 
aafmam , et de font ce qui le plaee dans une 
sphère nipérieure à l'animalité. 

Au premier de ces points de vue, la sépa- 
ration du genre humain en un ordre distinct 
en inadmissible» comme établissant dne trop 
grande distance entre notre espèce et les ani- 
ananx que leurs rapports naturels («Liront 
apfés lut Établir pour l'Honinie un ordre dis- 
tinct sons te nom de Bimaneif et rfonir sons 
le nom de Quadrumane$ , et an second rang 
ordinal , les Sinjies et les Mmuriens , r'est re- 
présenter l'organisation des Singes , |>ar 
exemple, du Troglodjfie ou de l'Orang, 
comme liée par des affinités plus intimes avee 
celle des Lémuriens, pnr cxeuiiilr , du î.oris 
uu du Galago , qu'a» ce Tori^anisaliou hu- 
maine : or, c'est ce qui ne saurait être admis. 
A moins de méconnaître tous les fUts, de vio- 
ler tontes 1rs règles et tous les principes d'a- 
pn''s l(«s<]ucls on détermine en 7r)o1ogie les 
rapiH>rls des êtres, on ne peut contester que 
la première fkraille des Qnadmnianes on Pri- 
mates, les Singes, el surtout la première 
tribu de celle raniille, se rapproche en réalité 
beaucxnip plus , par son orgapisalion géné- 
rale, de l'Homme que de ta seconde fkmille, 
celle des LéoMUiens. Si ces derniers , et < 'rsi 
rc que personne ne saurait rontcstcr, se pla- 
cent naturellement dans le même ordre que 
les Singes, rHomme, eon^ré seulement 
dans son organisalion, doit donc, à plus forte 
raison, appartenir à ce même ordre t imi '' et 
les autours qui l'ont suivi ont donc été fondes, 
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au point de vue spécial naqiel Hé se sont 

plai-és, â considérer l'Homme comme le pre- 
mier genre du premier ordre des Mammifères. 

L'ordre des Bimanes est encore bien moins 
admissible, si, an lieu de s'en tenir i Tappié- 
riation exclusivement roolopique des faits de 
l'organisation humaine, on s'élève à une con- 
ception pins, large et par cela même plus ra- 
lion&elle, si l'on eoasidèra raonune lonta»' 
lier, dans sa double nature rt dans sa haute 
8ui)rérnatic sur toutes les autres créatures 
terrestres. Sous ce point de vue , l'Homme ne 
saurait conslHnor ni un ordre toalagiqM* il 
même une classe ou un groupe quelconque 
dans le règne animal. Il faut reconnaître en 
lui un être à part el au-dessus de tous les au- 
tres, séparé même des premiers antaBau, 
malgré toutes les affinités organiques que 
nous venons de rappeler, par une distance 
immense, par un abîme que rien ne saurait 
conMcr ; et ce n'M pas sans ralsoa^nÉ tk 
considéré en Allemagne comme devairt con- 
stituer i lui seul un rèpne dislinrt. 

Ainsi, d'un côté, l'Homme se lie intimement 
avee Itt premiers animaux , M Ces! en Taki • 
qu'un chercheraità trouver entre les Bimanes 
et les Quadrumanes des différences de valeur 
ordinale. D'uu autre côté, l'Homme se sé- 
pare an contraire, non seolemenl dnifiw loa 
Mammifères , mais du règne animal tout en- 
tier, dont il forme le couronnement (1), ei 
dont il ne fait pas partie intégrante. Ces deux 
idées, quoique directement inverses, sont 
mies et ratkmndlesen ellesHnénms, «inBaa 
seules le sont et le peuvent être. La comap* 
tion de l'ordre des Bimanes, sorte de trans- 
action entre ces deui extrêmes , de même 
que toute autre combinaison asudagne, ton- 
dant k ass^u'ier l'Homme aux animaux sans 
l'unir trop étroitement avec eux, est au con- 
traire nécessairement fausse , et doit être re- 
Jetée , comme méeonnaisiant i la Ms et les 
différences fondamrnlalr> (|tii, au pointde 
\ ue philoso[)bique, sc^p.innl l'Honime des ani- 
maux, et l'extrcuie intuniié des rapporta zoo^ 
logiques pat lesquels notreorianisatfcm WUe 
avec celle des premiers animaux. 

On voit, d'après ce qui précode, que l'or- 
dre des Bimanes n'a pour nous qu'un intérél 
purement historique : aussi , saas^tN^ id , 
sur l'orgMiisationlittmainefdans daacmnidé- 

(i) L/t trtr. If rrrrtmm Crlumlhttr) . «rlnn Im MftVt' 
iipn» nn|tlo)ér, par 4l«m Mlran «llriaiiMlt 
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rations qui (ruu vcruiil plus nAlurrlIement leur 
place à l'artirle homme, nou» nou!i bonuTons 
à Taire cnnnailre , eu peu de mut», le» priuci- 
pales opinions des auteurs au sujet de l'or- 
dre des bimanes ; et d'at>nrd il ne sera pa» 
inutile de rectiticr une erreur Irt-s gi^nt^rale- 
ment n^pandue sur l'origine du mot lUmanes. 
il Taut di^linguer avec soin son introduction 
dans la science , et l'emploi qui en a été Tait 
ultérieurement dans la terminologie zoolo- 
gique, pour la di'.signalion d'un degrt^ di:^ 
tinct d'organisation représenté par l'Homme. 

C'est BulTon , et non niumenbach , comme 
on l'a dit ^i souvent, qui s'est servi le premier 
du mot Bimanex. Nous trouvons en elTet ce 
tf rmc employé, des l T(i«i, dans l'article géné- 
ral de Buiïon sur la nomenclature des Singes. 
• Faixnm \>our le* maim , dit notre immortel 
naturaliste ^ t. \IV, p. IK), un uvm pareil à 
celui qu'on a fait pour les pieds, et alors nous 
dirons avec vérité et précision que V Homme 
est le mil qui toit bimamk ei biphile , parce 
qu'il est le seul qui ait deux mains et deux 
pieds ; que le Lamantin n'est que bimane , que 
la (Jiauve-Souris n'est que bipède , et que le 
Singe est quadrumane. » Il est à remarquer 
que ce passage est aussi le premier dans liv 
quel nous trouvions le mot ^>u/i</run)nnes qui, 
eu ciïct , a dû être conçu en même temps et 
d'après les mêmes idées que le mot Himanen. 

Si la création de ces mots , qui sont au- 
Jouni'hui et qui n*steront d'un usage si géné- 
ral, est due à BufTon , c'est au contraire Blu- 
mcnbach qui , le premier, eut l'idée de con- 
sidérer l'Ilomme comme un ordre distinct 
dans la classe des Mammiréres. V/ti ordre fut 
établi d'abord , dans les premières éditions 
du Handbuch der NaUirge%chichte , sous un 
nom aujourd'hui enlièrenient oublié : Iner- 
mis. Plus tard, dans la troisième édition du 
célèbre ouvrage de Blumenbach , De generi» 
hnmani varieiaiê nalivà , publiée en 1795, et 
dans les éditions ultérieures du Handbuch, le 
nom du premier ordre , Inermix , a disparu , 
et a fait place au nom de Iîimann.%. 

Un très grand nombre de zoologistes ont 
adopté le groupe des Bimanes, en le cir- 
•conscrivanl et le classant comme l'avait fait 
Blumenbach, c'est-à-dire en y plaçant 
l'Homme seul, et en le considérant c(mime le 
premier ordre de la classe des .Mammiréres. 
Tels sont ftarticulièrementCuvier, qui adopta 
dès ll&î l'ordre des Bimanes, el qui a même 
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I été quelquefois cité coninic son fondateur ; 
M. Duniéril, enfin, plusieur» auteurs récents, 
en France et en Angleterre surtout, qui ont 
suivi Cuvier ou Blumenbach. >ous pouvons 
citer aussi llliger, qui toutefois a cru devoir 
substituer le nom d'Erecia à celui de Btmani. 

D'autres auteurs, au contraire, se sont 
écartés de diverses manières de la classilica- 
tion de Blumenbach. .M. Bory de Saint-Vin- 
cent, dans les articles Bimanes et Homme du 
Dictionnaire classique d'iiiuoire naturelle, 
adopte le grou|>e des Bimanes, el continue à 
en faire le premier ordre des Mammifères ; 
mais il cherche à établir que les Singes de la 
première tribu doivent être M''parés des Qua- 
drumanes , el réunis aui Bimanes. Cet ordre 
comprendrait ainsi quatre genres , savoir : 
Homo, Troglodytes , Pithecu» et Hylohales. 

En 182», J.-B. Fischer, el tout récemment 
le prince de Canino , ont projnisé la suppres- 
sicm de l'ordre des Bimanes, et rétabli l'ortlre 
des Primates de Linné, datis lequel l'Homme 
forme un premier groupe , désigné par le 
prince de (lanino sous le nom û'Hominidtv. 
On voit que, p<jur ces deui zoologistes, l'ordre 
des Biinaues doit être supprimé comme n'é- 
tant iKiint caractérisé |)ar des mrMlilications 
d'une valeur véritablement ordinale. 

C'est en sens contraire , bien qu'en défini- 
tive ils arrivent aussi à supprimer l'ordre des 
Bimanes, que d'autres auteurs se sont écar- 
tés de la classilicalion de Blumenbach et de 
Cuvier. Non seulement , selon eui , aucun 
Singe, ni a plus forte raison aucun autre 
mammifère, ne doit être réuni à l'Homme dans 
l'ordre des Bimanes ; mais cet ordre lui-tiiénie 
doit être rayé de la classe des .Manunifères , 
l'Hummc devant se placer en dehors et au- 
dessus de ce groupe , aussi bii'n que de la sé- 
rie animale tout entière. Selon ces idées , 
fondées sur des considérations que nous 
avons indiquées au commencement de cet ar- 
ticle, on trouve les Singes placés à la tête de 
la classe des Mammifères, à l'eiclusion de 
l'Homme, laissé hors rang, dans un très grand 
nombre de classifications de diverses épo- 
ques , les unes déjà assez anciennes , par 
exemple , celles de Itaubenton , publiée en 
1 792 par Vicq-d'Azy r ; de MM. Cuvier et Geof- 
froy Saint-Hilaire, en 17U5 , et de I^cépéde 
en 1798 ; les autres plus ou moins récentes, 
par exemple , celles de MM. Goldfuss , df 
Blainville el Fr. Cuvier, el celle que nous 
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avons noa»-fnéme propo^^o, et (|ui f$l suivie 
dans ce Dtctionoairc. f^ayn mammalogie et 
HAMinritts. (Is. G. S.'-H.) 

Ce nom a été donné aussi par Cuvier aux 
npptiles (lu g. Cliirolc. qui onl 2 mcnibn-s 
antérieurs, et forment, avec lesU)6lérupi^, le 
paaaagedeiSanfitiiiâuxSIvpeiits. (0.0*0.) 

'BINATEIAB. BbMella {Unam, Joint 
deux à deux), bot. cr. — (Phyfées'. \oii> 
avions proposé ce genre, dans le* Mémoires de 
la société académique daFlilaiie,tiiiiéel83&, 
. pour fémir des eapAces mleroscopiqucs , ap- 
pnrtpnant à la tribu des ïVsmiiIiôos. PIii^ 
tard , ia publication du grand ouvrage de 
M. Lhrcnberg , sur les Inflisoires , nous a fait 
leooDMtlre qm ces productUnn, bien «pi'eii» 
visagées sotis un nutrr point i\c vnr , tlrvaicnt 
appartenir on grande partie au g. Siaumst- 
rum. Me). Quelques espèces peuvent aussi 
élfe npportéei aii f. Ceimon'tmi, Gmrd. 
Vmci les ('.iraclères quo ndus m nn^ nvsi,:Ti(^<5 
à ces productions, si remarquables par \c rap- 
procbemcDt binaire de leurs corpuscules : 
Corpiuenlea diaphanes, remplit d'an end<^ 
cbrûmevert, m'-minc^s , i\c rurnics ^aritVs, 
souvent tétraédriques ou tricornes , queique- 
loia en croix ou rayonnants. Les Binalclles , 
dont nanf eonsplioni nne vingtaine d*ea> 
]>o(-os , habitent les eaux douces , les lieux 
herbus , récemment inonfl(^s. Kilos rorinf-ni 
ordinairement, sur les feuilles de« plantes 
rabmergéea, un léger enduit maqnanz,qui 
fie détache avec tuM grande ftcilité. (Baia.) 

'BI\0£RA f nom pi o^)reV nor. r». — 
Phycécs). M. J. Agardh vient d'établir (£iA. 
nœa, 1841, Ueft., i , p. 36) ce nouveau genre 
dans la sous-famille des Floridées, sur nne 
alpttr (If* la nier (le>! iTidr»; rt du (';i[mîc Hmifie- 
Espèraucc. Elle esldCdiéc a M. biudcr, séiia- 
tenretpréTelde poliee de la ville de Ham> 
bourg, lequel ^t en même temps un habile 
phycol(^ue. L'algue dont il s'agit appartient 
à la tribu des Uéramiées ; clic est ainsi carac- 
térisée par rnlearsneodefllifemie, compo- 
aée d'une lige principale, irrégulièrement ra- 
meuse, contiTiiie, r-oMiTTif dnri' les g. Da\ii(i, 
Aiparagopiis, etc. , et recouverte de toutes 
parti de ranules snbniés faiàit, 2- ou 3-eus- 
pidét Aleur sommet. apliéreep o re»-&» placés 
au «îOTninct (les rameaux cl disposés le long 
de ramules recourbés, connivents, en sé- 
riies tiansveraalei sur le côté intérieur de 
cenx-ci. diaquesphérospore renlémie 8eu 4 



spores contenues dans uu penspore hyaUu. 

Les frondes , cylindriques , s'élèvent d'ode 
racine rameuse, rampante, et sont garnies de 
rameaux semblablement ronformés, plus ou 
nioiiis alInnKés , et cauvcrls d'une grande 
ijuaulilc de raniuies hétérogènes, c'esl-A-dire 
qu'au lieu d'être continus comme le fllaBBeat 
principal, ils offrent des bandes transversales 
parallèle.*. Os ramules sont en outre subulés, 
et portent à leur sommet 2 ou 3 pointes pello- 
cides et divariquées. M. J. Aganlh a reeoB- 
nu, dans ma collection, le type de ce g. dana 
une e!»p. du Cap, rapportée par M nélaoger, 
et publiée par M. ik>ry sous le uutn de Tbam-' 
nophora hyptwUei. f^ogf. B^Dg., f^oyoge 
aux IndeK orient. Crvp/., p. tY5« (G. M.) 

RI\FRIL ou BINÉRY. OU. — Nom VOl- 
gaire du Bruant commun. 

'BINERVÉ. Binervii (Ma, deux fbiSf aei^ 
vu* , nerf), bot. — Se dit de tous les organes 
foliacés, feuilles, sépale* , pf^lales , efr , f]ui 
présentent deux nervnies. Ceisl surtout dans 
les ééainetflenleadei ptantes de la bmiBe 
des Graminées qu'on a attribué au noaÉhce 

des nerviirrs une phi-* •.'rrindc iniportance 
pour la détermination des cspéi:c& cl même 
des Kenres. ^oy. GiAMiiiiu. . 

BINIA. BOT. ra. — .Siedman et Du Peti^ 
Thouarsontrhi: p' Ir n .Tndc ce genre, éta- 
bli par Noninlia, en iclui de /Voron/iio^en mé- 
moire de ce bolauisic, cl cette nouvelle déoo- 
minaltonapvévaln. ^^.hoboiibia. (G. j/O.} 

BIXOC.LE (/'iMMs, double; o utus, ceil). 
r.RrsT. — >'(un employé pir CeolTrny ci quel- 
qu4» autres eutomulugistes , pour designer 
divers Gmslaeés» Iris i|ue les .^pui, l'Aiinle 
foliacé, certaines Caliges, et l'animal dont 
Latreille a formé le g. >>rr>Mipistome. (M. E.) 

Bnvrij. ois. — i\uyi de l'Ortolan dans 
quelques déparlemenls de la france oeeldeii' 

laie. 

'BIOMA [nom propre), bot. ph. — rienrc 
de la famille des Papilioiuoées, tribu des 
PbaséolMIIoeléées , formé par Naittas («s 
Bentta. jinn, Wien. mu». II, 130} et lenliBV- 
mant un petit nombre d'arbrisseaux ou d'ar* 
bustes indigènes du Brésil. (CL.) 

«BIOmLOBlJS vie ; y^^otof, éCOiCe.. 
INS. — (ienre de Coléoptèiestéliiaèm, Oh 
mille des Xylophages, établi par M. ncjenti . 
pour y placer trois espèces retranchées par 
lui des OncnjUM de Fabricius, savoir : C. dtr^ 
Rteiidfdèf rabr., de la Suéde; C eayesm» 
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ou , Di^., éF AHèfUiHiic , et C** jNvilAit , D^., 

dp Styrio. f'^oy. CLtu jls. (D.) 

'BIOPIIVTUM (jâi'o;, vif»; r-i^'-y , plante). 
BOT. PU. — Genre de la famille d»'s Oialidar 
eét», proposé par Jacquin {Oxal., (. 78), et 
•dni* ]wrDQ Candolleet autres «ntenrt mo- 
dnmcs , fofnmo sons-genre du type de cette 
pettle famille. Foy. oxalis. (C. L.) 
^ 'BlOlIâ (Biot, célèbre physicien), bot. 
— Ce genre a été éUUi par De Can- 
dolle.aui (iépens dp quplqnp»; rspArt^s com- 
prises antérieurement parmi les Ai»lcr&. Il ap- 
partiaol A la funille des Composée, liriba 
d«a hMnSlàèiÊt «I a pannsaracléieisC^ 
pitul<* radié; ligules rcmctlps fprtilrs , uni- 
sériées, assez larges, pourvues de styles 
glabres ; Qeurons du disque hermaphrodites, 
Itortilea. Réeaptada coQYerl d'ahéolet peu 
profonde et obsrurénipnt doutés. Involncrc 
coniiK)sé dpcaillos élmilemenl itnbriqmVs, 
muliques , et inseitsiblemeut plus longues â 
l'iatCriMir. PlaiBoiif aamit de UtIm, A ft- 
nwaux aigus et hispido<!. Fruits glabres ou 
pubescenis, allongés, présentant plus ordi- 
naircmeni trois cotes peu pronoDcées, et 
Couronnés pMr nue aigrelle formée deioiei 
lilirorroes, inégales , roidcs et scabres. — Les 
fliotiu sont indigènes des États-Unis d'Amé- 
vi^ttc* Ce sont «les plantes vivaces, munies 
de fouflleê dentée»» de capilnles dispoeéi en 
c^ymbe.qui prèMOleotdes fleurons ligulés 
de couleur blanche ou azurée. Plusieurs es- 
pèces se eultivent comme plantes d'agrément ; 
te^lei wml lei B. eorymbosa , lalifoiia , macro- 
pkjflla , etc. (J. D.) 

"BIOTIIVE 'nom prnprr\ — M. Mon- 
tîcelli a dédié sous ce nom, 4 M. Biot, une 
eabilaMe orinéiale du Véanve , en petiu 
eiiilNx Jtonâlnt» tmipaicnli, et d'an 
éclat assez vif, qui sont accompagnés de 
gr^ts bruns , et dont la forme dériverait , 
•uinnl loi, d'un rhomboèdre obtus. Ils 
taxent lUMement le veive, pèsent spéeiiqi^ 

ment :5,1 1 «ont infTi«ihle.> au rha1nmr.ni , et 
parlicllenieul solubles dans l'acide a/otique. 
D'après M. Brooke, la BioUne ne serait qu'une 
fariélé d'Anerlhite, dont la biseanrait pris 
une extension considérable. (Del.) 

BIOUTÉ. BOT. m. — Xora vulgaire du 
Peuplier dans le midi de la France. 

■IPAnUftllIB. mpufOlaFktièiê, dem 

fois ;popi7/a, papiI1o\ MOLL. — Gcnrr formé 
par Lantarck pour un nioUiuque tunicier dé* 

T. II. 
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couvert par Mîën sar IsaeAlés de l'Anstralie. 
et qui a pour caiactère : un corps libfe, nu. 
ovale, glandutetiT , d'nne mnsislance mem- 
braneuse 4^ duriu»cuic> lexiuiné en queue de 
tat.etaïwl,é|^ ettrémilésupérieure, deux 
papilles OMdf^li^llgales, perfbrées, termi- 
nées par atr osen!e d'où l'animal Tait sortir 
trois tentacules sétiysés enngides dont U se 
sert pour saisir sa piàk^mimt. U SMle 
csp. ( uiiniie est la B. austraUâ, (C tfO.) 
VAV \tiTL ^iparàtiu. aoT. fu. — rnyet 

BIUK.MK. (A. R.) 

*BIPARTIS. iTjportftf . iR5.-rDiTisioa éU- 
blie par Latreilledans la famille des CkbW- 

qiies, el qui correspond à rrllr rif»; Searilides 
de M. Dejean. MM. Servillc el Lcpcleticr de 
Saint-Faigeau {Emgetop. mHh., t. \, p. 346} 
léparlissent ainsi les 16 genres qu'ils y rap^ 
portent : I. Menton inartirulé , recouvrant 
preiique tout le dessous do la tète. G.: Ence- 
ladus t Siagona. II. Menlim articulé, laissant 
à déeoaverl une grande partie de la bonehe. 
A. Jambes antérieures palmées: a. Mandi- 
bules forlenient dentées intérienrement. G.: 
Carena, Scaritetf Acanihotceli», l^aiimackus, 
é'eapimu. b. Mandibales point on, très léfé- 
rement dentées intérieurement. OsystomtUt 
Oxijfmolhui, Coinixodonîus, Ctivinia II. .Inm- 
bei» antérieures non palmées : a. Antennes 
grenues on presqne grenoes;eorselet presque 
carré. G.: Ovmta, Mono. b. Antennes A ar- 
ticles allongés, presque rylindriqnes ; corselet 
presque iunulé ou cordiforme. Aru/iis, Apo' 
tomitê. (D.) 

BIPÈDES (Ns, deux fois ; pes, pied). zooL. 
— On donne ce nom aux animaux qui mar- 
chent sur deux pieds seulement. Les Bi- 
Bumes sont des Bipèdes ; les Gerboises d 
les Kanguroos partagent cette prérogative ; 
les f)i>f?ius sont essentiellement Bipèdes , et 
l'on trouve , dans la famille des Scincoldes , 
des animaoi qnl n'ont que les membres 
postérieiin. Ljtreille avait désigné sous ce 
nom une section de la ^las^e des .Mammi- 
fères, cooiprenaut ceux qui sont privés de 
membres p ostérieurs. 

C^ette même dé||^ioation de Bipèdes, qni 

poTirrnit «^'npplituirr rt-tirmlemenl tiwx Re()- 
tilcs munis de deux pieds j>eulcjuent, a été res- 
treinte dans cette classe au genre Ilystérope, 
qnin'aqnedenx membfesposlérieuit.(C.iitlk) 
BIPELTÉS. causT. — Synonyme de Bi- 
coirassès. 
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BlPKiMiMK. BUT. — f'^oyez bipinnÉ. | 
HIPtWES. Biprunia ;*ii,dcu\ Unupeii- 
plurae.aiU"). iss.— Ulreille désigne ainsi, 
dan.s sa Méthode , une coupe de la division 
des Inseck's anéljltrs, coniprenant ceux qui 
n'ont que dcui ailes. / oyfs Dii'ikRKs. (D.) 

UirilUKE. Salpa [biforis, qui a 2 Irous). 
Mott. — Ces animaux , si remarquables sous 
lanl de rapiMirls, el que les na> igaleurs avaient 
dù ob.servcr depuis long-temps , lorsqu'au 
milieu de l'obscurité des nuiU ils voyaieiil de 
longues bandes phosphorescentes briller, en 
ondoyant, au sein des eaui , n'ont néanmoins 
été positivement signalés pour la première 
fois (luc par Brown . dans sf>n Umioire ua(u- 
rrtlc de la Jamaïque. Il en avait formé un g. sé- 
paré sou» le norix de Thulia. Cette diMinclion 
si heureusentenl établie ne fut cependant lias 
admise sansdiflicultés. Linné y porta la con- 
fusion en plaçant les Biphorcs dans le g. Ho- 
lothurie ; Forskhal, qui leur donna le nom de 
Salpa. et qui les avait étudiés avec attention, 
les confondit pourtant avec des Ascidies. 
(;melin, dans la treizième édition du Syslema 
uaiurti: , adopta a la fois le g. Saipn de Fors- 
kahl et le g. l)agy*a de Uanks et .Sdander, 
créé rérenunent par eux pour un vrai Ili- 
plinre. Bruguicre, à qui l'on doit des travaux 
étendus , quoique incertains encore sur ces 
iMolluMiues, changea le nom de Salpa en ce- 
Ini de Biphorc , et conserva à la fois les Bi- 
phores cl les Thalies , qu'il confondit merae 
avec les Physales ; mais les ob.servations de 
BoM, celles de Pérou, et, en dernier lieu, les 
travaux de Cuvier, Urcnt disparaître la con- 
fusion qui ri^içuait dans ce g.; cl, à l'excep- 
Uou de Umarck , qui en Hl, sous le nom de 
Tuniciers, une classe intermédiaire à ses Ka- 
diaires et auv Vers, lous les zoologisles, se 
rangeant a l'opinion de Cuvier, les considè- 
rent comme des acéphales sans coquille. 
M. de Blaiiiville en a fait la 2' famille de 
l'ordre de ses Ilélérobranches sous le nom de 
Salpicns, donl les Biphorcs consliluenl la 
Indivision sous celui de Salpiens simples. Les 
travaux de M. Savigny , cl plus récenuncnt 
ceux de Slurra el de Chaiimso, de M.M. Quoy 
cl Gaimard , de Ruhl el dPV an llassell , jnl 
permis de onnplélcr le» renseignements 
qu'on avail sur les animaux de ce genre. 
Us Biphorcs sont , de lous les Mollusques 
acéphales nus, ceux donl l'organisation esl la 
plus compliquée ; ce sont des animaux libres, 
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mous , à corps complètement diaphane , lu- 
biforme ou rylindriude , plus ou moin» al- 
longé, tronqué aux deux extrémités et mu- 
nis souvent , anléricurcmenl , d'apitendicc» 
tentaculiformes ; ils sont renfermés dans 
une enveloppe membraneuse et transparente 
qu'on appelle le manteau , ptmrvue de lur 
hercules en nombre variable, faisant l'odice 
de ventouses qui servent à leur a^réRalion et ^ 
portant des bandes nmsculaires transv erses. 
Deux ouvertures terminales s'>nl situées aux 
deux extrémités du corps, el l'ouverture po«- 
lérieure esl munie d'une valv ule destinée à 
em|M'cher la sortie de l'eau. Ia's viscères for- 
ment un nucléus , et .sont placés à la partie 
antérieure du corps , près de la bouche. L'a- 
luis est plus loin en arrière el dans l'inté- 
rieur du manteau. Ils sont pourvus d'une 
branchie unique en forme d'échar^M' linement 
striée en travers , et se portant obliquement 
du nucléus a la partie |K»slérieure du coq)s : 
on ne connaît rien de leur système nerveux. 
Les organes de la génération sont à fteine 
connus; cependant on considère C4imme un 
ovaire une masse granuleuse qu'on aper- 
çoit autour du nucléus, el l'on pense que les 
Biphorcs sont hermaphrodites. 

Pendant leur jeunesse , les Biphores sont 
réunis , suivant les espèces , d'une manière 
différente, soit en rosaces, soil en rubans 
souvent fort allongés, dont les chaînons sont 
formés d'individus disposés de manière à 
laisser libres leurs deux ouvertures; et, 
en général , pendant celle période , ils diffè- 
rent beauconp des individu> adultes. L'n fait 
digne d'attention rapporté parChamisso (Dù- 
uriat. tur le» Salpa, 1819), c'est que les Bi- 
phores agrégés produisent , après être deve- 
nus libres , des petits libres aussi , dont la 
forme diffère de la leur, et ces derniers don- 
nent à leur tour naissance à des individus 
agrégés. 

I^s Biphores abondent dans la Méditerra- 
née el dans les mers équaloriales ; ils vivent 
en haute mer, immergés à des profondeurs 
variables ; mais, (lendant les temps calmes, 
on les voit près de la surface des eaux , où 
ils ré|)andent iiuelquefois une lueur phos- 
phorescente. Leur progression esl lente et due 
à l'eau qui, en tra\er»anl le tube, baigne l'ai»- 
parcil respiratoire ; cette eau esl expuLs-e par 
l'ouverture postérieure du manteau , ce qui 
fait qu'ils nagent en arrière et généinlemenl 
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rw m né i le dot M lus. La IMMeste de ce 

mode de locomotion ne leur permel pas de 
se soustraire aux ondulations <lc la DMT.dODt 
ils ionl constamment le Juuci. 

Le iMMbre des espècei est eonridérable et 
•'lugmente tous les Jours : aussi dct difi- 
sions ont-elles d<^jà M (établies dans re genre; 
elles sont généralement fondées sur la pré- 
senee on Fabwnee d'appendices el sar lenr 
mode d'agrégation. (C. o'O.) 

'BIPBYLLOCERA 'M^, deux fois; «pv'iîov, 
feuille ; x/poit , corncj. ims. — Genre de Co- 
léoptèrtt penlenèrei, Ilunine des Lamelli- 
cornes, tribu des lUIoloflliiides , établi par 
M.Witlie dans un ouvmpo inlitnlf^ ; Aofcj 
M tome inteci* from kitig George' s Sound ; 
wMicisd tmâ prmmd » ite BHiM Mn- 
mm kf OqMarfn Caorfie GMy , Adam 
IVUhe , elr. , p. 4fif. Ce g. est fondé sur 
une seule espèce trouvée dans l'Ile du Roi- 
Gearges, située entre la Nouvelle-Hollande 
et la terre de IMimb. Gette espè c e , d'a- 
près la flgure et la desrription cfu'en donne 
l'auteur, nous a paru très voisine du Hlmo- 
trogu»; mais elle en diffère essentiellement 
par la forme eitraordinalre des^anlennes do 

màlo, doni le ilcrnirr frnillrt rst forlcnicnt 
pecliné cxléneuretneul. 11 la nonune Biphyl- 
locera kertyam; elle est couleur de poil, et 
ttmfVtt d'an dovet Janétre, aTce 9 séries 
longitudinales de points enfoncés sur chaque 
élytre. (l).) 

BIPHYLLUS {bis, deui fois; fiXko^, 
Ébnffle). 1RS. — Genre de Coléoptères té- 
timères, famille des Xylopbages, établi 
par M. Dejean, dans son dernier Calalostir, 
et adopté par M. Shuckard {EUmenn of Bri- 
iMt «Msaâsfe^y» etc., p. 178), qui le place 
dans la flunille des ClaTiconies et dans sa 

tribu des Fngydœ , entre les g. Mycetnphn- 1 
gu4 et Triphyllita. Il n'y rap|H>rte , comme j 
M. Dejean , qu'une seule espèce ( Dermesus ! 
iMNofw Fabr.) s aiais M . Cliefrelal en possède 
une seconde , nommée pnr Itii fi. fn,n , et qui 
est figurée dans l'Iconographie du Hciine 
animal de Cuvicr, pl. 4i, Qg. 1, Ce g. se dis- 
tingne principalement du g. voisin par ses 
antennes biperfoliées. Latreille dans ses Fa- ' 
mille* nnturellei , le place dans sa tribu des I 
Trogossitaires, cl le nomme plus correctement 
Diph^Uu. Ces insectes se tiennent sous les 
écorces des arliro (D.) 
*BIPINNATIFID£. Bipinnaiiliiu* {bU , 



deui fols ; plNfta, alle;>lMto, Je divise), mvr. 

— Les feuilles sont dites bipintitittftdes <fu.-itul 
elles sont partagées en lobes latéraux el nl- 
teignant presque Jusqu'à la câle ou nervure 
moyenne, et quand ducun-de ces lobes 
est divisé en segments profonds imitam cha- 
cun une feuille pinnalifide. Celte disposi- 
tion est commune dans beaucoup d'c8|ièccs 
defiongferesdesg. Pot^podinm^ AipiuimH, etc. 

( A. R.) 

*BfPÎN\ÉoiiRIPE\\É. Bi,'in>iatuso\i Mi- 
pemiaiiu {bit, deui foib; pctniaim ou pinnatus, 
ailé}. Borr.'— Une feuille décomposée , dans 
laquelle le pétl<rte commun porte, de chaquè 
crtté , un certain nombre de pétioles secon- 
daires , sur lesquels tes folioles sont rangées 
comme dans une feuille pînnée, porte le 
nomdelteullleik^ifoifle. La fenille Uplnnée 
se compose donc d'une série de feuilles pin- 
nées, superposées sur les parties latérales 
d'uu pétiole commun. Par exemple, le» feuil- 
les de presque tontes les espèces du genre 
GlediueUa, beaucoup de Himeuses, etc. 
f oy. rEfll.LE. (A. R.) 

BmAiAiULA {bis, dcui fois; pinuula, (lelile 
plume). BOT. PK.— Genre de la Dimille des 
Orchidées, tribu des Aréthusées, établi par 
Jussieu , d'après Commerson , pour une 
plante originaire de l'Amérique australe, 
et que Umé désignait sous le nom d*>^iv- 
thuna liiplimata. I^s trois sépales cxtérieuft 
du calice sont inégaux : les deux inférieurs 
placés par-dessus le labclle sont allongés et 
Unement découpés en lanKres étroites dans 
leur partie tupérieure. Le sépale supérieur 
est conrnve el réuni aux deux inlrnics ; il 
forme une sorte de casque. ïjc labellc est con- 
cave, sessile, entier, présentant deux appen- 
dices allongés et fimbriés. Le gynostènie est 
allongé, scmi-rvlinflrique, aminci el comme 
membraneux de chaque côté. L'anthère est 
terminale, operculiforme, à deux loges con- 
tenant deui masses polUniqnes Upariles. 

— L'espère type de re g. est oripinnire de 
l'Amérique australe. C'est, comme nous l'a- 
vons déjà dit, \'Arelhu%a tiptiimala L., que 

HM. P«eppig et Endlicber ( ifo». gt». «i sp., 

t. .SI) ont décrite et flgttlée sous le nom de 
Chlonra ftmhriala. (A. R.] 

BIPLE3L. MOLU — Ce genre, formé par 
Peny aux dépens du genre Mvnx de Linné, 
correspond à celui de Itanelle de l^marck. 
f^ey. ce dernier moi. (C p'O.) 
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BIPOREIA [bù , deux fois ; poms ,*pore). 
BOT. PII. — Genre de la famille des Siniarou- 
bacées, formé par Du Pclil-Thouars ( fien. 
Madag.), et réuni en synonymie au Sama- 
ilern de (irrrlner. (C. L.) 

BIQUE e( BIQUET, mam. — Vieux noms 
de la (Chèvre cl de son petit. 

Bin-REAGEL. ols. — Nom d'une es|>ècc 
du g. Engoulevent, Caprimulgus tlhguloidei. 

BIRA-SOUBEL. bot. pu. — Synonyme 
languedocien de Tournesol , helianihu» au- 
vuut L. 

BIRAGO. BOT. pif . — Ce mol est synonyme 
d'ivraie dans le dialecte gascon. 

BIRGUE. CRU.ST. — Ix; genre liirgue ou 
VirgttA a été établi par Leacb pour recevoir 
un pagurien dont l'alMlomen n'est pas con- 
tourné sur lui-même , cl se trouvo garni de 
grandes plaques cornées à |)cu pn s comme 
celui des autres Décapodes. On n'en connaît 
qu'une seule espèce babilant les mers d'A- 
sie, cl remarquable par les végétations vas- 
culaires dont est garnie la voûte de i^es cavi- 
tés brancbiales. (M. K.j 

BIROLIA (nom propre), bot. pr. — Genre 
de la famille des Élatrinacées, formé |)ar 
Bellardi (Mém. acad. Tur , Wll, (j4), et 
réuni comme sjnonyme à l'Élatrine de 
Unné. (C. L.) 

BIROSTRITE. Hiroslrilei {bis, deux fois ; 
ro^trum , bec), moli.. — Genre créé par I^- 
marckpour le moule intérieur des Spbérulites 
el des Radiolites dont il ignorait les rapiwrts 
avec la coquille. Des observations qui ne re- 
montent guère qu'à 12 années ont démoiilré 
l'erreur du savant conchylio]ogi>te cl fait 
rayer de la classification le genre qu'il avait 
établi, f^oyez ruuiste el sphérclitk. 

(C. d'O.; 
BIRRIIE. lîis. — yoyei byrihe. 
BISAAMou BIZAAM. ma.m. — Variété de 
la Civette. 

BISAKKUEL. Bieniiis [bit, deux fois; 
annm, année), bot. ph.— IMante dont la vie 
dure deux années, c'est-à-dire qui ne fleurit , 
ne frucUne cl ne meurt qu'au bout de deux 
ans. La première année , la plante liixan- 
nuclle ne |)ousse que des feuilles radicales 
ou groupées el réunies en une sorte de 
tète. A la seconde année, naît du centre 
de ces feuilles une tige qui se cbarge de 
fleurs, auxquelles succèdent des fruits et des 
graines , et la plante périt ; ain&i, la Carotte, 
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le Cbou, etc., sont des plantes bisannuHIn.' 
Dans les ouvrages de.M-riplifs , on exprime la 
durée bisannuelle des plantes par le signe cy* 
qui est celui dont les astronomes se servent 
pour désigner In planète de Mars, qui fait sa 
révolution sidérale eu deux ans. (A. R.) 
BISCACIIO. MAM. — yoyex viscachk. 
'BISCIIOFFIA (nom propre), bot. pu. — 
Ce genre, dédié |iar M. Hlume à l'un des bo- 
tanistes distingués de l'Allemagne, a |M)ur sy- 
nonyme le Jt/icroelun , Wight et Arnoll. Il 
appartient à la famille des Eupborbiacées, et 
comprend aujourd'hui à espèces, dont 3 iné- 
dites, indigènes des .Moluques ou du conti- 
nent indien. Ses caractères sont : Fleurs 
diolques. Mâltt. Calice à & folioles concaves 
ou infléchies en capuchon, et auxquelles cor- 
respondent h étamines à filets très courts , 
supportant de grosses anthères introrses , 
biloculaires ; rudiment d'ovaire en forme de 
clou à tête aplatie ou même légèrement con- 
cave. Point de corolle. Femelles. Calice à 
h folioles petites, dressées, lancéolées. (k>- 
rolle et étamines pullcs. Parfois 1-2 glandes 
excesiiivement petites, correspondant à 2 di- 
visions du calice. Ovaire ovoide , 3-locu- 
lairc, à loges 2-ovulées, et surmonte de 
3 styles linéaires , entiers , recourbés ou 
flexueux , papilleux sur la face interne ou 
supérieure. Fruit indéhiscent , en forme de 
l>etit drupe charnu , de la grosseur d'une 
Merise ou d'un gros Pois , lrilo<*ulaire , cha- 
cune des loges ne contenant, (>ar avorle- 
ment, qu'un seul ovule. — Les Hischoffta, pla- 
cés par M. Rlume u la suite des Rutacées , 
doivent réellement appartenir aux Eupbor- 
biacées. La plupart d'entre eux sont des ar- 
bres qui atleigneiit une très grande hauteur ; 
leurs feuilles sont coni|)nsées, :Molièes ; leurs 
fleurs, disposées en panicules lâches dans les 
femelles , très serrées au contraire dans les 
mâles , sont en général de couleur Jaunâtre 
et toujours fort petites. Ce g. , à cause de 
ses loges 2-ovulées , ses étamines définies cl 
insérées à la base ou sous le rudiment d'un 
ovaire central et sessile , semble devoir faire 
partie de la I" division établie dans les Ku- 
pborbiacées par M. Ad. de Jussieu. (J. I).) 

"BISCUCULLA, EndI. bot. pu. — Syno- . 
nyme de litcuculla. 

•B1SCUCUI.L.ATA, EndI. bot. pu.— Sy- 
nonyme «le IticucHllaïa. 
BISCUTELLA {bi$, deux fois; tc«iW/a. 



BIS 



BIS 



581 



écuellc; forme dos fruils). bot. rn. — Ce 
genre linn('>cn appartient à la famille des Cru- 
ciféres, iribu ûqs Thia.spidécs, cl a élé divisé 
par De Candolle en deui sections renfer- 
mant en tout 30 espèces, dont 2 incertaines. 
I^s Biscutelles croissent dans le midi de l'Bu- 
rope et le bassin méditerranéen, eu Italie , eu 
Espagne, dans le midi de la France, etc. I<a 
plupart sont hispîdes ou tomcnteuses ; a 
feuilles subradicales ou raulinairrs, alternes, 
oblon^ucs, entières , dressées ou pinnaliii- 
des; à tiges cjlindriqucs; à fleurs inotJures , 
ébractéées, di$|K)sécs en faux corymbe. 

(C. L.) 

BIS-EIIGOT. OIS. — Syn. de Francolio 
Ilaban Kukalla, 'J'eirao bicalcaralm Forsl. 
^ 'BISERIE. fii%erialus {bis, dcuifois; séries, 
•érie). bot. pu.— .Se dit de tout système d'or- 
ganes di.sposés en deux séries , l'une inté- 
rieure, l'autre extérieure; ainsi les pétales 
sont bisériés dans plusieurs plantes de la fa- 
mille des Anonarées. {A. R.) 

BISElUiLLA {bii , deux fois ; terrain , pe- 
tite scie). BOT, PII. — Genre de la famille des 
Papilionacées', tribu des Aslragalées !' formé 
par Linné et indiqué d'abord par Tourne- 
fort sous le non) de Pelecinus vulgum. Il ne 
renferme que cette seule espèce, remarquable 
surtout par sa gousse biloculairc. ('/est une 
plante herbacée, annuelle , diffuse , pubes- 
cente ; à feuilles inipariiH-nnécs , mulliju- 
guées; à (leurs petites, bleuAlres , disposées 
en un épi ovale, croissant au raidi de l'Eu- 
rope et en Orient, dans les lieux pierreux. 

(C. L.) 

BISET. OIS. — .Nom vulgaire du Columba 
livia, appelé également Pigeon de roche, et 
qu'on regarde comme la souche de la plus 
grande partie de nos races domestiques. 

BIhETTES. OIS.— Nom vulgaire de la Ma- 
creuse commune. 

BISETTES. BOT. CR. — Nom vulgaire 
des Mousserons. 

'BlSEXUELou mieux BISEXUÉ. Risexan- 
lui {bis, deux fois; sexus, sexe), bot. — Cette 
expression est synonyme de fleurs herma- 
phrodites , c'est-à-dire munies des deux or- 
ganes sexuels, étamincs et pistils, réunis dans 
un même |>érianthe. (A. R.) 

BISIPIIITK. Bisiphiiet {bit, deux fois; si- 
phon, siphon/. MOI.I.. foss. — (îenredeCépha- 
lojMtdes fossiles, établi par MontforI, pour une 
es|>éce de Nautiles auquel il avait cru trou- 



ver deux siphons, et qui n'a réellement qu'un 
enfoncement en entonnoir et sans issue à la 
partie postérieure des cloisons, ce qui a causé 
son erreur. Ce g., que M. Deshayes laisse en- 
core dans les Nautiles, semble à quelques au- 
teurs, à cause de celte particularité. Justifier 
une ision dans le g. Nautile. (C. p'O.) 

BISMtTU ( de l'allemand IVumuih ). 
.«IN. — Ce métal était connu des anciens , 
qui le confondaient avec le Plomb et l'Ll- 
tain; Stahl et Dufay en reconnurent les pre- 
miers les propriotés dislinclives. A l'état pur, 
il ressemble beaucoup à l'Antimoine , mais 
il est d'un blanc roiigeâtre , il est très cas- 
sant et facile à pulvériser ; il a beaucoup de 
tendance à cristalliser. On l'obtient aisément 
sous formes cristallines, en faisant fondre du 
Rismuth dans un creuset ; lorsque le métal 
est fondu on le laisse refroidir, et dès que la 
surface du mêlai est ligée, on |)erce la croûte 
et l'on décante la partie encore liquide. Après 
le refroidissement on brise le creuset , el on 
le trouve tapissé à l'intérieur de cristaux 
dont la forme ressemble à ceux du sel ma- 
rin. Ces cristaux paraissent être des cubes, 
dont les surfaces seraient excavées en tré- 
mies , avec cette différence que les lames 
qui les composent ne sont pas complètes 
comme celles du sel marin, mais pré.sentenl 
en certains endroits , vers leurs bords , des 
interruptions el des inflexions qui imitent les 
dessins à la grecque.— 1^ forme primitive du 
Bismuth est , d'après Haiiy , l'octaèdre régu- 
lier. Le Rismuth fond k la simple flamme 
d'une bougie: à une haute température, il se 
volatilise, et on peut le distiller en vases clos ; 
il se sublime alors en cristaux feuilletés. Il 
est soluble dans l'acide nitrique avec dégage- 
ment de gaz nitreux ; l'addition d'une cer- 
taine quantité d'eau pure le précipite en 
blanc de ses dissolutions par les acides. 

Rismuth est, dans les méthodes minéra- 
logiques qui procèdent comme celle d'IiaUy, 
la ba.<«e d'un genre composé d'au moins six 
Os}ièces, savoir: le Rismuth natif, le Bismuth 
sulfuré, le Rismuth lelluré. le Rismuth oxydé, 
le Bismuth carbonalé et le Rismuth silicaté 
phosphorifère. 

1. RisMiiTii .MATir. Gediegener\\ismuth,W'. 
Substance métallique, très lamelleuse, d'un 
blanc rougeâtre, présentant quelquefois des 
teinlos superficielles de gris jaunAire ou \er- 
dAIre , très fragile , s'égrenant sous le raar- 
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iMni, très ftasibie ao chalumeau, et donnant 
•n esyde Jaune qui couvre le charbon; solu- 
Me avec effenresceoccdans l'acide nitrique, 
où elle produil vue nttnloriléd^ teH Ji«- 
Bfttre. 

1, e Bismuth se rlivo on octaèdre régulier : 
on en cite des crislaui en octaèdres , en té- 
traèdres réguliers , et en rhomboèdres aigus 
*T0* 91' (angle plm, m*), qui résulleot de 

la combinaison d'tm ortardrc et de dtMi\ [(•- 
Iraèdres , et repré.senlenl ainsi ce qu'Hatiy 
considérait comme ta molécule soustraclive. 
— Le Bimnith nalaiel fwtfiremaitimr; il 
eil presque toujours mélangé d'une certaine 
quantité d'Arsenic On le trouve onlinaire- 
ment à l'état lamellaire , ou sous forme de 
nmlAeitions , qui préseolent Ici itraclim» 
palmée ou penniforme, et qui sont dissémi- 
nées dans le Quartz ou le Jaspe, dans le Cal- 
caire ou la Barytine. Il se rencontre principa- 
lemeotdiat lea filons anénifères, titentinrea 
et cotaHifères à Bieber, dans le Hanau ; à 
Wiltichen , en Snti.il»e ; h .loarhinistlial , en 
Bohème ; é Schneebcrg, eu Saie ; à Bispberg 
et A Bastnaès, en Suède. On en trooTe anaai 
dee titcea dau la mine de plomb de Poul- 
laouen , en Bretagne , et dans la v.illt'e rl'Os- 
sau (Pyrénées). — Le principal usi^c du Wi^ 
muth consiste dans les alliages qu'on en Tait 
avec diverses subslanees mélalHqaes , entie 
autres avec l'r.tain , auquel il donne plus 
d'éclat et de dureté. Il est un des composants 
de l'alliage fusible de Darcet. On a proposé 
de remployer dans rétamage des gtaeei , et 
de le substituer auPlo^lbdalM^eSlaiderA^ 
genl à la coupelle. 

2. Bismuth sulfurk. Bismuthine, Beud. ; 
WlnBQlbglanz , W. Snbslanoe métalloïde, 
d^ gris plomb ou gris d'acier, avec une 
nuance de Jaunâtre, cristallisant en aiguilles 
rbomboldales très allongées, et striées longi- 
tvdbwlement. Cette eapèee parait Ctre iao- 
raorphe avec l'Antimoine sulfuré ou la Sti- 
bine. Elle est compo-sée de deux atomes de 
Bismuth et de trois atomes de Soufre; en 
poids de 81 ,6 de Bismuth et de 18,5 de 8mi- 
Cre. Sa Ibnne fondamentale est tm prisme 
rhombiquc droit d'environ 91", rlivablc avec 
beaucoup de netlet»' , comme celui de la .Sti- 
bine, dans le sens de la petite diagonale ; elle 
est moins dore que le cakaire, et pèse spéci- 
fiquement n,5. Elle est fusible à la simple 
flamme d'une bougie ; fondue sur le charbon 
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elle entre en ébullitiun , éclabousse et pro- 
jette des gouttelettes iucaudestxntes , couvre 
le cbariN» d'oiyde Jaune, et donM pow ré- 
sidu wm ^obnle de Bismuth. Elle est solubte 
lentement dans l'acide nitrique ; la solution 
en est troublée par l'eau et précipite en noir 
par leshydrosnlCates.— On la tVMmdaaalea 
filonaqoi tmversent le Granit et les Sdiisles 
cristallins, sous la forme d'aiguilles ou de la< 
melles striées , h Bieber en Hanau, avec la Si- 
dérose ; en baie et eu Bohème, avec le Silea 
conié;èBaslMCs«B taède , avec la Gériln 
rouge. 

On a rapporté à celte esj>ècc : l» un miné- 
ral en aiguilles d'un gris métallique jauuà- 
ire, qni se trouve disséminé dans on Q«ait> 
gras, dans la mine d'or de I^érésof, en Sibérie; 
c'est le .Yaiirh rz de Werner, le Bismuth sul- 
furé plumbo-cuprifére d'Hatty, qui parait 
formé de Sultan da Blsmolli , mélangé m 
combiné avea des- siril^ifes ée Cnivre et de 
Plomb. 2° Un autre minéral en aiguilles qui 
ressemble beaucoup au Nadelerz , et qui est, 
comme lui, disséminé dans des gangues sili- 
eenses , c'est le WktmaJéUkn de SchaiH 
bach, pays de Baden , ou le Bismuth sulfuré 
plumbo-argenlifère d'Haûy, compost'^ de sul- 
fure de Bismuth , de sulfure de Plomb et de 
snltare d* Argent*- Le snlftiie de Bisnnitk se 
rencontre encore uni au sulfure de Cuivre 
dans !e Knpfmn^mHihvrz de Witlichcn en 
Souabe, cl au sulfure de iNickel dans le 
lYickelwitmutlntUtn ét Giûnan, comté de 
Sayn-AHenUrdi. ^eyes sur tontes cea ma- 
tières le mot snn iiKS. 

3. BisMLTii TKLii RÉ. Télradymilc , Haid.; 
Bornine, Beud. Substance métalloïde , d'un 
gris 4e Plomb on d'an blane d*Étain , en la> 

mes à cassure striée, dérivnnt d'un rhom- 
boèdre aigu de iO' , clivable très nette- 
ment perpendiculairement à l'axe. C'est un 
snlfo-teliunire de Blsninlh avee traces de Sé- 
lénium. Sa |>esantear spécifique est de 7,5. 
On l'a tntuvi-e dans un conglomérat trarhy- 
tiquc, près de Schemnitz, en Hongrie. — L'Ar- 
gent molybdiqne deDeotsch-Pilseo* en Hon- 
grie, parait se rapporter à la même espèce; 
crpendaiif *a pesanteur spécifique est un peu 
plus cunMdérable, et il contient 2 à 3 pour 
100 d'Argenu On Cite encoïc la même sol^ 
stance« en lamelles éclatantes, à TeHemarken, 
en Nons'ège. rt n nnstiiar<, en Suède, où elle 
accompagne la Cérite et la Chalkopyrile. 
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4. BiSHOTC wvL Wlmiith-Ocker, W. 

Ceilp subslancp n'a cnrorp Hé trouvée qu'a 
l'élat palvérulciit sur les mitterais de Bii>- 
milh, de Cobalt et 4» Mckel, iMineiptlement 
pté$ 4e Sehneeberg , en Saie. Elle est irès 
Ifd f B ftro^riiP friable, et se réduit très faci- 
iMMOt nir le charbon. Sa couleur est le 
Jaone Terdètre , paaiant quelqnalrii an gris 
Jnuillf». 

5. Bismuth CARBOMAré. On a décrit «tons 
ce nom une substance terreuse, brune, ve- 
nant de Sainte-Agnès en Coroouailles, et qui 
« été amlytiée par Mae^iégor; naïf «tie 
analfie laîs.M' Im luroup à désirer. sub- 
stance que M Iln iUiaupt >ient de décrire 
»ous le nom de iiismuthite, et qu'on trouve 
en petites aiguilles Jaunêt et vertai 1 Cllei»- 
reuth en Voigtiang, parait n'être qu'an Car- 
bonate de Bismuth. 

fi. BisMi TH siLic^TK PHospnoRi r èrk. Euly- 
\ine, Br. ; Wlsmuthblende. Substance brune, 
à éclat adataaiitlB , cINable en dodéca è dre 
rhombmdal, et pri»;lallisant dans !e système 
tétraédrique. Ses cri.staux , qui sont Tort pe- 
tits, sont des tétraèdres pyramidés. Ix>ur du- 
nté est de 4,5, leur QBiantenr apécWqn c de 
— Ils fondent aisément, et sont rédurli- 
hles par la Soude. Ils font gelée avec les aci- 
des nitrique et chlorhydrique. Analysée par 
Kcslen, cette sabrtanœa douné: snice, 32,3S ; 
oiyde de Bismuth. fî9,.1« ; adde phosphori- 
que, 3,31 ,o\)dp do Fer, 2,40; oTvdc de .Man- 
ganèse, 0,30; Eau et acide iluorique, 1,0t.— 
On la tnniTe i Sehneebeig en Sase , oA elle 
e.st accompagnée d'.itélettile , en petits cris- 
taux jaune de Soufre. (Drî.) 

'BlSMt'THlKE, Beud. ms. — Foy. bis- 

"BISHUI'IIITB, Br. u!a,—Fof, bismotb 

cAnBo\ATÉ. (Del.) 

BlS!>i IGILLI. ROT. pn. — Symmine vul- 
gaire de Hrynuia laciniosa. 

BISNACMI. aoT. nu — Synonyme pro- 
TCnçal du Darnu fOtnufjù L. ^og» cà- 

HOTTE. 

'BISKILS. i«.s.— Genre dc(>ok'Oplcres iieii- 
tamèrestde la itmille des Bracliélytrci», éta- 
bli par Sicpheu, et non adopté par Eridi- 

son, qui en rapp trie espèces au g. Phi- 
louUius ût; Leach. f 'oy. ce mut. (i.) 

BISON. Hos americanu» Gmet. mam. — 
Le mot Bison , emptoyé par lea antenn latins 
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du premier siècle ( I j pour désigner l'Aurochs, 
que les progrès des armes romaines avaient 
fait réceoiraeul couaaitre à 1 tuiie, parait 
dériver da nom que portait l'animal dans la 
langue des Germains , ou du moins d'un mot 
qui s'appliquait au genre, sans distinction 
d'espèce* {2). £n eiïcl, nous vo)ons, dans le 
vieux poime des Niebelonean, on BoraTMO- 
vage mentionné sous le nom de H'ittut; et, 
plus tard, Ail>eri-ie-(,rajid Cul nsa^sde f''»» 
wii daub le même sens. 

tans les tnlenn latins dn moreo-Age , le 
mot hûoH sa trouve ^pliqné non feulement 
à l'Aurochs, mais encore à tous les Boeufs 
sauvages eu générai , et il eu est de même 
des mou Unufi Bvbabu. Ainsi, è mesore 
que les pays où se trouvaient ces grands Bu- 
minants devenaient plus accessibles , les 
noms par lesquclh on eu distinguait les dn er- 
ses espèces perdaient Icur.seub précis , et les 
ren»eignenienis devenaient si vagues, qu'il 
est aujourd'hui presque impossible d'en tirer ■ 
parti {luur Qier les anciennes limites géogra- 
phiques de quelques unes de cas espèces. Il 
est évident» en etTet , qu'on ne aaûnit as- 
seoir aucune conclusion sur tout passage où 
l'un des iTttis noms que uwus veuoas de rap- 

(t) m éma wm^ pttterm 1t$rH, 
nSi 9€Uo4i Ifrga BuomUt... 

SkiiCQr* , Uifpol., act. I , V. 6J. 

ttrmiHa ilH Gtrmmmim , imttfiils tamtm Ja«a« ftroram gt. 
mtrm , Ja talt ê Bi t mti •MteHtmtifu* ri et rttocitmu mrt... 
faltat Si^VlaM HMt*' BaMorum »omrn im(ttnait. 

9iMt., fi»u Hut., Itb. VIU , cap. iv. 
Mi CMtU ttm B tà m b u mfm* BUom. 

MiKTitL. Sprcl., r'|ii(r. xiiii 

(i) Parmi In nataralialts qui (oaUritonil tttu «tfnoki» 
flv.jM^MlàhicplMlM*, ft l qm wit ftm k»m, n 
VMriaM qoc l'anrten nom , diMlt la ftwnif prèrltc itt Inr ftt 
fm ronuut , étnit ia mot Buam , mat qui, dant l'all*« 
n..io<l ini.1101 nf . iigiuljr Miiw . C<ltr drrnicrc ronjrclur» nt 
fru vrkUnnbUblr, rt il en ut an« Slan plus natunllc, q«t 
wnt liSi à W Êffn m ^ |i mm pir to^Ml m • ambart M> 
rfprfkiSMal«i»|iillMM«a^a«»lt«É|ltobl« Munr, ^wff 
■ Meownqiwfart larti, Mia l'oSaar muM|u*r , rn |Sa^ 

rai, a étt* tiré du nttm tir Tiininial qui la pir»4'nt' à un Infa 
haut <irgr«. Par la luKr , on aura rirnda l'arcrptlMi «le 
rc BOt; et cV«t par ibau qu'on l'aora atlrlba* enfin tWki- 
««•M«t Ml «Mc 4m ClMvnWN. An mtu , l» wàmm tna^ 
pofC • m Ile* éBiM#M(tm paya, «A le oiaie • ivfn h noH 

Ar tattouri , p.irri- qnr Ir «-.«// rfu/B y ;.valt ^(^ lonf-Irmp» ' 
l« type des odrur» niutquéri. Ddiii \t% runirrr* da l'Earupa 
l'oB n« rotiBalHalt point le Biaon et Iraa peu le Caator, la 
Nnk • refy daa iwata dèiiaéa lia cetu «y'U potu tfiu ha 
tM |mi Mt H q w i, t t*t éintm ut . paw 1» i «— n| i w 'i 
en paMBIlt. rappctlenl las rapport* <|u'* la «ubfUnre n4n> 
IMM am l'affartU iMial M l'ammal qal ta fomBii. 
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pder se présente sans ?trc arrompagin* d'une 
indication de caractères ; mai«, même quand 
ceUe indicatioD l'y troDTe Jointe, nooi no U 
poaTQQf aeeepter qu'avec vue extrême lé- 
serrc, puisque non** savons romment on pro- 
cédait dans c«t âge du demi'savoir , cent 
foi» pire que l'ignorance. Au lie« de donner 
|ee lérallala de tea propres obsenratkms on 
les renseignements qu'il aurait pu rerueillir 
des chasseurs et des habitants de la campa- 
gne, l'écrivain qui Tonlait taire connaître 
an animal indiait à des sources qu'il re- 
gardait rommc beaucoup i>lns respectables, 
et allait chercher dans quelque manuscrit 
incorrect de Pline on de SoUn It description 
coneepondant an nom qu'il avait adoiMA. 
C'est ainsi que le naturaliste romain ayant 
parlé des jubaios Bitonies, Bocthius, qui dé- 
signait, sous le oom de Bisons, les Beeufssau» 
vai» de l'ÉCDMO , n*Miila pas à leur donner 
une crinière de Lion. Ces Uœurs rrpondnnt , 
comme on le sait aujourd'hui , n'ont rien de 
commun avec \t& liautu à crinière, et appar- 
lieanonl à la nêoM Mmehe que nede bétail 
domestique. 

Une «tension plus judicieuse du mot Bi- 
son fut faite à une époque postérieure. Les 
Espagnols , qui ptaétrtient vers te milieu du 
XVI* siècle dans le bassin du Mississipi , y 
trouvèrent une espèce de Ikpufs , le Buffalo 
des Anglo-Américains , qui offrait avec l'es- 
pèce de l'Anroetasune idle retiembiancedans 
tous les caractères eitéricurs, qu'elle pouvait, 
qu'elle devait même d'abord n'en être consi- 
dérée que comme une variété. Eu effet , si 
le» descriptions des partiel externes et les 0- 
gures du nouvel animal permettaient d'a- 
percevoir entre lui et l'Atirorhs quelques dif- 
férences , telles que la brièveté des jambes , 
de la queue , le moindfe d é ve lo p p e m ent du 
tiain do derrière, etc., cos différences n'é- 
taient pas plus grandes que celles qu'on ob- 
Krve entre deux races sauvages appartenant 
à une même espèce, mais habitini des pays 
éloignés l'un de l'autre. Plus tard , â la vé- 
rité , on reconnut que le nombre des côtes 
n'était pas le même chez les deux animaux ; 
. on les considéra comme spèciliquemcni dis- 
tincb, et l'en lenlit la nécesnté de ne piua les 
confondre sous un même nom ; mais, par une 
de ces bizarreries qui ne sont que trop com- 
munes en histoire naturelle , ce fut l'espèce 
du Nouveau-Monde qui eomerra le nom 
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donné origiiiMiimint à l'espèce de raMiau 

continent. 

Quoi qu'il en soit, ces deux espèce JMiwt 
entre elles beaucoup do Uilt de ressem- 
blance ; elles forment un groupe bien tran- 
ché , qu'on peut avoir besoin de considérer 
isolément , et pour lequel il est bon d'kfiir 
une dénomination coaunune. Q neiqn m 
luralistes les désignent collectiTement sous 
le nom de Bisons; mais c'est une mauvaise 
pratique que de l^re ainsi d'us mot une do«- 
Meapplication,'paiiqnele l eBli M oHiowMt 
embarrassé pour savoir si ce mot doit être 
pris dans le sens le plus général ou dans le 
sens le plus restreint. Le mol BiMontidies, 
emplofé par d'aulim loologiilm, ne laime 
pas l'esprit en suspens, mais il prête à une 
autre objerlion , car la terminaison en idées 
est, eu quelque sorte, consacrée par l'usage 
aux noms de funillo, el no parait gnèm con- 
venable pour un petit groupe qui ne s'élève 
pas même au rang de sous-genre. Je propo- 
serai d'y substituer le mot Bonasb , employé 
par Ariiloie , qui a donné la piwnièiu ci 
la seule bonne description de l'Aurochs que 
nous trouvions dans les auteurs anciens. 
C'est à ce mol (I) qiie Je placerai ce que 
J'aurri à dire des caraatèrm communs ani 
deux espèces , et de ceux qui caractérisent 
chacune d'elles en particulier. (I\ouli!«.) 

BISOTTE. BOT. PH. — Nom vulgaire de 
r^yartcaa /ifWsesM. « 

BI8PÉNIENS {bis, deux fois; penù, pénis). 
REPT. — C'est le troisième et dernier ordre de 
la sou»-€lasse des Reptiles, établi par M| de 
Uainville pour les Sauileni «I les Ophi- 
diens , qu'il réunit dans un ménm gvoopo» â 
cause de Icur.-i afflnités organiques , et qu'il 
désigne sous le nom de Bispénienx , par suite 
de la disposition double de l'oiigaue excita- 
teordumftte. (C. i/Qt^ 

BISSE. OIS.— Synonyme de lUmso^Sdltp. 

frayez rubiktte. 

BISSE-MORELLE. ois. — Nom vulgaire 
de lafMmlM tralno^uismn , êtmdUtt mo- 

dularis. f^oyes acckxtki r. 

BISSET et BISSUS. bot. ça.— Synonyme 
de BtsauM, 
mSSmxnK nm, —Vagn anaotliM^ 
BiSSOURDR. 0». — Nom vnlgain du 

Troglodyte. 

(i) V«lr.MHi Mit awu AvMcm , Bwer , hmu» «t 
Xvn. 
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■mous. mM. ~>Bf Mif MB flgiift ée 

Lapin. 

BïSSl'S uoT. c». — yotfez bvssus. 

iiISi AUDE ou BITABDE. ois. — Sfoo- 
nyiM «l'Omarte. 

'BISTOIV ((ils de Mars). — Leach dé- 
signe ainsi un g. de I,<^pid(>|)ti'ro!î nocturne», 
déjà uoranié yimphidatis par les eutomolo- 
giilei altenMoéi. f^tf/n ce mol. (D.) 

BISTOUTB (ii*. deux fois; (orru«, tor- 
tucn\'. ROT. PH. — Nom fiilgatre4'mie et- 
pëce du g. Polygomtm. 

WÊBMVBXÉE. 'HOLL. — Nom Talgaire 

4hlM COqviBe du f. AlChe, ^rm loriama. 
Oken en a fait un (. diMiiiel des Arches 
soiu le nom de TriaU, (C. o'O.) 

msniOMMNMi. MT. m. — f^ttfet ots- 
TCOPOOon. (C L.) 

«BISULFURE DECUIVIIB. mn.—^oyes 
cviTti et srLFi RRs. (Dei .) 

EISl'LQf ii^S (Jà», deax toi» i wlctu, sillon). 
lUH. — Animnn à den nbols prindiMm, 
tels que les Ruminants. 

ItlTARDE. OIS. — f' oyez bistabde. 

filïEhTAGÉS. BiUitaeeua {bii^deux fois; 
MMo* ciNiaille). ciosT.— Nom Mot lequel on 

a désigné les Cmstart's dp l'ordre des Rran- 
chiopodea , dont le corps est recouvert d'un 
double bouclier semblable i une coquille bi- 
valTOt Mit mut leeC^rprt** lMDiphDlet,etc. 

'C. n'O.) 

BITOMA f bi<i , deui fois ; to/*»j , portion ; 
ce nom fait aiiusion auK deux arliolet de la 
■airae de* anlenaa). im. » Genre do Go- 
léoplère» lélramères, famillr des Xylopha- 
ges, tribu des Trogossilaire>i, établi par Herbst 
aux dépeuB du g. Ia/ciiu , Fabr. il n'en dif- 
flra qne pifoe qw lei eipèeef qui- le comp»* 
sent ont les anteoMt plus courtes et les man- 
dibules cachées ou peu diVriTi vertes. M. Dp- 
Jean, dans son dernier Catalogue, y rapporte 
S eapèeea, dont 7 d'AmMqve et ■ne leole 
d'Europe. Cette dernière mt le LjfetuK cre- 
nnlus Fabr. , qu'on trouve sons les écorces 
aux environs de Paris; elle est lignrée dans 
Pttucr {iiiit, Int. , u I. tab. 34). H. Gnèrte- 
NtoeTille, dans ion Iconographie du Rigtu 
animal de Ciivirr, pl. 41 , fig. 5, en figure 
une espèce nouvelle qu'il nomme ti. umcolor. 
Lelieilie mil ehangé le nem dec»g. en ce- 
lui de INmom comme plw eerreet ; mais ce- 
lui de Biioma a prévalu. ' 

BITOME. Bitmus (M<, deux fois; TÔjuf , 

T. II. 
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dHIalon, seelien). mut. — CSoqnme mfcroe- 

copiqnr qup Snldnni prétend avoirtrouvéeen 
abondance dans la .Manche, où personne ne 
Ta retrouvée depuis , et que Moutfort a prise 
ponr type du g. BHome, enr une flgvfe de 
Soldani. l/adopUon de ce f. est ejbaroée 
Jusqu'à ce que ton existence soit bien eon- 
sUlée. (C. o'O.) 

BlVOn on BlVOni. ou.— Nom Tulgtbe 

du nulor. 

RiTRiSCBUS. OIS.— Synonyme de Ro^ 

telcl. 

*BITTAGOMORPnB. Bittaeomorpha{Bih 
taetu, nom d'un g. de NévDplèrrs; p»pfiit ' 
formel ins. — Genre de l'ordre des Diptères, 
division des Némocèrcs, famille des Tipulai- 
res , trilra de* Tervieotes, établi par M. West- 
wood sur une senle espèce , Pfydks^era età' 
vijH sdç Pabricins.el «ndopté par M. MarquafI 
dans son Sappt. à t'Uist. nm. des Dipibrcê , . 
t. il. p. 648. 

L'espèce nnlque, snr laquelle ce g. a été 
fondé, est remanpi.ihîe pnr In Itinpueur inusi- 
tée de l'abdomei) ; par la conformalion de ses 
pieds en massue, et par les nervures des ailes. 
En vôiei mne conrle deteripUonslongoeor, 

R lifTTies ; (ib^rtire ; thorax à handes ; côtés et 
écus.son blancs ; jambes à bandes blanches ; 
1'^ art. des tarses longs, à base blanche. Elle 
est de llte de Tenre^enve , Aftiériqne bo- 
réale. (D.) 

BiTTAQUE. Riti<icu%. i>s.—(ienre de la fa- 
mille des Panorpiens, de l'ordre des Névrop- 
lèrat, étebll per UtnOle mi dépens du g. 
Pauorpa , Un., et «doplé ptr tout Ict ento- 

mcdogi.stes. 

Un ne connaît encore que quatre espèces 
de ee genre, dont le type est le A. HpJariu 

( Pannrpa lipularia I.in., Fab.), quilUlMle 11 
France et tout le midi de l'Europe, et ofTpe en- 
tiéremenl l'aspect d'un Tipule (g. de l'ordre 
des Diprtfe t). (Bu) 

"BIVTEBSALZ, c'est-à-dire Sel amer. 
Mi>-. — Synonyme d'Kpsomiteott Sulfate de 
magnésie, oytz sci^rATEi. (Dbl.) 

BirmSPAn, c'eiU-diie 4S>ai* «msr. 
MIN. — SynonymedeDolomleoaCarbeiMie 
decliAux et de megnésie. Fvga cAtaotATis. 

(DiL.) 

■nVIIOUTE. JUnMÏMt (Ms. dem fois ; 

lubulH»,\uhc, petit iuyeii).m>LL. Foss.— filu- 
menbach a donné ce nom a un fossile irés 
nngttlier trouvé dans le calcaire d'Ueinbcr , 

37* 
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pn-s «Ir Gcrtiiiiciio. Sm affiiiUés soni rnforo 
inooiinut's ; car ou ne Mil M l'on i*eul le re- 
garder comme un fouile on s'il apparliecil i 
une aulre daiM. C'est nns fondemciu que 
M. Srhlolheim le rapproclie des Hippurilos 
de l-aniarrk. tC i»'0.) 

BITLMË. Mn. — Les Bitumes sont des 
snbetances liquides ou vïmiucuscs , qui pe- 
rai!».«onl formées d'aprës les lois de la com- 
posilùm Drii.iiiiquc, cl soul beaucoup plus 
auaiugucs aux huiles et aux puii \i^géUilrs 
qu'eus minéreus propremeiil dits. Ces ma- 
tières, qui ne cristaUiM>iit pas, et dont la 
n.ilun' (himiqup n'est pas bien définie, 
(''chappeiii complélcmenl à la méthode mi- 
, néralogique, dans laquelle on ne les adael 
que par tolérance : on ne pcul donc les tU-- 
1 rire qu'A la niaïuére des substances orga- 
niques naturelles, surtout à Taidc de leur» 
propriété^ ehimiqni». Us Bitume» sont des 
iiubstances corabuslibles , composées de car- 
bure d'hydr.tpène , seul ou uni à un princi[M> 
0K)g4!:nù. Ils M)nt Uniul liquides et plus ou 
moins tianspareots, cantM mous eunune de 
la poit* quelquefois solides ; mais . dans ce 
dernier ras. ils -«nnl très friables, se |)uIm'- 
risent facilement cuire les doigts , el se ra- 
mollissent à une température peu élevée. 
Tons s'enflammenl aisément et brûlent avec 
n,iriitne el ftimée épaisse , en dc^Hafre.inl une 
odeur forlc qui leur csl particulière. L«ur pe- 
santeur spécifique TaiiedeO,! à 1,2, ce qui 
ttàt que la plupart du temps ils surnafzent à 
la surface de l'eau : ils sonl généralement de 
couleur brune ou noire. On les divise en 
plusieurs sous^îspcces, ou ▼ariéléi .princi- 
palca , entre lesquenes il etbie des passages : 
leNaphie, te Pétrole, le* Maltbe et l'As- 
phnito. 

l« htN'iphie. Erdœl, W. C esl le Bitume 
le plu» rare.- Il est partUieraent fluide à la 
température ordinaire , diaphane, d'un blanc 
jaiinAtrr, Iris inflammable; il suflil d'en 
approcher un corps embrasé p<mr qu il 
prenne aussitdt fen eemme de rileool, il 
donne une ftamme bleuâtre , une f^méc 
. épaisse , et ne laisse nnrun résidu, i. i.squ'il 
est e\posé a l'air pendant long-temps , il s'i^ 
paisnil cl se change en Pétiole. I4 Naphte 
pur on diUUlé pirall être isomère afec le 
percarlitirr d'hydrogène de^ rhimistes. 

2"» 1-e Pétrole ( c'esl-à-dire huile de.imrre) 
csl lie couleur bruof OU d'un ranfc noê 
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râlre , d'une ronsisUinre visqueuse pin» on 
moins épaisse, et d'une fluidité qui aug- 
mente par la elialew. Cest le Bituaw- H-> 
quidc le plus comimln ; il diffère du Niphie, 
on ce qu'il laisse pour résidu de la dislîlla- 
lion une matière bitumineuse non volatile , 
qui parattHie tdialiqaemc IrMallte». 

» Le #ialr*« ou PUiMpkaHB { l'Asphalte 
du commerce) : sorte de Bitume ginlineux , 
de poix ou de goudron minéral , qui se dur- 
cit par le froid et se raraollit par la duileur. 
Il se fond toujours dans l'eau booHlaM»! H 
est soluble dans l'Alcool , dans le Naphtc el 
dans l'huile de térébenthine. Sa composition 
n'est pas encore bien connue. 

4» h'jftpkaùe, U Bitume de Méot te 
Karabé de Sodome ; le Bitume des Momies. 
Il est solide, d'un noir brunâtre, très fragile, 
à cassure vitreuse largement concboldale. Il 
est connu de temps immémorial , et il pio^ 
vient prinri|ialement , ainsi que l'indique 
son nom , du lac Asphaltite ou de la mer 
Morte en Judée. Il ne fond pas à la tempé- 
rature de l'eau bouillante, mais il est Ib- 
sibic à une température plus élevée, el il 
est insoluble dans l'Alcool. Il esi formé de 
carbone, d'hydrogène et d'oiygcne, dans des 
propoitiottsqui ne sont pas encore bien dè> 
terminées. 

Un a beaucoup discuté sur l'origine des 
Rilumes , et l'opinion la plus accréditée Jus* 
qu'iei était qu'ito provenaient da règne vé> 
gétal , cl résultaient d'une sjrto de distUIn* 
lion naturelle des Houilles. I,a ressemblance 
qui existe entre certains Bitumes naturels et 
les matières MHimteeuMs qoHn eittaft dt 
la Houille appuyait fortement œHe idée ; 
mais elle ('tail sujette à d'assez grandes dif- 
ticnltés, par l'impossibililé où l'on se trou- 
vait d'expliquer d'une manière satisfaisante 
limmense quantité de Bitumea répandue 4 
la surface de la terre, l'existence de ces ma- 
tières dans les roches ignées, les liions, U-t. 
terrains antérieurs à la HouUle, et caliu 
les rappectt eonslanu qu'en iwna ï q n e ass- 
tre fp gisement des Bitumes et les dépôts do 
Sel , de (;vi»se el de Soufre, les salses, les 
éruptions gazeuses , les sources Uiermale» et 
minérales : aussi les «Mogues paaiMHIa 
aujourd'hui que les Bitumés sont, comme 
ces dernières substances, des |)ro4]uitii vol- 
caniques indirects, ou une nouvelle sorte de 
manifestation de l'activité de ees causes sou- 
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trrntmfs, qu'on dési|<ne généntammt'lôll» 
le Doui û'ayenu plHtoniipu*. 

Lsk Maphtet oa Pétraki aeeoniNt^ucut 
fM«M|M lOKjimn Im i^mi on lei iMiipi 

iiienls de gaz hyd^o^('lle rjrbuiit', qui s'é- 
chap|)cnt en diffcreiils lieux di* l'inti^rieur de 
la lerrc. Ou couuail de* sources Uc Pàtrolc 
k Miano, ptè$ de Firme; m inontZiblo« 
|irès de SasNUolo, dans 1p Mcxl^nais ; rn Tos- 
rane. ut n rd dos saises de Uuri^'az/u ol d<' 
rielra-Maia ; eu Sicile , prèà de (jiigeuU ; vu 
Fraoee, à Gabiin , prêt de fétén» , dins le 
déparlemenl de l'Hi^rauU.el à lU^belbninn, 
en Alsace; a l'Ile de Zanle , dans des lacs 
uu baihiUuii oaUireU; au Caucaiiei eu Pef*ti» 
ê»aâ YSnét, an Japon et en Chine. Une des 

lOCalUdl les plus célèbres est le Schlmn . 
aux envir'tn-! il. Bakou el de la presqu'île 
d'Altcbému, sut la fuer Ga*pienue.— Ou etu- 
jMt k Papille ponr réctatrage ; on le tàil 
entrer dani» la rnmposiiion de certaini ytr- 
•li^ « I (le '] uniques |ir(''[iaraiions plinrniarcu- 
iiques. Ou ^'cii ierl ait&M dàtxi let Ubura- 
loiiw pour eonaerrer lé IPMasiIntti, en le 
metlani à l'abri dn «onCa«l de r«ir el des 

Le MuUbe ou Fii^a^iiboUc &c trouve Uau^ 
une grande partie dei lienx «è le imuniiii 
le Pétiole} Il «'éeonle par les fifcom des ro' 

fhf^s , ff fjin^rr- .Ml -'"face du sol 
enviroonaul d'uu cnduil \bqucux cl mame- 
lonné, n imprègne beaucoup de roches, par- 
ticaHènnienldanf le lol lertiaiin, et eonstf- 
tur ce <]n'r,n appelle les Grh, les Sables, 
les Calcaires bilumiQeu&, les Argiles et Mr»- 
lasses biuiminemes, etc. Il ruriuedcs gite» 
arnseonfidéinUei A Orlhex et Canpenne, 
prè!) de Daz ; à Pyrimont el Seissel , prés de 
la perte du Rhône ; à Lobsann , dans le dé- 
partement du Bas-Rhin ; a Fonl-du-Chàleau, 
en Auvergne, cl an Pny de la Piège, eé U 
imprègne des vakes et Inb iMsalliqnea, etc. 
1 ri plupart de ces Hifumes sont eniployés au- 
jourd'hui, à Paris, pour ic dallage de:» puul^ 
et des Irotloin. On s'en sert aussi pour la 
couverture des édifices et des terrasses , et 
on cherche en ce moment à les ap|)liqncr à 
la confiection d'une nouvelle espèce de chaus- 
sée pour les voîinre*. En tes ntianl à des 
fragments de pierres meulières, on en fait 
• les în\ ^<(n'^ vo'ifleo , aTi^tnirls nn donne 
une rurnic rcclaiigulaue -, «n le» pose ensuite 
In uns à càlé des antres snr ane courhe 
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de sable et de riment bien drev«ée, puis 
on les réunit en un lout lmperm<'able on 
Caisant couler entre leurs Joints du Uilunie 
findn. 

L'Asphalte proprement dit abonde pii^ 
lifulièrement en Judée; les anri«'iis Fpy|H 
tiens en faisaient usage dans la préparation 
de tenn momies, n s'élève continnellemcnr 
du fond du lac Asphallils i la surface des 
eaux, oiï il arrive dans nn rertain éfaf de 
mollesse ; les vents le poussent ensuite dans 
les anses et les golfes ad m le recneille. 
Far l'exposition à l'air, fl pi«nd pins de con- 
sistance. On voit \mr un passapfe de Slra- 
bon que les anciens le regardaient comme . 
nn vérilable produit volcanique , et celte 
opinion est d'aocord avec eelle de la plupart 
des géologues modernes. On frmive aussi de 
l'Asphalto en d'autres lieux , où il se produit 
également A la sorhce des eaux ; tel est en- 
tre antres un lac de 3 nulles de tour, qui 
eiisle daii^ l'ilr rlf In Triiiit 'v Trifin, on ren- 
contre, mail» en pclile quanliU;, des sub- 
stances bilamineuses analogues à l'Asphalte, 
noires, brunes ou raugeAIres, qui accom- 
pagnent diverses substances des flioas el 
des terrains de cristaiHsatinn, telles que le 
Quarti , la BaryUne , le Calcaire , la Ga^ 
lèoe, etc. • (d,i„) 

BITUME ÉMSnQUB. lun. — A'ovea 

KLATÉSITK. 

BITUME DE JLDË£. Mi*. — Aoycî Bl- 
TVHI ASraALTB. 

BITUME DBS MOMIES, uw. ^690% 

urriMB ASPHALTg. 

BITUME BÉSINITË. mix. — f-'vyez &£. 

TIMâSfKâLTt. (Dit.) 
BITURE. ixs. — flottez orwat, 
•BIIIS vir\ INS.— CenredeColéop- 
tèrea hélcromercs, famille des Ténébrionilef , 
établi par M. Dejean, dans son dernier Cata- 
logue, piiur y placer une seule espèce r&- 
tranchée par lui du Iforo, île nerbst. Cetto 
espèce est le TrogotUa Uioracim tahr. , da 
la Suède. (D.) 
BIVAI. OIS. — Nom vulgaire du Pic vert, 

Piciis j iridiy !.. 

BIVALVES. Hivah es {pis, deux fois ; vulva, 
valve). zooL., BOT.— l-escoqchyliologistes ont 
pres4|ue tous introduit, dans leurs rlassifka- 

lîons, le nnni de F.t\nl\('«i. qu'ils ont appliq»;'; 
à des groujH's plus ou moins limités des Co- 
quilles idvux ballants. Les déUib pclatifs à 
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telle cléiiuiniualion se Irouveruiil à l'article ' 
MuLLt'SQtE«, auquel nous rcuvoyuus. 

Les butanislcs appliquciil ce nom aui 
capsules fumiécs de deui parties ; leU sont, 
par eiemple, la capsule du Lilas, les noyaux 
des Drupes, elc. (C d'O.) 

BIVALY. MAM. — f ^oyez boeif. 
BIVET. MoLL. — Synonyme du Caneella- 
ria cuitrellata Lam. 

BlVO\.i^A (bivona Iternardi, botaniste 
sicilien), bot. ph. — Ce genre, formé par l)c 
(landolie [Syti. 2, IM), appartient à la ramille 
des Crucifères , tribu des Notorbizées-Angus- 
tiseptées , et ne renferme qu'une espèce , le 
B. lutea DC. C'est une petite plante annuelle 
{Thii'ipi luteum biv. Ctnl. I, 78), glabre, 
glauque, débile, baute a peine de quelques 
coati mètres , et croissant en Sicile, sur les 
flancs des montagnes arides. Ses fleurs sont 
petites. Jaunes, en grappes terminales; sa 
lige, à {tcine rameuse, iiliforme, porte des 
rouilles alternes, cordifornies-ample\icaules; 
les bases grossicremenl dentées , sessiles su- 
périeurement, introduite, eu l82U,dans les 
Jardins anglais. ^C. L.) 

"BIVOîVi.KA (nom propre), bot. pu. — Ce 
genre, dédié par Raliuesque a un botaniste 
sicilien , Bivona liornardi , donl un autre 
genre > conservé le nom , comprenait plu- 
sieurs esiK'ces de Juiropha , et répondait au 
CuidoKotm de Pohl. t^oy. ce mol. J.) 

'BIVON.EA (l)ivona Bernardi, liotanisie 
sicilien), bot. pu. — Ce genre, formé par Mo- 
cino et Sossi (/'7. mcx. ine<i.) , est rapporté en 
synonymie au g. Curdionemu, DC. ^C. L.) 

BIWALDIA, Scop. bot. ph. — Synonyme 
présumé de Garcmia. 

BI\A. BOT. m. — Vieux nom du Rocou, 
devenu le nom scientilique de ccl arbuste. 

'BIXACKES. hùi évt. bot. pu. — La fa- 
mille de plantes dicotylédones pol y pétales 
bypogynes ainsi appelée a été dilTérem- 
ment circonscrile par plusieurs auteurs. Le 
genre qui lui a donné son nom et plusieurs 
autres voisins étaient, dans le principe , pla- 
cés à la fln des Tiliacées, dont on les a sépa- 
rés ensuite d'après plusieurs considérations , 
dont la prnicipale est leur placenlation parié- 
tale ; mais elle est souvent telle aussi dans le» 
Tiliacées, où les placentas, il est vrai, s'ap- 
pr<»cbenl plus de l'aie, mais sans .se confon- 
dre. M. Kndiicber a élargi le cadre des Bixi- 
nées, en y faisant onirer les Flact>urlianérs, 
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qui s'en distinguent par la multiplicité de 
leurs sly les ou de leurs stigmates sessiles.Mal- 
gré les intimes rapports de c(>s deux grou- 
l»es , nous continuerons à les séparer, en con- 
servant aux Ilixacées à peu près les mêmes 
limites que leur avait données leur auteur, 
M. kuntb , et alors nous leur assignerons les 
caractères suivants *■ Fleurs bermaphrodilcs 
ou ran'UMMit unisoiuellos |tar avorionienl. 
Calice de \-l folioles enlièrcnienl di^llIu l^s 
ou soudées entre elles à la base , à préfloran» 
son imbri(iuée. Pétales en nombre égal , 
lenianl avec elles, ou quelquefois nuls. Kta- 
niinos en nombre indélini^ à lilels libre* 
insérés sur un large disque qui occupe le 
fond du calice , et leur donne ainsi sou\eiil 
l'apparence d'une insertion périgynique ; 
antlières bitoculaires. Ovaire libre , scssilc , 
conlonanl des ovules nombreux atUcbés i 4- 
7 placonta.s pariétaux dans une loge unique. 
Style simple , indivis mi partagé au sommet 
en '2-\ bratu-lios. Fruit capsulaire ou ch.irnu. 
renfermant, comme l'ovaire, plusirur- ::i .lu i's 
llxéesàdes placentas saillani^ -^ui l.i innii in* 
terne en lignes longiludinalo^ , .-ismidaiitcs , 
oMVolo|>pées d'un Icgumeiil pulpeux, s us 
lequel on trouve un lest crusiacé , doublé 
d'une mince membrane , un périsperme 
charnu plus ou moins épais « et dans celui-ci 
un oiiibrvon droit < u légèremeiil c urbé, à 
cotylédons f iliacés, à radicule dirigée vers le 
bile. — Le» Bixacées sunt des arbres ou des 
arbrisseaux croissant entre les trupi(|ues, la 
plupart en Amérique, quelques uns dans les 
lies d'Afrique ou d'.Vsie. Leurs feuilles sont 
alternes, simples , entières , souvent parse- 
mées de points glanduleux, transparents, 
IKJséos sur des pétioles quelquefois munis , 
quelquefois dépourv us de stipules. Les pé- 
doncules axillaires , solitaires ou réunis plu- 
sieurs onsTinble, quelquefois ramifiés par di- 
rliotomies, ou en grappes, ou en panicules , 
IMtrtonl en conséquence une seule ou plu- 
sieurs fleurs , et les |)édicelles sonl acroinpa- 
gnées de bractées. Le plus souvent la plante 
est glabre; lorsiju'ollc se couvre de poils, ils 
sont ordinairement étoilés. 

■ 1" Fruit déhiscent. Fleurs hermaphrodites. 

liiX'i, I,. — Kchviucnipus, El. — l'riclutA- 
pcrmuiii, Bl. — f.iud»ckeria, l'resl. — Ihnhn-' 
mia , Moisn. [I^eufocarpon, Arh. Hich.) 
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2* FniH iMUhûcenl. Fleurs a<iM M«f«iil 

unise&uelles. 
Curpoirociie f Eudl. (ili^yua, Kadd. non 
AuU.).— Omc^êUt Fonk. {LHHdru^ TbOBll. 

el Schum. )• — Phot ero* , Lour. {JtUiitan- 

iherti , M. — Sniiopi/i ^ Sfhreb.} — f.udia, 
Laui. — JitEiia, LuiOl. [ J humnia, W br. — 

HelfMitafte, A4tiM.) — Pwkia, P. Br. -> 

'1 luudta, Benn. {/.iyhfoolia, Sy^.] — ^phloia, 
lienu.— Banura, Aubl. {.4.\cra, Sch.— ifoca, 
Fl. fluiu.j — hutUta, kuuUi. — Amra, Ruix 
d Par. (SifaRM, Berlar.) — Pimadm , Rttit 

et Pav. — OtriMqHHin, PimI. — Dmyan- 

Ihera, Prcsl. ;Ai«. J.) 

lUXlAiËES. BCtfT. PH. — /^oy«% BikAcits. 

BUE, Rond, puiss.— SynMijiMdeStriA, 

à tomber tarda df l'.Ioch. 

'BUIliBA, Leach. ois. — Genre déDiem- 
bfé des Hydrobatei deTeomfiMkM dea M** 

creusesde Cu>irr, ayant pMir type llifdro- 
bate à fation , hydrobulat lobatiu TOD. {Pl. 
col. 4UG), de la .Nouvel le-I loi lande. 

Ce genre ou touirgenre Taisanl partie de 
Mlle MMi-taille dea FoUgnliDica, nova 
renvoyons à re mol, où nous indiquerons les 
divers georet ou ioiu-geure« qui eu font par- 
tie. (LAm.; 
' «BLABERt» (^4«c,Buiiible). laa. — 
Genre de Coléoitlèrc» létraraércs, famille de» 
Curculionides, ordre des Goiiatocéri's, di>i- 
aiun des Anlbribidcs, établi par Schueaberr, 
qai le place entre lea g. Antkriàm^ Piuo' 
ctrifHU, Il a*eD distingue principalement par 
la forme du corselet, quiolTre |)ri'sde sa base 
une caréné tranaverse el continuant on 
pea lor les côtés. 

Ce genre ne renferme qu'une seule espèce, 
relrancliée (lar l'aulciir des 1 ropiiJor»'.'» , el 
nommée par lui U. faUax. £lle esl de la (la- 
frerlB. (D.) 

mABBRUS (JSM^Ct naisiUe). las.— 
M. ServillP [Mev, mélk, de tordre des ihlh.) 
a appliqué celle dénomination à un genre de 
la famille de» Blaltiens, de l'ordre des Ortliop' 
tères, i|iie plnslevrs entomoteglstes regarden i 
comme une simple division du g. Rlaiia. 

Le» Blabères sont le» plus grus Insecles de 
la famille de& Blattiens \ un en connaît u» pe- 
tit Nombie d'espèees qol Kmtca previeBiient 
des parties chaudes du globe. 1^ ly[iersl le 
//. ijiijautens ( lUaltn tjigaMtga Uno.) de l'A- 
niériquc méridionale. (Bl.; 



BLAC OIS. — Ks{>écedu genre Milan, t'ako 
meluHopierm Uaud., dont M. Sa\igiiy a fail 
le type du genre Couhieb, nom arabe de cet 

BLACK-Wm. MU. ^ f>|«aMA»c AN ba 

iivunnxvDK. (Dei..) 

BLACKliOtUNEA, kuttth. BOT. ph. ~. 
SyiMOyiM de iKoMamia, 

BLACKBURMIA (nom propre), bot. pu. 
— Genre de piaule» dédié par Forsler h J. 
Blackburue, Anglais qui avait rendu quel- 
ques services A la SCiMlce par aiNl)anliD bo- 
tanique. Il a été placé parmi lesZanthoiy- 
lées et offre les caractères suivants : FIctirs 
monoïques par avortcnienl. Calice 4-bde; 4 
pétales plus longs, à préfloraison valvaire ift- 
dnpUqaée. fteum mâle$ : Êtamines 4 , ptaa 
courte» que les pétales, à anthères introrses, 
biloculaires, portées sur des filets e&lréme- 
nem oonila, cnlMWMit wi mdinMrt dTo- 
vaire conique et simple. FImp* /amltos i 
Pas (r»''l,iniim'S ; ovaire unique port»^ sur nn 
gy iKtpborc tics court, à une seule loge, >crs le 
sommet de laquelle est suspendu ui ovula 
uaiqne, BorétréeisiantàaoBsasnaMt ennu 
slyle court que tmiiiiie un stigmate obtus.* 
(Capsule pres4|ue globuleuse, sessile, s'uu- 
vrant à moitié en deui valves ; sa loge uni- 
que, revêtued^onendoearpe qui nese déladM 

pas. présente une graine de mémo rorriiosus' 
pendue ii un funicule filiforme, couverte d'un 
lest osseui et noir , doublé d'une peau meni^ 
branense, et coBtenant.dant l'aie d'un pè- 
ri.sperme charnu , un embryon à cot\ li'ilous 
foliacés, articulaires, plans , à radicule lies 
courte et supére. — L'espèce connue est un ar- 
bee de nie Nodblk, A feuilles alternes oo «q»- 
posées, de 2 A 4 paires de folioles entières avee 
une impaire terminale , A panicules serrées, 
axillaircs et terminales. (Ao. J.) 

'BLACKSffONIA (nam propre), bot. »«~ 
Genre de la famille des Gentianacéei , fermé 
par Hudson (/'7. any/., 14(>), cl synonyme du 
Cblora de Linn(^. « . ' 

Ce nom a éié donné auMi par SeopoU 
[Imro*., n. I2&0) A un genre de la famille 
des GlusiacéeSt aynonyn|e de àJorouobea 
d'Aublel. (C L.) 

*BikACKWBIJjlA (nom propre), bot. ra. 
— Ce genre de la femille des llomalinacéei» , 
fondé par Commorson («n» .; cl adopté \yar 
Jussieu ( (ien. •i4<i), rcuferuK cuûruM 8^ e»- 
pëccs, indigènes des Iles de Madagaacar etdr 
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hourboii, de l'Asie Iropiralt' <l du >épaul. 
Le ionl des Ma»4rbrîMeau& ou arbrisseaux 
à feoillef «Uenet, essli|Kiléef, conilaMiil 
péliolées, coriaces, deotèei ou plus rarement 
irés entières, glabres ou pubescentes en des- 
sous ; a fleurs blancbc», petites, disposées eo 
épit lermintiix ou axUlaifes, skuplei ou pêr 
nkalés. (C L.) 

'BLACODES i^lax,:,ir.i , paresseux). 

— Genre de Coléoptères bétéromcres , famille 
des HélaMiiica» établi ptr M. Dcjean dans M« 
dernier Catalogue , mais dont les caractères 
n'ont pas {'U' pnhIitVs. D'après la place qu'il 
lui donne, il appartiendrait à la tribu des 
MdioHesdeM.Solier.ll y rapporte 7 espèces, 
toutes du cap de Bonne-Espérance , et parmi 
lesquelles figurent !•' PIvjlax tubcarinalus 
St. , l'Opairum êukulum \Vie4>t et l'Opairum 
Fmagtu û'mgae. . (D.) 

BIiAOOIBL. KIT. n. — Francisttion vi- 
cieuse de Blackveltia , dont il est synonyme. 

'BLACUS (j3À«xô;, indolent), iks.— Genre 
de la famille des Icbneumoniens , tribo des 
Bcieonides, de l'tiidre des Hjmtaoptèfcs, 
établi par \ces VMI £senbeck, adopté fWr 
Wesmaèl , etc. 

M. Haliday a réduit le genre Blacui au& 
' espèces dont l'abdiimen est sessile, et les 
tarses nranls de opodiets simples. On connaît 
quelques espèces eurofièentics de ^ -, relie 
qu'on peut en considérer comme ie t^pe est 
le B. humitM Nées von Esenbeek^ (Bl.) 

BLAimiA (non propre), bot. ra.— Genre 
formé par Thunberg {Fl. jap. , \. ffi. 19) 
dans la famille des Myrsiuacées , et regardé 
comme une des deux divisons du sous-genre 
^rdiaiat Al. DC. fsf.AKOlSU. (C. L.) 

BLMSKUk, L. lOT. ra. — Foyez ni airia. 

{C. L.) 

BLAGUE. OIS. — Nom vulgaire dn Py- 
gaivue Biagre, Afro IMagrM. 

'BLAIIWILLEA (nom propre), bot. ph. 

— Genre de planU's dcdu' par Cassini à 
M. Uucrotaf de l^iatnville. Il fait partie 
des Gomposies-AsténMées et présente les 
caractères suivants ; Capitale pluriflore hè- 
tèrogame; fleurs du r.ivnn jh-u nombreuses, 
l-sértécs, femelles, furmaiit une ligule assez 
targe, courte, irrégulîèreet 9-deiitée ; cetlesdu 
disque hermaphruliits, léjîulières, .S-dcntfes. 
Shic ilr^ ilciirN du di.squc inclus, à rameaux 
courts et presque semblables a ceux des 
BaphiMmumi fruits do rayon triangulaires, 
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glabres, ou f^ppremmi hispides dans les an- 
gles, lesquels portent au sommet 3 arêtes per- 
dsianles, «aides, ciliées ; eeai da disque, com- 
primés latéralement, présentent en général 
2, pins rnremciii ;M arêtes. Involucre ovale, 
cylindracé , formé de 1-3 séries d'écaillés 
dressées, foliacées, ovalcMiblongnes érl'eité- 
rieur , paléaeées i l'intérieur. Réceptacle 
plan, étroit, portant des écailles membra- 
neuses, dentées au sommet, concaves et 
embrassant tes fleonms. — Les BltiknÉlm 
sont des berbes annuelles , imMgèBes pour 
la plupart de l'ancien continent , miinit>s de- 
feuilles opposées, péliolées, tripliuervées et 
dentées. Les pédoncnles igoA aaisMal^ te 
aisselles des nmoani se tenniMot cMéia 
iNir un capitule renférmant des fleurons 
blancs. . (.1. D.) 

'BLAINVILUB. Ala^m«illài (nom propre). 
iiis.~Geniede Diptéfes,établi par H. RoWi^ 

ncau-T)csvoi(l> , et :'i M. le prorcssrurdc 
lîlaiiivillo. (>' (iciirc, qui apparliciii a la fa- 
mille des Mésomyde^.\luscivores , tribu des 
Ariclnes4ittnrales , se distinpM desHydro- 
tées et des Lymnophores par les cararlércs 
suivants : (.hoic plumeui dans les mâles et 
presque nu dans les femelles ; palpes maiil- 
laires des mêles très dévdoppés; noe légéni 
crénelure aux tibias aotélteors dn même 
sexe. L'auteur l'a fondé sur une soûle espèce 
trouvée par lui , en 1828 , dans les marais de ■ 
SainlpSanvenr : il la nomme B» polpùUu ^ - 
M. Robineau-Desvoidy a donné éfalCMNl 
le nom de Hlmm'illia à un autre genre de 
Diptères de la famille des Pbiloniides, tribu 
des Myodines. Il y rapporte deni espèesa : 
l*niie tronvée par loi à SainlpSauveur et 
qu'il nomme B. jucimda: l'autre qui existait 
dans la collection de M. l>e|ean , et qui élail 
étiquetée par lAlreille : Otite* formata. 
M. Hacqnarl laisse ees deux espèces dans le 
genre Oiite*. f^oy. ce mot. (D.' 

BLAlREAll. î, Briss. mam. — Genre 
de Mammifères appartenant à l'ordre des Car- 
nassien, section des Planti^ndes. On peut 
assigner |>our caractères génériques à ces ani- 
maux : 'id dents, savoir: (> incisives et '2 cani- 
nes eu haut et eu bas ; 8 molaires à la mà- , 
cboiie supérieure, et 12 i l'inrérienre (ees 
I dents ont la plus grande analogie avec celles 
I des Moufcllcs ; la carnassière de la mArhoirc 
supérieure est remarquable par sa pelilcsse, 
i cause de sa partir pu^iérieure qui en fUt en 
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apparence, ciléricur<>mrnl , une fausse nUH 
Uire ; elle a sa parlie interne composée d'one 
base garnie de troia petilt' toberciiles que 
•éptre on creui assez sensible. La lubercii- 
\pmc dVn haut est démesurément grande et 
aussi large que longue, à bord eilerne garni 
de 3 tubercules, et A bond interne mnai d'une 
eiétefraiigée,ele.).ONrpa trapu, baaMir)aM> 
bes, ee qui donne à cet animal une marche 
rampante, à doigts à chaque pied ; ceux des 
pieds de devant armés d'ongles longs et ro- 
boilct, propres i fouir !• terre. OiMoe eoarte, 
velue, (i mamelles dans les femelles : 2 pec- 
torales et i ventrales. Ils ont, prés de l'anus, 
une poche d'où suinte une humeur grasse et 
tHUe. 

Linné plaçait les Blaireani (bns Ir p. des 
Ours ; el, on effet, le lilaireau commun a un 
/uci£« qui rappelle assez celui de ces ani- 
niaax, mais en miniature. En outre, leur oa* 
téologteles rapprœhe des Ours eldes Kalons ; 
la vdùip palatine est très prolonfjùo en ar- 
rière des dents i la caisse est vésiculcuse el 
••illinle; le tàbercule de l'oecipilal est sé- 
paré de l'apophyse mastoide du temporal. Ils 
maiHinotil de caiial vidicn; et, ce qui doit 
ieui donner une grande sensibilité dans le 
net,leartnmBoas-orbitaire est gond, oonrt 
et simple. 

(k; genre renfermerait 3 espèoes, dont une, 
le DUAIREAU TAISSUK ( Ursus laxHS de Schr&- 

ber, fig. 142, b), n*est bien eertainement 
qu'une variété da BlilieMi commun , dont 

elle n<^ dirTèro (fuc par srm ventro d'un ffris 
plus clair que ses Uancs ; par sou oreille de la 
nènie oonleur qne le corps et senlement bor- 
dée de noir, et par la bande noire de ta face 
qui ]u}<-r par-dessus l'œil sans y toucher. Du 
reste, cette prétendue espèce ne se trouve ja- 
mais qoe dois les eontrées babilées per no- 
ire Blaireta , et pélMnAle avee lui, dans les 
mêmes localités. 

La secutide espèce , le ISlairiuk; cascajou 
( il#e/ec labnémeu Sab. — Urau leéiwtfer^ 
«es Gml. — le Glomm de Lairéiw de Son* 
nini I pourrail bien encore n'être qu'une va- 
riété de lue-alilé de notre Hlaireau i-oniinun, 
quoi qu'en dise le naturaliste américain Har- 
lao, qui le caractérise ainsi : Longueur, 0,7M 
(2 pieds 2 pouces;, non compris la queue; 
brun en dessus, avec une ligne lonfritudinale 
blanchâtre , bifurquée sur la téte, et simple 
tout le long du des; eOtés'du museau d'un 



brun foncé, «et pieds de devant noirs. La fe- 
melle est beaucoup plus petite que le m^le. 
Cet auiaMl se trouve dans l'Aosérique septen- 
trionale, dans le Labiador el le pays des Es- 
quimaux ; il est carnasMcr ethabilc un terrier, 
l ahonlan , qui en parla le premier, le eom- 
paratt au Blaireau. Des pcau\ en\ uyées du Ca- 
nada , il y a quelques anuéea, au. Muséum 
d'histoire naturelle, ne laissent pinsdedeute, 
à mon avis, sur l'identilédu Carcajou avec no- 
tre Blaireau. Il ne nous reste donc plus à dé- 
crire qu'une seule espèce ; car eelte prétendue 
distinction du Rlairtatt-Chien et du Hlaireau- 

Cochon , n'est fondée que sur des contes de 

chasseurs. 

Le Blaisiav comnoii (Jf efas PvIgaH» Desm . 

— rVvfit mêles Lin.) a 0,"'()5ou 1 ,"00 ;est d'un 
gris brun en dessus, noir en dessous; il a, de 
chaque côté de la lele, une bande longitudinale 
noire, passant sur les yeux et les oreilles , et 
une autre bande blanche sous celles-ci, s'é« 
tendant depuis l'épaule jusqu'à la moustache. 
Sa démarche est lourde , gênée , à cause de 
la brièveté de ses Jambes, et son ventre , ca- 
ché sous de longs poils, a presque l'abr de 
toucher a terre. Ses dnigis sont eiifragés dans 
la peau. Sa queue, a peu près de la longueur 
de sa léle, a 15 vertèbres; enfin, on lui 
compte làcôles, c'esi^ireunedeplnsqu'au 
naton et au Coati, et une de moins qu'au 
Glouton. 

Cet animal se trouve dans toute l'Europe et 
l'Asie tempérée, ainsi que dans le nord de 

l'Amérique si, comme je |c pense, le f^aiea^ 
jou n eu est qu'une simple variété; il n'est 
pas rare en France, même dans les bois des 
environs de Paris. iBufTon, qui se tnmipait ri 
rarement toutes les fois qu'il pouvait voir par 
ses propres yeux, en a fait un fM)rtrait qui ne 
laisse rien à désirer: « Le Blaireau, dit-il, est 
un animal paresseux, déOant, soHIaiie, qui 

se retire (htis les lieux Uvs plus écartés, daos 
les bois les plus sombres, et s'y creuse une 
denuure souterraine; il semble fuir la so- 
délé, même la lumière, et passe les trois * 
quarts de sa vie dans ce séjour ténébreux, 
dont il ne .sort qne pour chercher sa subsis- 
tance. Comme il a le corps allongé, les jam- 
bes courtes, leseogles, surtout ceuxdes pieds 
de devant, très longs et très Armes, il aphis 
de facilité qn uii autre pour ouvrir In terre, y 
fouiller, y p<!nélrcr, et jeter derrière lui les 
déUais de sou eicavation, qu'il rend lor- 
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lucuM>, oblique, et qu'il pousse quelquefois 
fort loin. Le Renard, qui n'a pas la même fii- 
dlllé ponreraoïer It im, prâaie de m» In- 
vaut : ne pouvant lecnnlraindre par la force, 
il l'obliffr par acirrsso n (iitittcr son domicile, 
en rinquiétaiil, en faisant sentinelle à l'en- 
Irto, eo nsfeelant de «et oidncei ; cmnile II 
■fen empare, il l'élargit, l'approprie et en fait 
son terrier. Le Blaireau , torcé à chanpor de 
manoir, ne cliange pas de pays ; il ne va qu'à 
quelquediituMetffaTalllerrariuNivetaiflniit 
i M pratiquer un autre Rite , dont il ne sort 
que la nuil, dont il no s'crarip guère, et où il 
revient dès qu'il i»enl quelque danger, il n'a 
que ce moyen de m mettre en lAreté, car il 
ne peut édupper parti hiite: il a les jim- 

bes trop courtes pour pouvoir bien courir. 
Les Chiens ralleigneul promptement lor»- 
ipillt le rarpreonent i quelque dislance de 
«on Inm ; cependant il est rare qu'ils l'arrê- 
tent l->ul-;'t-fait et qu'ils en viennenl à bout, à 
moins qu'on ne les aide. Le Blaireau a les 
poiU très épais, les Jambes, les ralelMiires et 
les denU très fortes « aussi bien que les on- 
gles; il se sert de toute sa f irrc, de toute sa 
résistance et de toutes ses armes, en se cou- 
chant sur le dos, et il Ml ani Chiens de pro- 
roodes Uessores. H d*alllenrs la vie très 
dure ; il combat lonp-lrnijts , se dZ-rtMifl cou- 
rageusement, et Jusqu'à la dernière eilré- 
niité. • 

Le mâle etlafemdle vivent foNtairement, 

chacun de .«on cMé. ('!f'1I('-<'i met !)<is on Ht'', 
et fait 1 ou 4 petits, dont clic a le plus grand 
auin. Lile leur prépare un Ut avec de l'herbe 
douce qu'elle a rindosirie de réunir en une 
sorte de fagot qu'elle traîne entre ses jambe.«; 
jusqu'à M»n lerrier. lorsque s<?s petits sont un 
peu forts, elle va chasser dans les environs 
do son babilalûm , et leur apporte le produit 
de ses recherches pour les habituer peu à peu 
A une nourriture solide; mais alors elle les 
fait sortir sur le bord du lerrier, afln de n'en 
pas salbr fintérienr par les débris des repta ; 
Cêf ces aniOMUl tiennent leur logis avor la 
plus grande pn prett', < <• qui ne les empêche 
pas d'avoir presque tous la gale , au moins 
«n Pranoe PrisJeuBO. le Blaireau s'appri- 
voise au point de suivre son maître , d'obéir 
à sa voix, déjouer avec les Chiens de la mai- 
son, et de se familiariser avec tout le monde, 
sans Janaii devenir ni voleur, ni goannind 
ni importun, n est d'amant plua aisé à •onr' 
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rir qu'il mange indistinctement tout ce qu'on 
lui présente. 
Le Blalietu esteanasiier, nuda ■ilnaici 

pendant que son systèmedentairenedevnlUle 
fairo rr <ire. Il ne vil guère de proie que Inrs- 
qu il ne trouve plus de baies et autres fhiits 
diamus. Dans ce cas , il ehiSM aux MuIoIb, 
aux Grenouilles , aut Serpenta} il déterre lei 
nids de Guêpes pour en manger le couvain ; 
il tâche de surprendre la Perdrix sur son oid ; 
il creuse dans les farennes pour s'emparer dea 
Lapereaux; enfin, quand toutes ces ressources 
lui manquent, il se rontenlo de Sauterelles, 
de Hannetons et de Vers de terre qu'il aime 
beaucoup. 

Plein d'intelligence, rusé, très défiant, le 

Blaireau ne donne que très rarement dans 
les pièges qu'on lui tend. Si l'on a tendu un 
lacet à l'entrée de son terrier, Il ^en apei^ 
Coil aussitdl , rentre dans sa demeure, 01 y 
roslo ronformo oinq à .si\ jours, s'il no poui, 
à travers des n)chers, se creuser une autre 
issue; mais, pressé par la Ikim, il iirit par 
se déterminer è sortir. Après avoir laîig 
temps son-ic^ le lorrain et "bservé le piégr, il 
.se roule le corps en boule aussi ronde que 
P«>.s$iblc; puis, d^nn élan, it traverse le 
lacet en taisant ainsi tnris on quatre cuHni- 
tcs.sans étro accrDclif' , faiilo do donner 
prise au fatal nœud coulant. Ce fait, tout ex- 
traoïiffinaire qu'il est, est regardé comme 
certain par loua les cbasseurs altemands. Si 

l'on veut forcer un Blairoan à srtrtir do son 
terrier en l'enfumant, ou on y fai.sani péné- . 
trer un Chien , le malicieux animal ne man- 
que Janmis de fUre éboirier une partie do 
son lorrifT , do manière à couper laconmiH 
nication entre lui ot ses ennemis. 

Les Allemaïuis ont, pour la chasse du 
Blaireau, la mémo passion que les Angteis 
pour celle du Renard ; mais ils satisfont leur 
goût avec beaucoup plus de simplicité. En 
automne , trois ou quatre chasseurs partent 
onsemMo, è nuit eloae, armés de bêlona el 
munis de lanternes ; l'un d'eux porte une 
fourche, et les autres conduisent en laisse 
deux Bassets et un Chien courant bon quê- 
teur, ils se rendent dans les lieux qu'ils sa- 
vent habités par des Blaireaux, et à proximité . 
de leurs terriers ; là, ils lâchent leur Cliien 
courant, qui se met en quéle cl a btentâl ren- 
contré un de ces aaimaut. On décbopteiM 
Basseta, 00 rappelle le oornnnl, ell'on le net 
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èll ftoonnilede rutanli f(ui ne lardo pas à 
être atteint par les (ltiie!»s, et qui se dérend 
vigoureuseoienl des dents el des grifTes. 
duMear qui porta It frarehe It lui passe au 
oon, le couche et le maintient à lern , pen- 
dant que les fïnlres r.issnrnnient à coups de 
bAton. Si on veut le prendre vivant, on lui 
MliDiitt,an4eiMNif de la mâchoire inférieure, 
on crochet de fer emmanché d'un blloti , on 
enlève l'animal, on le bâillonne, el on le jette 
dans un sac. Sa graisse passait autrerois pour 
•voir de grandes vertus médicales; aujuur- 
dliai on ne le aert pitti «foedesapean. 
qu'on rm[)loie pour ©ouvrir les colliers des 
Cbevaui de trait. (R4Mtard.) 

'BLAIBEAUX FOSSILES. PALÉo.<«T.-Des 
eaiements de ee genre de Carnaiaiers le ren- 
contrent dans le diluvium des cavernes. Ro- 
senrnilllerromptc le niaireauau nombre des 
animaux de la caverne de Gajlenrcuth en 
Pranconie. MM. DabreUll et Marcel de Serres 
en ont découv ert dans celle de Luncl-Viel, 
département de l'Ucrault ; M. Billaudcl en a 
recueilli, dans celle de rAvisoàSainl-Macaire, 
département de la Gironde, «ne mandihale 
lepréttntée par M. de Blainville* pl. 13 de 
son Ostèographif dos pclils Ours. M. Mar- 
Enry en cite une demi-mÂchoirc inrérieare 
tnmvéedani la caverne de Kent. M. 8chmer> 
llllg en a rencontré dans les cavernes de la 
province de Liège. On n'a pas signalé de 
différences entre ces ossemeuts de Blai- 
reaui et cen de Tespèee vivante . soit que 
réellement il n'y en ait aucune , mit que ces 
os, jusqu'ici en petit nombre , n'aient point 
encore pu être comparés d'une manière suf- 
fisante. Il parait ««.«e ce genre se trouvait 
dé|â dans la Pione ddot les terrains tei^ 
tiaires nous ont ronsorvô les restes ; car 
M. Momn a docuuvnt aux environs de 
Bniielles, au milieu de strates d'un calcaire 
fnsiier, ctlMéteiis des bancsde Silet cor- 
né, une lôtn rt plusieurs parties du squelette 
d'un carnassier qu'il croit être une espèce 
distincte de Blaireau. Nous proposons de don- 
ner à cette espèce le nom de Melêi Mof 
reni. Ces os étaient mélangés avec des osse- 
ments de Batrarii ns, rrophidiens, d'Oiseaux 
et des dents de Squales. (L. d.) 

BLAniA/et non BLABIA (P. Blair, bo- 
taniste anglais), bot, ph. — Ce genre, de la 
famille des Krirar»^es-Kririnées , a été fondé 
par Linné, et comprend environ une dou- 

T. II. 
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zaine d'esitéces, presque toutes cultivées dans 
les jardins d'Europe. Ce sont de jolis petits 
arbustes du Cap, ayant tous le port des Étiea. 
Ce fenre est Séparé «n deai sections par Ben' 
tham , qui sont Ù^fHoNmirim et Pi/eMbtoirh. 
f^'ny fz ces mots. 

Ce nom a été donné aussi à un gcurede la 
fknrille d«i Vcrbénaeées /fermé par Hous- 
ton , et réuni comme synonyme au genre 
Priva d'Adanson. 'C. L.'i 

BLAILEA (Martin Blake, d'Anligoa , pro- 
moteur des sciences), bot. n. — CSenre ftirt* 
remarquable de la famille des Mélastoma- 
eées, tribu des .Miconiées, formé par Linné, 
et renfermant environ une quinzaine d'es- 
pèces, ayant tontes vn port agréable, et de 
grandes et belles fleurs roses. On réunit i ce 

ppnrr les g. Topabca, .\ubl.; l''uldesin , Rniat 
el Pav.; Bi'llucui et Drepanandrum , iN'eck. ; 
^/>a/iiia, Desv. {loy. ccs mots). Les Blakea 
sont des arbres ou des arbrisseaux de l'Amé* 
rique tropicale; à feuilles opposées, pétio- 
lées, 3-.V-nervées , coriaces, glabres en des- 
sus, brillantes, très ordinairement couvertes 
en dessous d*nn tomtntum épais i ferrugi- 
neux ; les fleurs sont portées sur des pédoD> 
fuies axillaires, cylindriquos, nus, opposés 
ou solitaires. L'espèce la plus connue, le B. 
iffneivja L., est cultivée depuis long-temps 
dans nos serres. On y en possède également 
une seconde, le B. qjuinqtunanna {Bellucia, 
Neck.J. ■ ' (CW 

BLAKSifONIA. tor. tr. — ^ap. ackèKs» 

TOJIIA. 

BLAKWELLIA (nom propre), dot. rn. 
— Genre formé par Gffrtner , et regardé 
comme synonyme du g. PalUtdia de I.^ 
■Huck. ^ (c:!.) 

BLAM.'iREE. nnr. rii. — Nom vulgaire 
du Mais , dans quelques uns de nos iléparte» 
ments méridionaux. . - - •-. 

BI.ANC. ^ttw. ioTi — Maïadto qui 'm 

manifeste sur les feuilles des végétaux sous 
la forme d'une poussière blanche. On en dis- 
tingue deux sortes : le Blanc s«c, qui n'at- 
taque pas toufours le Végétal entier, est alp 
tribué a un cliampignon païusite, de la fa- 
mille dos Irédinées. Rarement il cause la 
mort de la plante sur laquelle il s'est établi; 
l'Absinthe, les Boslers , la Ballotte noire et le 
Cytise , y sont très sujets. Lt Jilanc mietfeuxt 
Ibprc , ou iMeùiuer, est une subslanrc blnn- 
chAtrc, visqueuse, qui suinte i travers les 
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. pvres Ues feuille*, e( dèlcrniuK' pic»que lou- 
Jourt favoHemeol ëM tMmrgeons ; IctariiMi 
rniiliers en sont soaveDtatlaiIllés. (C. o'O.) 

ni. A \f:- AUNE. MT. Ngai valgilrc 
de l'Alixicr. 
BLANC-MHS. wrr. ni. ~ f^&ft» mit' 

BLANC D'ARGENT, bot. Cl. ~ Syno- 
uyine û'ytgariciu arfffraceuâ, 
BLANC DVAII. bot. Non vulgaire 

du JVf/mphea ulba. 

ni.ANO DE BAI.ElMi. 7ooi.. — On dé- 
signe »uus ce nom, cl suua ceai de Ciùne, 
é'A iipocire el de Spermaceti, anetalwUDce 
«ilide, gniN, MÉUe, d'un aipeel nacré, d 

légèrenu'iil odorante qui se trouNC en sus- 
pciision dans l'huile graue qui culoure le 
cerveau du Cachaioi, et dont le« funcliont 
fenUtnl ètn de lubrifier cel orgue. Le 
Blanc de Baleine Tusible à 45° est insoluble 
dan» VKnn, niais très soluble dans l'Alcool cl 
dau8 l'hilKT, ainsi que dau« le« huile» Um. 
Il forme de» tevoos «vee les aletib. 

( )ii l'ubiienl eo e&posanti l'air l'huile dans 
Uquelle il est en suspension cl en décan- 
tant la ^rtie fluide qui ^surnage. Aprè5 avoir 
esprimé le mane lolide qui t'est précipitée 
au ionddti vase, on la Tait fiindrc doucement, 
et. en se refroidissant , elle se solidifie sous 
Coroie de cristaui. Eu traitant par l'acide ni- 
Iriqiw le grat det cadavret, on comiiote de 
loviet piieet le Blaoe de BaMM. 

C^tle substance, aujounl'hui bannie de la 
pharmacie , e«t employée dans les arts pour 
fabriquer des bougiea diaphanes, et entre 
a«tsl dam la préparation df cerlaini ceamé- 
liques. (C o'O.) 

BLANC DK rfI\VIPIG\0\. bot. ch. — 
Subtlance blanche et filamenteuse, qui pa- 
rait être te mycélium des Champignons , et 
dont les Jardiniert te te^venlponr reproduire 
artiflcietlemeni ce végétal. (G. 0*0.) 

BLANC DE HOLLANDE, wyr. fH. — 

Nom \ulgaire du Peuplier hlnnc. 

IIL \!%C DE LAIT. bot. cr. — Nom vul- 
gaire loot lequel on détigne plntleort e»- 
'pèeet d'Agariet. 

BLANC D ESP\G\F min —Craie blan- 
rhe , concasse»», triturée a\ee de l'eau et n''- 
duiie en \tàU', dont un forme des pains, pour 
être emi^orè» dans la peinture à la eolle. 
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BLANC D'IVOIRE, bot. rn. — Jtoai val- 
gafoa de V^^ariau tèmnum$, 
EL ANC- JAUNE, foiaa. ^ SfBQBfMede 

Saumon du Ml. 

BLANC-NEZ. mam. — f^oyt* av^fio». 

BLANC-PBNbABD. ois. ~ Synonymè 
vul(;aire de la Pie4>riècbc commune. 

BLANCIIABD. ois. — Nom d'une espèce 
d'Aigle-Autour , talco albttetnt bh., ap|»ar- 
lenanlau g. .SpizaMe de VicilIoL 

BLANCHE-COIFFE, ois. > Un des nomi 
vulgaires de la Pie à coiffe blanche, Cortiu- 
cayaniM Gm. 

BIiANCHB-QUEUE. ou.— Nom ? ulgaire 
du Jean le Uane, Faite poOltut. 

BLANCHE-RAIE. ois. — Nom vulgaire 
de l'I touriicau militaire, «Smuiim wtUàuaru 
h. f^oyei kTOta>KAU. 

BLANCBET. ois. CetI le noaa tout le- 
quel lA^vaillant a Uguré , pl. 285 de set Oi- 
seaux d'Afrique, une espèce du g. Pin> 
Griëchc. 

BLANCHBT. bot. ca. —Nain f olpdfede 

\'y4fj(iricus i 

'BLANCUETIA nom propre', rot. ph. — ' 
( :c g., dédié par M. De Candoile à un botanisle 
géiievoit, M. Blanchft, qui a rendu det ter- 
vices à la science par des collections failet à 
Bahia, appartient à la famille des Composées, 
tribu des Yemouiéea, et offre pour caractèret: 
Capitale renfennant ptnrienn (8-10) fleura 
homogamet. Involncre eompoté d'éeailiaa 
ova'es, imbriquées et terminées par une petite 
pointe ; réceptacle étroit, dépourvu de pail- 
lettet. Corulles profondément et réguliére- 
mentdivitéet en 6 lobet. Antbèrnt taiUamae, 

obtuses à la base, mais Irrniinérs au sommet 
en un appendice aigu. Hanieaui des styles 
Naitiauti», acuminés, hisj)ides. Fruit trèt gla- 
bre, obovalO'^blong , tubpenlagone, Mgèra» 
ment strié, surmonté d'une aigrette compo- 
sée de Miuamellcs à peu prés dis|>osées sur 
deui rangs, linéaires, IrèM caduques, raidesct 
ciliéet. —Le g. AfancAtfje, offigiulie des e»> 
vintns de Bahia, ne comprend encore ^■'vae 
seule es|>éce qui parait former un soas- 
arbri»&eau a feuilles altcmet, couvertet, sur 
la face inférieure, d'un duvet de couleur Jau- 
nAtre ; les capitules, disposés encorymbe ou 
en cime ombelliforme et fcuilléc , sont cou- 
verts d'un duvet aranéeut et renfcrntent des 
fleurant purpurin*. (J. D.) 

BLANCHEmS on BL.iNQUETTB. bot. 
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pn. — SfMMyme ét f^ahriauo heuM et de | 

Chcnopod'um mnritimnm. 

BLANCHETTEou BLAÎVCHOTTE. bot. 
Çl. — Nom vulg. de VAgoricus rixigal- 

BLANCimiH. BOT. et. — f^ofa ilan- 

CHEITE. 

BLANCK.IA , Neck. bot. ra. — Synonyme 
do CbnoAta. 

"BL \>COA. BOT. PH. — Famille des Hé- 
mo<lora(ées. M. Lindiey {Calai, plauiex 
de la riv. des Cygnes) ê donné ce nom A un 
8. moyean , qu'H ceraetériw tintf « Té- 
riulhe pélalolde , tomonteux i m face ct- 
lerne; sépales fi, fermant nue sorle de lul>e 
évasé et comme Gampauirurme, i divisions 
dressées, sondées I leur base anrce ta paitie 
la plus inférieure de l'ovaiie. Le tube offre 
des plis situés enlre les divisions ralicinalc».. 
Staminés 6 ; anthères presque sessilcs , in»é- 
lén i la base deslolies du ealke. Le tmît est 
une capsule dore et coriace , presque com- 
plètement XthTv , rerouverte en totalité par le 
périanthe persistant, au fond duquel elle est 
sfinée. nie offlre S loges s'ouvrent en trois 
valves seplinies sar le niUen detoorfliee fii- 
terne. — Te g. ne se compose que d'une seule 
espèce, originaire de la Nouvelle-Hollande, 
M rappelant beaucoup, par son port, les es- 
pèces du g. BartùeuOa , .qui donnent un e»> 
faefère particulier è la végétation de cer- 
taines parties montueuses de l'intérieur du 
Brésil. (A. H.) 

BltAlKiniBT. on. — Noin migaire du 
Mottein, appelé aussi Cul-blanc. 

BLANDE. RKPT. — Sinoojme de Sala- 
mandre commune. 

BLâNIMrailDIB. Btimdfardiû* wr. m. 
— Genre de la famille des l.iliacées, établi 
par Smith {Exot bot , ï, p. h, t. 4), et par- 
faitement caractérisé par R. Brown [Prodr., 
t, p. Ce g. se compose d'un pHH nom- 
bre d'espèces , toutes originaires de la Nou- 
velle-Hollande. Ce sont des plantes vivacrt, 
à racine fibreuse, ayantdes feuilles radicales, 
linéalies et hngiMs, tandis que celles de la 
tige sont courtes ei écartées ; les fleurs , qui 
sont ordinairement ronges et pendantes . for- 
ment une grappe terminale et déprimée. 1^ 
IMt ait me capsule prismatique i trois loges 
et à tnte valves. Ses graines sont boriaon- 
tales et attachées à des trophosj>ermes su- 
luraus; elles sont pubescentes, et contien- 
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neni un embrfeli droU reoaiirtié dans un en- 

dosperme charnu. H.) 

BLAKDFOBTIA. dut. pu.— A'oyesBLAKi»- 
roama. 

BLANDOVl.i. BOT. PH. — Genre indiqué . 
par WilUlenow {iurod, t.'ryftog.), cl qu'il 
n'a pas décrit. (C. L.) 

BLANKARA. bot. a. — TOut les bola<^ 
nlilas savent comment Adanson composait 
les noms génériques des Plantes. Celul-ri 
était consacré par lui i quelques Mousses ap- 
partenant aux g. PolytricctOrtbotric, et s|)é- 
dalemant à Vi hthoirMum erùpum, (fi. Ut) 

BLAIMQUBITB. sot. ni. ^^•y«s aiAti- 

CBKTTE. 

'BLANUS (Ai>«o<. myope), airr. — Noni 
danaé é VAmpbisbèneo&yvfe, à cause de sas 

yeux cachés sous la peau r\. rousse 
ou l'A. cendrée de quclqur.s auteurs, r.el 
ofiiiidien dont on a formé un genre a pari est 
pn)pre au Portugal , et C'est la seule espéte 
qui apparlionue a l'Europe. (C. ifO,) 

'BLAPID\ (Sli^-tî, action de nuireV n-;. 
— Genre de Coléoptères hétéroroères, famille 
des Ténibrionites. établi par Perty ( DetM^ 
tm oniauMm, ele., p. W, Ub. 12, fig. 9). Ce 
genre a pour type une espèce du Brésil en- 
tièrement noire, nommée par l'auteur Ji. 
Okrtti, et que .M. Dejean , dans SOU damlér 
Catalogne , appelé B. producia. Cette espèce ^ 
est la même que le CnodaUm imt^te do 
Mannerheim. (D.) 

BLAPS. Blaps {^lâ'i'n , actkm de nuire ]. • 
fus. — Genre de Goléoplèice bétéromèees , 
tribu des Tîlnp«itps, famille des Collaptérides 
de M. Soîier, ou des .Mélasomes de Latreille, 
établi par Fabricius aux dépens des Téné- 
btions de Unné, el subdivisé dapàis par les 
auteurs. 

liCs Rlnpii ont le corps oblonjz, rétréci anté- 
rieurement, avec le prothorax presque carré. 
Us sont en général privée d'ailes, et leur ab* • 
domen est recouvert par les élytres, qui sont 
soudées entre elles et plus ou moins prolon- 
gées en pointe. La démarche de ces Insectes 
est très lente. Ils habitent pour la plupart les 
lieux sombres et humides, d'où ils ne sortent 
que pendant la nuit pour chercher leur nour- 
riture. Lorsqu'on les saisit, ils répandent par 
l'anus une liqueur d^pme odeur liés fétide et 
analogue à celle qu'exhalent les Blètles des 
cui.sines. Leur laivp n'e.st pîis connnr ; 
mais on présume qu'elle vil dans la terre 
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H qu'Hie tfUKra peu tie celle des Téaé- 
brions. 

V * SoHer rapporte à ce geofe 4& Mpèeet de 
divers pays ; nous n'en oUeraiieqiie deoiqai 

fflpparlicniicnl à l'Europe, savoir : 

l°Le Ulaps mucromk, Bl.iHvrtùaga Fabr., 
qui peut être eonsidéri comim le type du 
^ pnre. Celle espèce csi de la Suéde, A c'est 
par erronr qu'Olivier l'a dérrile et figurée 
comme des euTirons de Paris : celle de cet 
environs cftroMw* de Slnrin. 

> Le Blap$ gag** Fabr., décrite et figurée 
par Olivier soiis !♦> norn de rjiq n. Cette der- 
nière e>|>ct-c est irèi» commuoe dans le raidi 
de la France. (U.) 

'BLAPSIDAnOM. JMsjMMarNr. m*. 
Deiixiomr tribii établie par Lalreitle dans sa 
famille dos .M»'!n«i(t!ti('s, et divisée par M. le 
comte de Casloliiau , dans son Histoire naïa- 
nU9iU9CM9piàr€t,î. Il, p, 180 (Atjbn- 
Dumâiil), en trois groupes : les lUupsiies , 
les .-/\iiiii> \ elles Pi'iliniu s. F,ps Insectes de 
celle tribu onl pour caractères: C'>rp» aptère 
et généralement oblong. Palpes terminés par 
un article sécurîrorme. (D.) 

•BLAPSITES INS.— M. .Xewmann , dans 
M ClasâilicaUon des Insecles de l'Angleterre, 
d'après lea larves {The emomoh^l Mag„- 
ùut, n* 9, p. éJS), donne ce nom à une des 
nombreuses divisions établies par lui dans 
^ l'ordre des Cutéopléres, el fondées sur les 
métamorphoses des larves des g. PimeUoi 

, NlapX et Ih l/rio. (I).} 

'BLAI»SIT£!». INS. — Tribu établie par 
M. Solier dans sa famille des Collaptérides , 
el qui a pour type le g. Blaps. Ijts Btapsites 
se lient aux Molurite* el ani Péàinktt; ils se 
distinguent des premiers par leurs yeux moins 
Kaillanls et par le dernier article de leurs 
palpes ma&iliaires, nolablemenlsécuriforroe ; 
des seeoods par leur épiitome tronqué on A 
peine éduincré; par leurs mandibules â dé- 
couvert latéralement et le labre cnlièrement 
saillaul. Celle tribu se compose de 2(> genres. 

(D.j 

'BLAPSITBft. lis. — fieuième groupe 
élabli {Mir M le romte de Casieinau dans la 
tribu des blapi>idain's de I^atreille. Il coni- 
- prend les g. Blups, /A^^^'iumorpha , Steodet, 
Xftia , Dottekodtna , Ngelùrtfma, PiemÊO' 

l'iaps, Amwnphnrii^ , Psamuitlicii^, IS'yctopn- 
rit, CoHopus, Amhrasomn», Mitolampns, Ht- 
ho/Hguieiyicanlhomerut. [D.j 
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BLAPSTINUS (diminutif de Bbips). ing, 
— Càenre de Coléoptères hétéronéres, Camilié 
des Mélasomes, établi par M. O^Jaan dans 
son dernier Catalogm, et dont il n'a pas pn» 

blié les caractères. !! le place entre les g. 
PUilax^ Még., ti Padtylierut^ Sol., lesquels 
appartiennent i la tribu des Pédinites de en 
dernier. M. Dejean j rapporte 16 espèees, 
t utes de l'Amérique , tant méridionale que 
scplentrionalc. >ous ne citerons que la pre- 
mière, nompiée par lui B. picipe*, cl qui est 
originaiie du Chili. (H^Y 

BL AQIÎET. roiss. — Nom collectif donné 
à diverses espèces de C.lu|>ées qui resteiil en- 
gagés dans les tilels, eldonl les pécheurs se 
servent comme d'appAt. (G. nnQL) • 

ni.ABT, BLÉniE ou BLÉBY. OIS. 
\onis provinciaux de la Foulque. 

BLASIA (nom propre}, bot. cr. — ( Hér, 
patiques.) Ce genre trts remarquable appai^ 
tient à la division des Jongcrmanniées mem- 
braneuses ou frondifitrmes. Créé par Micheli 
( Aov. Gen.f p. 14, t. 7 ), adopté ensuite par 
Linhé el beaucoup d'autres botanistes , il a 
été plus tard déclaré illégilinie par M. Hoo- 
kcr, qui, sans tenir ancun corn]»le de la 
morpbose, l'avait considéré comme une 
Jongcrmanne dont la eapsule était d'abortf' 
enfouie dans la cavité de la fronde. D'apiéa 
les idées qui |)révaiaient à cette époque , on 
devait s'altcndrc à l'adoption de cette opinion. 
En effet, le caractère générique consislaul 
uniquement alors dans une capsule quadrl- 
valvaire, el la plante dont il est question 
jfortant une capsule aiiiM « (niroriiièe , il de- 
vait paraître tout >iniple de la ranger dans 
rimmense genre auquel la rapportait le sa- 
vant botaniste anglais ; mais depuis que l'au- 
combrenicnt survenu dans le g. Juuqcnnan- 
nia a forcé de le subdiviser , ou a été obligé 
de porter son attention sur des organes dont 
la forme cl la structure , d'une importance 
majeure dans « ene f irnillf, avaient été jus- 
que là négligées , el cela avec d'aulanl plus 
de tort qu'elles offrent des earaetèrea de pro> 
mière valeur pour la laxonomie on dassiO- 
cation. Nous y ^e^ iendrons 'orsque nom 
exposerons les généralités de la famille dont 
le g. Biaaia fiil partie. MIL Duuiovtier, Conta 
et Nées d'Escnbeek ajant rétabli «e g., enré- 
fornintit tant soit peu les caractères qui lui 
étaient attribués par les anciens auteurs,' 
voici comment il est délini par le professeur 
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de Brrstau dans ses Hépatiques d'Europe 
[Europ. Lebcrm., iil, p. 391): Fruoliflcatioli 
femelle d'abord immergée dans la nervure 
de la frunde, puis portée par un pédon- 
cule qui dépasse l'orifice du tube. Involucre 
nul. Tuint de périnnlhc, à moins qu'on ne 
prenne pour cet organe la couche cellulaire 
la plus intérieure de la ca\ité creusée dans 
la nervure de la fronde. Dans la Jeunesse du 
fruit, celle couche représente une sorte d'ou- 
tre soudée seulement par son sommet ani 
parois de la cavité; mais dans la suite elle 
disparait, ou, ce qui est la même chose, con- 
tracte dans tous ses points une adhérence 
intime avec lacavité tout entière, de manière 
à laisser douter de son existence primitive, 
ristils stériles , nus et dis|>ersés çà et là à la 
ftoperficiede la nervure ; quelques uns agré- 
gés vers son sommet , un seul fertile placé dans 
sa cavité, (^psule elliptique ou presque glo- 
buieu.se, tronquée à sa base, un |k>u calleuse, 
cl divisée Jusque là en quatre ( rarement It 
ou (i ) valves. Élatéres à double spirale , 
amincies aux deui extrémités et liiées au- 
tour du fond de la capsule. S|>ores arrondies, 
plus (ibscures au centre. Anthéridies immer- 
gées dans la nervure de la fronde et proémi- 
nentes à la surface inférieure de celle-ci , où 
elles sont couvertes par une écaille dentée 
dans son |»ourlour; elles sont globuleuses ou 
ovales, granuleuses à l'intérieur, absolument 
aessiles. Un lr>tuve encore des espèces de po- 
cbestiu utricules.solilairesou géminées, creu- 
■ées dans la nervure et communiquant avec 
l'extérieur par un goulot ascendant qui sert 
à donner issue à des gemmes globuleuses 
^ ou légèrement polyèdres contenues dans leur 
intérieur. Enlinon rencontre encore des pro- 
pagines enfoncées dans la partie membra- 
neuse de la (tonde à la face inférieure de la- 
(|uellc elles font saillie; celles-(!i consistent 
en granules verts, menus, globuleux et trans- 
parents. Urs frondes de ce g. sont traversées 
longitudinalement par une côte ou nervure, 
qui , quelquefois peu apparente , en occupe 
le milieu. Os frondes, d'un vert gai , rayon- 
nent en se bifurquant d'un centre commun 
à la circonférence ; leurs bords sont sinués 
ou pinnatiiides. Elles sont composées de cel- 
lules assez .semblables entre elles, excepté 
dans le trajet de la nervure où elles s'aUon- 
gent davantage. Cette plante, car Jusqu'ici on 
n'en cunnail qu'une seule espèce, habile les 
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climats tempérés de l'hémisphère lM>réal ; 
elle vil sur la terre humide, où elle resle lixée 
par de nombreuses radicelles , nées du des- 
sous de la cùte moyenne. (C. M.) 

•BI.ASIACÉES. Blusiaceœ. dot. en — 
(Hépatiques.) .M. Dumorlicr rangeait sous ce 
nom toutes les Jongermanniées membraneu- 
ses que M. .Nées réunit sous celui de Fron- 

dOiœ. Foy. JOMUERMANMIÉKS. (C. M.) • 

BLASIÉ£^. Blasieœ. bot. cb.— (Hépa- 
tiques.) yoy. IIArLOLK^KES. (C. }A.) 

BLASTE (/îiattrro, bourgeon ). bot. pu. — 
\je professeur LA.. Kichard a donné ce nom 
à celle partie de l'embryon des (ïraminérs 
qui , sous la forme le plus généralement d'un 
coqis cylindrotque, se compose supérieure- 
ment du corps cotylédonaire et inférieure- 
ment du corps radiculaire. Foy. kmbrvom et 
uramim:i;.s. (A. R.) 

BLASTÈ.VE. Blastema (0)L«9Tr,;»a , bour- 
geon ). BOT. — Sous ce nom , M. Mirbel com- 
prend la graine tout entière , dépouillée 
de ses envelopiies ; c'e.sl-à-dire l'embryon 
proprement dit, les cotylédons, la radicule, la 
plumule, etc. Cette dénomination n'a pas 
prévalu ; car la .icience moderne , au con- 
traire, regarde chacune de ces parties comme 
distincte, et en lire d'importants caractères 
pour la détermination dei» genres et des fa- 
milles. Ce nom a été donné aussi |>ar M.VNalh 
roth au thalle des Lichens ; mais il n'a pas 
été adopté. (C. l..} 

'BLASTOPUORE. Blamphorut (/3)âvrq, 
bourgeon ;yop»ç, iwrteur). bot, pu.— Déno- 
mination appli(|uée par \.. i\. Itichard à cette 
partie intermédiaire, et «rès vaguement déti- 
nic, comprise entre le BUme et l'ilypoblasie. 
f^oy. ces mots ainsi que vitellus et crami- 
ioÉES. (C. L.) 

BLATIl\i. Moi.i.. — Adanson a désigné sous 
ce nom un Buccin du Sénégal. "* 

BLATTAIBES. Blaiiariœ. — Synonyme 
de Klatliens, employé fwr Latreille , M. Ser- 
ville, etc. (Ri..) 

BLATTARIA , Tournef. bot. ph, — Sy- 
nonyme de Molène. 

BL.ATTE. Btatia (^linra , Je nui.s). ins. 
— Cenre de l'ordre des Orthoptères, établi 
par Linné , qui comprenait sous cette déno- 
minalitm toutes le» espèces composant au- 
jourd'hui notre famille des lUattien.s. -« 
genre a été plus ou moins restreint par 
divers enlomniogistcs. Tel que nous l'avons 
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adopté, il compirnd toutes tes espèces 'dont le 
corps est allongé et plus ou moins déprimé, lc« 
antennes glabres, les palpes ayant leur dernier 
article tronqué, et les élytres se recouvrant 
obliquement a leur suture, et oITranl, sur 
le disque , une strie arquée très prononcée. 

M. Serville ne place dans le genre Blatte 
que les espèces qui, offrant les caractères que 
nous venons d'énoncer , ont un prothorai 
court et large laissant le Tront é découvert, 
et des tarses dont les trois premiers articles 
vont en diminuant de grosseur, le quatrième 
étant fort petit. 

Parmi les nombreuses espèces du genre 
Blotia proprement dit , les plus répandues 
sont les B. Maderœ Fab., qui se trouve dans 
toutes les régions intertropicales du globe , 
et B. laponica et germanica Fab., commu- 
nes dans toute l'Europe, f^oyez pour les dé- 
tails de moeurs et d'organisation l'article 

BLATTIETIS. (BL.) 

BLATTI, Adans. bot. ph. — f^oyes son- 

nVRATIA. 

'BLATTIDES. ins.— Synonyme de Blat- 
tiens , employé par M. Westwood ( Inirod. of 
the mod. clan, of Ins.). (Bt.) 

'BLATTIEKS. Blaltii. ns. — Famille de 
l'ordre des Orthoptères , essentiellement ca- 
ractérisée par des antennes très longues ; par 
une léle que cache entièrement ou preM^ue 
entièrement un prothorax en forme de bou- 
clier ; par des élytrrs plates sur l'abdomen , 
se recouvrant l'une l'autre sur la ligne mé- 
diane ; par des pattes essentiellement propres 
i la course, aj ant des tarses composés de cinq 
articles, et euQn par un abdomen arrondi, 
déprimé, et muni de Qlets terminaux. 

Cette famille est représentée dans les Ou- 
vrages des anciens auteurs par le seul genre 
Hlatia. Linné le plaça en tète des Hémiptè^ 
res ; Degéer le rangea parmi sesbermoptères ; 
Fabricius, Olivier et la plupart des autres na- 
turalistes, itarmi les Ortlioptères ; l/atreille 
en forma le premier une famille distincte , 
adoptée depuis par presque tons les entomo- 
logistes. Cependant quelques uns d'entre eux, 
attachant une très grande importance aux 
caractères particuliers des Blattiens, les ont 
considérés comme un ordre distinct. I^each, le 
fondateur de cet ordre , lui a appliqué la dé- 
nomination de Dyciiopièret , adoptée par 
MM. BoiMiuval et l.acordaire dans la Faune 
rmomoln^ique tiet envtronn de Parit. M. lA- 
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porte de (!astelnau a considéré . dans |^ 
éludes enloniologiques, les blattiens commf 
un .Mius-ordri* des Dermoptères ; mais l'obser- 
vation montre combien ces divers auteurs se 
.«ont laissé entraîner par l'asfiect particulier 
que pré.sentenl les Inwcles de celle foiiiille, 
Cl par la disposition des ailes; car toutes les 
parties de la t>ouche , les mélanior|>hoses , la 
|H>ntc des <eufs, sont analogues dans les Blat* 
tiens et dans les autres Orthoptères. 

L'analoniie de ces Insectes a été étudiée par 
Uamdohr, par M. Marcel de Serres, et, dans 
ces derniers temps, par .M. I/éon Uufour; mais, 
JiiMpi'à présent , le canal diKe.<>tif et les orga- 
nes de la génération ont seuls attiré l'altenlion 
des anatomisles. 1^ syiitème nerveux des Blat- 
tiens, comme celui de la plupart des Insectes, 
a été compiélcnicnt né>?lidé : c'est une lacune 
(|ue nous comptons remplir prochainemeiil 
dans un travail sfiécial. 

1^ Tube digestif ou Canal alimenlaire ob- 
servé dans la Blatte des cuisines (fi/<i«<i vrien- 
(ci/m Lin.] n'a pas lout-à-fait le double de la 
longueur U>lale du corps de l'insecte ; il offre 
|iar conséquent de nombreuses circonvolu- 
tions dans la cavité abdominale. L'OE^o- 
p/irtf/f , tubuleux et assez court, se dilate in- 
sensiblement vers le mésothorax , en un ia- 
boi expansible, de forme oblongue. Ce Jabot, 
plahre extérieurement , offre des stries longi- 
tudinales plus ou moins prononcées. lu- 
nique inlerne pré.«ientc seulement quelques 
plissurcs. Le Gésier, très di.«tinct du Jabot, 
a une forme eonico-nvolde et des parois d'une 
certaine épaisseur, très lisses extérieurement. 
Ccl org.ine, dans l'éiat normal, parait sessile 
entre le Jabot et le ventricule chy liflque ; mais . 
.comme M. I>on Dufour le fait observer, en 
le distendant . on mel en évidence un col tu- 
buleux qui se lrou>e engagé tlans le trnin- 
cule chtflifique. Cc dernier consiste en un 
lul»e allongé, cylindrotde et plus ou moins 
llexueux. A son origine , il est garni de 8 
bourses venlriculaires, de forme cylindrolde. 
A son extrémité, il présente un bourrelet au- 
tour duquel sont implantés les vai^aux 
hépatiques. Oux-ci . au nombre de 00 en- 
viron , sont capillaires et extrêmement dé- 
liés. l'Intestin, asseï long et cylindrolde, for- 
me une circonvolution sur lui-même ; il se ter- 
mine \MT un rectum présentant six bandelet- 
tes musculeuses , longitudinales. 
I^s organes de la génération, chez les Blal- 
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||Mt,oat encore éu^ peu étudiés, surtout chex 
IM fliftles. M. Léon Durour a siculenicnl ob- 
servé que les véhicules séminales étaient 
nombreuses , très petites , oblongues ou co- 
noides, et disposées en deui pelotons arron- 
dis. lA'6 Ovaires des blattes se composent seu- 
lement de huit gaines multilorulaires , for- 
mant un faisceau conolde. 1^ Calice de l'o- 
vaire est généralement ovoïde , et s'amincit 
en arriére en un col plus court que lui. 

Dans les Insectes de cette famille, comme 
dans les Mantiens, on rencontre une glande 
sirifique ; appareil destiné à la sécrétion 
d'une matière qui doit former aux œufs une 
enveloppe ou coque d'une substance plus ou 
moins coriace. Cet appareil consiste en un 
grand nombre de vcisseaui tubuleux. libres, 
et flottant par leurs extrémités , confluant a 
leur base ù des souches rameuses. t>s vais- 
seaux, dans leur p«>.silion naturelle, masquent 
lesciilices et l'oviducte ; les uns sont simples, 
les autres sont biGdes , quelques uns même 
» int trifldes. 

Pendant l'accouplement, les blatliens sont 
placés sur un même plan. Joints l'un k l'au- 
tre par l'extrémité de leur al>domen. Au bout 
d'un certain temps , la ponte a lieu : on voit 
sortir de l'abdomen de la femelle une sorte 
de capsule, semblable, pour la forme, à une 
ii4)rle de fève ou de haricot. Celte capsule , 
comjKisée de deux pièces, cl divisée à l'in- 
lérieur en un certain nombre de compar- 
timents renfermant chacun un œuf, af- 
fecle des formes diverses , selon les espèces ; 
mais elle est toujours plus ou moins en 
carré long, avec les angles émoussés , pré- 
sentant sur une de» arêtes, par où doit se faire 
l'ouverlure, une série de dentelures très ser- 
rées. La femelle [Htrle pendant quelque temps 
M capsule appcndue ù l'extrémité de son ab- 
domen ; mais elle l'abandonne ensuite au 
hasard. Au moment de l'éclosion, les petites 
larves ramollissent cette enveloppe au moyen 
d'un liquide qu'elles dégorgent et qui facilite 
la déhiscence de la capsule. 

Un reronnail les sexes dans les Blattiens 
au dévelopiK'ment de l'abdomen : il est beau- 
coup plus grélc dans les niAles que dans les 
femelles ; en outre , dans les premiers , on 
distingue 8 segments ventraux, tandis que 
dans ces dernières on n'en compte que B ou 
' 7. Dans quelques femelles aussi, le.s ailes sont 
beaucoup plus courtes que dans le» mâles. 
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l^s changements de peau uu les mues suc- • 
cessives des blattiens , depuis leur .sortie de 
l'œuf Jusqu'à l'étal d'insecte parfait, ont été 
observés avec le plus grand soin sur la blaltc 
germanique, par M. Ilummel. 

•• J'avais déJA, dit-il, depuis plus d'une se- ' 
maine, enfermé sous un verre une femelle de 
Blatte germanique , portant un œuf ou plu- 
tôt une masse d'œufs a l'extrémité de son 
abdomen , lorsque le matin du 1" avril , on 
m'ap|Mirla un grand o-uf tout frais ( la cap- 
sule renfermant les œufs) , qui venait appa- 
remment d'être Jeté à l'instant même par 
quelque autre femelle. Il avait la forme d'un 
carré long, i>eu convexe, arrondi par les cô- 
tés et les deux bouts, rayé transversalement, 
et ayant à l'un des côtés une suture relevée. 

« A peine eus-Je introduit cet œuf .sous le 
verre que ma prisonnière s'en approcha , le 
tâta et le retourna en tout .sens. Elle le prit 
enOn entre ses pattes de devant, et lui flt une 
ouverture longitudinale d'un boul à l'autre. 
A mesure que cette fente s'élargis.sait. Je vis 
sortir de l'œuf de petites larves blanches, rou- 
lées et attachées deux â deux. La femelle 
présidait à cette opération ; elle les aidait à se 
dévelop|)er, en les frappant doucement avec 
.ses antennes, et en les touchant avec ses pal- 
pes maxillaires. Ijqs larves commencèrent 
par remuer leurs longues antennes , puis 
leurs pattes, puis se détachèrenl les unes des 
autres, cl en quelques secondes elles furent 
rti étal de marcher. La coque , resiée vide 
montrait autant de petites cellules séparées 
par des cloisons blanches et lisses , qu'il y 
avait de paires de larves, et le nombre de ce» 
cellules correspondait en même temps à ce* 
lui des raies que J'avais v ues anléricnrement 
sur l'œuf. 

» t outes les Jeunes blattes une fois sorties, 
la femelle ne s'en (K'cupa plus. Je comptais 
alors trente-six larves, toutes blanches et 
transparentes, n'ayant que les yeux noirs et 
un point foncé sur l'alHlomen, qui indiquait 
les intestins ; mais en peu d'instants elles 
prirent une autre couleur, au commencement 
verdàtre, et bientôt noire, nuancée de gris . •. 
Jaune. Elles .se mirent à courir; elles s'atta- 
chèrent aux miettes de pain qui se trouvaient 
.sous le verre : tout cela fut l'affaire de vingt 
minutes. L'immense pnqiagation de cette cs-> 
pèce , dont je parlerai plus au long dans la ' 
s.uite , s'explique facileiuent p^r la quantité 
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de* larves que rt'iircrmc une seule coque. 

• La UUlle germanique doit changer 6 
toU de pMn aranl ds ptmnir é l'élaldlii- 
Mctc parrail. La première mue a lieu huit 
jours npn'-s la sortie de l'd'iif. La larve est de 
nouveau toute blanche âpre» avoir Jeté m 
vMlle pMtt; «Ito rapnwl fil» m tM- 
tablée oouiean. Elle est d<^Jà beaucoup plut 
frande , plus arrondie par derrière. 

■ Uîijuursplus lard, J'observai la deuiième 
■iie.TimtH les larrct m Vvnt oepemlut pu 
lUle eo même lemptiU a fallu plusieurs 
Jours h ma colonie pour subir celle méla- 
mophurse. 

• Lé lioifliènie rane t'opéfa an beat de 
denz La larve i>orUl lentement , 
mais avor assez de facilité, de son élui, après 
a'ëlre accrochée à quelque cbose de tixe , et 
avoir la peau mi le eonelel. En aorlanl, elle 
élail très minée, fort alloQ0ée, cl pour aimi 
dire cylindrique : mais on quelques minutes 
elle reprit une forme oblongue et aplatie : 
elle avait plus de volume que la pead qu'elle 
venait de quitter. Le bord jaune du conelet 
se dessinait alors, et l'on remarquait dt^Jn les 
deui premiers anneaui de l'abdomen (c'est- 
à-dire du thorai), qui sont plus larges, et 
4'o4 Mf Iront enenite lee élytiec et lee ailes. 
Une tache Jaune et carrée .se trotivait au mi- 
lieu de ces nniipariK. loutos ces dilTércntes 
formes, qm ladiqueiit ce que ta larve devieu- 
dm un Jour, sont beaucoup plus apparentes 
A la suite de la quatrième mue , qui arriV^ 
enviniii un iriois après la troisième. 

• lin mois plus tard mes larves étaient 
nymphes } eHes méritent ce nom à leur ein- 
^lièuie transformation. La nymphe est moins 
kMigiie que l'insecte parfait ; mais elle est 
beaucoup plus plate et un peu plus large. Le 
corpelet a déjà la Ibme qu'il gardera, et porte 
des lignes noires qui se continuent sur les 
deux anneanx dont J'ai parlé plus haut, et 
qui débordent de beaucoup la poitrine. Le 

• leste de l'abdomen «1 noirâtre en dessus aveè 
quelques taebes rouges au milieu ; en^leo» 
sous, il <*st brun, tel qu'il restera. I-es f).itl<'s 
ont à peu prés toute la grandeur et toute la 
consistance qu'elles doivent recevoir. En cet 
Àtat In ttymphe lerte un melsou sii semaines. 
Peu à peu les fourrr nn\ dos ailes se séparent 
et s'étendent, la njmphe perd de sa vivacité, 
elle mange moins , ne court plus , cherche 
, . rembfe cl la solitude ; tout é coup elle s*ae- . 
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croche , la peau s'ouvre , M il en sort une 
Blatte parfaite, blandbe comme la neige, avec 
des yeux noirs. Cette Uancbenr, cette pro- 
preté, qui la rendent fort jolir. nv durent pas 
long-temps. A vue d'a'il, l'inscc h- reprend ses 
couleurs naturelles; les antennes et les i>altes 
bnmissentles prendèies, puis ensuite Pabdo- 
men. Kn trois heures le rnrselet a ses lignes 
noires parallèles ; les èlytres se colorent les 
dernières, et dans l'espace de dix à douie 
heures toute la toilette est achevée. Cesl In 
sixième et dernière mue. • 

il est à ro^reiier (jiie ces observations si in- 
téressantes n aient pas été reproduites Jus- 
qu'à présent sur d'autrm espèces. Noac 
pensons qu'à l'état de nature, la femelle 
d'une Blatte ne vient pas en aide à ses petits, 
comme M. Humniel l'a observé chez des indi- 
vidus en captivité. Le nombre de lervee qui 
sortent de chaque capsule explique facile 
ment la prodigieuse niuKiplication des Blat- 
tiens ; ce nombre est de 30 chez la Blatte ger- 
manique. Dans la Blatte des cuisines, il n'est 
que de 16; mais nous avons eu lieu d'obeei^ 
ver les capsules de certaines Blattes e\ntrfities 
qui renferment un nombre d'œufs beaucoup 
plus considérable. - . 

Les Blaltiens ont attiié l'attenlios dei tl^ 
turalisles depuis les temps les plus recaléB. 
Comme nous l'avons démontré dans un mé- 
moire publié par nous, en avril 1H37, on les 
trouve mentionnés dans un grand nombra 
d'auteur^! grecs et latins. I^s premiers les ont 
généralement désignés sous la détiurninatinn 
de Sylphes. Aristote et Dioscoride font men- 
tion de ces Insectes. Gé dernier dit que oee 
animaux viventdansles lieux où l'on fabrique 
le pain, et que leurs entrailles broyées aver 
de l'huile sont très efacaces pour guérir l'o- 
talgie. Le nouMie SpAondy^paraltégaienienl 
se rapfmrter aux mêmes Insectes. Danssaco» 
médie de la Pais , Aristophane désigne , par 
cette dénomination, un insecte qui court en 
ethalfent une mauvaise odeur, ce qui est 
parfaitement le cas des BlaUcs. 

VUuc s'étend assez longuement sur les 
blattes i et, s'il a confondu avec ces in sectes 
d*SNÉIMs espèces, il paraltan moinsavoir bien 
oOnnu celle que nous rapportons à la fiimilie 

des Blatliens, rnrnme le proTivent plusieurs 
de ses observations. D'après lui , ce sont des 
animaux qui fuient la lumière et fréquen- 
tent 1rs Iténi salfs et humides: AinUl que 
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IH t M oridc, il (iréd-iul que la fMtairde cer- 
taines Blalles hruyée aver de l'huile de rose 
e»l In's bonne nmlre les douleurs d'oreille. 
.\uus retrouvons à la suite de celle assertion 
toutes les Tables qu'on rencontre dans les an- 
riens auteurs ; il ajoute que cette graisse en 
M' décomposant produit un ver. (2'est un ani- 
mal qui infecte, dit-il, et dont on a Tait plu- 
sieurs genres: les .Molles, qui étant cuite» 
dans l'huile guérissent les vernies; un se- 
c(»nd genre appelé Mylijtcon , qu'on renc. n- 
Ire prés des meules; et enlin , un troisième 
genre de Ulatles qui ont une odeur Tétide. 
('^lIcsMri ont le corps terminé en [minte. Il 
attribue â toutes ces Blattes la propriété de 
guérir une infinité de maui. Les Blattes mol- 
les du naturaliste romain sont évidemment 
lc« mêmes que lea Sviphes des Grecs, et que 
les Blattiens des naturalistes modernes. F-es 
Myla'C(»ns ont été rapportés par (^treille aui 
Tenebrio nio/i/or ; mais le fait est douteut. 
Quant au\ es|)ècesdu troisième g., tout porte 
à croire que ce sont des Coléoptères du g. 
/î/«p». Horace parle des Blattes qui dévorent 
les vêlements comme le font les Teignes. Vir- 
gile les signale comme des Insectes lucifuges, 
ennemis des Abeilles, s'introduisant dans 
leurs ruches pour les dévaster. Cumme de 
notre temps personne n'a Jamais observé que 
les Blattes s'introduisissent dans lesgàteau\ 
des .\beilles, nous avons .soupçonné que le 
poéfte latin avait peut-<Hre voulu désigner par 
ce nom le Spliini Téte-<le-Morl ( Arherotiiia 
y^tropnx), auquel plusieurs personnes ont 
reconnu cette habitude. 

Plusieurs auteurs du moyen-Age ont aussi 
appliqué la dénomination de Blattes a des 
Molluscpies du genre Pourpre. Au commen- 
cement du XV II' siècle, Mouffet , dans son 
Thédire des insecte» , s'étendit très longue- 
ment sur les Blattes, (|u'il connaissait parfai- 
tement ; car il représenta même la Rlatia 
oriental/» d'une manière très re<-onnaissable. 
Il ne comprenait sous ce nom que les espèces 
qui forment le genre Btatta de I.inné ; mais , 
à cette époque , il ne dédaigna pas encore de 
reproduire, comme des faits iwsitifs , tontes 
les propriétés curatives attribuées a ces In- 
MCtes par Dioscoride et par Pline. Linné 
plaça le genre filaita en téte de son ordre des 
Hémiptères. Il n'en connaissait que des es- 
pèces sombres et de consistance molle ayant 
un corps fortement comprimé, rue seule (Co- 

T. II. 
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rtfdiu petn eriana), y\m arrondie et plus con- 
vexe que les autres, p rtaiit quelques taches 
jaunes ou rouges , fut regardée par l'illiislre 
naturaliste comme un coléuptère du genre 
Casside. 

A la Un du xviir siècle, Drury désigna 

S4tus le nom de Bhtta picia une es|M^ce fort 
difTéreiile de toiiies les autres espèces con- 
nues à celle époque. Elle était fortement 
bombée ; tout son coriis el ses éljtrcs avaient 
presque autant de consistance qu'en ont ceux 
des ('olétiptères. Le corps était d'un noir 
britlanl, el les éhlre» éléganimeiil ormes de 
deux bandes du plus beau rouge. 

Quoique les Jllutla petiveriana el pieta 
présentent des caractères qui les distinguent 
parfaitement des Blalles proprement dite.<s , 
Fabricius, Olivier, (^treille lui-même, n'ont 
admis que le genre lilatia. Au reste, toutes 
les autre> espèces ont un aspect des plus uni- 
fi»rmes. Latreille se contenta d'indiquer, soui 
la dénomination de hakerlur, les espèces dont 
les ailes sont courtes ou rudimenlaireschez les 
femelles. M. Ser\ille fut le premier qui, dans 
sa Uevue méthodique de l'ordre de» ( hiliopti- 
res , sépara la famille des Blattiens en huit 
genres; .M. Brullé et nous, avons adopté les 
genres établis par .M. Servillc, en en consi- 
dérant deux comme de simples divisions du 
genre Hlatta proprtmient dit. .M. Burmeister 
[Hundb. der Ent.) ne porte pas le nombre des 
genres de cette famille a moins de 20 ; mais 
il est évident que plusieurs ne pré.'^entent 
que des'caractères bien peu importants pour 
les distinguer entre eux. M. Serville n'en 
adiiiel que 10 dans son ouvrage sur les Or- 
thoptères faisant suite a Buiïoti, dernier 
travail qui ail été publié sur celle nialicrc. 

Les Blattiens S4jnl, en général, des Insectes 
nocturnes d'une grande agilité, courant avec 
une extrême vitesse. Ils exhalent une odeur 
fétide des plus repoussantes, odeur qui per- 
siste sur tous les objets qui ont eu leur con- 
tact. Ils attaquent toutes les substances ani- 
males et végétales , dans quelque état que se 
trouvent ces substances. I^*s Blattiens sont 
répandus sur toute la surface du globe , mais 
bien |iliis abondamment dans les pays chauds 
que partout ailleurs ; c'est là aussi qu'on ren- 
contre les plus grandes espèces , les espèces 
les plus incomm(Mles |)our l'txjmme. ( es ani- 
maux s'attachent aux provisions de bourbe 
de toule espèce , aux cuirs, aux vêlements. 

a8- 
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mètm: au boisi.qu'ih parviciiiuMit à mniollir 
nu nuiycn d'un liquidr particulier qu'il* si^ 
i t oiciil eu a!>!>cz grande abondanee. 

Certâinei ecpèces , la Btatta gigmuea , par 
rtcmple, au rapport de Dmry, rourrnl sur 
le visage df l'homnip ppndanl son Mimnioil, 
et lui routi< lit même reilrémilé des ongles. 

Ui maifons , lef navires sont sonvcnt In- 
fe»l6ft par ces b Jiribles lns<Ttc.<i. I)an$ une 
grande parlio do lTiin>pe, les boulangeries , 
leti cuisine», le^ gai de-manger, sont visiK^s 
par une espèce de Blatics , la Blatte des cui- 
sines {BlaUaorinuiuli^), insecte aplati, d'un 
nnir IfriiiiAtre, murant tri^s vite, snuvent e'*n- 
Tundu a\oc le Grillon domestique coimu vul- 
gairement sons le nom de eri-cr/. On trouve 
encore plusiears antres espèces enropéenncs ; 
mais . d MIS n -Ire pays , elles ne sont pas ré- 
pandues eu quantité assez considérable pour 
occasionner des dégAls importantSkEn LkI|m>- 
nie, il est nne pétale espèce très noislble, qui, 
assuro-t-^-n , dc'vore le poissnn f\m' les pau- 
vres Lapons foui sécher intur leur nourri- 
ture. Ce fait csl rapp Tié par Linné. Cette 
petite Blatte , véritable fléan des régions bo- 
réales , a reçu le nom de RIalto laponne 
{filiiiin lai)oniru\ C'i'ï-t principalement dans 
les pays chauds que le» Liallicus c&erccnl des 
ravages immèoses. Dans les colonies , dont 
ils sont le fléau, on les désigne sous les noms 
do hiihrrtae^, Kakkertaiines ou Cuncretalt , 
de litwcu , de Béie* noires , etc. On assure 
qn*en nne seule nnit ils peuvent peroer des 
malles, des caisses; en outre, leur forme 
aplatie leur permet de s'introduire facilement 
par tous les inlersUccs , par toutes les tissu- 
res. Ces Insectes se mulUplieaten prodigieuse 
abondance quand irs trouvent des aliments. 
Dos barils entiers de sub'-fnnres romf"-lrhlcs 
sont souvent leur proie. Au bout de quelque 
temps, on les trouve remplis de ces Insectes, 
qui en ôot totalement dévoré le contenu. Il 
n*est pas de navires marchands qui ne recè- 
lent des masses de ces Insectes : aussi s nlr 
ils très abondants dans les ports de mer de 
loQtca les parties dn lùonde, où des denrées 
amassées leur fbvmisieot un appll snccu- 
.lenl. 

C iniuc tous les Insectes omnivores , un 
grand nombre de Watliais sont répandus in- 

. distincleAncnt danit presque toutes les parties 

du monde ; transportés par les navire? , ils 
se perpétuent presque dans t4.us les lieux où 
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ib sont amené;» C'c^t ain^i qtir luMiiconp 
d'espèces portent di-s noms de pays qui pa- 
raissent être en contradiction avec leur habi- 
ut^-La JUoiai •HgMtUê estiépaBdu0dÉnal*Eu- 
Mpe entière et dans presque toutes I^s par! irs 
du monde. Il en est de même do la filntm 
americana, qui, commune dans tous les pays, 
est irttts abondante auit Iles Bourbon et Hao- 
rice que partout ailleurs. Ives Blaua âfo- 
(/«'«•, iniHca, laponirn, grrmaniea , etc., sont 
égaleuieut répandues dans une infinité de ré- 
gions. 

Gomme nous l'avons déjà dit , il eiisir 
doui genres de DIalticns, les f'orydia et Ifs 
PlioroHpu , ayant pour type la B, pina , qui 
ont une forme plus eottvftxo que tontes les 
autres espèces de cette bmlUe, et qiU sont or- 
nées de vives coiiU'nr<. rout-ci ont aussi des 
mu urs fort ditTérentcs ; on ne les rencontre 
pas comme les précédents dans les lieux ha- 
bités. Us viventdans les régions ioleftropicales 
de l'Amérique et de l'Asie. D'après des obser- 
> allons que M. Doumerc m'a communiquéotJ, 
uu rencontre les Blattiens du genre Phora>>pi» 
blottis «ntve les lènilles qiri formeot tes aptr 
thés des Mais, des Cannes à sucre et des Gra- 
minées qui croissent sur la lisière des forets 
de la Guiane et du Brésil. Elles s'y tiennent 
de la même manière que les grandes Cassi 
des, qu'on trouve dans ce pays, immoUict 
sur les feuilles ; mais aussitôt qu'on agite les 
liges de ces Graminées, elles se laissent cboir 
ou s*envolcnt brnsqneiDeni pow idier se lé- 
fugier dans une antre gerbe. Les quelques 
espèces qui composent les genres Corydia et 
Phora^pi» ne forment, au reste , qu'une petite 
eicepiion aux autres BlatUens , dont on con- 
naît des centaines d'espèces. 

Ces insectes ont des ennemis naturels ; on 
prétend que les Oiseaux des basses-cours en 
sont très friands. Depuis long-temps on a ut>- 
servé aux Iles Bourbon et Manike une 

pèco de Sphégions , le Chinrinn rnm\,re^mm 
de Fabricius , qui approvisioime son nid de 
Blattes. Cet insecte s'introduit dans les mai- 
sons t et, dis quil aperçoit une Blallo, 
il voie à sa rencontre et parvient è la piquer 
avec son aiguillon et à l'attirer dans son trou. 
\A Blatte ne meurt |»as , mais elle demeure 
dans un état d'engourdissraieni complet ; le 
Sphex pond ses œufs dans le même trou , et 
les larves qui en sortent bientôt après, Iroii»* 
vent à leur portée un aliment convenable. 
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b'après quelques ubservalions inpporU^os 
par MM. kJrby, Sp^ncc, W'ei>l«ood, il parait 
que les Evunia les atlaquent également , et 
que souvent de petites espèces de Chalidiées 
\ivent aui dépens de leurs oeurs. 

Il serait à désirer , dans certaines rircon- 
stances, que ces ennemis naturels Tussent 
plus répandus qu'ils ne le sont. 

Nous avons représenté dans notre Atlas, 
Insectes-Ortlioptéres , pl. I, fig. 2, comme 
type de la famille des Blattiens , la Hlaiia 
MaJerœ Fab. (Émilc Blanchard.) 

•BLATTWA. ns. — Synonyme de Blat- 
tiens , employé par M. Burmeister ( Hnndb. 
der Entom.). (Bi..) 

BLAU-SP.iTII. Mi.x. — rotfez klapro- 
rniNi. (Dkl.) 

BLAVELLE, BLAVÉOLLE et BLAVE- 
ROLLE. BOT. PU. — Noms vulg. du Bleuet, 
Centaurea cyanus. On désigne aussi sous ce 
nom, en Picardie , l'Agaric palomcl , appelé 
encore Blavet. 

BLAVET. BOT. CR. — Un des noms vul- 
gaires de l'Agaric palomet. 

BLAVETTE. bot. pu. — Syn. languedo- 
cien de l'Agaric palomet. 

'BLA\IUM ifilil, mou), bot. ph.— Ce g., 
fondé fiar Cassini, répond aujourd'hui et sui- 
vant M. De Candolle A une section du g. Di- 
morphotkecii, laquelle renferme seulement 
une espèce qui a pour caractères : Fleurs du 
disque stériles et mAlcs, munies d'appendices 
au cAté externe de chacun des lobes. La seule 
espèce qui constitue cette section a pour 
synonyme le Culendula fruiicom Lin. (J. F).) 

BLE. BOT. PH. — f^oyet fromk.nt. (7>m- 
cum.) (C. L.) 

Le nom de Blé a été donné à des plantes 
qui n'ont aucun rapport avec les Triiicum , 
et dont quelques unes n'appartiennent même 
pas à la famille des Graminées ; ainsi l'on a 
nommé : 

Bi.É DE Canarie, r\lpiste. 

Blé d'EIspag^ik , B. d'Hor , B. turc, le 
Mais. 

Bi.É DK (iuiNCR, le Sorgho à épi. 

Bi.K NoiH, B. ROUGE, Ic Sarrasin. 

Blé iik vachk, le Mélampyre des champs, 
qui cmil .«ouvent avec une telle abondance 
au milieu des froments, qu'on le regarde 
comme un dcau. 

1^ même nom a cti* donné à la Saimnaire 
ot au Sarrasin. (C. dT).) 
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BLECII\ÉES. uor. ni.- Tribu de la fa- 
mille des Fou){('re8. f^otj. ce mot. 

lll^ECII.MM (/3l7/»o«, sorte de Fou- 
gères), bot. PU. — Ce g. de Fougères Chl 
un de ceu\ de Linné qtii a subi le m<iins 
de ni(»dilicalions depuis celle époque ; de 
nombreuses es|)cces cefiondant sont venues 
s'ajouter aux hUdmum occidentale , oriew 
Iule et uusirute , qui lui servaient de types, 
(^e g. comprend essentiellement des Fou- 
gèics à feuilles allongées, une seiilc fuis pin- 
nalifldes , nai><.sa(il d'une tige ordinairenicnl 
ranipanle ou à peine redressée, queUiuefiiis 
s'élevanl un peu au des.sus du sol, et se rap- 
prochant ainsi de celles des Lomaria sous-ar- 
lK>res(-ents ; les Itases des iiélioles sont en 
général couvertes d'écailler noires, sélacées, 
assez raides. Le.> piniuiles sont nllongces, pres- 
que toujours adhérentes par leur ba.se au ra- 
chis et aigués à leur extrémité ; les nervurea 
sont simples ou bifurquées, et réunies sur les 
frondes fertiles par des nervures transver- 
sales, parallèles à la nervure moyenne, for- 
mantain.si une ligne continue de chaquecûté 
de cette nervure entre elle et le bt^trd de a 
feuille. (Nestlé long de ces deux nervures, 
sur leur côté interne, que naissent Icscai»- 
sules qui forment ainsi une ligne continue de 
chaque cùlé de la nervure moyenne et sont 
recouvertes par un tégument également cou- 
tinu , naissant de la nervure et rabattu du 
côté de la nervure moyenne. 

l'resl éuumëre 3G espèces qui ont les carac- 
tères et le p irt que nous avons décrits ci- 
dessus. A ces espèces, qui f(»rment le grnu|»c 
réellement naturel des vrais lUechmnn , il 
faut ajouter : 1" le blechmm tunceola Say.^ 
qui n'en diffère que par ses frondes simples; 
'2" le Hltrhtmm scaiidens Bor. , très différent 
par ses tiges grêles et grimpantes et par l'as- 
l>cct de sei* frondes a panicules coriaces , 
grandes et |>eu nombreuses; 3" le Htechnum 
Foiiiam siuiiuin de M. (jaudichaud.espi'cc pro- 
pre aux Iles Sandwich, et à laquelle le même 
savant voyageur d«iit ajouter quelques espè- 
ces voisines provenant des mêmes Iles. Toutes 
ces espèces se distinguent an premier atK)rd 
par leurs frondes grandes et bipinnnlifldcs , 
<i pinnules lH*aucoup plus petites que celles 
ile.s lilvchmmi ordinaires , mais ayant la 
même structure es-senliolle. kaulfuss avait 
formé de celte plante M>n g. SudUnu. f >s 
plantes ont de» tige» tous - arboresronlcft , 
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dressées, «l'un iiiélre environ de iuuleur, 
CAnvcrlM de nombfenfM «caille» firarkuMs, 
. piHfMVirs, brunes. 

Knfin >I- !'r<'N| n rr^itni nu gonro Btechnim 
k» Mplemuni luifirale Liiiii., el radintumde 
Konig, donl link a formé le g. AcropieH», et 
qai 4ifl%i«it. en effet, Mlemeot dee vraie 
ntechniim qu'il pinlt difficile de les ranger 
dans rp genre. 

Les lilechiiam apparlicnncnl à des régions 
irètdifMrenle», nais pins ipédalement à la 
/ iif (^quatoriale, et rartoat aux rc^gions 
nu: I;. -lies. . (An. B.) 

liLLCUnOPLâ. OIS. — Geore formé par 
Snatewn ( Omu of IHrda.) dîne la IMIe 
Mmelcapvtœ , et synonyme dn genfC ^da, 
I-PS" . qui lui csl .int(^n>ur. ^L\rR.) 

liLECHUM {^Ir.j^tav, nom, chez les Grecs, 
d'une plante aujourd'hui inconnue ). bot. 
PII. — Geurc de la llunilledet Acanthactes , 
. Iribu des Dicliplér^s , formé par Patrick 
Brown {Jam., 2(ii], et comprenant un nom- 
bre d'espèces indigènes de rAmériquc tro- 
picale et des Iles Manilies. On en connaît 
dnns les jardins 3, dont 2 vîvaces , B. tnxi- 
flo' um et awptsiiftaiHmi ladcrniërc annuelle, 
B, Brcwnei. (C. L.) 

SUBDA ou BIiàDB. aor. ra. — Syn. 
rufg. de Pointe dans nos dialectes méridio- 
naux. f^OI/. OKTTK. 

'BLEDIUS. IM.S. — Genre de Coléoptères 
pentaroères , bmillè des Braehélytres, tribu 
des 0\y liMides, établi par Lcach et adopté par 
Erichson ( fienera et specict Sinphiilntfn-'Ofi , 
' p. 760). Ce g. se distingue des autres de la 
même espèce par It structure du labra et de 
In languette, et par Im tibias antérieurs, épais 
et très «^pinoin. î <• ntrps cs| lôpprement pu- 
besceut. Dans quelques tsiM c es la léte et le 
conelet dn màic sont C4>rmis ; dans d'autres, 
• le siiième sciment de l'abdomen est échaa- 
iTé au .somni' t . r i t^ite échancmre est clnse 
par une meintiraue. 

Ericbson décrit \l> espèces de blediiit, dont 
1 1 d'Amérique . 1 d'ATiiqne , S d'Asie , et les 
autres d'Ewope. Nous ne citerons qu'une de 
CCS dernières : TJ. Tanrnt (ierm. ( ( )xtjulu\ 
Jnreatut Oliv., Enc^dp.méth,^ VIII, OIG, 12). 
Ces Insectes vivent dans le sable ou l'aiijile , 
sur le bord des rivière». Ils se creusent des 
espères de terriers qu'ils lial>ilent par paires. 
' Lesiarvcsvivcntdcia même manière que Tin- 
scele parfait. Certaines espéees préfèrent les 



bonis de la »mt.ou elle* M)ntaltemali>emenl 
mises i see et submergocti par les flots.Toutcw 
eihalent de l'odeur et volent en nombra après 

le cour lier <lti soleil. (b.) 

UI.KIIIJS. i\s. — f;enre de l'ordre des 
Coléoptères pentaméres, famille des Carabi- 
ques, tribu des SnboUpalpes, élabH par 
Ziegler aux dépens du g. Trechwt de Bo- 
nelli. M. Dejean l'avait d'abord adopté ; 
mais, dans son Spt ctts et sou dernier Catalo- 
guede 1836, U en a péparU les espèces dans 
les genres Trecktu et fiaubidium. f^tg. COS 
mots. Parmi res espères il s'en trouve une 
dont les mœurs sont 1res curieuses, et qui a 
lut le sulet d'un Mémoire très înlénsiMnl, 
lu .î r Académie des sciences, parM. Audoahl, 
le a juin 18.13. Cette espèce est le Hlnmts , 
ou Vuiepiis iulve$cem de Ixac^ Ce petit carji- 
bique vit sur. les bords de rOBéa^^ 

•alteniativement submergé iors^M laJnjMfe- 
monle, et mis à sec lorsqu'elle desrend, sans 
que, dans le premier cas, il périsse asphyxié,;' 
bien qu'il ne paraisse pas organisé pour yî- 
% re sous l'eau ; mais il est enlièremeat eon- 
MTl de poils , y «oTiipris ses anteiuies et ses 
])at|ps, et M. Audouin a reuiarqué Que lors- 
qu'on le kii passer immédiatement de l'air 
dans un vaie rempli d'eau de oMr, en voit 
sp.s piiiis se rouvrir de pftites bulles d'air qui 
bicnlùt se rèunis.sent pour former autour de 
son corps une vsitècc d'atmosphère qui ne l'a- 

' bandonne Jamais, malgré l'agitation qu'il se 
donne en courant dans l'eau, an f.Hid on 
contre les parois du vase où on i i [ilacé. 
M. Audouin ne doute pas que ce qui a lieu 
dans oette expérience ne se produise loraqne 
ta mer vient submerger ces Insectes. Toujtmrs 
il em|Ktrle avec lui une pelile eouchc d'air, 
cl quand il se cache sous une pierre, il se 
trouve momentanément dans les^onditkms 
d'an inwele placé librement dans l'air; mais, 
comme cette petite rf)urhe d'air doit être 
promptcmenl- vieille , comment s y prend-il 
pour la renouveler 4)uisqu'il n'aauenn moyen 
de remonter à la surface de l'eau? M.'Aih- 
dotiin suppose qu'alors < e reifuivellement 
s'opère de la même manière que l'a expliqué 
M. Uutrocbcl à l'égard de la clicuillc du Po- 
• ^i«miy<i0ii qui vit également submergée 
celle explication à l'art. «YnKOCAMra ). Au 
TQf,{e,\o Blemiif fiih f>ri ti\ n'est pas le seul co- 
léoptère non aquatique qui jouisse de la fa- 
culté df respirer sous IVau pendant un temps 
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|ilu.s uu moins lung; suivanl une notice de 
M. NV. Spcnce, insérée dans h's TraïuacHom 
ilt^ la Soc. eut, de lumdret, année 18:iG, pag. 
J 79-1 81 , le Stophylinus iricornis cl les Po- 
qonus BurreUei , chtilceu» el œrugina%iit se- 
raicnl dans le niome cas. (b.) 

BLEIVDE [BUiiJfii , éblouir ; à cause du 
vif érial de la suljstance mi>. — Syno- 
nj me dp Sulfure de Zinc, /^ny^z su.ri'RKs. 
Dans le Sysiènie niinéralojfi(jue de Mohs , le 
mot Blende a été détourné de son ancienne 
acception , comme beaucoup d'autres noms 
consacrés par l'usape, el a élé employé pour 
désigner un ctnlre de subslances métalliques 
dont la blende ordinaire fait partie, avec 
d'autres sulfures, tels que ceux de Mercure, 
de Mangani'se , etc. iDei .) 

BLEKDE CIIARBOWEISE ou KOU- 
LE\BLE\DE de Born. mi\. — Synonyme 
d'Anthracite. (Del.) 

BLE\DE DE M ARilVTO. Mi^—f^oycz 

MAHMATITK. (I)EL.) 

BLEKIVE {pit»*ûi, morve), poi.ss. — Nom 
siiécilique de Poissons remarquables par la 
mucosité qui suinte de leur peau, le plus .sou- 
vent nue el sans éxailles , tels que le Gade 
Blenne, etc. (Val.) 

BLEKME. Blettiiiiif. Un. (^iiVva, morve), 
pows. — Genre de Poi.ssons établi par Ar- 
tédi, et caractérisé par nous comme ayant 
le corps allongé , revêtu d'une peau molle el 
sans écailles, avec G rayons à la membrane 
brancbioslège.et des ventrales attachées sous 
la gorge cl composées de 3 rayons. 

f.cs yeux, et souvent les narines ou la nu- 
que, portent des tentacules ou des |>anacbes. 
1^5 dents sont fortes el sur un seul rang ; il 
n'y a pas de vessie natatoire. ïx-s mAIes ont 
auprès de l'anus des houppes de papilles qui 
ne se n*ncontronl pas chez les femelles. La 
cbair des Blennies est tendre el blanche. Ils 
vivent en petites troupes le long du rivage. 
On prétend qu'on peut les enivrer avec le 
Tilhymale {fiuphnrbia dendroides). Ce sont 
de petits Poissons connus sous le nom de tin- 
veiisex sur nos eûtes de Provence, et que la 
mucosité sécrétée par eux rend très propre i\ 
recooirce nom. Il n'est pas tn's certain «lue 
ce, soit le JS1j'v»oî ou le /îtJivïoç, ou quelque- 
fois aussi le |3À(vo( des Grecs , quoique Be- 
Inn et .SaUiani aient identifié ces noms ù nos 
Poissons On en connail |>lus de 30 espèces. 

(Val.^ 
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BLEIMKIOIDES. Puiss.— .M. de Blainville 
a donné ce nom à une famille de la cFasse 
des Poissons ayant pour type le g. Blennius. 

'BLEWODÈrAIA [SXtnU, morveux; 
^f'pfta, i)eau). BOT. PU. — Genre de la famille 
des Œnolhérarées , tribu des Épilobiées , 
formé par Spach [Nouv. /tnn. mus., IV, 389), 
et qui parait devoir être réuni en synonymie 
au ly|)e de celte famille, /^oy. oKi^ornicRA. 

(C. I..) 

'BLENNOIDES. poiss.— On désigne sous 
ce nom une sous-division de la famille des 
Gobioides el qui .se rapporterait au genre 
Hlenhiuf, tel qu'Arl4>di l'entendait. Elle com- 
prendrait les genres Blennius, Pholit, Sala- 
ria% et Clinus. foy. ces mots. (Val.) 

'BLEIMIVOBIA i/îi<»»a, morve), bot. ch. — 
M. Frics {Syst. orb. veg., p. 36C et Sysl. myc, 
vol. III, p. 472) a donné ce nom, en raison de 
sa consistance, à uu petit champignon qui a 
été découvert par M. Mongeot {i\xi. n. 882) 
sur les feuilles du Buis el sur les faces des- 
quelles ils forment de petits tubercules mous 
d'une couleur rousse el noire quand ils sont 
secs. I.eur base est entourée par les lambeaux 
de l'épiderme qui les recouvrent presque en- 
tièrement. Ce genre esl caractérisé par des 
spores simples, cylindriques, transparentes, 
qui recouvrent un stroma gélatineux, el qui 
sort de dessous l'épiderme sous la forme 
d'un p<>til dis{]ue. Le B. Bujci esl la seule es- 
IK'ce qu'on connaisse. (Lkv.) 

BLEIM>'ORI\A ( altération de /}l:vya . 
mucus ). BOT. cR. — (Liflicnsl. Acharius dé- 
signait sous ce nom une petite section de sou 
genre f^errucaria , caractérisée par un thalle 
gélatineux. (G. M.) 

•BLEWOSrEBUIlM (pî«*ya, mucus ; 
ani'pfia, .seuicnce). BOT. PU. — Ce g., auquel 
correspond Vyfpalitx de .M. De Candollc, ap- 
partient a lafaniilledes Com|)osées, tribu des 
Sénërioiiidécs, et offre les caractères suivants : 
Capitule pauridore , hétérugame ; fleurs du, 
ray»m femelles, l-sériées, ligulées, larges, el- 
liptiques, dépourvues de tubes; celles du dis- 
que mâles, tubuleuses, Reniées. Involucrc 
formé de .*> folioles elliptiques, dispo.sées sur 
un seul rang; réceptacle petit, glabre. Fruits 
du raycm 4-anguIaires , oblongs, hIanchiUres, 
couverts de petites verrues; ceux du di.squc 
appartenant nu\ fleurs mâles avortent. — |>> 
Blciniospenniittn'A une pelilo herbeannuelle, 
originaire du Chili, laquelle a pour synonyme 
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r Unxia anUiemidtfotia IkTlcr. Cl Coll., ,^éiu ! 
acaJ. Turin, 38, iàb. 62. (J. D.) 

*BUMAftACâNniIJS en des 

paupières ; âaavOix, épine}, bot. ph. — Genre 
Je la rainille des Aranlhac6es, Iribu des F.c- 
matacuiUiées , furnié par Kees ( tu Lmdl. 
bttnd, 0 An. §4, U , p. 444) , renflermini 
q a tI qMM iifcriMMux du (:ap, dont le |>ort 
est relui des y^mnihiu cl le type les A. ar- 
imiitis cl procambius de Tliunltcrg. ((',. L.) 

'VUBraâBftNimjS -J^Uf^f^i^, cIl dos pau- 
-fièvef ; Moç, firar). mt. ra. ~ Ce §«^la 
liMBille des P.issifloraeées, tribu des Modec- 
Cée», a éié établi par Smith (Gr«mm. Hol., 
188) Cl réuni par Wighl el Arnott , cuniinc 
soat^re« an M^iteea de linoé. (C. L.) 

'BLéPIlARB (^tf<xp»v, paupièrel. rot. 
— M. tJnk dé»ignc sous ce nom les cils qui, 
dans certaines Mousses, bordent le périslome. 

'BEJMARIDA OitT«p(«, cil ov poil 
des paupières ). ns. — Genre de Coléopicres 
létramères , Tamillc des Alticides , établi par 
M. Chevrotât avec la Chryiomela meùculona, 
Ottrier ( C. MoHda Fab. }. M. Dejean , qui a 
adapté ce genre dans son Catalogue, en uumi- 
tionne ('sfirces: l des Indes orientales, ;{ de 
l'Afrique australe, et une citée par nous 
comme type ; cette dernière se Iroa^e dani 
IM élata da sud de l*Am6riqtt« aepleiario- 
naie. (C) 

•BLF.PII\RIDirM 3«;<p»p.'î, cil; iTiîoç, 
forme i qui res.sciublc a un lilephaut). but. 
».~Uiie des seetions ludiqaéeB par De Can- 
dolle (f^rotf.; |, 326) dans le gfaod genre Po- 
lygala. (C. L.) 

'BLEPUARIPAPPUS (A>«v«P''(> cil ; nxn- 
irai, aigrette ; aigrette ciliée), bot. ra. — 
M. Hooker a fondé ce genre sur une plante 
indigène de la rôle de l'Amérique. Il 

fait partie de la famille des Composées, tribu 
des Sénéeioiiidées, et offre poar caractères : 
Gapiloles nsaltiflores, radiés; ligules femel- 
les larjros , runéiformcs , priifoiidonit'ul Iri- 
fides, p<Mi nombreuse!» ; cclle!< du disque her. 
inaphrodiies à 6 dents, couvertes de longs 
poils an somnet. Rameani des styles nnéai- 
res, longuement recourbés, plandulcux-pu- 
bcsccnts ; ceux des flrur* du rayon très 
courts au contraire. InvoUirre hémispbéri- 
qmt ; écailles t<^riées, éfalps, oblcHiBnes oa 
éllipliqaes. Réeaptacle paléuré. Fruits en 
fome de massue , stirmontés d'une aigrette 
fOmp'tsée de 8 paillettes linéaircvaruminées. 
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rinil)ricc«>-(iliéfs. — Les esp. du genre sont 
de» bcrbeo annuelles, à feuilles atterues, en- 
tières , ollhiBt des capitales tenninàm soli* 

taircs, munis dr rayiins blancs. ; J. h.) 

"BLÊI»IIAIUI»TÈIVE. UleiJlianpitra !pi- 

vapiî, cil ; wTtjae», aile). ISS. — Gcure de l'or- 
dre des Diptères , division des Bradracères , 
subdivision des Dichœtes, famille des Atbéri - 
cêres, tribu desMuscidcs, s«'( lion des Acaly- 
ptères, sous-lxibu des Scalumysides. M. Mac- 
quart [Hitt. naotr. de» DipL, L U, p. 412) a 
établi ce g. aox dépens des g. ifalMina, 

Meig. ; iiiioniuzn , Inlr. , et /.fia , I\ob. 
l>esv. Il se compose des espèces compri- 
ses dans la 2' section des liélomyses de Fal- 
len et de Meigen, lesqoellea se dislingnentde 
relies de la première section par la forme de 
leurs antennes dont le 3' art. est rond et le 
style nu. Elles ont le plus souvent le thorax 
ardoisé et l'abdomen fe i mg i n e rtL ulbnMi 
orbiculaire des antennes appartient généra-' 
lemenl au\ dernières tribus des Museides, et 
c'est par une exception très rare qu'elle se 
retroave dans ce g. d'aillears très voMn éés 
lltiomyses. Ces Museides se trouvent assez 
souvent sur los litres des fenêtres. Klles vi- 
vent aussi dans les bois et se développent 
dans les Champignons. Ainsi que lindiqon 
leur non générique,' elles ont les ailes ciliées. 

Parmi les 12 espèces rapportées à rc g. par 
l'auteur, nous n'en citerons qu'une : la B. a 
SCls , BUphuriplera terratm , JUciomyta id.f 

Fall., n. 4, uâg., n. 15, la mémeqQe la IfO- 

ria fcneitlrarum Rob. l eSV., n. 4,<NI Iftilflisea 

id. Linn. et Fab. (D.) 

'BLKPUAIllPUS (/3)i^t(, cil; ««5c, 
pied), un. — MM. Lepeletier de Saint-FaN 
gean el Bnillé(jlfonojf>dK genre Cr.,i'><>) ont 
appli(inè ce nom à un genre do la famille dos . 
Crabroniens , de l'ordre des liyménoptèrea, 
que la plupart'des antres ent«NiiologiBles Nk 
gardent comme une simple division du genre 
Crabro [votjf\ ce mot). M.M. I/>peletier de 
Sainl-Fargeau et l'.rullé énumérenl neuf es- 
pèces de Blephuripus , dont nne de l'Amé- 
rique du Nord et huit européennes. (Bl.J * 

'BLEPDARIS ril). Poi5.s.-Genyi 

de Sconibémjdes , caiarléi isé par de très pe- 
tites épines pour première dorsale, et par le 
prolongement en longs fllaroeols des pr»> 
miers rayons de la seconde dorsale et de l'a- 
nale; les ventrales sont allongées.!^ profil est 
tranchant et courl>é en arc convexe. Ce sont 
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'du PoiiMiiu vdiiBi 4m Vosm», el que 

Ftloch t onfondaU avec les /eus. On eu con- 
tiaii -l v$\técvs : I de l'Inde et 2 des mers d'A- 
mérique, vers les Aiilille^ (Val.) 

"BLEPMBIS C|3>if «p/c* «il)- Genre 

de la rnmille des Mantiensi, de l'ordre des 
OrlIinpUTCS, établi par M. S('r> ille (/^ei'. wét. 
fie l'ordre des IJrih. ) sur uue seule CSJiëce , 

la Af «ntfs memdiea de Fabrieioi, Olirier, clc . , 
répandue dans toat l'Orient, la Sénégambic 

el les îles Cnnaries. Le* Blepharix se recon- 
naÏMent à leur corselet assez court, muni 
d'une membrane foliacée occupant les trois 
qoarta de la longueur, et à lenn enisiea in- 
iermédiaîres rt [i )si(''nnirr-; pourvues d'une 
seule membrane à leur cvtréniilt-. fBr.l 

BLEPUARIS (jSXiyapi't. cil des pau- 
pièiii). BOT. m, — Genre de la fiunllle 
des Ar.nnthacées, tribu des Ecmatacanlhées- 
A' inthées , fornii" par Jussieu ( 6'en. im) , 
adupié ensuite par tous les botaaiistes,etcum- 
pnoanl dea iilaniei vîvaoet on auiMlles 
de rinde et du Cap , rampantes on i peine 
dressées, hispides. Ix-urs ri-uilles sont verti- 
cillécs, iné^les, mucroo^ea-denlées ; les 
fleora , ordinaireaMal Mem» , aont disposées 
en épis, im briquées, bractééea. On en cultive 
plusieurs espèces dans les Janiins. (C. L.) ! 

'BLEPHARl^TEMUA (/};iy«f>{c, cil; 
«tcVma , conroanè). »ot. ph. — Genre indi- 
qué par Bentham ( «« Wallich, Ckiat ) , et 
qni ne parait pu eneore avoir été décrit. 

fC. L.) 

*IIL£PUAnOCIlLOA ( pÀ(^ap«y , pan- 

pièra; xl*«* herbe), bot. ra. - Genre formé 

par F.ndlirhcr ( Gen. Pl. tupp., I3r.2} lor le 
Ziutnia ciliciiu de Sprengei. C'est une gra- 
minée croissant dans les iieu& inundés des 
Indca orientales , A diaiimes grêles . pubcs- 
c«nu , rampant au loin , garnis de fonlHei 
subglauceMCittes , iinéaircs-aigus , <iraT)re8. 
Les épis flocaox sont distants, peu nombrcui, 
SttbonilaléNni. (CL.) 

'BUBMAIUNIBIIA paupière ; 

«?i>ti, cou), ixs.— M. Burmeister (//ani/ft. der 
Eai.) applique ce nom à une petite division 
établie ptr loi dans le g Perùphœna de la 
famille dea Blalliens^ n ne rapporte qote 
seule esp. à cette division : c'est la P. eUùHa 

du Cap. f 'oifez PEIISPH.ERU. fRt .) 

'BLEPHABOOON ( iivf»^i<i , cil ; od^oO; , 
dents dent «Miée). bot. rn. ~ SaeiiDa dv 
. g. Aplafappiiê, comimnant les espèees i 
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fruits tnrbinés el convérts de longs poils 

soyenii. (j. 

•liLi:iMl AIIOPHYLLI M (3 /<p«po», pau- 
pière ; yvUo» , feuille ). BOT. fH. — Genre de 
U fomiUe des Érieacées, formé par Uottsch; 
et réuni comme simple section aa g. Ompka- 
tocarya du même. (C. i,.) 

'BLEPilAROSPERMUll (P^(f«pf;, cil ; 
vnt'pfia, semence; semence ciliée }. bot. pb. 
— Genre de la fomïUe des Composées , tribu 
des Astcroidées , comprenant deui sousi-ar- 
brisscaux indigènes des Indes orientales. 
Ils ont ponr caractères: Capitules nom- 
brens , rêvais en gloménilcs arrondbj dia- 
run renfermant deux rirurons tubuleox , 
dont l'un femcllr , :i-<lrnt«' ; l'autre mâle , 
à-denté. RécepLaciu très étroit, couvert de 
paillettes inleripoiées entre lesVenrons; in- 
vi)!utTc formé d'étailles dont 2 ? e&térieurea 
plus courtes, o>a!rs; deun écailles intérieu- 
res, égales aux fleurons: une plane» insérée 
sous la flenr femelle, l'antreconeave, embras- 
sant la lleor mâle. Fruits des fleurs femelles 
oblongs-comprimés , bordés de longs cils et 
terminés par une aigrette formée de 3-6 
écaille» scafieuiesj eeni des flenrs miles al- 
longés, glabres if^sf./Mssierf, 7con. ^elect., 

t. IV). (J. D ) 

'BLEPUABOSTOMA (/SJi<V«P^«. paupière; 
ar J^a, bottche ). BOT. CI. — ( Hépaliqucs. ) 
H. Dnaaortier («S^y//. Junqerm., p. (ià) dési- 
gne sous ce nom rolleclif sa U* section du 
Jungentuiunia , laquelle comprend les espè- 
ces dont le périanthe porte des cils tout au- 
loor de son oriflee (ei. : J. ««loeaa). (C. M.) 

•BLEPOAROZIA {(iU^»p^y, paupière). 
luiT. CR. — (Hi'iintMiiK'.'.Virpst ainsi qu't'sl 
nommée la deuxième secltou établie dans 
le g^ JtMftnmnnM, par M. Dumortier (iS'yff. 
JuHgerm., p. 4C) , laquelle comprenait les 
espèces dont les feuilles involucrales ( Pe- 
riutuhîum, Dumort. non ^ee8) sont ciliées 
dans lear poorlocir. Celle seelion renCent^l 
led'iitidiioiidiiareetle Jf4i«v«P*ora HFW- 
S'i Nées. (C. M.) 

'ULEPHILLL BOT. ph.— Genre de la fa- 
mille des LaMaeée»^ tribu des Mérendèrée*- 
Rosmaiinées, formé par Rafinesque, et ren- 
fermant un très petit nombre de plantes 
ayant le port dea Monardeael à peu prés t'in- 
floresoenw des Zfsdj^om. Lea vcrtIeHIaitves 
' se«t nombvetti , gMwlem } les mpérimrs 
an pen rapprocbés ;n épis. On rn cultive 
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dciu cnfèeH dut tes JanUni, les B. nUaia 

et hirsnta. ;C L.) 

BLEPSIAS inom grec d'un poisson in- 
oomu). Mtts.— Gemvde 11 hniilto det Scor* 
lièMS, à S dorsales , i léle eomprimée , i & 
rayons aux ouics ; le préopornilo rsl «épineux, 
la Joue cuiraMce , le palais garai de dents, 
antour du miuMii de nombreai lambeaux 
chamut. 

On en ( onnait doux espwTs des rocrs du 
KaniLsoliatka cl qui descendent jusqu'aux 
l'ôlcâ du Japou. Slcilcr avait Tait de l'une 
d'eltesQO iUmjijMf , et Pallàs noe vive. (Vai.) 

BLÛUBAU. MAM. — Syooosfine de Blai- 
reau. 

BLEUIE uu BLÉIIY. uis. — / oy. blary. 
BLET. MT. ra. — Nmn Tolg. de VAni" 

tataricà , dans nos départements niéri- 
dJooaax, où rptie ])lanle est naturalisée. 

BLBTE. liluum ^m'tov, plante qu'on croit 
éire DOtie BIète). mt. ra.— Ce genre liniiéeii, 
delà Camille de» ChénuiMxlinrées ou Atripli- 
cécs , Irihu «les ( lluMioitddcfv - (;atii])horos- 
méf s, comprend quelque» plantes annuelles, 
glabre», uu peu éharnoea, croluant en En- 
npect en Asie , à reuillei altemes, Iriangu- 
laîres, sinuées, a fleurs ébracléécs, réunies 
eu capitules aggioniérés , colorés de rouge , 
dont l'aspeci agréable et singalter les fait 
cnltiTer dans quelques Jafdins.Ce sent, entre 

autre--, li'v II. cnpnrjnr,, tirgaimn^peliolare, 
chenupoiiiiiidc -i el iiiarilimit. (C L.) 

BLETUlbA. ixs. — Genre de Coléopténs 
pentamèras, bmille des CanMques, triku 

des Simplicipèdes , établi par Bonelli , cl 
adopté par prei^quc tou.s les enlumologisles. 

Ce g., d'après le dcruierCalaloguedeM.Ue- 
Jean, renferme 3 espèces, dont f de la Russte 
méridionale {Bl. EKhschalizii Zoubk.), l de 
F,aponie H. urciica Gîllen.;,et 1 qui se 
trouve a la fujs en Allemagne, en Suéde et 
en France {B. m^tUpMoaut Fabr.)> Celle 
dernière n'est pas rare dans les envinmt de 
Lille et dans te Calvados. On la trouve sur 
les bords des fossés , des étangs et des mares 
à moiliédeaBèoiifcs ; elte se dckedins la Irmm 
eisous les reseam ,.d'oè on la fait sortir en 
pressant fortement le terrain avec le pied. 
Elle est ligurée dans V Iconographie des Co- 
' MafMèrea d'Europe, par MM. Dcjean et Bois- 
daval, t. il, pl. 84. (G. D.) 

BLÉTIE. Btetin. dot. ru. — Genre de la 
famille des Orcbidées, iriba des l^endrées, 



établi priniilivenient par Ituii et Pavon 
[Pruilr., t. ?<!" , niais qui n'a ét(^ !>ien earar- 
térisé que par MM. Uob. Isruv^n d I.indiey. 
Voiei ses earaetêres : Sépales eiicneur» éta- 
lés eiâ peu près égaux entre eûi ; les deux 
internes quelquefois étalés et d'autre.*; foil 
dressés, presque toujours à peu près sembla- 
bles aux eilérieurs. libelle libre, concave, 
parfois renflé é sa base; il oUIre trois lobes, 
et sa partie moyenne est garnie de lames 
.««aillantes ou de tubercules diversement ar- 
rangés.Gynoslème allongé, semi-tylindrique, 
un peu arqoé ; anthère terminale . opereuM- 
rornir et ;i X !nL'i«<. Pollen composé de 8 
nia>s( s réunies ii.ir p.iires sur une eaudicule 
commune à chaque paire. — Les espèces de 
ee g. sont assex nombreuses. Ce sont des 
plantes herbacées et terrestres , a racine tu- 
bériforineet renflée, à feuilles allongées, en- 
fiiforraes et piissécs suivant leur longueur. 
Les fleurs; onUmdrement disposées en grappe 
simple ou rameuse, sont quelquefois de cou- 
leur très vive , et dus quelques unes elles 
sont fort belles. 

Une vingtaine d'espèces composent ce g.; 
presque toutes sont originaires du Pérou on 
du Me\ic|iie, un petit nombre ctoissent aux 
lies australes d'Afrique. (A. R.) 

BUIU DE UONTAGNE. Mn. — Même 
Chose qn'Azurile, ou Cuivre caitonaté bleu. 

BLEU DE PRISSE I\ATIF. mix. — Va- 
riété terreuse de phosphate de Fer, qui a été 
prise d'abord pour une eomUnalson de Far 
rtd'addeprussique. f^oyism phosphaté. 

(Dki,.) 

BLEU D OtTBEllER. mi.i.— A'oye» LA- 
PIS fcazou. (Dai.) 

BLEU-1IA\TEAV. ois. — Nr m vulg.da 
frt)ëlanil ;t rtinTilenu gris, Larn» gtaucut. 

BLEU MAB IIAL FOSSILE. MM.— An- 
cien nom du Fer phosphaté natniel. (Etat.) 

BLEC-VERT. ois. — Nom TUlf. du Guê- 
pier à croupion bleu. 

BLEUET. OIS. — Nom vulg. du Martin- 
Pécheur d'Europe , Alui» iiltpMe. 

BLEUET. BOT. PH. — Nom vulg. du 
Bluet, Centaurea Ci/rniu<; , et d'une esp. d'Ai- 
relle du Canada , qu'où croit être le yacci- 

BLEY-FAflLKBZ. min. — M. liausmana 

,1 (It Vrit sous ce nom un sulfure d'Antimoine, 
de Plomb, de Cuivre cl de Fer, de la mine 
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d'Andre^Abergaulian, qu'il a rapprucbé desi 
PtMcn «m Cnimi grii, d*a|irèt m cmelè» 

rvs extérieurs , mais que sa composition chi- 
mique doit faire placer parmi les Boumo- 
niles. Foyci ce dernier mul. (Del.) 

BUttBIA (tum jprapie). bot. par. — Geni* 
de lA fkroillc des Sapindacécs , fomié par 
Krenif ( .4 nn. of bol., 11,571, l. 16, 17), et 
réuni comaïc synonyine au Cupania de Flu- 
nier. (C. L.) 

*BLINILWORTHIA (nom propre), but. 
F».'— Genn* de la famille des r.nnvolvula- 
eéM, Tormé par Choiiy sur un arbrisseau 
iddicD, enooie pea eoDna , à tige cylindrique, 
dreMée, fstiw ; à ftofUei lerrém , «llernes . 
linéaires , mticronalées , courtemenl pélio- 
lées , glabres en deMiu^ on peu soyeiuea en 
dessous; é pédonculet •lUlaires, miiorw. 

(CL.) 

•BLISSrS i\s — M. Klug a employé relie 
dénomination pour désigner un petit genre 
de la famille des Lygéens, de l'ordre des Hé- 
wOfÊènt, établi iw vue levle etpèee d* Aliyi- 
sinle représentée dans les Symboltr physicœ. 

I^s fl/iftiuse distinguent surtout des j4u- 
ihocoriM et des Xj/locom , dont ils sont très 
voliiM, pir tours Janlm oivnic» d'épinei. 

' (Bi.) 

•BLlTAM illS. Rcichenb. MT. n. — 
Synonyme de ^ecanopiM. 

*BIJTtal. MT. n. — Nom d'une woa»' 
difWbB de la femllto desChénopodées, tribu 
de& Chénopt)diée8, établie ptr EodUeber dans 
aon Gen. Planiarum. 

NilTini. MT. . ra. — Nem laiHi de la 
BMIe. 

BMXE noT. PU. — Synonyme de Rlyxa, 

*BLO€HMAI^I\iLi , Weig. (nom propre). 
MT. re. — SynoDynie de TrtpariÊ, 

*BI4BDffni, Jolm (MMe, uoni d^Ml 
minéral saxon), my. — Sulntarre saline 
d'un roupt' pAlc , tendre , compacte , ou en 
masses à libres très serrées , qu'un trouve 
é belwl en Autriche, avee la Folylialile et la 
Rarsténite. C'est un sulfate double hydraté 
de Magnésie et de Soude, à placer entre l'Ep- 
lomiteet le Sel de Glaaber ou l'Ëxantbalose. 
Oeeteompesé, en poldi, de luNilede Magné- 
sie, 86,66; sulfate de Soude, 33.34 ; Eau, 22 ; 
et quelques traces de sulfille de Mangané.«e 
et de Fer. (Del.) 

*BÛiraDÉUB. Shiide^a (nom propre ). 
n». Oeme de Dipttmrtendé par N. Ra- 

T. ft. 
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biueau-Dcs\uidy duuh »uu uu^ragc sur les 
Myodalres. et dédié è H. Blondel, entomo'o- 

gisle de Versailles. Ce g. appartient à la fa- 
mille des Calyplérécs , trib'u des Enthomo- 
bies, section des Faunides, et ue diffère des - . 
OpMtte* que par des caractères très peu tta- • 
portants, de Ta^eu de Taulour. Ou, peut donc 
s'élonner qu'il l'ait établi. Quoi qu'il en soit, 
il y rapporte 4 espèces , toutes nommées par 
lui. Nous cHeroos comme type la B. Mtidn. 

BI.O\DIA. BOT. pn. — Ce genre , de Nec- 
ker, incomplètement décrit par l'auteur, est 
rapporté ateedoule au 7sar«ai de liuné-, 
dans la famille des Sailllrasicées. (C. L.) 

BLOÎVGIOS. OIS. — >otn d'une esf)ècc de 
petit Héron qu'on a généralisé à un groupe 
de petites espèces présentant les mêmes ca- 
ractères et toisant une sons<Uvislen du g. 
Héron, /'oy. ce mot. fK^rR.) * - 

*BLOSSEVILLE V nom propre), bot. c». 
— (Phycées). Genre de I ordre des Fucacées, 
noutUleaent établi par M. Decaisne (Plaiti. 

yfrab., p. 147) au\ dépens du g. Cysioxeiru. l\ 
se compose de la seconde seclion formée dans 
ce g. par l'auteur des y^/yce bntannitxtt M. Gre- 
vilte, laquelle comprend, sous le nom de ils^ 
iroflexœ, toutes les espèces dont les mmetux - 
f1ai^sent de la partie aplatie des tiffes, se re- 
courbent en bas à leur origine pour se re- 
dresser ensuite. Le cataetère le plus saiUaiil 
qui disUngue ce nouveau g., consacféàlâ \ 
mémoire de l'infortuné Blosseville, cf)mman- 
dant de la iJUoite, consiste dans la disposi- 
tion, sur deus vengées hnigitpdinatcs, des lo- 
ges ou coneeplacles <|ui recèlent les s|M)ri- 
dies , tandis que dans le reste des Cyxio- 
.ttira, ceux-ci sont placés sans ordre dans les • 
réceptacles. Toutes les espèces de ce g., au 
nembn de SO ou enfin» , ont des rées|H 
tacles fllirormcs pt toruleux ; il faut pour- 
tant en eit eplcr le fi. ploiylobiutn, chez le- 
quel ces oi^anes sont aplati» et lancéolés. 
M. Decaisne propose d'en lUre une seetien 

du BloftevilUa. Les Blosse>illécs hibileot 
les côtes de la Nouvelle^Uollande , et en gé- 
néral de rocéanie. 

Au moment od récris ces lignes , Je Tels , 
dans le DnnœaJ, 1841, Uefi.^ I, p. 3), que 
M. J. Agardb vient aussi de son cAté de sé- 
parer ces espèces du g. Ciftioneira de sou 
père, en proposant de les idinirseuB le nom • 
générique de TipaAtpèortt; mais le nom de n»- 

39 
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tn compiUlBl* ayanl ta iiriorilé. a drail à ta 
; .|M«Mf«iice. 

•lîLOSYRrS 'po<jvp':;, «l'un a^porl (erri- 
bk*}. jss.— (icnrè de Colcoplères l«ramèrcs, 
taniiHe dot CDituHoimln , oïdce 4ci C:<m«- 
Ueèm.fKvirion des Brachydcridrs , établi 
par Srhoonhrrr , qiii y rapporte 0 espères , 
loules des iiides orl<»ntalc8. Il a pour lype le 
OircuUo onixcu» d'Olivier {/iw/., T. 84,p.9&ff, 
414, 1. 34. 1. Ut) , qui te ttww à Calcutta. 

ri).) 

•BLl'E-ÏJAS ( fJns bleu). CBOL. — Nom 
e(»nsa( To U abord par les géologues anglais 
' ponr désigner les eouehas d« l'étage inférieur 
des terrains Jurassiques qui , en Anglt it i re , 
et parliculièrenienl sur les eôtcs du Dorsel- 
abire, prés de l.yme Htyis, consistent en de 
jMNnbremas aUcroancei d'ArgIta et d« Cal- 
eaire mamenx d'un gris fonc(^ bleuftlre. I.e 
ninl r.iiix , aujourd'hui généralement adoplé 
(Mr tous les géologues , désigne l'étage infé- 
rieur de» terrafnt oolilliiquea, i|Qeiles ipie 
soient ta nature et la couleur dct mdwtdoDt 
il se compose, fuyez I.IAS. 

i;'est dans le Blae-/Ja* qu'on a trouvé 
des aqnelettes entien de grands Reptiles dont 
• la race est perdue {iebih$oêûur€\, PUsiotau- 

rrs. /' : ( es inols \ Avec ces Reptiles, on 
voit dans les mêmes lits aifilcux des Trag- 
mcnts de végétaui terrestres et de nomlifeui 
déMs très bienoonsenrés d'anhnant marins -. 

^tnmoniicf . Bétemui'ex . Cruvhéi-^ , etc. l-e 
mélniigo lie res corps organist^'s, leur parfaite 
conservation , annoncent que les tédtaieiHS' 
les enveloppent ont été dépesés par des 

eaus terrestres ain>ianl dans un Itas'-iii ma- 
rin , et que le dépùt est de Fomuiion Jluvio- 
maritie. foyei fohmatiox. (C. P.) 

BLUfiT. on.— On a donné ce nom i une 

Ôspèee 4e Tangara , Tanarira gulath , de 
Cayeune , et Mwards l'applique à la Poule 
sultane, f^oyei tangara et talèvk. 

BLIIST. BOT. Pl. — Nom mlpice de Ja 
Centaarea «laaits. 

BLVET. BOT. cii.^Un des «oms vulgaires 
de \'j4garicaM qfaneus. 

BLUET DU CANADA. M», m. — Nom 
vulgaire d'âne eipèee du g. AMle, ipi'on 
supi>ose être te facriuvm ulbiun. 

BLUET DU LEVANT, bot. ph. — Nom 
vulgaire de la OeaiOMrea'moaeteai. 
' IILUBTTB.OM. — Nom vulgaire de la 
Pintade. 

« 
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'BLUFFI.'l ( nom propre ). boi . ru. — 
(îenre de la famille des (;ramin6es, Iribti 
des Fanicées , formé par Nées {Mari. t'I. 
Hra*., II , 2(>» ) sur une ptante du Cap, dont 
l'infloresi-ence est en grapiies digitées , à ra- ' 
chis étroit, at qu'il dédta à Ecklon ( 
Ecktoneana). (C. h.) 

'BLUHEA (nom propre), bot. PR.~-GenffU 
dédié par M. De Candolle à Ch.-L. Blume , 
botaniste célèbre par ses publications sur ta 
More de Java. Il fait partie des Composées , 
tribu des Sénécionées, et oflkc les caraelères 
raivuto : Capilirie multiltare , hélérogame ; 
fleurons du rayon multisériés, femelles, très 
ti'nus , tubuleux , tronqués ou 2-3-denté8 ; 
ceux du disque {yth) sont miles, tubuleux, 
régnMffBnMnl 6-denl4s. Réeeptaeta plan , 
nu ou légèrement pubeseent. Involucre com- 
posé (le ]>Uisietirs ranR'i d'émilles linéaires 
ou ovales , étroitement unbriquées , mucro- 
nées ou muliqnes; Anthères munies d%p- 
liendices basilaires très délicats. Fruit cylin- 
dracé, tronqué et couronné d'une aigrette 
1-sériéc , et formée de soies capillaires et 
presque lisBeaw--Ce «rare eU voistn des 
Rpaa, teta «|ue MM. Lesslng et DeCandolte taa 

ont artuellement circonscrits; mais il eudi^ 
lue par son fruit cylindracé et non conn 
primé ; paslesoOlés en Ibnnededisqueaplali. 
Son port est asses différent pour le faire i»* 
connaître an premier coup dVeil. Il com- 
prend environ lUU espèces, toutes originaires 
de l'Inde ou de l'Afrique. La plupart sont ' 
herbacées, et présenienldes rouilles alternes, 
pliisnu moins prnfdiKirMiifMil (Iciitées, et d'as- 
sez petits lapilules disposé.-» en corjmbes, 
renfermant des Oeurons blancs, Ueuitits OU 

rosés. (i* D.) 

'BLUMEKBACDIA (Bluinenbach , bota- 
nisio alleniand\ dot. pu. — (ienre de la fa- . 
mille des l.oasacées, formé par Schreber, et 
comprenant uu petit nombre de plantes an- 
nuelles ou à peine suffrutescentes. indigènes 
de rAuiérique Irnjiicale , rntnnixos , grim- 
pantes , armées de |»oils dioa la piqûre est 
cuisante ; i feuilles opposées , tobées, exMi- 
pulées î à fleur» blanches ou rouges , brac- 
léées, solitaires (ni a\illairov. On en cultive 
deux espèces dans les jardins : ce sont les 
. . inmgïïit et muitifida, toutes doua an- 
nuelles. (<'• I' 

BLUME\BACIiI A ; Blumenlwirh , boia- 
flisle allemand}, aor. ph. Genre de la fi»- 



Digitized by Google 



BOA 

mille des Graminées, formé par kueler 
(Gram. 29), el réuui cuntiue section à l'^itt- 
dropogon de Linné, k'oyei ce mol, (C. L.) 

'BLL'MIA (Blume, botaniste holiandai:»). 
BOT. l'ii. — Genre de la famille des Urchida- 
cées, indiqué par Mryen ( M^c ) , el qu'on 
croil cire le luème que V iiesumeria de h. 
Brown. 

Ce nom a élé donné aussi à un genre de 
la famille des Magnoliacées , formé par .\ee$ 
[Flora, 1825, p. Ià2),el rapporté comme 
synonyme au Talaumu de Jussieu. 

Spreogel emploie également le- nom de 
Blumia pour désigner un genre de la famille 
des Ternslrœmiacées, tribu des Sauraujées, 
el réuni comme synonyme au Saiiruuju de 
Willdenow. (C. L.) 

'BLTSMUS i;/>iv«y,«ç, jaillissement d'eau). 
BOT. i-ii. — Petit genre de la famille des Cy- 
péracées, formé par Panzer (/farn. et SchiUi. 
Mant., II, 41), el réuni au Acirpu.s de iJnné, 
comme simple section du sous-genre <Vcir- 
pui propremeul dit, de l'aiisot de Ikiauvois. 

^C. L.) 

'BLYTIA (nompropn*). Bor. c». — Genre 
de la famille des Jongcrmauniacées, section 
des Uiplomitriérs, formé par Kndiicher [Geii. 
Pl., 472/6) , el ayant pour l>pes les Jun- 
germatwia Lyellii cl /y/ydi.Ce sont de peliles 
plantes terrestres, uligineuses , à fronde sim- 
ple ou bilide. Les fleurs mâles et femelles 
(S|)oranges) sont placées dorsalement sur la 
côte médiane des frondes , laquelle est dé- 
bordée par le limbe. Les premières sont pla- 
cées tantôt sur le même indi\idu, tantôt sur 
«l'aulres. (C. l.) 

BLY\A. Saivala , Wall. ( ^iwÇ» , je fais 
couler). BOT. PH. — Genre de la famille des 
Hydrocbaridées, formé par Dupelil-Thouars 
( Gen. Aludoguic, 14), el comprenant quel- 
ques plantes herbarécs, >ivaces, sloloniféres, 
croissant dans les ruisseaux, à Madagascar et 
dans l'Inde orientale; à feuille» linéaires, ra- 
dicales , engainantes à la base ; à fleurs dioi- 
qnes, émergées et porlées sur des sca|>es an- 
cipilées ; les mAles dans une spathe lubu- 
leuse, niultiflore ; les femelles dans une 
spalbe uniflore. (<;, l,) 

BOA. Hoa. REPT. — Le nom de Boa parait 
avoir été donné par tes anciens à une Ciiu- 
leuvre de grande taille à laquelle ils attri- 
huaienl l'Iiabihide de se glisser au milieu des 
trnupeaut, alind'y sucer le lail des Vaches; 
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erreur qui s'esl per|>éUiée jusqu'à nos jours 
parmi les Imbilnnls de» campagnes. IMiuc et 
VhloT fuiil liiou menliou du boa, nuis d'une 
manière lrop\ague pour qu'on puisse ra{h- 
porter re nom à auruue es(M'H'e. Cuvier 
pensait qu'on dé.<-ignait ainsi la Gouleuvre à 
4 raies, Cotubcr /:/<//y/»it qui est un des plus 
grands Ophidiens d'Kuro|)e, ou bien le Ser- 
Iienl d'tlpidnure ( sans doute le Culuber iî»- 
citlufiii de Slm« ^ (luanl au Ikia giganles4{ue 
lué en .Vfrii|ue par l'armée de llégulus, eu 
parait être un Pilhon ; mais on doit regarder 
ciitume une exagération la longueur de 120 
pied» qui lui est atlriliuée par Plincilib. Vlli, 
cap. \i\). 

Les zoologistes anciens comprenaient, sous 
la dénomination commune de IW)a, tous les 
Serpents venimeux ou non , dont le dessous 
du corps el de la queue est garni de bande» 
écailleuses, transversales, d'une seule pièce, 
et que ne terminent ni é|)eroi)s ni sonnettes; 
mais depuis on l'a restreint aux espèces uuu 
venimeuses, ayant sous la queue des plaques 
simples, ce qui les distingue des (Couleuvres, 
chez lesquelles elles sont doubles, eldont l'a- 
nus est muni de crochets. 

Ia;s lloas, tels que les comprennent les 
classiticalenrs modernes, ont pour caractères : 
Oirps comprimé et fusiforme ; queue longue 
et prenante; téte petite, relativement à la 
longueur du corps, de forme pyramidale, ren- 
flée en arrièri*, rélrècie en avant, el terminée 
par un museau court el obtus ; cou minéo 
et grêle. Douche légèrement fendue ; to 
maxillaire inférieur , suspendu par un os 
inlra-arliculaire (l'analogue de l'os carré lîes 
oiseaux) à un os masloide libre, ixTrucltanl 
une énorme dilatation de l'orilice bucca ; 
langue fourchue et Irès extensible; environ 
•12U dents, donl 1!) ou 20 à chaque ranjjéo 
palatine , et l(i a 2U a chaque rangée UKixii- 
laire; l'iris vertical el rhomboidal ; le pclil 
poumon à peu près de moitié plus court quu 
l'autre ; des membres postérieurs rudimen- 
laires dont les vestiges, cachés sous la |ieau, 
ne laissent sortir eilérieurement que deux 
crochets de 2 à 3 lignes de longueur, qu'on 
croit destinés à retenir la femelle dans l'ac- 
couplement. 

1^8 écailles qui couvrent leur cort)s soi.l 
petites, rhomboklalcs, imbriquées, lisses, ou 
quelquefois carénées ; les plaqiu*s ventrales, 
a.sse/ étroites, se rétrécissent à mesure qu in 



r 

6li BOA 

approrhe de la queue. Le uiatoau c«t con- 
ftirl dï'caillei plus longues que celle» qui 
couv reol le re«le du corp» ou quelquefois de 
«mdciir égrio. C'eat mane sur ce denier 
caraclère que repone le difilhMI dee Boesen 
ô groupes distiucU. 

Le premier camimiMl ccui duul la téle est 
eooverte d'écaOlM MaMeMe» i cèllee do 
corps , et dont les plaques labiales sont plus 
petites ; c'est le Boa co^sfricthi r, Ron coit- 
•if icior, fi. devin, rojral ou em|>ervur (voir l'Al- 
iMde ee DielioiiMire ; Replilea, pl. 9, flgt 2), 
long de 20â 2ô pieds, et de G pouces de tliamè- 
tre dans sa partie la plus rcnQée. Il habite les 
parties humides des Toréts de l'Amérique du 
8«d, et noUMBimnlde ta GiitaBe. 800 corpa, 
d'un brun clair en desM», eit agréablement 
varié de grandes taches noirâtres , irréfçulie- 
remeol beugoncs , et de ucbes pAles , ova- 
le», éetaancréet «at étnx bonU. Le ventre 
ert d'an blanc Jaunâtre ou rougeâtre, el 
pinemé de points noirs irrégulièrement dis- 
séminés, lies écailles sont petites el rhoni- 
boldales. On lui compte enriron 210 plaque» 
ventrales et &0 eaudaiet. 

IjCs Eitiirctcs ini ltt)n!» nagour.^ , qtii otil 
sur la tête des plaques plus l:irf;rs que celles 
du corps, et des plaques labiakh planes, Tur- 
vent le leeend groupe, qui se eompose de 

de«I espèces : le Boa anaco.xdo, B. scytaJe , 
B. murima, aquatica ou rutivora , long de 25 

. i M pieds , brun , a\ec une suite de taches 
roDileset noiressur ledos, ddesttehes oed' 
lées sur les flancs : il « M6 plaques ventrales 
et f:o caudales ; le Boa a lAiinES latéralks, 
Ji. iaieri*ihyat naturel i l'archipel Indien. 

ïm Bms du 3' groupe ont les plaques la- 
liiales creinèes en fossettes aot «diés des mâ- 

• choires ; ce sont les Kphir \tfs, qui ctmpron- 
^ ' nenl le Boa a AxxsAUk, /i» tmduri/s, utmw 

. fi^roaporteHNiuwideltandin, H.atema. 
il est à pM pcAs de ta même taille que les 
précédents, a le corps Tauve, varii; de grands 
anneaui bruns sup le dos , cl porte sur les 
flanc» des udics i ocelles. Il a cnvirM 344 
plaques caudales et M veolralee. Il babMe 

Spécinloninit l'Amérique du Sud. 

La Turmc longue cl comprimée des Boas du 
4' groupe, qui se distinguent par une fossette 
loc«ltiidinata au-dessènsde l*«a, leur a valu 

te nom de Xij^ommtê. Cette sous-division 
<e comp<^-e du Roa brodé , B. horlniana , H. 
eUffoitA, a queue longue et grêle, dont le corps 

f 
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fauve (Kirte sur le dus une ligne brune en 
zigzag, avec des ocelles de même couleur sur 
les flancs ; du BoA.Bojoai, B, eauiita, B. iliy- 
ftmU de Unné, dont ta qneoe est plus 
courte, et du B. de Mkkrfm Os trois cspiees 
ap(»ariirnnent ê l'Amérique du Sud. 

Le dernier groupe, formé de ceui dont les 
plaques latérales sont proémdnentee, et les 
écailles petites et carénées , a reçu le nom 
é'Eiiygnts. Il se compose de trois espèces, 
toutes des Indes; ce sont : le fi. cask^é , /i. 
earimaia, A Mffa; le B. ociixi, /f. efdtattr, 
d'une taHIe moindre que les Boas d'Améri- 
que,, et leB. VIPKitiN, /?. viperinu, B. conica, 
qui se rapproche par sa coloration de noire 
Vipère d'Barepe. 

Les Bou habitent dans te creux des arbres 
eicavés par le temps , sotis leurs racines , où 
ils se erenieot une sorte de terrier, ou dans 
iestiiMndnradwie}flriisee n'e&i pour eu 
qu'une demeure pasaafère» dans laqueBe Bs 
se retirent au moment de la ponte ou pen- 
dant la durée de l'engourdissement hiémal 
ou estival. A ces dernières époques , les pas»- 
siens éteintes pur une impérieuse néeessUé 
organique, réunissent dans le même trou, el 
enlacés les uns aux autres, non seulement 
des Serpents du même genre, mais cucurv 
des espèeee dUMrenles et quelquelMs veiri- 
meuses. Mais au Brésil, où la température de 
l'été est modérée par les abris épais que leur 
ofTrent les forêts vierges, ces Ophidiens ccha|H 
peut i l'engoaniissemeni de4'été. 

Les localités babitées par les Boas sont très 
variées. Les uns , comme le lUja constricteur 
cl ceux de la sous-division de« Lpicrales , se 
tiennent dans les centrées AtaldMs et Im- 
mides : c'est là qu'on les trouve enlacés abx 
pieds des arlires , cachés sous des amas de 
feuilles ou sous des troncs pourris, eu atten- 
dant que ta tain «e fasse sesUr peur que , 
renentant à leur immoUSM, ils se meHenl 
en quête d'une proie. D'autres , tels que r\- 
nacondo, le B. a bandes latérales et tous les 
Lunectes , et sans doute auâsi les \ij)taoso- 
ma, vivent an bord des fleuves et des rui^ 
seaux. Ils s'enfonceiil d.in.<; l'rau ou la vase, 
pour y guetter les aniuiaui qui viennent se 
désaltérer, ou bien , suspendus aux rameaux 
dm arbrecin d ln és enriesendes. Us p r o jett ent 
leur corps comme un lazo vigoureux autour 
de leur vicliine. f/.inimal , enlacé dans tr«. 
long.H repli» du serpent, fait de vains eftor(> 
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^p•ilrle4ÉBage^ ; les anneaMflt HMlMnl 

he rpîiNerrciit de plus en plus, ses os sonl bri- 
éés eu un clin d'œil , el il réduit en une 
«MPt tnlllfm 4M te Bot MgkNitU diBi ion 
éawniB gnento. CIiik toi Opfeidtens, qui 
sont privés d'appareil mAsIicaleur, la dé- 
glutition est longue , et la digestion ne Test 
pas moins : aussi , pendant toute cette opéra- 
lioB, peulF^n nas Viager a'appittclMr 4e «es 
P.optilrs, nSluils k nn état d'insensibilité 
complète , mais répaudanl alors une odeur 
insupportable. 

Lee BMi * ^nekiiie mmi vetrinew , n'en 
sont pas moins des animaux redoutables ; 
mais on peut regarder comme des faits con- 
trouvés ce que les voyageurs ont rapporté sur 
teor éftNuuuile voffieflé , qui leur pemetlraM 
d'eni^lir des Mammifères tels que des Cerfs 
et des Bcrafs.Ces Reptiles ne s'altaquont qu'<i 
de petits animaux , tels que des Agoutis, des 
FkCM,.el quelquefois Bêne à des Gh&nes : 
aossi (eor voiaiînie ecMI pen radraté» el ne 
les chasse-t-on que par désœuvrement. 

Le mode de reproducttoo des Boas ne dif- 
Iftie tm Tien de celui des Couleavres ; ils pon- 
detodewteiabfcdeeewifeàeBwloppeweiii' 

hrriiK-nft' , de forme ellipsoïde , et de la 
grosseur d'un œuf d'oie , qu'ils laisseul à la 
chalear le soin de faire éclore, et les pe- 
Ulf<|aieB aorleni oBl 10 é 14 povoee. Lear 
aecroissemcnt est as^rz rapide; mais on n'en 
connaît pas les lifiiiies , non plus que la du- 
rée de leur vie. Ces animaux , auxquels les 
réeilf de qoeiqaet voyageai» eltidiaent one 
taille gigantesque, sont sans doute M^Joar- 
d'hoi dans des conditions de déveloi)pemen( 
knoins Ikyorables, car on n'en trouve guère 
-ém d e n o edt» piede. Ge-«ml let wala Ophi- 
diens ausqoett oa donne la voix. On prétend 
qu'ils poussent en eerlaines circonstances im 
cri semblable à. celui du Jars , ou , suivant 
d'aalieo, one ferle de grognement > 

la chair des Boas est , dit-on , comestible, 
el d'un goàt semblable à celle du poisson : 
aussi les indigènes s'en servent-ils comme 
dïafioiMli. Lear graisse , asseï abondante, 
pauê iionr on aseellent remède eomre les 
meurtrissures. I/'ur peati , dont on fait des 
selles et des chaussure», après l'avoir tannée, 
est, à ce qu'on assure, un remède souve- 
rain dans on gnmd nombre d'aflëeiione ab- 
dominales , lor^q\J■^l1c rvt appliquée sur le 
ventre aussitôt apré> avoir été détachée i ce 
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qui est fort diflMIO, i cause de la contracli» 

lité que la libre musculaire de ces animaai ** 

conserve après leur mort. (C. o'O.) 

BOâBâB. MT. ra. — SynonymedeBa^ 
bab. f 'oyez ai>amkhIU. 

KOADSCHU. aorr. ra. — SfnoBynwdt 

tiohadtchm, 

BOAJRINA on BOAMOLA. on.— Un dee 
noms do la Betgeionneite à.hmgae qoew, 
Moutàtta boaruta, et de la Flrtooeo» ^tfrado 

praiemi*. 

BOARULA. OI5. — f^'oyez boarina. 
'BOAimiB. Aswinte (aornom de MIas). 

ixs. — Genre de liépidoptéres de la famille 
des .Nocturnes, tribu des Phalénites, établi 
par Treitschàe, cl que nous avons adopté dans 
notre £fiti. mm. de* O^Mapt» ét Frme* , 
l. VII, 2' part., p. 827. 

Les Roarmies sont loin de se faire remar- 
quer i)ar l'éclat de leurs couleurs ; elles sont 
pour la plupart d'un gris plus oo inoins té^ 
buleux , arec des tignce en ligiags plus fon- 
cées , qui traversent leurs quatre ailes. Elles 
sont en général d'assez fp^nde taille . et se 
trawreiu presqueloiileidanelcs bois,oA elles 
eeliennenl^ppliqaéee» le» aile» éêendaee , 

contre le tronc des arbres pendant le jour. 

i^urs Chenilles, de la classe des Arpentcu- ' * 

SCS, sont sveltes, cylindriques, uu peu rcn- 
•èee an« doni e&Irémilét, avee des nodeatlés 
qui , Jointes â leur couleur, les fonl ressem- 
bler, dans l'état de repos , à de iK-tiles bran*- 
chcs d'arbre ou à dut, pédoncules de fruits.— 
Ce g. eit aseei nombrent en eipéees. M. Boie> 
'duval en désigne 31 d'Europe dans son Gê- 
nera el Index tntihodiciix , encore en a-t-il 
retranché plusieurs pour les placer dans-d'au* 
très g. Noos en avoni décrit el fligaré 36 dans 
notre ouvrage préciié, parmi lesquelles nooe 
citerons comme type la Boarmie du Chêne , 
Himrmia roboraria (pl. Iô7, fig. 2 et 3J. Cette 

espèce parait en Juillet , et n'est pas nw WÊt 
environs de Paris. (!>.) 
HO\TSCHIA. aoT. ra. — Synonrnrade « 

iiuhnlii liia. ' • . 

'B00i£A (Boubée, géologue français). 
aoT. ra. — Gcnra dé la temille des Goelter-' 

dacécs , formé par A, Bicbard {Mêm. .Vw. > 
A. n. Paru , V, 2lb), etsjn. du 'Jimoiutu de 
Rumpb. (C. L.; 

BOBABTIA (James Bobart, bolaniHe an^ 
gtais du X vit" siècle}, rot. m. — Gfttraélabli 
par Linn« (/"'/or. s^y/., élji, apftirlrnanl i li 
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ramille de» Iridacées» , adopti^ par quelques 
Auteurs el rejeté |>ar d'AuUres. ËodUclier 
{Gen, Pi., 1232} leiéiuiU aveedoale à l'^tf- 
fiMM de Sotander. On tiooTC looteMs, dam 

les calAlogues anglais, trois plantrs cultivées 
«ous ce nom générique ; ce sont les fi. gla- 
diala ( Monta ou Marira id. ) K. ; spalhacea 
L.i.wtnuÊHùea Zoee. f^«yes mouuba. Ce 

nom a été dmnf^ aussi p.ir pptiver [Ifcrh., 
473) à un genre «le In ramitte desSynanlhé- 
rées, 8)nonyme de VEchinocea de Mœnch. 

(CL.) 

aOBEA, Gandicb. (ad Fr^e., t. 9:)\ nor. 
PH. — M^mc chose quo BfVBf:\. (;. L.) 

BOBI , Adaus. noli.. — Synonyme de 
Marginelle. 

BOBU. aoT. ».>-f^oyes boboa. (C. L.) 

*BOBl'A 'nnm viTiinnil.'iirc'*'. rot. pu. — 
Genre indiqué d'abord par Adansoii . .sous le 
nom ét IMm{Fam. Pl., il, p. ii; , i-l par 
Miver atas eelni de Aemte, edopté eMete 
parDeCandollc [ Prn>!., Ilî, 2V, qui le place, 
mais avec doute , dans la famille des Combr(^- 
lAcées. 11 se compose d'un petit nombre d'ar- 
hm de rinde» i feof lies obovelee, oUoafmi, 
aigui's, glabres, non poncUi(^es, .souvent den- 
tées; les fleurs sont (li.^tantes et disposées 
en sortes d'épis; les pedicelles très courts, 
9- on 3-bnictéolét wuf le caliee. L'opiee Ui 
plus connue est le laurina IKl ( Myrtus 
terrain kœn. ; /y/yritit laurina de ^etz) , ar- 
bre de l'Ue de Ceyian. (C. L.) 

*B0CAOBA ( nom propre ). Mr.' m. 
Genre de la ramille des Am>nAeéeSv type de 
la tribu des Bocajji'es, formé par A. Sainl- 
* Hiiaire {Fl. bra%., i, 41, t. 9), el renfermant 
quelques arbres ou Arbrisseaux du Brésil , à 
liBaillei Alternes, ovaIob, lancéolées , très en- 
tières , glnbres des dfUA cnlt-s ou velues en 
dessous, portées sur un pcliole court, arti- 
culé à la base. Les fleurs sont petites et soli- 
taire» sur des pédiroeales extra-aiiltairas, ar- 

ticulés comme les pétioles. (C. L.) 

'BOCAGKKâ. BOT. PII. — M. Kii.llirlier 
partage la famille des Anonacées en iroii» tri- 
tas, dont la pramièie, qnll appelle Bocigées 
et t]u'il compose des genres Bocagea , Popo- 
tt'iii ipenre nouveau, détaché du |)r<''cé(lpiil), 
' Oroplua et Milittiia , se distingue des deui 
attires, les Xylopiées et les Anonées, par ses 
étamines définies etse.« ovules en petit nom- 
bre, ins«'rr> le lonude In Mitiire interne. Dans 
1rs .Vuonees. ovules, solitaires oji géminés 



et collaléraut , se dressent de la base , et les 
étamines sont indéfinies. (Au. J.) 

BOCGONIA (Paul Bocconi, bolanisle si- 
cilien). BOT. m. — Genre de la famille des 
Papavéracées , type de la Iribu dos Bocco- 
niées, établi par Plumier [t,tn., t. et 
adopté par tous les botanistes qui l'ont suivi. 
Il ne renfémie qne dens espèce snibniea- 
ceriies , remplie» d'un suc jaune dont on ne 
parait pas avoir encore étudié la nature. 1^ 
feuilles en sont oblougues, rélrécies à la base ; 
les Benrs terminales très nniiifciiiiisiS|ili|n 
sées en paniculeé d«it les divisions sont mii- 
bractéées.Toutesdeux sont cultivées dans les 
Jardins ; ce sont le B. frtae*cem L., du Pé^ 
ron» qni a CDumi^denc^ariétés , et le JLia- 
icgrifolia H. B. et K., du Pérou, dont on pos- 
sède è>{aleiTn-iil deux vari(H(*s. Ta espèce, 
le fi. corduia, a tiges herbacées, de la Chine, 
a été séparée de ce genre par.'E. Bmwn, pour 
en constituer un nouveau aona le neni-A 

A/urlrai/n. f^'nyez CC mot. (C. î..*! 

BOCCO.MKKS. BOT. fu. — Tribu de la 
fAmille des Papavéraeécs. A^oyex ce moi. 

- . • (A».J.) 

BOCiim. REPT. — Es|tèeede8erpentd*P- 
gypte du g. Couleuvre. 

BOCKIA, Scop. et .Neck. bot. ph. — Sy- 
nonyme de Moariritti 

BOCl LA-CERVINA. UàM.— ^ftOti^ 
d'Antilope Bubale. 

'BOGYDItM. INS.— Genre de la fAmille 
des Menibraeiens, de l'ordre des Hénriptétei, 
section des flomoplères , établi par Latreiiie 
au\ dépens du genre Cenirruus des anciens 
auteurs, et adopté depuis par tous les ento- 
mologistes. Les Boeffibm sont de jolis peia» 
Inaeeles quS'se fbAl remarquer principale-^ 
ment par un prothnrax sans prnlnnEemenl 
postérieur, ayant seulement prés du bord an- 
térieur un petit tube supportant à son ex- 
trémité plusieurs vésieulcs amndiee » cl en • 
arriére une longue épine. 

On ne connaît encore de ce sinpitlier genre 
que quelques espèces du Brésil : le type est 
le Aoeydïam piatalare ( CcMraotf ylstafariv 
Fab.). (Bt.). 

BODIAIM. poiss. — Dénomination que 
Blocb avait introduite eu icbtbyologie, en la- 
tinisant le nom vulgaire d'une espèee de Seiw 
ran sur les eéles du Brésil , et qui se trouve 
dan.s Marcgrave. M. de l.:icépédr .nai! adopté 
ce genre de Bloch. .Nou.s avon;» montré, dans 
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ÉfMftr idMliyu(ogie,i|tÏBB dMlf coupe mitre 
^ÊÊ» le genre de» Serrans , et doit être par 
C0Ofl6i|Qnit sapprim^e. f^oy. serrai. (Vm .) 

'IMMDO. Bodo. lyrvs. — Geore établi par 
M. Ebrenberg.dau sa flimHledef MwaMnn, 
el eiftelérisé per la présence d'âne queue , 
ce qui poul le diltingac des antres pt-nrcs de 
la même famille, ^fui sont également suppo- 
sés pourvus de nombreuir ■ estomacs appen- 
dof mfioor d'unie ouverlote bvceale, tant 
intestin. I^s espèces de ce genre sont regar- 
dées par M. Dujardin comme des Cercomo- 
nat ou Amphmom$ mal observées. Quant au 
HMo grantfl* , H fiMttt être le même qoe 
VHitiromiie «flflit* f^Og, ce mot. (1 >r J .) 

BODTY. ■tPT. <-> Synonyme d'AmpIm- 
bène. 

BQBBAA. (Bober, boUtiiUte raa^ mt- 
m. — Synonrme do %. Dffttùdiat de la fa- 
mille des Composées. (J. D.) 

'BOEBEitA. BUT. PII. — 2* section du 
g, Dyuodia , tel que 1*1 compris M. De 
Candolle; elle lenfecme les espèces dmil 
les involucres sont munis de bractées oMmi- 
gues , linéaires el indivises , et le réceptacle 
nu ou* couvert de très courts flmbrilles. 
> D.) 

'ROGBERIOIDES \ qui a l'aspect d'un 
ISfcbern). bot. ph. — 3' section du g. Pys^o- 
' dia, renrermant les es^pèccs munies d'un in- 
volnere composé d'éeaillcs orales, actifs et 
légéremeDt déniées, et de.fenilles entières. 

• (.1. D.) 

BGEBOTRYS. BOT. ri. — Même chose 
que Akoteri^f. 

BOEHIIERTA .(Bcehmer, botaniste alle- 
mand du xviii» siècle), nor. rn. — Genre formé 
par Jacquin (y^mer., t. 1&7), et réuni ensuite 
par Linné à son genre Coienu, lequel , au 
nmtraife, parait devoir appartenir à la fl»- 
miHedrsF.upliorhiarées. Depuis, MM.de .fus- 
sieu, Kunlh et daudichaud rétablirent ce 
genre , qu'ils placèrent dans la ramillc des 
Unieaoées. On lui réunit en synonymi» le 
Prorrit de C.ommersori , el !o .Vrrait'fin de 
Gaudictiaud. Il renferme un grand nombre 
* d'esfK'ces , qui croissent dans toutes les par- 
ties intertropirales du globe, i des hanlears 
aaaez considérables. Ce sont des sous-arbris- 
seaux ou lies arbustes «Uniques ou monf»!- 
ques, remplis d'un suc aqueui ou lactescent, 
é feuilles alltènies ou opposées, dentées, ve- 
lues; les fleurs mâles sont disposées en épis 
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MB H ia iW l^ill^méié s • tes l^mêties sUit ^ 

laires, fasciculées ou rassemblées sur un 
réceptacle cbarnu, naissant de l'aisselle d'une 
feuille. On en connaît dans les Jardins 16 es- 
pèces , dont la plupart sont de serre tempé-» 
réc , quelques unes de plein air, et 2 ou 3 de 
serre chaude. (C. L.) 

BOEHMEIILE. ois. — /^oyn nsEVERi R. 

BOEUYCE. BOV. es. -> Synonyme de 
Béomyce. 

*BOE]\!V'IiVGHAltSE\l A (nom propre). 
noT. PH. — Une espèce de Rues à Heurs 
blanches , originaire du Népaui , a été con- 
sidérée par Reielienbach comme un genre 
distinct, qu'il a dédié i un botaniste de ses 
compatriotes, et dont les caractères sont les 
suivants : Calice court , i - parti , long- 
temps persiflant. 4 pétales plus longs , pres- 
que dressés t t ^cssiles, in.sérés sur un di»» 
que corollaire qui entoure la hase du gy- 
nopbore. Ktamines en nombre do'uble ou 
féduK à 8, insérées avee les pttates , un peu; 
saillantes, inégales, Aflleissiilmiés. Ovaires 4, 
élevés sur un long support , rapprochés par 
leur base en un seul , chacun contenant «-8 
ovules amphytropes, attachés à un placenta 
qui tilt sailHs vers la base de Tangle inieme, 
et muni d'un style qui naît en tîfdiTis , au- 
dessous du .sommet , se soude avec les trois 
autres en un seul, pour se séparer plus tard, 
et se termine par un strate égal, qui, réuni , 
lin 3 autres, en forme un 4-lobé par deux 
hIÎoiis en croix. Capsules 4, confondues à leur 
base, supérieurement libres, el s'ouvranl en 
dedans.Grainesunifbrmes, striées, ponctuées; 
présentant, dans un |)érisi)ernae charnu , un 
embryon à [«"u près cylindrique, arqué, a 
radicule supére. — C'est une plante herbacée, 
viiacc , couverte, comme les Rues, de glan-^ 
des oléifères ; A fleuflles alternes, bipennées^ 
dont les folioles glauques sont criltlivs de 
points transparents, et dont les fleur."» blan- 
ches forment une paniculc terminale. 

(Ad. X) 

'BOENNINGHAUSIA (nom propre:, bot. 
PII. — Genre de la famille des Pnpilintiacées , 
tribu des Lotée*-Galégées, établi par Spren- 
get, et réuni cnmme synonyme au Oteaoca^ 
/.yj de De Caiidollc. (CL.) 

*BOERIi.\AViA cclclirc médecin hollan- 
(biis, protecteur de l.inm- .. hot. ru. — Genre ^ 
de-la fiimille des Nyctaginacées , formé par 
Mnné , renfermant des plantes herbacées, vi- 
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riice» , rarcnieni ou à peine suffruleitceutes , 
i^pandues dans les parlie» iotertropicales du 
globe; à fleurs petites, blanches , rouges . uu 
Méf nrenMDt vcfdfttrw, lUiposèes en om- 
belles ou en |)aniculrs!iî. icandeti*),k Teuil- 
le* opposées. On en cultive une dizaine d'es- 
pèces dans les Jardins d'Europe. L'iuvolucie 
est polyphylle, nullillore, diM Iw^dMes 
squaniirormet, caduques. Le pteigMie co- 
loré, lubuleuï, resserré au milieu. Kta- 
mines 1-4 , libres , sube&sertes. S4f le simple. 
AUm UbM* dani le Ivbe périgoMi «odorei 
el devenu angoleax. Gnine dressée. L.) 

BOES€H A.%. on. ~ Un des noms du Pé- 
lican ordinaire. . , •' 

BOEUF. Bçi, Unn. mam. « Le n<»t 
B«mr, dit G. Carier» diiigne proprement le 
Taurrau châtré ; dans nu sens plus étfcndu , 
il désigne l'espèce entière, dont le TaurefU., 
la Vache , le Veau , la Uénisse et le Bouf ne 
•ontipie diiréi«Dl«tUlsVdaa»iiB sen plus 
étendu encore, il s'applique au genre entier, 
qui comprend les espèces du Bœuf, du Buffle, 
du Yak , etc. (1). 

» buM ce denier sens , le genre Btt»tf est 
composé de Quadrupèdes ruminants, à pieds 
fourchus et à cornes creuses, qui se distiu- 
guenl des autres genres de cette famille, tels 
que. les GliSrrei. lei ItontMi* et le* Antilo- 
pce , |wr mn corps trtini; pir dM membres 
» courts el robustes ; i»ar un cou garni en des- 
sous d'une peau lâche qu'on appelle fa- 
non ; par des oomee qui M eonribent d'abord 
en bas et en dehors , dont la potelé revient 
en dessus , et dont l'axe osseux est (TPux in- 
térieuremeut el communique avec les sinus 
frontaux. • 
-GetU déHnitioiii qneCovierdoBikatt il y a 
un quart de siècle, est encore celle qu'on 
donnerait aujourd'hui ; car de même qu'il 
n'y a rien eu i retrancher à l'ensemble des 
cavaclères qu'elle énonce po«r lUre entrer 
dans legenri' plusieurs espèces nouvellement 
découvertes, de même il n'y a rien eu â y 
ajouter après la séparation d'une espèce dont 
on s'accorde enloiurd'hni génèiaiBBient i 
faire, avec M. de BlaittVille, le type d'un genre 
particulier. 

A la vérité, si l'absence d'un mufle n u dans 
le BoBof nrasqnè avaii loiile la valeur que Inl 

^ (I) Qurti{»r> natunlittri ((néraUuBi «nraM tfavauUig* là 
• ijlHiArilioii rin mnt »Vn lonl %mU pamr, MMfBtr te MM» 
unif r tuutt lin Ruminaau cavwot^n. 
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attribueut quelques nos des zoologistes qui 
ont adopté te fU^Ea.OvifM, il faudrait tenir, 
compte de la diiiiiilliilfc eontraiie jlana te 

genre dootcel«i-ci a été démembré ; maia il 

faudrait par cela nièine en déiacber^.iMie 
deuxième espèce , le Yak , dont le, oliiatùi 
n'est guère BMlna-velu, et (fui cepai4aBl^4el 
bien iaeemestableraeot un.Banf. ,l»elB>iBn, 

comme nous le dirons bientôt , la préscues 
ou l'absence de poils dans des parties qui 
sont constamment ou très fréquemment en 

eonlactaTeeleaolt'pai^WeèeeiliiHHtèMlK . 

constances de Vhabiiai des animaux ; c'est on 
caractère géographique plutùl que zoologique, 
et qui n'est pour ka classilication que d'une 
importanee très seeooddire. 

Quant à un second caractère qui , s'il était 
introduit dans la formule , oldigerait égale- 
ment a séparer de» Bœufs 1' (Jviùat {\e carac- 
léte tiré de la dispoulion dei niaitellee),'oa 
sera peut-être moins porté à l'élever an rang ' 
des caractères génériques, qunnd on se vap» 
petlera que quelquefois, dans les BafBes, 
denx des quatre mamdoni restent , pour 
ainsi dire , é l'éUt radimenlaife. - 

Pour ce qui est des caractères tirés de 
la stniclure des dents (|), caractères beau- 
coup plus importants, et qui, à eux seuls, 
folMent peliîlr-ètre ponr JnstiBer ledémenh' 
brcmcnl proposé , ils ne pourraient être c\- 
primcs couvenablemenl sans des détails tou- 
jours dépiacés dans une définition qui doit 
être cmuie, afin d'être fieilenientrelenne^ 

Quoi qu'on pense , au reste , de la valoir' . 
et de l'iniporlanee decelte dislinclion, comme 
il n y a pas grand iucouvénieut à considérer 
isolément les eipèces anuMenanià me 1^ 
mille incomplélenMnt étudiée , et qu'il y •« 
au contraire, quand on les veut grouper pré- 
maturément, grande chance d'être conduit à - 
des errenrrpar ittilè d'une lendmce qui noua 
porte à étendre a toutes les espèces dugroupe 
les caractères observés dans celles qui nous 
sont le mieux connues, nous nous abstien- 
drons, Jusqu'à plus ample information, de ' 

(i) P— WUl rH w rt tefStawrf WHqvi)'^ f»» p» 

comittrrr ê'uw tête du Cap . Im molalrft , plu» fii 'itf» n 
plut r*ppTOchfe» l'une d» l'autrr , orrupent un ejpice (oui 
»mmi long. 

9 Om doH «Mii mMrqwr ^ tM aotoim tmit,én êêê*^ 
I*" <■••!■• Si< «i*» OMaSi, M ^fÊfa lMr>' 
manqor nommcmrai rrtir tritr ialtl*iit> <]ui monte entre 
lenr* pilirn dant le Bnflle du Cap rmine d»ti» le BafS* 
n.din.ir. m Cuvier. OMfMMO AmMw. PlVii, fSB». I»4, 
I. IV, p. i.«S H iM. . ■ . ■ • 
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coroprpndrv le iSu'urinusqu^ parmi I 

L'espèce tl'éla!!>ticiu-quc nous avonTrwon 
itiie dans la déliiittion de Cuvier est loin de 
nous sembler un mérite ; nous y auriims sniu- 
liailé plus de prérision ; mais il rcsle à savoir 
si la chose était |M>ssil)le. Rien n'est plusdif- 
tii-ilcqucde donner de lM)Ulu•^ dcliiiilinnsdes 
dinrérenU gruu|>es dont m- ronipose une fa- 
mille très naturelle, telle que relie des Rumi- 
nants cavicornes, parce que ces groupes sont 
nécessairement mal déli>rmincs, et en géné- 
ral très arbitruiremenl formés. Supposons 
én effet, ce qui n'est pas le cas, qu'on 
eût , sur l'organisation de ces Manmiiréres , 
des donnée> assi'jt complètes pour établir 
une série dans laquelle chaque es|»éce se trou- 
vât placée entre celles qui lui ressemblent par 
les traits les plu:, importants , on se In^uve- 
rail encore fort embarrasse pour déterminer 
les poinLs où doivent se faire les coupures. 
(Cependant, quand il s'agit d'un grouije iionn 
breui en opcccs, ces coupures .sont absolu- 
ment néiessaircs pour faciliter l'étude , et il 
ne faut pas craindre d'en proposer, même en 
les appuyant sur des caractères choisis arbi- 
trairement. 

L'hésitation qu'éprouvent les zoologistes , 
quand il faut prendre un pareil parti , n'ar- 
rêta point IJnné lorsqu'il eut à établir sa 
cinssitîcafion du Hègnc animai. Son but était 
autre que celui que nous nou.s prop()M)ns; il 
ne voulait que donner une di> ision artiiicielle, 
destinée à soulager la mémoire, cl s'il a été 
conduit souvent à des groupes bien naturels , 
c'e-st que, dans le choix des caractères qu'il 
croyait prendre arbitrairement, il était guidé 
à son insu par un sentiment très délicat des 
vraiii rapportas. Lorsqu'il s'occupa des Rumi- 
nants cavicornes il n'en connaissait qu'un 
très petit nombre, qu'il n'eût peut-être pas 
songé à diviser endiiTèrents groupes, s'il n'a- 
vait eu , pour aiuiii dire . sous la main , trois 
types tout prêts dans les trois espèces qui, de 
toute antiquité, vivent en Europe â l'état do- 
mestique, le liœuf, le Mouton et la Chèvre. Il 
conserva toujours cette division, même après 
qu'il eulacquissurlesanimaui auxquels elle 
s'appliquait des notions un peu plus étendues. 
Au reste, dans sa dernière édition iluSijuemti 
natttrœ, il n'énumérait eocorc que 21 cs|ièces, 
qui même devraient se réduire a lâ, puisque 
les 6 autres sont de simples variétés prothii- 
tes chez des animaux soumis à l'homme ei 

T. II. ♦ 



dues à son influence. Par un procédé (|ui lui 
était familier, Linné n'poussa dans un seul 
gmu|)e,dans le genre Chèvre, presque toutes 
les espèces qui lui étaient imparfaitement 
connues , A imi près comme il l'avait fait , 
mais sur une échelle beaucoup plus grande 
I)'»ur ha classe des f'^frme\. Ce que Cuvier a 
fait iMJur celte classe, quand il créa son 
end)rancbement des Mollusques , Pallas l'a- 
vait déjà fait iM)ur le genre Chèvre, aux dé- 
pens duquel il forma son genre Antilope. 

Ce groupe des Antilopes cgnlinuant à s'ar- 
croitre, il fallut bienlAt, pour la commodité 
(le l'éiu<le, y pratiquer des coupes. C'est 
que firent , d'une mrnière assez arbitraire • 
jilu.Meurs naturalistes, et V,. Cuvier lul-niémc,' 
qui d'ailleurs ne se méprit jwint sur le carac- 
tère art iliciel d'une distribution qu'il ne con- 
sidérait que comme provisoire. Quant ait 
penre iwi uf. dans lequel il ne comblait que 
huit espèces, il ne jugea pas nécessaire de le 
sulnliviser; mais d'autres zoologistes, entre 
lesquels nous citerons son fn^re, ont été d'un 
avis diflorent. Voici comment s'exprime a cet 
égard F. Cuvier dans son histoire des Mam- 
mifères, article du Jungly-<;au (juin 1824): 

■ Ces Ruminants à cornes creuses, à jam- 
bes courtes, à corps épais et lourd, qui por- 
tent le nom générique de Rœuf, se divisent 
en deux familles bien distinctes par le natu- 
rel et par les organes. L'une est relie qui ren- 
ferme lesliuffles, animaux en quelque sorte 
aquatiques, qui vivent dans les marais ou 
près des rivières, dans lesquels ils restent 
plongés une partie du jour ; qui ont des cor- 
nes à base large couvrant une partie du 
front, aplaties à leur c<">té interne et arron- 
dies à leur côté externe ; dont la langue est 
douce, etc., etc.; l'autre est celle des Bœuf» 
proprement dits. Ces animaux se distinguent 
des premiers parce qu'ils vivent davantage 
dans les prairies élevées cl dans le voisinage 
des forêts ; que leurs cornes sont lisses , ar- 
rondies, sans élargissement â leur base; que 
leur langue esl couverte de papilles aigués 
el cornées, clc., etc. C'est à cette seconde fa- 
mille, qui ne se compose que du Rison d'Amé- 
rique, de l'Aurochs, du Yak et de notre Bœuf 
domestique avec ses variétés, que parait ap- 
partenir le Jungly-f;au. > 

Dans cette énuméralion des caractères dls- 
linctifs des deux groupes, F. Cuvier, comme 
on le voit, mel en première ligne lesdiffé- • 

3»' 
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rt'ure» de mœurs, cl en cela il sVcarte un peu 
des habitudes de l'éculc ù laquelle il apparle- 
nail. Son illustre frère , on effcl, bien qu'il 
pùl avoir égard à ces sortes de cousidt^ralious 
|M)ur arriver à la Tornialion de gruu|R'S na- 
lurcls, avait soin, quand ces grou)K>s étaient 
une fois formés, de ne faire entrer dans leur 
formule caractéristique que des particularités 
.tirées de l'organisation, et s'il mentionnait 
les caractères ethnologiques, c'était en les re- 
léguant, comme l'indication de l'habitat, dans 
l'histoire abrégée de chaque espèce. 

Il y a pcut-êire un milieu ù prendre entre 
ces deux i»artis. U's caractères organiques, 
comme plus faciles à observer et moins su- 
jets i variation, doivent être énoncés les pre- 
miers; mais les caractères ethnologiques, 
quand on en i>out obtenir pour un genre ou 
un sous-geurd , doivent aussi trouver place 
dans la définition ; ils en font alors partie né- 
cessaire, puisque l'histoire naturelle a pour 
objet de nous faire connaître, non les ani- 
maux conservés dans nos musées ou captifs 
dans nos ménageries, mais les animaui tels 
qu'ils ont été créés, dans le libre développe- 
ment de leurs instincts et la pleine manifes- 
tation de leurs habitudes. D'ailleurs , quand 
on en sera à s'occuper de ces habitudes, à les 
comparer dans les diverses esjièces d'un 
même groupe, il faudra avoir présente a l'es- 
prit une considération dont j'ai déjà fait .sen- 
tir l'importance à l'occasion du genre Co- 
chon (1) , el que je crois devoir rappeler ici 
relativement aux B«i;ufs : c'est que , dans les 
pays où l'himune vil à un certain état de ci- 
vilisation , il peut , dans le cours des temps , 
modifier la manière d'être, non seulement des 
races domestiques , mais encore des espèces 
sauvages. Ainsi, il arejMiussé l'Aurochs, d'un 
côté dans les montagnes de la Moldavie et du 
Caucase, de l'autre dans les foréis maréca- 
geuses des pays slaves. Par l'introduction 
des armes à feu dans le Nouveau-Monde , il a 
inquiété le bison dans ses prairies natales et 
l'a poussé a tenter, à travers les Montagnes 
Rocheuses dont il ignorait le chemin, de» émi- 
grations partielles vers les bords de l'Océan 
Pacilîque. Si la régitm des prairies pouvait 
devenir le séjour d'une population nom- 
breuse, si la Californie el les parties voisiner 

(l) Article BatirMiM, rompttmton àrt matvn dr nolrr 
Sanfhrr rnmmaa iTF^rop* H dr rrllM 4'im S«n|ltpr rtr 
Vimé*. litrt mmi9 à-kiM. mmim ,V U. f. *f. ^ 



du littoral se peuplaient également , bientAt 
sans doute la grande chaîne qui divise les 
deux pays deviendrait la patrie du Bison, et 
ce serait seulement dans l'histoire dos temps 
passés qu'on le reintuverait comme un ha- 
bitant des plaines. Pallas a vu les Yaks, ac- 
coutumés aui rigueurs du climaldu Thiliel, 
souffrir en Sibérie des chaleurs de l'été , et 
aller chercher le frais dans les eaux avec au- 
tant d'empressement que le font les lUiffles. 
Moi-même j'ai vu, sur le plateau de Ik)gota, 
des troupeaux de Birufs passer une grand* 
partie de la journée plongés dans l'eau jus- 
qu'au C(»u, non pour se rafraîchir, il est vrai, 
mais |Htur paiire les herl>es qui flottent à la 
surface des lagunes. Ces deux derniers faits , 
qui peuvent être cités comme des exemples 
de la facilité a>ec laquelle certaines espèces 
prennent accidentellement des mœurs analo- 
gues à celles qu'ont, dans l'état de nature, des 
espèces dont elles se rapprochent i»ar l'orga- 
nisation , ne prouvent pas d'ailleurs qu'on ail 
eu tort décompter au nombre des caractères 
distinctifs du groupe des Ituflles leurs habitu- 
des aquatiques. Quant aux caractères physi- 
ques au moyen desquels F. Cuvier croyait 
pouvoir sé|Kirer ce groupe du reste des Bœufs, 
il est évident que , dans le iias.sage cité plus 
haut, il n'a pas prétendu les indiquer tous. 
Il annonçait de plus amples détails a ce sujet 
dans sa description du Buffle commun et 
du Bœuf domestique ; mais la dernière des- 
cription n'a jamais paru , cl quant à l'an- 
tre, elle n'ajoute aux traits déjà signalés 
que celui de la forme bombée du front, forme 
qui d'ailleurs n'est |>as commune à toutes les 
es(K>ces, ainsi que nous aurons plus tard oc- 
casion de le faire remarquer. 

Une autre indication qu'on peut éRalemenl 
attaquer, comme faite d'une manière trop 
générale, est celle qui a rapport à l'élargisse- 
ment de la base des cornes. Ce trait n'est en 
effet bien prononcé que dans le Bos rafer 
lyOvibos étant considéré comme type d'un 
penn* distinct); il ne .se voit point dans le 
Buffle commun, ni dans la race domestique, 
ni dans sa s^juche sauvage, non plus que 
dans une autre espèce soumise à l'homme en 
quelques |)arties de l'Orient, l'Ami à cornes 
en croissant, et il existe encore moins chez 
l'Arni géant, dont les cornes conservent sen- 
siblement la même grnsjieur dans plus d'un 
tiers de leur étendue. 
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AJoutous qu'il n'est pa$ loul-à-fail «tact de 
dire, relalivcmenl à l'autre grou|)e , que les 
cornes sont lisses et arrondies, puisque dans 
le Bot frontalis de Ijimbert , confondu par 
notre auteur avec le Jungly-<jau , les cornes 
sont suhtriquétrcs cl comme cachées dans 
une grande partie de leur étendue. 

1^ caractère tiré de la nature des tégu- 
ments de la langue a plus de valeur que 
tous ceux dont nous venons de parler, puis- 
que desdifTénMK-es dans l'organisation de par- 
ties dépendantes comme celle-ci de l'appareil 
nutritir doivent être l'indice de dilTérencea 
dans le régime. Si donc des observations uV- 
lérieures montrent , comme cela est très pro- 
bable, que tous les ButHes ont la langue 
douce, ce trait pourra être considéré comme 
caractérisant surdsammcnt k lui seul un 
groupe qui d'ailleurs semble très naturel ; 
mais il ne s'ensuivra pas, comme on le pense 
bien , que toutes les autres espèces de Bœufs 
dont on sait que la langue est èpre doivent 
pour cela rester réunies. 

Plusieurs zoologistes , en cffel, distribuent 
CCS espèces en deux sous-genres, qu'ils dési- 
gnent sous les noms de groupes Taurin et Bi- 
tM)ntin ; mais, dans ce dernier groupe, les uns 
font entrcravcc le Bison et l'Aurochs, le Vak, 
le Gàjà\ et le Gour ; d'autres rapprochent ces 
deux animaux de notre Btruf commun. iUi 
dernier mode de distribution est plus natu- 
rel sans doute que l'autre, mais il est encore 
défectueux ; et , puisqu'on voulait établir 
des ioafi-genres, il en fallait créer un qua- 
trième pour le Yak, qui ne trouve à se placer 
convenablement dans aucun des trois pre- 
miers. 

(luvier, dans tes OtMements Jottiles , avait 
indiqué avec sa précision accoutumée les ca- 
raAèref ostéologi(|ues par lesquels se distin- 
guent les Bivufs dont il avait pu se procurer 
le squelette, en totalité ou en partie. C'est de 
i*es caractères, qu'il ne considérait que comme 
spécifiques , que M. II. .Smith , dans un 
ap|)eiidice Joint à la traduction anglaise 
du /iigne animal , a fait usage |R>ur sa ré- 
partition en soufl-^enres , répartition dont 
M. lliHlpsou a admis les bases , mais qu'il a 
ni<Mlilice dans l'application d'après une con- 
naissance plus complète des deux espèces 
(touT et (iayal , Justement détachées [lar lui 
du groupe Bisontin de Smith. I^s deux na- 
turalistes anglais altarheni avec raison une 
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grande importance aux caractères tirés de la 
configuration des tètes « sseuscs ; mais , en 
comparant sous ce point de vue les diverses 
espèces, ils ont manqué de quelques données. 
M. Smith n'en a pas eu d'assez complètes re- 
lativement au Yak, et .M. Hodgson , qui tra- 
vaille loin de toute grande collection ave<- 
un zèle qu'on ne saurait Trop louer, n'a pu 
comparer cet animal , qui lui était beaucoup 
mieux connu, avec l'Aurochs et le Bis<m. 
près desquels il l'a laissé placé : au.ssi , tout 
en profltanl des travaux de ces deux savants 
recommandables , nous nous écarterons un 
peu de leur distribution , et nous coDsidére- 
rons le Ikruf à queue de cheval comme 
constituant un type distinct. 

Nous répartin)ns donc les espèces du genre 
Ba>uf dans les quatre groupes suivants. 

A. Ijcs Tai rkai x.— a c»^té du Bcpuf com- 
mun [il, auquel se rattachent le petit Boeuf 
sauvage des parcs d'Écosse , qu'on s'accorde 
généralement à faire descendre de la même 
souche que notre bétail domestique, le Zébu, 
.|H)ur lequel Je ne suis pas bien certain qu'il 
n'y ail eu au moins croisement avec quel- 
que espèce éteinte ou encore à découvrir, el 
le B<i'uf a fesses blanches de Java, que je ne 
vois pas de raison |M)ur considérer autrement 
que comme une simple variété , viennent se 
placer les espèces suivantes : le Gour [2] ( Bot 
Gaurtts , hibou concavifrout ) , llogds. , le 
(iayal 3] (£{oi Gavaui), auquel il faut ratta- 
cher le (iayal domestique ( Cobah Gayal ), 
ou Gayal des plaines , dont quelques indivi- 
dus , repassés à l'état indépendant , ont pro- 
pagé, dans les forêts du Thibet, une race qui 
parait conserver les caractères acquis sous 
l'influence de l'homme , et le Janghj-Gau de 
F. Cuvier, qui , comme l'a fait remarquer 
llardvtirke, se distingue bien du (^obah 
Gayal , el pourrait être le résultat d'un croi- 
sement avec le Btcuf commun. Enfin Je pla- 
cerais encore à côté de ces Bœufs le B. Beti- 
tiger de Java [h] , dont notre cabinet d'ana- 
lomie comparée pos.>éde un .squelette com- 
plet ; toutefois , CD supposant que ce soit 
réellement une espèce distincte , et non pas 
le résultat d'un croisement entre notre B<iMif 
domestique el le Gour ; ce dernier en effet 
vil aussi à Java , du moins $i l'on en peut 
croire l'étiquette d'une portion de téte os-» 
sensé qui fait partie de la collection désignée 
sous le nom de Musée chinois el Japonais , 
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et qui &e %qU en ce moment aBktSWda bou- 
levard Boinic-Nouvollc. 

Ijîb caractères communs aux espécei» de ce 
pnnier gfoaiM MOI, ponr ce qof a rapport é 
la léle osseuse, le front plat on même un peu 
concave, à |ieu pr^s ans.ii large que haut im 
06 tenant point compte du relèvement que 
put oflrir dtM fa partie HiOTenne la crMe 
occipito-frontalc} ; la face occipitale offrant de 
même des dimensions .i peu près égales on 
Juuteur et en largeur (toi^ours eu comptant 
la hanleur â partir des flAléi dt la Ciéle aaM- 
lantadwa deaapartiaiaoïaoïie); lesci»rw 
nés allacliées aux deui extrémités de cette 
.crête ; enfin la moitié supérieure de rette face 
oeeipilale tout-à-Cait Us»e , et ne présentant 
point d'eminvintet mnienlahM. 

Dans toutes ces espèces, on compte 13 pai- 
res do côtes, qui, n partir do la fi', «iV-rarlonl 
latéralement, et éiargii>:»eni ainsi laçage tho- 
raciqne. Dans toutes on remarque des mem- 
bres robustes , moins massifs cependant que 
dans le groupe des buffles , mais beaucoiif) 
plus que dans les espèces appartenant au&« 
deu avUres groupe*. . 

Gbez ces animaiii , oliserréfl à l'élal frais , 
la tète pr(^5on(o , on arrioro dos cornes, un 
bourrelet saillant, recouvert seulomont par la 
peau ; la langue est kériatée de )>apilles cor- 
néai ; le corps entier est recouvert de poila 
courte , oTooptr^ à In pnrtio supérieure du 
fhmt, où il fieut acquérii; un peu plus de 
longueur , mais Jamais assez ponr faire une 
inoffe paadanla comaa dans les Bonaaea. 

Tels sont les r,"irnrlôro< jirinripnux du 
groupe ; quant à ceux des os|mîcos , nuis ne 
feoms que les indiquer ici hummairouioiit , 
mvoyant ponr phu do détallt é Mt épid , 
(>ommc pour rUiloirejles nuMiff» é l'article 

TAURE Al X. 

Le 6our, qui se distingue du Bœuf com- 
mun par de pin grandes proportiont , ^en 

distingue encore mieux par la forme de la 
Crète occi|iitf>-fronial(' , qui se relève en for- 
mant un quart de cercle et se porte en avant, 
doananière A Ikiie païaltra le Iknot Irèace»* 
cave de hanl en liaa ; il a*en ditlingna encore 
par le grand développemeni des apophyses 
épineuses des vertèbres dorsales, qui, au lieu 
dedédndtra onifomiéaMnt de la g* vartAbtt ' 
à la 0', ne s'abaissent que très pan Jnaqjae i 
vers la région lombaire, où elles so racrour- 
nsscut brusquement; elles ne sont point 



flanquées vers le garrot, comme dans lé Ei- 
son , de deux massos nmsrulaires rliarnues , 
dë sorte que leur Miltie forme , dans plus de 
la moitié da dM,iuw erile très remarquable. 
Dans ie Gayal , celte crête donale eneora 

trôs iirononréo fait iHsIingucr au premier 
cuup d'œil l'animal du bœuf commun, tan- 
dis qne la crête oecipil»4lronide^ qnlml iar 
liligne et de i^eau avec le finmt comme dana 
ooHo (lofiiioro ospooe, le sépare nettement du 
Gour, uii lu créic se porte en avant et se ter- 
mine pirnii are HéspNooneé. '«r-tT 
Dans le Bog Beiaigo' là saillie éH 
physes épineuses, en arrière du garrot, est 
beaucoup moins sensible que dans le (iour 
et dans le Gayal ; le front est sensiblentenl 
pklrmals la ciéle qnMe temlMi sapérien* 

renient au lieu d'être rprtilijinp rnmrno dans 
le Uu'uf, ou uniforinéinent arquée comme 
dans le Gour, présente une triple courbure , 
deicendant de chaque eôlé à partir de la base 
des cornes, et se relevant à la partie moyenne 
où olio fiiriiie une éminence arrondie qui oc- 
cupe a peu près le tiers de la distance totale. 

Dans tonlM les espèces donlMms veneos 
de parler, les cornes situées, comme il a été 
dit, aux extrémités de la crête occipito-fron- 
tale, se portent d'abord eu dehors et un peu en 
haut ; leur directioo, dans le reile de la lon- 
gueur, paraissant varier par une foule de caa» 
ses, il est inutile d'en parler ici; mais il con- 
vientde reuuirquer la forme que présente leur 
section Inaaversale. Cette fome, i i>cu près 
draulaire dans le Bœuf commun ( souvent 

sensililornoiit olliplirinr dniKs les rares de 
Zèbre qui paraissent le plus pures), est ovale 
dans le Cour et le Gayal , ou plutôt c'est un 
tdangteisooèle, à soinnelslido amndis» dont 
le polit rùté répond à la faccsuporionre do la 
crèle occipilo-frantale. Dans le Becuf BeÊu- 
ger, les trois dépressions sont é peine iMr 
riUeo. - ■ . -^^^^ffpt^ftr 

Quant à l'étui corné qui est sensiblement 
lisse dans le Bœuf, il présente dans le Gour 
de très fortes rugosités vers la base ; dans le 
Gayal» cos rugosités sont moins arrMées, 
mais elles se prolongent sur une pins grande 
lutigueur, et il n'y a guère de lisse qm le 
tiers le plus voisin de la pointe. 

iiS front, dans tonsces Boufr, occupe é pou 
près la moitié de la longueur de la face ; ce- 
t)eiHlant, rlioz lo (;;nnl, l'aniro p.irlio est un 
peu plus courte, et pour relie rd<K>n connue 
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l>our te rapprucheniriil dva n>axillaiMp^4HÉ||| 

rieures vers la sym|)hy!ie,il y a un rétrém- 
kement rapide de la Tace à partir du bord in- 
férieur des orbites. Dans rette espèce aussi, 
lèses» du nez sont prn|)urlionnellenient plus 
courts que dans le Bœuf commun; dans le 
(jour , au contraire, ils sont iieaucoup pliu 
longs cl sont en outre rortenienl arqués li.iiis 
le sons transversal. 

B. Ix^s BoMASKs. — I^sdcui espèces don! 
se compose ce groupe, Y Aurochs [h et le Ai- 
ton [6] , espèces qui se ressemblent de beau- 
coup plus prés que celle» que nous avon.s 
comprises dans le gnuipe précédenl^^dislin- 
guenl de ces dernières par des caractères bien 
tranchés : d'abord par ce qui tient à la char- 
pente osseuse ; par les proportions plus nrêlo 
des membres ; par le nombre des cotes, qui est 
de plus de 1 3 ; i^r la disposition des apophyses 
épineuses des vertèbres dorsales ; par les Tor- 
me* générales de la" tète, qui est Irè* courte 
poar u grosseur. Considérée plus en détail , 
celle téte diffère de celle des espèces déjà 
énumérées: I" par les proportions du front, 
qui est plus large que liant, à peu pK's dans 
le rapport île 3 à 2 ; 2" par la saillie des or- 
biles ; .1" par la forme du frontl qui est lu inibé, 
ce qui ne tient pas tant au renflement de sa 
partie moyenne qu'à la fuite de la partie su- 
périeure ; 4" par le mode de rencontre de 
cette partie avec la face fwcipitale, rencontr* * 
qui se fait sous un angle droit on même ob- 
tus , et sans élre indiquée par une crèlc sail- 
lante ( tandis que, dans les (krufs , les deiiâ 
plans se rencontrent sons un angle aigu el 
sont séparés par un bourrelet très prononcé) ; 
.V» par la |K>silion des cornes, qui, -au lieu 
de s'attad|ier tout au sommet du front, s'in- 
lèrent notablement plus bas el plus près des 
or1>ites. 

A l'état frais, ces animaux se distinguent 
au premier coup d'œil de tous les autres 
Btpufs, par la disproportion qui semble exis- 
ter entre les parties antérieures el les parties 
postérieures de leur corps ; par leur dos 
bossu ; par la crinière qui couvre leurs épau- 
les , el retombe jusque sur les jambes de de- . 
vant ; par la longue barbe qui pend de leur 
menton, et ré|>aisse touffe de poils dont leur 
front est garni. 

I/apparence de bosses tient a l'énorme dé- 
veloppement des premières apophyses da 
dos , qui , au moins aussi saillantes que dans 
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le (>i'ur et le Gayal, mais décrui'ssaiil plus 
ràpiiii menl n iiie>q^ qu'elles se portent en 
arricn- , suiil flaïuiir^ de deux niasses char- 
nues, et forinenl ainsi , au lieu d'une créle 
étroite, une prolut>érance arrondie dont le 
vt>lnni(!>~(Ét encore exagéré par l'épaisseur des 
piiils dans celle région. I/'s poils desitonases 
sMiii lie deux sij|les , laineux el soyeur: les 
pii-iiiiiTS , trè.* aboii(||atits en hiver, tombent 
en partie l'été; les autres poils, qui consli- 
Inrnl principalement la crinière, la bart>c el 
les nianchelles dont les jambes de devant 
sutit ornées , se renouvellent aussi , mais de 
manière à ne ja^Kiii» laisser complélcmenl 
i|i-i.'ir'iii'-N CCS parties où, chez les vieux mâ- 
les . ('|lo> ofrrfnt une très grande longueur. 
Os \m\it principalement ceux du front, sont 
imprcmiés d'une odeur de. musc très forte, 
surtout dans le temps du tut. L'épaisse toi- 
son qui revêt toute la partie antérieure du 
corps ciincourl encore à faire paraître plus 
irrclc la ptl^ie postérieure, qui, d'ailleurs, 
atoiilumcnl parlant , est beaucoup moins 
niiissix» que dans les autres iWi'ufs. 

lx> cspcci > ilm[rou|ie des Boiiases se dis- 
tinguent principMeinenl par le nombre «les 
côtesmi f en a 16 (laircs dans le Bison ami^ • 
ricain , l i senleiiiciit dans r.\urochs de Li- 
thuanîi* cl de >!i»!(lavle: l'Aurochs du ("Jiu- 
I .!> lic !imi- I «I ciH-dtt' .'issoz bien connu 
pour quein>us puissions adirmer qu'il est 
spéciiiquenient identique à ce dernier ; ce- 
pendant il y a tout lieu de le croire. 

C. VAKS.>^ns .so distinguent des Bœufs 
de notre previier groupe par la forniedu front , 
qui, légèr^tnerit boflibé à sa partie moyenne, 
est d'ailleurs fuyant à .sa partie supérieure, 
comme dans le|[3|iV)na$es , et rencontrant de 
même le plan occipital sous un angle obtus, 
sans former de bourrelet le long de la ligne 
de Jonction. I,e front est plus étroit que chei 
•es derniers animaux , el n'est guère plus 
large que haut. Au-dessoiy des «trbites, quf 
otTrent peu de saillie, la facp .se rétrécit à peu 
près aniformémenl jusqu'à son extrémité; » 
la diminution est moins rapide que dans les 
Bonoles, plus que dans les Btrufs propre- 
ment dits , et surtout que dans les Buffles , 
ort elle est a peine .sensible. I,e plan occipital 
olTre |>«iir l'allache des muscles une surface 
Iriangulaire dont le» trois côtés sont à peu 
prés égaux. Les cornes , arrondies vers la 
ha»e, sont attachées peut-être un peu moin» 
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que dans les IVin.isr>; Il y a ij^ires de 
côtes , comme dans l' Aurorhs. Comme dans 
cet animal, les apoplijrses épineuse des pre- 
Bièrw vertèbret dontle» sont trèa kBguea^^ 
mais dans les suivantei le dfcroisAmeiit est 
plus rapide : en revanche, celles des der- 
nières vertèbres cervicales ||U«i«Mnl a^||M»- 

cune de« espèces préêllinuiieiit énumé^es. 

Les membres srnil mirls ; les sabotft«ont 
pincés, rapprodiés l'un de l'aitre.el leur , 
oo«aiiiratk« folBiait teole pour indiipicr 
que lo VakappwtieBlâiiil^imoalagBeas, 
•l est habile ,i en gravir les pentes. ' 

Tout le curps est couvert ^ÙU^e éfloi^sc 
loi«eo,eMBBe y eesTicalà mi mMUfoot 
le a<||ovr feveri louche ptesque audnp* 
des neiges perpétnelles. Les poils sont sur- 
tout tréa longs vers la région des épaules ; 
oeox du ventre ne le Mot guère mnins , et 
deaeendent praïqoe Juqm'à lenreffce qil fWt 
[nr.iltre l'animal encore plus bas sur jamiiis 
qu'il ne l'csi r(''pllpmenl., 4lti»-,ce qui lui 
donne surtout un aspecyiout particultar, 
c|Al aa qnem, sunie/dépnit Tnrigiiie, de 
criM rlm longi «i ptat tn» que e^ du 
Caieval. 

Le Tront est couverijf uuc ^roat^^uTTe de 
poilaertpQt. Sar lefeatede la facM^ poiis 
ont moine de lengoeiir, et dim w be rt aor- 
tout h mesure qu'on approche du museau , 
qui d'ailleurs en est presque entièrement cou- 
vert, la peilie «w élent fetnét in'«irait 
eapace qpi aépare les narines. 

Il n'est pas étonnant qu'un animal qui, 
pendant une grande partie de l'année, qfier- 
chenaoarritiimfoiMlaneig^, aittooMueau 
pnl^ par det poils, cl la même diapoeUton 
se retrouve dans d'autres espèces plac<^ps 
en des circonstances seniblables , par eicm- 
plc dans le Bœuf musqué et dans deui Cerfs 
des fé|^oiisciRi^polaii«B; le ftenneel l'É- 
lan, les seuls, du reste, dans toute la famille 
des fUiminants à comea cadoqnes, qui nous 
présentent ce caractère. 

Les Yalis ont la langna CMivërIa de pa|iilles 
romées comme tooles les flspèoes ddkt Mus 
avons parlé jusqu'ici. 

Un ne connaît Jusqu'à pré&ent qu'une seule 
espèeedeYdksLT], carlÂNirà pindas cor- 
mes plaies qne Witsen dit eiisler m Daou- 
rie, apptftleal prahalriemsnt •« groupe des 



que confinés en général dans les pays chauds, 
peuvent A la suite de l'homme s'écarter beau» 
coup des régions tropicales, ainsi que le 
irronve Peieaple des BaOes f«i nimA m 
jtlonRrie à l'état dome s ii q oa. 

T). Hi rrf.KS. •— On remarque tout d'a- 
bord dans leur téte osseuse le pea d'éléva- 
tion da fhmt , qoi n'wenpe eanrlfM qoe la 
Hors supérieur de la faco. Au-dessous des 
©lliîies, cette face est nolablemcntplus étmiie 
«Kue dans les espèces précédentes ; elle est au 
contraire beaucoup pins large vers la syn»- 
piiyse ■hillaire. Les os proprasda nei par- 
liri|»ent de cette disposition , et an Heu de di- 
minuer iU augmentent de largeur en avan- 
çant vers le museau. 

Le IkoBi, en m ême temps qvV est «arl, 

est encore assez éln)it ; i! pr(*sente d'ailleurs, 
suivant les espères , des difTércnces notables 
dans sa cuniiguratiun : fortement bombé 

Tbea notre Bailla domdrtlqiM, il est, elMa 
quelques individus sauvages , à ik"u près 
aussi plat que le front du IVeuf totnnuin. 
11 y a d'ailleurs sujet de croire que les diffé- 
rences eèaervéesàeel égard peuvent dépen- 
dra en partie dis l'êge , et le changement , 
pOTH- le remarquer en passant, semblerait 
être l'opposé de ce qui^ remarque dans 
les antres Manmiléresoi la aatlUe dvftnnt 

•e«l en général plus grand» Aas les JeuMS 
sujets ; mais il faut remarquer qu'en raison 
de l'écarteaMnt des deoi taMes des fron- 
Ij^x. li stillia da Ihmt chea les BaOos 
n'Arase point ovplas grand développement 
comparatif du ^ervpsu. Celte bosse est le re- 
lief des iaunenses sinus frontaux, qui sout 
des dépendanees de l'appareil aHhOir. Qoei 
qttU m soU, ipiand la eonveiilé dvihmtest 
très prononcée , il en résulte que la rencontre 
des faces frontale et occipitale se fait sous 
un angle obtus, tandis que , dans le cas coo- 
traire , eet anik est à pao piès droiu 

Fn même temps qae la courbure de haut 
en bas tend à elTacer la ligne de séparation 
du front et de l'occipnt, la courbure trana- 



la direction des cornes qui s'écartent peu du 
plan de In face dans les Buffles à front plat, 
et qui, dans les antres, se portent plus ou 
moins fortement en arrière. Penl en Urer 
de cette diraetioa des cornes des caractères 
spécifiVNsr ^est oe qai parait dootcaa , d'sr 
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près ce que nous venuii» de dire des chan- 
geineiiU» que l'âge parnil amener quelqucrois. 
Alin de i»avuir à quui s'en tenir à cet égard, 
il Taudrail avoir pu observer pour chaque 
espèce l'animal aux dilTérenles époques de 
sa vie, et nous n'en sommes pas là à beau- 
coup prés. Dans l'espèce du Cap , le Jeune 
mile d'une année, comparé au vieuK mêle, 
parait apiMirtejiir a une o$|HTe cumpléte- 
ment dilTérenle; peul-élre |)our quelques 
Uumes a»ialiques y a-l-il aussi des change- 
ments très marqués dépendants de l'Age; 
notre Musée possède une tète qui prouve qu^" 
cela a lieu, au moins chez quelques individus, 
relalivemeiil à la direction des cornes {\]. 
• Dans les Buflles asiatiques, les comcM sont 
triangulaires à la l>ase , les deui faces anté- 
rieure et postérieure se joignant en haut par 
un bord mousse , et t'unissaiil en bas à une 
troisième face plus étroite , dont elles sont , 
surtout en avant , plus nettement séparées. 
Chez le Budle du Cap , les cornes , dans le 
Jeune ège, sont aussi sensiblement triangu- 
laires à leur base , mais plus tard cette base 
s'élargit en s'arrondissant , et ûnil par recou- 
vrir en grande partie le front. 

I^s énormes cavités qui e&istent dans le 
noyau osseui des cornes et dans les os qui 
forment les parois de la boite cérébrale, don- 
nent à la téle des Buffles une légèreté com- 
parative remarquable , surtout quand on 
prend pour terme de comparaison la tète du 
(;our, dans laquelle ces os ont une structure 
beaucoup plus compacte. C'est ce qui résulte 
des nombres donné.s par M. liodgson , dans 
un tableau où il a rapproi'hé plusieurs têtes 
appartenant à différentes espèces du genre. 

Pour une téle de Buffle sauvage qui avait 
en longueur, du sommet «lu front à la sym- 
physe maxillaire, iH) centimètres ; dont les 
cornes , mesurées sur leur courbure , of- 
fraient un développement de 1 mèlrc 30 cen- 
timètres , et avaient de contour a leur base 
environ 47 centimètres , le poids du crâne et 
des cornes ensemble était de 10 kilogrammes 
environ. Pour une tète de Gour, il était de 
11 '',47, quoique les dimensions linéaires fus- 
sent moindres. Cette dernière tète , en effet , 

m 

• {t) D«nt rtitt l*lc, Ifuronm fortvmrnl tnrltn>r* en »r> 
rirr*. m point A'itr» prriquc païallriri riant pruqar loiilr 
l'«r lan|u«ir. rerourbrol en *ppro4-h>nl dr la polnir , dr 
manivT* k lndl<|a«r que, 4an« l« t*»m» 4f», «lira matrnl 
«•* étrvrtiaa liamvrraal*. 
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n'avait de longAnr que 67 centimètres de- 
puis la symphyse maxillaire Jusqu'au som- 
met de la créle frontale i crcte qui d'ailleurs 
s'élevait de prés d'un demi-centimètre au- 
de>siis de la racine des cornes), et les cornes, 
dont le contour à la base était aussi de 47 
centimètres , mais diminuant très rapide- 
ment , ne mesuraient dans leur plus grando 
longueur que 56 centimètres. 

I^s Buffles ont des proportion.*» plus lour- 
des que lou]^ les autres Ikeufs, et leurs 
membres , surtout les postérieurs , sont très 
robustes. Ils ont 13 paires de côtes , du moins 
c'e^t ce qu'on a observé dans les espèces 
dont on poshède le squelette. Les apophyses 
épineuses des vertèbres dorsales sont chez 
eux |ieut éire un («eu moins développées qua 
dans le B^euf comnnin , et moins par consé- 
quent que dans toutes les autres espèces ; 
depuis le garrot jusqu'aux lombes, le .sommet 
de ces a|K)physes et de celles des vertèbres 
lombaires forme presqu'une ligne droite, d'où 
il résulte que ce:» animaux uni le dus seusi- 
blemeiil y^iki. 

Sauf les cas d'albinisme, qui S4)nt fré- 
quents chez quelques races domestiques et 
se perpétuent par voie de génération, les 
Buffles ont la peau noire, recouverte d'un 
poil court assez rare, habituellement noir, 
quelquefois grisâtre, et rarement brun. 

pelage est presque entièrement formé 
de poils soyeux ; ceux qu'on pourrait consi- 
dérer comme laineux sont presque aussi gros 
et aussi durs que les autres , d'ailleurs tK>a 
peu abondants. 

Les oreilles , médiocrement grandes , sont 
dirigées horizontalement. 1^ fanon ne parait 
être bien développé que dans les races do- 
mestiques. Au reste , la domesticité parait 
produire cet effet chez d'autres espèces de 
B(rufs,et même chez d'autres Buminantsde 
genre différent , et dont les types sauvages 
manquent absolument de fanon : c'est ce 
qu'on remarque en particulier dans certaines 
races de Mouton. 

La domesticité parait aussi , chez les espè- 
ces du genre Ikeuf, tendre û déterminer l'al- 
longement de la queue, sans que |iour cela 
le nombre des vertèbres caudales change. Le 
Gour, comparé au Boeuf commun, a la queue 
très courte : la même différence se remarque 
entre notre Buffle domestique et le Buffle 
sauvage , dont on le suppose descendu. 
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tolfUigue de notre Buin^donicsti^ue est 
doiiM,*eteee«ractèrc,qui sonihlocnninmii à 
loplM le» espèces du groui>e, ijourrail bien , 
6ailil9«>fèl 4M|i dit , élre en ra|»porl avec le 
genre de nourriture de cesanim:tnx.1tr >; l'.iif- 
nc'î Ï1P scmlileiil point desliiii-s , eèmriic n<N> 
BœuTi^à paiire l'iicrbe des prairie:), à vivre de 
^iipésilnow, soavent A demi des9«- 
rhées, qu'il leur faut arracher .n w la langue ; 
il* rfrhrrrhenl les plantes qui i roisseiil dan» 
les iieui marécageux , uu ceUcj^uiiiaissenl à 
l'ombre humide des graàdeî ffiêU. La lon- 
gueur des cornes de ces anininux semblerait 
IiMir interdire l'cnlrrc «les bois ; mais à la 
manière dont elle» muiI portées durant la 
marebe, élanicoaehées le long du «otn et des 
épaules, elles n'opposent r('cllciinpnt que li-ès 
pou d'obstacles. I>es naturalistes de cabinet 
ont pensé que la, direction de« cornes ebez 
les Bufflei en AiiMil des armes peu ledouta- 
blf s ; mais cette déduction n'est point JusU- 
lltV par les nh'«o^^ .itiMtis \<iy,iL'»Mirs. En 
oITet , bien que les bulllcs , nièiiie quand ils 
courent vers un ennemi , aient la#vte beri- 
xonlale et les cornes conebées en arrière , ils 
prennent , quand ils se tntuvenl à la distance 
con\<'nal)le , nue attitude différente. Au mo- 
n\eul de charger, s'ils veulent simplement 
renverser l'objet qui a etcité leur colère , ils 
abaissent la léle , de manière que la face soit 
à peu près dans un plan verlieal, et ils fraj)- 
penl du milieu du front ; mais, s'ils veulent 
blesser, ils Ilicbissciit beaneenp pliis forte- 
ment le çoQ , amènent la tèle «tire les jaui- 
hi s , lie manière à ce (jup le menton touche 
au sternum , et la pointe des corueâ se trouve 
ainsi Tcprder directement ««iM. Celle 
allure rappelle à certains égards celle qu'on a 
observée dans de grandes espèces d'Aniilf)- 
pes , dont les cornes sont fortement dirigées 
en arrière. En arrivant prèfdviiMMni, ces 
anlmani se laissent innM aifl^ les genoux , 
appliquent le front h terre, el présentent les 
pointes des eoriies dirigées en avant et en 
haul,c'est-a-dirc dans la position la plus fa- 
vorable ponr blenferlMir adveitaire an ven- 
tre, au momeni avilit TCdresseront bnuqu^' 
ment la tête. 

Il régne encore beaucoup d'obscurité dans 
HiislMr* des Buttes, et il est jQsqn'è présent 
bien difficile, pour ne pas dire impossible , 
d'arriver à une détermination un peu -^n'i.*- 
faiAantc des espèces. Cependant les naiura-. 
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listes anglais . qui ont dans l'Iode les meil- 
leures occasiiMîs p.iur observer les espèces 
asiatiques, s ac* ordent en général a en disliit- 
gner trois , satoir : l'espèce sauvage 18] qiiNw 
^regarde conmie la souche du Buffle domes- 
tique, introduit en Furopp \ers le vi' siècle, 
iumis qui est d'un tiers environ plus grande ; 
l'Ami à cornes en croissant [9Î , qui parait 
avoir donné une seconde race domestique , 
rotnitiune dans plusieurs parties de l'Asie 
méridionale et dans certaines parties de l'cm- 
^ifirecliinols [10] ; l'Ami géant, dont nous n'a 
connais(.ons guère en Europe que les cornet. 
Cette dernière espèce parailrait avlKr a un 
^ moindre de^ré que le:» autres Lceufs les ha- 
bitudes ^égaires; elle est d'ailleurs, à ce 
qu'il parait, fort rare, el l'on a remaïqué qua 
daTis line ur.inde expédition de cltas-e tpie 
lireiil plusieurs ofliriers de l'année du lien- 
gale, exiiêdition qui ne dura pas moins de 
trois mois, et où l'on tua , oalre.43 Tigres 

ro\nin, \\ut> très ::rniidp rpinrilitc^ de PiUfTlps 
sauvai^es, il ne se trouva dons le nombre 
qu'un seul Arni géant. 

Ce nom d'Ami, que nous employon ici 
pr.ur nous conformer h rusapc, devrait être 
banni du langage zoologique ; c'est le H^mi- 
nin du mot Arna, moldoniracceplion est 
générique , el s'apfdiqoe , dans l'Inde , à lama 
les Buflles sauvages: aussi, quand on te 
trouve dans quelque relation de voyage, doit- 
on bien se garder , si aucune indication ne 
s'y ironve Joinle » de tirer aoeoiM cenclnsioo 
rclativemeot à l'espèce qae l'antear a eue 
en vue^ 

Facile à distinguer des Ikiflles asiatiques, 
le Baffle du Cap [ ii ] en diflère par plusteora 
caractères qui le rapprochent, au contraire, 
tl'une jtarl du R(euf musqné, et de l'autre 
de plusieurs grande» espèces d'Antilopes, ba- 
Ulaot cmanm lui reilrémilé ansbraia de 
l'Afrique. 

Kn admettant ces derniers rapiitirls, il y au- 
rait |M»nr la distribution géographique de ces 
grands Kuminants une certaine loi assez rer 
maïqoable : les Rnroinanta à cornes large- 
m^tépaléca i la base occuperaient dans les 
dent hémisphères les parties les plus éloi- 
gnées de l'cquateur, d'un côté le bœurmus- 
qué-vers le cercle polkire arrlique , de l'autre 
moins rapprochés , il est vrai , du pèle, mais, 
s'avançant aussi loin que la terre s'étend de 
ce côte, le Buffle du Cap et le» Cuiobiepas de 
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Smith ; Gnou ordinaire , Gnou barré , Gnou 
df Brook. Oii pourrait rpinarquer même que, 
chez ces derniers , de longs jMiils couvrenl di- 
verses parties du corjis , et que chez le Buflle 
du Cap, dans le Jeune âge, époque où les 
caractères gi^néri(|ues sont toujours relative- 
ment plus prononcés que les caractères spé- 
cifiques , le |>elage est beaucoup plus Tourni 
que ne semblerait le comiwrler la chaleur 
du climat, rappelant ainsi, jusqu'à un cer- 
tain point, l'épaisse lois«>n de r(^r77»o*. 

Ix^s BufUes à cornes aplaties seraient pro- 
pres a la région interlropicale (I). 

Tous les autres BiPufs appartiendraient à 
rhémisphère du Nord : les bonases ayant 
pour limites, d'une part, le cercle polaire 
arctique et de l'autre le cercle tropical cor- 
respondant; cl les Bœufs, proprement dits, 
arrivant jusqu'à l'équateur, se trouvant du 
moins , sur un seul point , en dehors de celte 
ligne, je vcui dire dans l'ile de Java , où ils 
sont représentés par le H. ^«xft^cr, et aussi 
probablement par le (jour. 

Nous n'avons voulu , dans cet article , que 
présenter l'ensemble des espèces dont se 
compose le genre. On trouvera plus loin des 
détails sur leurs nururs et sur quelques 
traits remarquables de leur organisation. 
f^oir aux mot» bonasr, Bt-rri-K, cavai. , 

COUR, TAUREAU, DRUS, YARet 7.KBU. (ROULITI.) 

•BOEIFS FOSSILES. palko-«t. — Dans 
presque tous les terrains meubles dits d'allu- 
vion , dans les tourbières , dans certaines ca- 
vernes , dans les brèches osseuses et dans les 
couches arénacées sous-volcaniques de cer- 
taines contrées, on trouve des ossements qui 
ont appartenu à des espèces de Bœufs, sincm 
identiques, au moins très voisines de nos es- 
pèces actuellement vivantes. Après avoir rc^ 
cueilli scrupuleusement totites les mentions 
qui en avaient été faites dans les auteurs, après 
avoir examiné tous les ossements qu'il a pu 

(ij II y •ar«ll aar •<r«piion • relie r*|l« . tt l'on etmti- 
dinit rommr un Bafllr le Bœuf qu<- Gmrlin , d'«pie> le np- 
port ii*yn 0'%*ltf qui a*4it été pitt^nnlrr <lan« I* prillr 
Boukbcrir, rtil nittfr k l'Mnl tauvsfr lUm In mutitaiinrt %i. 
t<t*n «u midi dr kbotrn. (.'«nimal , ro tflrt , te Iroavrrtil 
♦tr» le 3i' érgrt dr Ul. N A la ^trili . Pm»m% «rat que ccl 
animal iir Kia «ulrr rhoie qu'un Yak; rr qui rat iT'iilaul 
plat •■rprrnant que, «ulvanl re qu'il avail appria rtr di*rr< 
Kalmoaka , rrt aniroal aurait Iri rornra plaira, et nr ilifrrrr* 
rail que par la lolaon dr* Bufllea domratiqura qa'a«airnl *tii 
a Aitraran |e« AfUliquM qui lui fsurnliaaieal rea reuariine- 
M«nl>. 

T. II. 



rassembler et ceux qu'il a pu voir dans ses 
voyages, C.uvier a conclu qui' les espèces 
dont on avait découvert les débris Jusqu'à la 
publication de son IV» volume des Ouemenu 
foMiten, se réduisaient à trois, et même il 
con.servail des doutes à l'égard de l'une d'el- 
les, .sur la question de savoir si elle était vé- 
ritablement fossile. 

Une première espèce , Ros prisetu Bo- 
jan. , dont les os des Jambes .<:ont grêles , cl 
dont le crâne, à front bombé, plus large que 
haut, cl à cornes implantées en avant de la 
ligne saillante formée par le plan de l'occi- 
put et celui du front , ne dilTère que Irès 
peu de l'Aurochs. On la rencontre en Rus- 
sie, en Allema{;ne , en France , en Italie , et 
dans l'Amérique du Nord. Cette espèce ne se 
distingue de l'Aurochs que par une taille plus 
élevée et par des cornes prop«)rtionnellement 
plus grandes : elle se trouve mêlée avec des 
ossements d'Éléphant , de Rhinocéros et de 
.Mastodonte. 

Une seconde espèce, /tos primigenius Bo- 
jan. , qui serait , .«ielon ( ".iivier, la souche de nos 
Bœufs domestique.<i, et tlont la civilisation au- 
rait fait disparaître les traces, aussi bien que 
celles des races sauvages du Dromadaire et 
du Chameau. Celte esjièce, |ilus grande d'un 
tiers que nos Bœufs, à Jambes fortes, à front 
plat, carré, et à cornes implantées aux extré- 
mités de la ligne saillante formée par le plan 
de l'occiput et celui du front, n'a été trouvée 
d'une manière authentique , toujours .selon 
le même savant, que dans les tourbières et 
les couches superficielirs ; mais tout porte i 
croire que, depuis quelques années, on en a , 
aussi bien que de l'espèce précédente, dé- 
couvert des ossements en Auvergne, dans 
des couches sous-volcaniques. 

Enfin une troisième es|)èce, Ho$ Pallaiii 
Dec, que Pallas et Ozeretzkovsky ont trou- 
vée en Sibérie, et qui parait sinon identique, 
au moins fort semblable au Buflle musqué 
duCanada. Cuvierpensail niénieque les trois 
crânes décrits par ces deux auteurs pour- 
raient bien n'être que des crânes de BuITIes 
musqués, apportés d'Amérii|ue en Sibérie, 
sur des glaçons , par les courants ; mais il 
parait que cette espèce existe également à 
l'état fossile en Amérique. .M. Decay a fait 
connaître, dans le deuxième volume des jiti- 
nales du Lycée de JVeiv-YoTk , un occipital 
muni des noyaux osseux de ses cornes , mis 
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au jour à .\c»-Ma<lrid, sur If s hord du Mis- 
sissipi, pendant le Irornblcnieiil do Icrro qui 
d<:^lruisil iTlU* ville, eu 1«12. Ce savanl pense 
que re fra^nienl appartient à la i' espèce de 
Cuvier, à laquelle il donne le nom de 
Pallaùi, parre qu'il a reconnu quelques dif- 
férences entre sa pttrtion <le crâne et la par- 
tic corres|>on*lanle de la téle du lUiffle nuu>- 
qué, et qu'il y rapporte les lèles <le Sibérie 
dont Fallas a le premier Tail connaître l'eiis- 
Icnce. 

Depuis la publication du travail de Cuvier, 
il a, presque cbaquc Jour, été recueilli des os- 
setnenls de lUruh dans un grand nombre de 
localités. n'est pas ici le lieu d'enregistrer 
CCS nojnbrcuses découvertes: nous nous bor- 
nerons à en citer quelque» uues, cl surtout 
parmi celles qui oui fait établir de nouvelles 
espèces. 

M. lUijanus a publié , «lans le treizième vo- 
lume des Curieux de la iiaiure, un squelctlc 
presque complet de fiox primigcnius , Irouvé 
en Allemagne, et qui se voit aujourd'hui au 
Musée d'Iéna. En Auvergne, on en a rencon- 
tré dans CCS alluvions sou.4-volcani(|ues , que 
quelques uns considèrent conmie les couches 
su|M'rieures du terrain tertiaire, avec des os 
d'Klépltant.>, de lUiinocéros, de Tapirs et de 
Chevaux. MM. Dcvézc et Bouillel en ont dé- 
couvert dans la montagne de boutade, qu'ils 
croient appartenir au Box uru^ , c'est-à-dire 
au ttof princus ; l'abbé Croizet en signale 
deux espèces qu'il appelle Ho» elblus el /ios 
giganieus ; mais les os des Jambes du premier 
étant aussi grêles que celles de l'Aurochs, il 
pourrait bien se faire qu'il fi^t le même que 
le fios priicut , et que le second fût le Bos 
priwigeniut , car nous en avons au Muséum 
de Paris quelques os du pied trouvés à Es- 
scx, à 12 milles de l^indres , et d'autres ren- 
contrés dans les sablières de Vaugirard, près 
de Paris , qui indiquent des individus plus 
grands même que le lUruf géant de l'abbé 
Croizel. C-clui du vallon de C.ussac, départe- 
ment de la Hautc-I»ire, a 4 kilomètres du 
Puy, cl auquel M. Robert a donné le nom de 
Rox velonut, doit probablement rentrer dans 
l'une des espèces de Cuvier , ou dans l'une 
de celles de l obbé Croizet, si ces dernières 
sont distinctes des premières. I^s ossements 
de Bœufs du val d'Amo que le Muséum pos- 
sède indiquent aussi 2 espèces , l'une a 
jambes grêles el l'autre à jambes trapues -, 



elles ressemblent l'une cl l'autre à celle» de 
l'Auvergiu', el celle coïncidence de deux es- 
pèces qui se retrouvent toujours dans les 
mêmes contrées confirme , ce nous semble, 
l'opinion de Cuvier, que rEunqH' centrale ne 
fournit que deux esp^Ves de Un'ufs fossiles. 
M. Leclerc a fail don au Mu.sêum de Paris 
de (|uelques os de lUeufs Irouv és dans la 
province du Texas , en Amérique, qui ne 
peuvent point être distingués de cvxix de 
l'Aurochs , en sorte qu'ils appartiennenl 
probablenienl au Bos priscu%. Suivant 
M. Ilarlan , le grand individu découvert par 
M. Peale, à It) milles de la fondrière nommée 
Uig-IJ4tne-Eick , en Amérique, el que Cuvier 
ne dislingue {ws de son Aunx hs fossile, se- 
rait une esi>èce particulière ù laquelle ce sa- 
>ant a donné le nom de Boi bnuilnfrous. Le 
imnie auteur croit en avoir distingué une 
autre espèce , qu'il aitpelle Ro$ laiifrom. 
Nous |>ensons qu'il faudrait réunir plusieurs 
individus de chacun de ces types avant de les 
considérer conmie des espèces réelles, parce 
qu'alors seulement on pourra leur trouver 
des caractères |)osilifs. . 

Il parait coijendant qu'outre ces trois es- 
pèces de Cuvier, il y en existait une (jua- 
trième de petite taille, ou tout au moins une 
variété analogue ù la petite race de B<pufs des 
Indes, appelée '/jbhxx ■ c'est ce qu'on peut 
c<inclure d'un métacarpien et d'un métatar- 
sien provenant des cavernes d'Ureslon, près 
de Plyraoulh , envoyés au Muséum par 
M. Clift. Ces os ont lout-à-fail la taille de 
ceux qui leur corresi>ondent dans le squelette 
de Zébu du cabinet d'analomie. On ixnir- 
rail encore considérer celle variété sauvage 
comme la souche des petits Bieufs d'Ecosse; 
mais, dans l'un ou l'autre cas, on doit toujours 
admettre , en présence de ce fail , que ces . 
variétés sont fort anciennes , el qu'existant 
déjà à l'êlat sauvage, elles ne sont point un 
produit de la domesticité. 

En conmiençanl son travail sur les Ba?ufs 
fossiles, Cuvier déclare que la ressemblance 
avec les espèces vivantes va même au point 
qu'il est très diflicile de ne |)as les considén'r 
comme identiques avec elles , el , c'est indu- 
bitablement pour « elte raison que notre sa- 
vanl palêonti>lo;:iste ne leur a poinl imposé 
d'autres noms d'espèces. MM. Bojanuset De- 
cay ont été plus hardis , el nous n'osons les 
en blànier.E'Eléphanl el le Khinocéros, avec 
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éteintes , non iwint par l'actinn lente des 
, hommes, mai $ par une mnseph>>if|ue cl su- 
bite, cumiiie on en a la preuve par ces iudivi- 
dni coiMervés en ehair auMi Meii qn'en os 
dans les plaoes du Nord , il esl probable que 
ces Bœufs fossiles différaient de nos espèces 
vivantes , quoiqu'ils en fussent très rappro- 
cMt.T(NM ks Mtaratistes nvenl combien , 
dans les genres Mlord*, il est dimcilc de 
distinguer les espace» par le squelcilc x uli - 
ment. Nous pensons néanntoinsqu'il n'y a pas 
«Mon de niionR raffiiantet pour adopter 
comme espèces 1rs fîo^ vtlonuit, elattu cl gi- 
ganieus de MM. Hobert et l'abbé Croizet.et 
les Boa ùomlfifrons et latifrom de M. Har- 
lan. On ne doit donc oomiiler encore , se- 
hn notis, comme espiee* AMsites qae les 

Bosprmujenim,prhcm, Pallam; el, rnmme 
variété du premier, le Bo% primiqeni'is miim- 
nu, ou peut^élre même comme espèce, le Bos 
wHrnain. (LAtraiiLAM.) 

BOEVA. rirr. — Synonyme d'lgnan( 
senenibi. 

BOGUE (^0^). rotôs.— Dénomination vul- 
pife corrompue de JVox on de 0oopt,d*nne 

espèce très abondante dans toute la Méditer- 
rant-e , et se |M)rIaiil (ians 1' Atlaiili<|iie Jii<- 
qu'à Madère et aux (Canaries : elle pénètre 
•Vfri dam le lac Biserle. Il est poislble que 
ce soft le /98$ d'AVistote ; mais rien ne prouve, 
comme Ta vmiln r.riiidelel, que ce soil le 
Poo>^ , car les yeu\ ne sont pas d'une gran- 
deur eieeuive. Cç poisson a le corps arrondi 
et allongé, et d'une belle ooalenr Jaune oii- 
. vitre, avec trois ou quatre lipnc? Innfriluili- 
nales (lonVs sur les flancs. J.a bonté de sa 
chair rend sa fécondité utile aux Provençaux, 
«|qI noient rendre la pèche meilleure en sus- 
pendant Â leur navire une fiftnre arpentée 
de Bopuo , pour les altircr dans leur Hu~ 
(jbieru. Le bogue esl devenu la première es- 
pèce d^an genre nommé d'après lui ; il esl ca- 
ractérisé par ses dents aplaties , échancrées 
dans le inilieii . sorrtV-; rime ronire l'autre 
tout autour de la bouche, sur un seul rang, 
d dilatées i leur base pmtérienre en un ta- 
lon allongé , qui augmente leur appui sur les 
mArhoires, et les rfiid plus solides, f.cs R<>- 
gucs vivent de plantes mannes. On ire i'e.s- 
péeedont je fiens dé parler, on y range la 
Somiefvoyescemotl et deux autres espères 
étrangères que Unné plaçait parmi les Spa- 
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res. U genre iogue est de la fimille dés 

Sparoldes. (Vai.) ' 

*BOH.%Di>CilIA (nom propre), bot. pu. — 
Genre établi par Presl {Ht t. hœnk., II, 98 , 
t. 68) dans la ftmHIe des Toméncées , et 
réuni comme synonyawan Tàmem de Plu- 
mier, (c. L.) 
BOHADSCHU;. Bohadschia. tcim. — 

(lenie d'Holoihuridea élaMi par Jvger, et 

adopté par M.M. Agassiz et Brandt. il com- 
prend plu>icurs espèces d'Holothuries îm- 
parfaitemenl connues, vivant toutes près 
des eétes de l'tle <>lébet, et qui vraisembla- 
blement ne sont pas réellement distinctes.Oe 
genre diffère très pni des Holothuries pro- 
prement dites; son seul caractère distinctif 
est dans la forme radiée on éloUéede l'orifice 
anal. (DUJ.) 

iK)MAT8CHIA, CraMl. BOT. m. —Syno- 
nyme de Pelturia. 

BOBON cl BUHON-VPAS. wt. fu. — 
sy nonyme d» Boom-Upas. 

ROHIJ, Borm. lor. ra. — Synonyme de' 
iiobu. 

BOIDE, Adaos. BOT. PH. — Synonyme de 
TafMia. 

ROIGA. REPT. — Synonyme de ûrfitécr 

uhit lula. Foijci COI LKCVBK. 

BOIS. zooL. — f^oyex cornes. 

B0I8» Liffinm bot. ph. — Ce nom s'ap- 
plique en général à la partie dure, fibreuse, 
en un mot ligneuse, qui compose la lifredcs 
arbres el des arbrisseau! , el qu'on trouve 
immédiatement sous t'écoree. 

I.e Ttois olfïe d^s caractères irès différenls 
dans les divers grands ornljrniirliemenls du 
règne végéul , et en particulier dans les 
plantes monorolylédonées et dans les plantes 
dicotylédonées : aussi croyons-nous néces- 
saire de traiter séparément du f'.ni< dans In 
tige des arbres de ces deux grandes division» 
des végétaux phanéropnmw. 

^ 1. Du Bois dans Us aiOrct duolylédonia. 

I!ans la lige des vépc^lanx dirotylédonés li- 
gneux , le bois forme presque toute la musse 
de cet organe. Il occupe tout l'espace compris 
entre le canal médullaire au centre de la 
lige, Jusqu'à la face interne de l'écorce qui 
le recouvre eitérieu renient. Sur la coupe 
transversale d'une lige arborescente, il se 
montre sons l'aiiparence de couches conrcn- 
triques inscrite» les unes dans le» autres , et 
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dont l'épaii^seur est très variable Suivant les 
e»péces , celle di>tiiiciion des euuches ligneu- 
ses n'csl pas luujuure lri6 appréciable. Dan» 
la plapiit de dm Boif indicèiiM, dieesl Irè* 
manirrsle, et romnie chaque couche est le 
produit de la vi^gétation d'une année , le 
numbn: des couches ligneuses représente as- 
Mi euctement l'âge de la tige. Il n'en est 
point ainsi dans un grand nombre d'arbres 
qui croissent dans les régions tropicales. La, 
k* Bois conslilue une rousse dans laquelle il 
est bien dtlilclle de recODoaltn anenne trace 
de lignes circulaires servant à constituer des 
coucheï.. ( rite (I i- pi )>iiion \ ieni probablement 
à ce que, dans les pays situts entre les tropi- 
qiMS, la véféialion est saot cesse en aeUviié, 
el4|lic par ses progrès non interrompus il se 
forme à chaque instant de ni)U\elle> lihros 
ligneuses qui viennent s'ajouter à celles qui 
etistaienid^i. Il n y a pas, comme dans Mi 
régions tempérées, une période limilèe povr 
In vt^^ét.ilinn à laquelle succède chaque an- 
née une période bien plus longue où tout 
phénomène d'accroissement c«ae compMl^ 

Indéi)eii(lnfiinienl de relie diïipn^ilinri p.nr 
couche» concentriques, le corps ligneui pré- 
sente encore des lignes droites , partant en 
(Uveigeanl dn centre i la eireonftrence, c'est- 
à-dire du canal médullaire à l'érorce , et 
qu'on désigne sous les noms de /iayons on 
imenioHê midult4iivet. Ces organe» , qui ap- 
ptnissenl ainsi sont la forme de lignes sur 
une coupe transversale, sont autant de feuil- 
lets ou de lames porpendii iil.iires eng^pées 
au milieu du tissu ligiteui proprement dit , 
et servant à établir une communication di- 
recte entre la moelle placée au centre <ir la 
lige et la couche celluleusc extérieure de I è- 
eorce , qu'on connaît sous le» noms d'en- 
veloppe Aerfcrete on nAteUs Mftme. 

Lca oonehee ligneuses ne présentent pas 

communément la même couleur et la même 
dureté dans tous les points du corps li- 
. gneux. Les plus intérieures sont plus dures et 
plus eolorées parce qu'elles sont plut an- 
ciennes et qu'elles ont nr(]uis une maturité 
convenable. Les couches eitéricures au con- 
traire sont d'un tissu plus lâche, moins den- 
ses et UK^s colorées. Elles constituent Tv^h- 
l'ier, tandis que les intérieures forment le 
Boix proprenieiil dit , le Ctt»<r du bnix ou On- 
ramt». Celle distmction entre les deux por- 
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lions du corps ligneux est fort importante 
pour les ar!*, et surtout pour les arls de con- 
struction. Laubier doit être généralement 
rejeté , non seuleniai|i,pi|«i <MNl» Umu 
est moins dur et moins résistant , mail en* 
eore parée qu'il est abreuvé de sucs , qui le 
rendent plus propre à s'altérer ou à être at- 
taqué par les Insectes. 

Otte distinction entre le Bois proprement 
dit el l'auhiercst quelquefois evees^ivement 
tranchée, tant par la différence dans la colo- 
ration que par la différenee dans le tissu.Ceil 
particulièrement dans les Bois très denses, el 
surtout dans les Bois colorés, qu'on trouve 
un changement brusque et sans aucune tran- 
sition entre Ict deni parties. Ainsi le* Bois 
d'Ébène, de Canipêdie, etc., sont d'un brun 
rnugeAlre ou presque noir , tandis que lear 
aubier est d'un jaune pÂle ou presque blanc 
Cette différence de couleur s'observe quel- 
quefois d'une nunière aussi tranchée dans 
quelques arbres indifîënes, le Cytise de». Al- 
pes, par exemple; mais dans les Bois blancs, 
dans les arbres qui croissent avec une grande 
rapidité, conuM les PeupUers, l'Érable, les 
Pins et Sapins, etc., on ne petit aiierre>oir 
aucune différence sensilde, qui puisse auto- 
riser la séparation des couches ligneuses eu 
aubier et en cour de Bois. Néanmoins, quoi- 
que dans ces tiges on n'observe pas une dis- 
lineti(»n manifeste , soit dans la coloration , 
soit même dans le grain du tissu entre les 
ooodtes inlérieiiict et les couches eiteraes, 
cependant celles-ci sont évidemment moins 
solides, moins résistantes, et constituent un 
véritable aubier, qui est loin de réunir les 
quallIA de linee, de rénstance et de durée 
qne présenté la masse des couches inté** 
ricures. 

1.4 proportion entre la masse des couches 
d'aubier et de tfaraMeii n'est pas toqjoun la 
même. Il y a certains arbres dons lesquels 

l'aubier a peu d'épai.'iseur relativement à la 
masse du Bois, cinq à six couches, par exem- 
ple : le Cbëne est dans ce cas. Il y en a d'au- 
tres, an contraire, dont l'aubier se compose 
d'un nombre beaucoup pins rni sidi^rable de 
couches ligneuses. Otte difféiciK C lient sou- 
vent à la rapidité plus ou moins grande avec 
laquelle le Bois acquiert s» oMlorilé com- 
plète. 

Lorsqu'on examine une lige coupée Iran.s- 
\rrsalemenl , on reconnaît facilement que 
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toulM les couches ligueuses n'oiil pus une 
épaisseur égale. Ainsi, généralement, les plus 
intérieures, qui sont en nu>nic temps les plus 
anciennes, et qui se sont formées é une épo- 
que où l'arbre Jouissait de toute sa Torce 
et de toute sa \i^urur, ont une épaisseur 
plus considérable que celles qui leur ont 
succédé , et qui se sont constituées dans 
une période où la végétation était moins 
rigoureuse. En général, les couches formées 
pendant les années humides et chaudes, qui 
réunis.sent les conditions les plus favorables 
à la végétation, sont plus puissantes que cel- 
les qui correspondent au\ années de séche- 
resse ; mais celles-ci i'em|)ortent sur les 
premières par leur force et leur rési.slance. 

Tous les points de la circonférence d'une 
même couche n'ont pas non plus une égale 
épaisseur. On remarque .souvent au contraire 
une très grande inégalité à cet égard. Un a 
obiené que la plus grande épaisseur de la 
couche corres|)ond toujours , soit au côté de 
la tige d'où naît une grosse branche, soit au 
cùlé de la Miuche qwi émet un rameau con- 
sidérable , en un mot é la partie de l'aie vé- 
gétal qui était en position de recevoir une 
uourrilure plus abondante. 

Les» couches ligneuses considérées en ma8.sc 
•onl d'autant plus dures qu'elles sont plus 
intérieures. Kn effet, celles qui sont plus ra|>- 
prt)chées du canal médull^re étant les plus 
anciennes, on peut supposer avec Juste rai- 
son qu'elles onl acquis une maturité plus 
complète. Mais il n'eu est pas de même 
quand on compare la solidité des différents 
points d'une même couche ; la partie la plus 
superficielle de cette couche est en général 
formée des libres les plus dures et les plus 
résistantes. On a cherché à expliquer ce phé 
noméne, en di.sant que la partie interne de 
la cuuche se forme au printemps , c'est-à- 
dire i une époque où les sucs séveux sont 
plus abondants , mais en même temps plus 
aqueui ; tandis que la partie externe de la 
cuuche s'est développée sous l'influence d'une 
«aiion plus chaude, et par le secours de sucs 
plus substantiels et plus élaborés, qui, par 
conséquent , donnent une plus grande soli- 
dité au tissu ligneux qui se forme. 

U' nombre des couches ligneuses, iu-scriles 
les unes dans les autres sur la coujm* trans- 
versale de la lige d'un arbre dicotylédoné , 
rvprime en général, avec une rerlaiiie exac- 



titude, l'âge de cet arbre. C'est par ce nto)en 
qu'on est souvent parvenu à délemiiner la 
durée de certains végétaux dont l'origine 
reculée remontait à des dates souvent fort 
anciennes ; mais il s'en faut que ce moyen 
soit rigoureux. En effet, beaucoup d'auteurs 
admettent , et à Juste titre , selon nous , que 
dans certaines circonstances il peut , même 
dans nos climats tempérés , se former deux 
couches ligneuses dans une même année. 
Ain.si , quand l'été a été très sec , el que celle 
sécheresse a , de bonne heure , arrêté les 
phénomènes de la végétation , si l'automne 
est chaud et humide , il n'est pas rare de 
voir .«^e manifcNtcr une seconde végétation ; 
les bourgeons placés à rai.sselle des feuilles 
se développent, l'arbre reverdit el se couvre 
de nouvelles fleurs. Dans ce cas, il est évidenl 
qu'une seconde couche ligneu.se a dû être le 
résultat de cette vêgét.tlion at cidentelle , el 
le nombre des années, ou l'àgede l'arbre, n'e>l 
plus représenté exactement |iar le nombre 
des couches du Ik)is. D'ailleurs, connue nous 
l'avons dit précédeninient , les couches li- 
gneuses sont quelquefois si peu distinctes, 
ou tellement minces el nmllipliécs dans cer- 
tains arbres tropicaux , que leur ins|iecliou 
ne peut rien apprendre sur le temps qu'ils 
ont employé pour parvenir au moment où on 
les observe. 

Ktudions maintenant la structure du B^)is, 
c'est-à-dire les êlénienls analoniiques qui 
entrent dans sa coinposilion. ^ ' 

Le bois esl formé par un Ibsu spécial^ 
nommé Tis*u Uyneuji , qui n'est cependant 
qu'une simple modilicalion tenant en quel- 
que sorte le milieu entre les utricule» et les 
vaisseaux proprement dits. Il se compose 
de cellules allongées ou de tubes courts , à 
parois tn-s épaisses , ordiuairetnenl coupées 
en biseau ou en pointe oblique à chaque 
extrémité , superposée» les unes aux autres 
el tellement adhérentes qu'elles semblent 
former des libres continues : aussi le Bois a- 
t-il constamment une structure libreuse. On 
a donné des noms variés à ces tubes courts, 
qui constituent le lissu ligneux ; uq les a 
Uiur a lour appelés Tnbille* , f'ui%»eaux 
couru, f^aiueuux fibreux , Clojiires , etc. 

I,e tissu ligneux est l'élément es.senliel et 
constitutif du bois ; mais il n'entre pas seul 
dans sa constitution, l ue couche li};iieu.<.r se 
compose de trois formes du lissu élcmeu- 
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Itini I* 46 lilM ligneux ; S* ét Vlliléllii 
■MeMi t*dfl tismiiilrieiiMic. BuaiiKms 

quels sont la pn«.îiion H Ips rapports de rrs 
tiuus dans une cuui be ligneuse. Si nou s smi- 
mettons i Teuroen microscopique une tran- 
dw Mm nlnee d'âne oonelie lignevte cou- 
pée en travers, nous y trouverons l'orenni- 
sation suivante: Le tissu ligneux pruprcmrnl 
dit se montre sur une tranche transversale, 
tons ta Aniiie d'annerai irfégallèmiMiht ti^ 
rondis, quoiqiiernis an^iloni par suite de la 
pression qu'ils (ncrrcnl 1rs uns nuiln* \cs au- 
tres, à parois très épaisses et à cavitt^ inlé- 
rienrè tiwt élraito. An mlliea dê ce littii on 
voit un très grand nombre de vaisseaux aé- 
riens, «lu'oii ilistinpuo farilemcnt par Irnr 
diamètre beaucoup plus grand et par la min- 
ceur de lenn fitniit. Ces Tairâeaai «ont 
conitamment de Ihusses trachées, le plus 
«inuvcfM ilu ernre de ••oIIps qu'on appelle 
yumseaux pvitciuin. Leur nombre est pins 
oQ moini eoniiMnible niivnit Ici e^pieei : 
tantôt les tubes ligneux sont pint lliondenU, 
tantôt, nu ronirnirr, 1rs \ ni'»o.iu\ paraissent 
plus nombreux cl donnent alors a la tranrhc 
ligneawmince, soumise an microscope, l'ap- 
parenrc d'une dentelle. Ces vaisseaui sont 
très étroitemoiil unis nvce le tissa ligneoi, 
et ne peuvent eu être séparés. 

La couche ligneuse est partagée, par des li- 
gnes dirigées du centre vers ladrconférenoe, 
on un très grand nombre de rompartiments 
étroits. Ces lignessont les rayons médullaire»; 
ils sont uniquement composés de tissu utri- 
ènlaire, dont les utricnles sont régnHèremenl 
disposées dans une position transversale. Tris 
sont les trois éléments anatoniifines dont se 
compose le lk>is. En dehors de:, rayons mé- 
dullaires, il n'exisie ancone Iraee de Ussq 
utriculalre. Les vaisseaux aériens et les tubes 
ligneux sont unis, i^oudés entre eiu, sans le 
secours d'aucun autre tissu. 

Le lissn ligneux proprement dit se com- 
pose de cellnles allongées ou de tubes courts, 
cylindriques on angulmt, rl dont 1rs parois 
très épaisses sont primitivement transpa- 
renlN. Cest par les progrès de ta végétation 
el par snile des dépMs de natièrcs étrangè- 
res qui .«'y forment que ces orsancs perdent 
insensiblement leur transparence. M. Dutro- 
chet s'est assuré que quelle que soit la nature. 
|a ooaleiir, la consistance dn Boit, H avait pri- 
mitivement A pen près les mêmes caractères 



dins «Mlès les espèces. Ainsi, sèlon^ ha* 

bile obscoatrur, en Taisant bouillir dans l'a- 
cide nitrique dr>. fmaments de Bois d'E- 
bène ou de tout autre Bois très dur et très 
coloré, les matières étrangères se dissolvent 
et les flbres ligneuses deviennent Iranspa- 
rentcv ci flcxilitfv ronuin- rrllr-i des Rois 
mous et blanci». l>es bellc!> recherches de 
M. Payen sur la nature chimique des él^ 
ments organiqnes des végétaux eonflnnent 
pleinement les ob.servations de M. Dnlrochet. 
Ainsi M. Payen a reconnu que Ir Hois, comme 
toutes les autres parties du ti.ssu des végé- 
taux, était composé de CUtelsw , c'ett^ire 
d'une matière identique avec l'amidon , par 
sa constitution chimique. Mais petit à petit 
il se dépose dans ces organes une autre sub- 
stance dure et cassante , qui donne de ta so- 
lidité et de la résistance anx fibres lignensei, 
matière qui oITre tme composition un peu 
difTércnte de celle de la cellulose. 

Noos avons dit précédenunentqne tes vai*' 
seaux aériens du Unis étaient de tanssestra- 
chées el plus particulièrement des vaisseaux 
ponctués. Ce sont aussi quelquefois des vais- 
seaux nyés. Ces vaisseaux sont aiset géné- 
ralement dispersés sans ordre dans l'épais- 
seur de chnruie mniparliment ligneux ; quel- 
quefois solitaires el présentant alors, sur une 
cuupe transversale , une aire plos oo moins 
régidièrement arrondie on elllplii|ne. Le pins 
souvent ils sont sroupés par deux ou trois 
ensemble , et leur forme est alors modifiée 
par leur contact réciproque , qui est loujoors 
très intime. Il arrive qn^quéfois que les 

grands tubes (in IWiis mi les ^.^issn,^TI\ aériens 
sont dis|M>>iés a\ec une sorte de symétrie, rt 
que, sur la coupe transversale de la tige, ils 
foiment des espèces de lignes circntairet as» 
.«r/ n^gulières. As.sez wnivcnt ceux qui ont 
ct(^ formés les premiers , et qui sont par con- 
scqueul les plus profonds de chaque couche 
prise isoléaieut, ont vn dtamètre plus grand 
qno ceux qui sont pins sii])crllciels. Cette dif- 
fiTcnce pro^ ieni »le ce que les premiers .se 
sont développés des le printemps, c'est-à-dire 
i nne époque oA ta végétation est plus pois- 
sante et les sucs pin* abondants. 

Si nous examinons la manière dont le Bois 
commence à se former dans une tige ou une 
brandie d'arbre dleotylédoné , nons verrons 
qae ta eooche ligneuse, au lien de ttomer 
une masse cirtulaire continue , se montre 
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d*ab<)nl en faisccaui dblincU, dicpoté» cir- 
culairt'incitt au lenlrc de la lige. (U's fais- 
ceaux ou cuinparliiuonb ligneux sont sé|Mi- 
féê les uns de» autres par une couche de 
tissu cellulaire plus ou moins épaisse , con- 
tinuée sans iiiterruplion ave;- celui qui oc- 
cupe la partie rentraie de la tige et qui plus 
lard devra constituer la moelle, et d'une au- 
tre part a\er la couche cellulaire extérieure 
dans laquelle lesTaisceaui corticaux vont se 
dé\clopiM'r. Petit â petit ces faisceaux ligneux 
s'élargissent, s'allongent; ils augmentent iiar 
la diNision qui s'opère dans chacun des fais- 
ceaux primitifs ; le tissu cellulaire qui les sé- 
pare se resserre , et bientôt les espaces qui 
existent entre les comiwirliments apparais- 
fCBl seulement sous la forme de lignes étroi- 
tet , qui constituent les rayons médullaires. 

On a prétendu que chaque couche ligneuse 
était .réparée de celles au milieu destiuelles 
. elle est placée |>arune couche très mince de 
tissu utriculaire. M. Dutroehet, quia émis 
cette opinion, dit que cette structure est sur- 
tout très remarquable dans la tige du /ihm 
typhinnm, HvUm cet habile physiologiste , il 
existe entre chaque couche ligneuse de cette 
lige une couche de tissu cellulaire qui se re- 
connaît, entre autres caractères, à sa colora- 
tion Jaune brunâtre beaucoup plus intense; 
mais nous avons examiné attentivement la 
structure de cette tige, que nous avons suivie 
dans toutes le» périodes de son dévelopiie- 
menl, et nous n'y avon.s pu reconnaître au- 
cune trace de tissu utriculaire interposé en- 
tre les couches ligneu.ses. 

Le Bois existe, non seulement dans l'axe 
ou organe central des végétaux ligneux, mais 
dans toutes les autres parties susceptibles 
d'endurcissement. 

En traitant des Tiges , nous ferons voir 
que dans les végétaux herbacés , il y a aussi 
une couche de Bois et que s<m organisation 
ne diffère pas sensiblement de celle qu'on 
observe dans les végétaux ligneux, h la pre- 
mière année de leur développement. 

La description que nous venons de don- 
ner du Bftis s'applique a la généralité des 
tiges ligneuses dans les végétaux dicotylédo- 
Dés; mais elle offre cependant de grandes 
variations dans un certain nombre de végé- 
taux, |)armi le>quels nous citerons les Coni- 
fères, les Cycadées , les Ménispermées , les 
Arislolochiées el un grand nombre d'autres 
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familles, qui renferment de> plantes sarmen- 
teuses et de» lianes. Nous traiterons succes- 
sivement de ces mo<iiiications .soit au nom 
de chac une de ces familles, soit et principa- 
lement à l'article ti(;f.. foy.ccmot. 

II. Du Bois dans la tige det végétaux 
motiocotylédnnés ligneux. 

I^s Bois, dans la tige ligneu.se des végétaux 
monocotylédonés , présente une disposition 
bien différente de celle que nous venons 
d'obser\er dans celle des arbres dicolylédo- 
nés. Ce ne sont plus des couches circulaires 
emboîtées les unes dans les autres avec une 
sorte de régularité , el pouvant servir à dé- 
terminer le nombre d'années qu'a duré la 
végétation de ce» tiges. Ijc Bois, ici, est .sous la 
fornje de flbrcs ou de faisceaux peu volu- 
mineux , distincts les uns des autres et plon- 
gés au milieu d'un tissu cellulaire qui forme 
la masse de la tige : aussi la coupe transver- 
sale d'une lige de Palmier ou de tout autre 
monocotylédoné ligneux se montre-t-elle 
compoM'e d'une foule de points ou de fais- 
ceaux irrégulièrement arrondis, é|Mirset sans 
ordre, el n'offrant jamais celte,disposition 
IMii' couche qui forme le caractère distinclif 
de tous les arbres dicotylédonés. 

En général , les fibres ligneuses dans les 
tiges des Monocotylédonés sont plus abon- 
dantes, et |)ar conséquent , plus serrées les 
unes contre les autres dans les parties super- 
ficielles de la tige. C'est, comme on sait, le 
contraire pour les tiges dicolylédonées, dont 
les couches ligneuses .sont d'autant plus den- 
ses qu'elles sont plus inlériemes. 

Quant à la structure de .ses libres ligneu- 
ses, elle est assez compliquée. Chacune d'el- 
les renferme, en effet, du tissu ligneux pro- 
prement dit, ordinairement disposé en deux 
faisceaux, l'un intérieur, l'autre externe. En- 
tre ces deux faisceaux trouvent les vais- 
seaux aériens, trachées et fausses trachées, 
et les vaisseaux sévcux , réunis par du tissu 
utriculaire. ^ous nous bornerons ici â cette 
indication sommaire de la structure des fais- 
ceaux ligneux dans la tige des Monocotylé- 
donés, remettant à la développer avec plus 
de détail aux mots Mo^ocoTVI.l:Do^És et tige. 
f^oy. ces mots. 

§ m. De la conservation des Bois. 

Ijc Bois est une des matières les plus utiles 
que la nature fournisse à l'homme iiour la 
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natisfaclion de ses besoins. Sans parler ici de 
l'emploi da Bois comme combustible, il nous 
•«fliit de rappeler les otages de eelle matière 

daw la eonstrarlion de nos habitations, de 
nos menhlp«i el do nos navires. Mais le Roi.s 
est sujet a une foule d'altérations qui nui- 
sent 4 M dorée , et eomptooMllent tous les 
oavrases dans la constroeUm deiqoeli il 
entre : au.ssi s'cst-<in bcauronp orrupt^ des 
moyens de ronsener aux Bui» toutes les pro- 
priétés qui les distinguent , en les pràer- 
vant des altérations qu'ils sont sosceptibles 
d'éprouver. Parmi les résultats auxqucl" nul 
conduit les recherches dirigées vers ce but , 
il n'en est pas de pins remarquables que 
ceui oblenos par M. le doetear Boucherie. 
Ces résultais ont été consignés dans un mé- 
moire présenté à l'Académie royale des scien- 
ces dans le courant de l'année 1840 , cl sur 
leqoel M. Damas a lUt , ao nom d'one eom- 
mis^ion nommée par l'Académie , un rap- 
port eitrémement Tavorable. (Voyet CmnjUe- 
JtmtiUt mo , t. H , p. 804.) 

H. le docteor Beochcrie» dit M. Damas, 
s'est proposé de rendre le Bois beaucoup 
plus durable , de lui conserver son élasti- 
cité , de le préserver des variations de vo- 
lume qo'il éprouve par la sédieresse elllio- 
midilé, de diminuer sa combustibilité, d'aug- 
menter sa ténacité et sa dureté ; eiifiii de lui 
donner des couleurs cl même des odeurs du- 
rables. ^ . - 

T<mtes ces eiiseDces ont été satislùles , et 
elles l'ont été par des moyens peu coûteux , 
simples et noi^veaui ; elles l'ont été à l'aide 
de substances communes et d'un vil prix. 
La matièm qoe M. le docteor Boocherie em- 
ploie surtout est le pyrolignitc de Fer brut , 
auquel il ajoute ensuite certaines autres ma- 
tières , quand surtout il a l'intcnlion de com- 
moniqoer aat Bois des teintes plos oo moins 
variées. A cet effet, il emprunte toute la 
force dont il a besoin pour faire pénétrer les 
substances dans le tissu ligneux , â la force 
aspiralrice do végétal loi-même { et cette 
force sufTit pour porter de la base do tronc 
Jusqu'aux feuilles toutes les liqueur:* qtroii 
veut f introduire, pourvu qu'elles soient 
maintenoesdans certaines limites de eoo- 
eentratioa. 

pour cela , on coupe par le pied l'arbre en 
pleine séve; on plonge son extrémité iofé- 
rienre dans one cove renfennani la liqoear 
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qu'on veut faire a.spirer. Kn quelques jour» 
celle-ci montera Jusqu'aui feuilles les plus 
étevées; toat le tissa végétal sera envrti , 
sauf le centre de la tige, qui résiste toujours 
â la pénétration. I/arbre peut être dégarni 
d'une partie de ses branches : pourvu qu'il 
reste ob booqoct de fleailles ao sommet de 
la lige, l'aspiration s'exécutera. On poorrait 
encore arriver au même résultat sans cou- 
per l'arbre par sa base. Ainsi , une cavité 
cjeus é e à son pied , oo un trait de scie qoi 
divise celui-ci sar one grande étendra dest 
surfare , «iu(Tî.«5ent pour qu'en mettant la par- 
tie entamée en contact avec un liquide , il y 
ait one absorption rapide et complète de ee 
dernier. 

C'est par l'rmplnt des rhlorurcs terreux 
que M. lioufhorir arrive à rendre les hnh 
presque inconibuïiibic!» , sans leur faire per- 
dre aoeoM de lears aotres propriétés. 

Enfin, par ces procédés ingénieux, M. le 
docteur Boucherie donne aux Bois des tein- 
tes variées , qui les rendent propres à entrer 
dans li IsbiicotiOD des meoMes. Ainsi, le 
pyrolignite^ Fer les colore en brun; d «a 
y associe une matière tannante , ils prennent 
une couleur noire; si on fait succéder au 
pyrolignile de Fer da prossiate de Polasse, 
ou de l'Métate-fle Plomb oo do diromate de 
Potasse , on obtient de belles nuances Meae 
ou Jaune. 

Ces résoltâts noas ont paru trop impoi^ 
tanis pour qra noot poissions noot dispen- 
ser de leur donner une place dans un article 
général sur les Bois. (A. Rich abd.^ 

Le nom de Bois a été appliqué i un grand 
norabra d'arbres , en partie originaires des 
pays tropicaux , et on y a Joint une ou plu- 
sieurs épilhétcs indiquant leur patrie , leurs 
propriétés réelles ou chimériques, leurs user 
ges oo leur resoemblanee avec des objets 
qudoonqaes. Cette longue liste de noms, 
souvent si bizarres , empruntés à la langue 
inexacte et imparfaite du peuple et des voya^ 
geurs , doit cependant encore troover place 
dans les ouvrages d'histoire naturelle, car elle 
sert <i rinteiligence des relations de voyape où 
beaucoup de ces noms subsistent encore. On 
se sert gén éra leme nt dans le commerce, dans 
les arts industriels , en économie rurale et 
forestière, de ces dénominations vtilpaire^, et 
quelques unes appartiennent à uolre langue 
osoelle ; .noos mms boraecons 4 en donner 
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Tenu niera ttun avcr leur Mgnilîcalioa \iM'ila- 
ble , en renvoyanl aux uoius scienlitiqucs 
fMNir les dUailt <|ae quelques uns eonpor- 
leot 

B ABRocTi , les arbn^ dépouillés de leurs 
bourgeon», de leur» Teuilies cl de leur écorce. 
pir le Jiélatt oo les héies finives, el «loi ne 
font plus que végéter. 

B. d'absiTITHE , ou AMU, Qunxùa mnnra . 
aasci B. de (m assis et Q* nmaruba, Curts»a 
«aura, et qu> Iqui-j entras arbres remerque- 
bles par leur anierUinu'. 

h. n'ACAKH- , le Ci drda Ddorain (•\ le Suif' 
uttùa maiiogoui , qu'uu appelle au!>»i B. dc 
MAJMWOIII. 

B. B^AOeasois, h. aantsn . a la ficvre 

ou riK sam: , R. sv'^cr wt. \'itiis vulgaires du 
Millcpertou ea arbre , hyperuum umtifo- 
Uum. 

B. B*Aooinu, ou AcouMAT, VamMttum Mr 

cemosHm et le Bumalda talicifolhi. 

B. d'agatis, d'acolti, le / 'ilux dnwricoto 
et V /Eichinomene f/ratidifloni. 

h. D*A«s* ou-Vasaia. Bois odetenl em> 
plof é en Chine à la Cibrieetion des petits 
riMMihies» et dont te gesM n*« pu être déter- 

UMUé. ' 

B. i^AMiLLA. Bois tromnlique d^Alltiqne 
cppeiieniiité un arbre inconnu. 

B. d'aigi.k, d'aiofs, n'Ac.Ai locheou de ca- 
LAMBAc. Bois aroinatitiue qu'on brûle à la 
Cailne et eo Japon , è CMue de soo odeur 
agréeWet il prsvlent de l'AgtUoebe , Esa- 
r.arin offlcinarum. Ce nom a encore étédoUlé 
au bois de V ,-ii{uilaria de Cavanilles. 

B. A AicLiLLEs. NuRi donné eouuiuB^ 
meni auxtibras de ta Mlle des Gonitties. 

B. d'aijio:^, le fiobiiiiu wpiam. 

B. D* AMA>i [)E, le MurUa raeem9ta «1 le Laim 
rus piefiunm, 

B. D^AMAïAiin, les Striêunkt makagoni et 
teneijalcritia. 

B. n'AMounETTE. On en connaît deux es- 
pèces: le petit est le Mimo$a tênui/olia, et le 
gnad le Mimom umutwimâifélit», 

B. ANC SUR, YAndtra raeemota. 

R. d'ams , V/lticium (tiihatmn , le LaUTUt 
pcrsea, le Limonia madagaicarietuit, 

B. srAiiistiTi, le Piptr aâmemm. ■ 

B. AiAPA, B. PIQVA5T, le OHrpB«Mmitt 
If Of o , cl ua arbre de Medagescar non déter- 
miné. 

B. O ABC, le C^Utta Utburmm, 

T. II. 
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li. d'a«(;e>(T, le Proica nriicniea. 

B. (i'aKOMIS, Ik Ub UOMIE, DE ItONCLE, l'A- 

njihwcitlim laurifolùm. 

B. d'aspalati, aussi B. di chvprk ot os 
rvr,\K , \'^/spalathu% ebmitx. Les dvn\ der- 
niers uoms s'appliquent aussi au Cardia gt- 
ratMRièesetau CiiiprafSiMditijcAa. . . ' 

B. BACHA OU A GAUlÇOM , plUMeUn 

ces de Huuhinia, 

B. A BActETTES. A Cajeuuc, deux haisi- 
niers ; à Haïti , le Sébeslier. 

B. A BALAI. En Europe, le Bouleau , la 

Rnijér»'. I*' r,«'nél. 4'lo , «'li-. ; ,i l'ilr Maurice, 
V Kryihrujylunj ItypetutJoUuui , et le. J're*~ 

B. BALLE. A Cayenne, le Guana triehUioi^ 
des, à cau.«ie de la sinHitadadesouArnitam 

une balle à juuer. 
B. BAMBOU , l'Arundo temAst. 
B. BAN. A Haïti , le Cardia taUoeoeea. 

li. tu BASAMES. A Bourbon, Vi'varia odo- 
raia ; a Java et dans l'Inde, VU. distîi ha. '' 

B. BAKbOTTIER, B. DE XAITE , B. TÉ 1 E-bE- 

Jaoot, plusiettrs espèces du g. âimmop$, . 

B. BABOIT, B. DE rÉlOLI, B. SATI?<É, \e Fe- 

rolin d'Aublet, qu'on croit aussi être le B. 
MAKURk. Un appelle aussi B. satiné, le Bois 
du PnuMs domaaliee. 
B. A BARRAqnis, B. BARAc. A Haïti Cl à ta 

Guiane, le Combrelum luxum. 

B. A BARRiqijES , le Bauhima porrecla. 

B. DI BASSIN DIS BAS. Ou ippelte sibsi à 
Bourbon le Comieia^ et B. m lASSUl Dis 
llAU'is, If tilackuelliu. 

B. OE BAUME, le Croivn baUutiiiJcrum* 

B. BÉiiT. Synonyme de Buis. 

B. BB^BiMout. A Maurice, les Badanian. 

B. nENotr. A Haiti, ce bois est employé en 
ébéuistcrie : on ue sait à quel (^ure il appar- 
tient. 

. B. DB BisAiULON, r<£«psnia BigMImH, 
B. UE BITTE. Aui |pdes»te«fopèara Aitt» 

roj)hylla. < 

B. BLANC. Eu Europe , ou désigne sous oe 
amn tous les arbres A bois tendre et peu eiH 

loré, dont le coeur diffère à peine de l'aubier, 
tels que les Peupliers, les Saules, h* l'oulf-ati, 
le Tilleul » etc. A la Martinique , on desigue 
sevs ee neas une espèce de StapMUer $ i l'ite 

de Frauee et à Bourbon , c'vM VUernaudio 
oviffra Ot le Aiilcroxyliim liiunfnHiim ; à la ' ' 

youvell&-Hollande , c'est le Mtltda»ca leuco- 
àmÊraî ét celta déuonoinOeo s'appUftue 

W 
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encore à divenci e«pèfCi« de Si'ringal , >l 
surtout auK Philadtlphtu corouahui et ino- 
é»nu, 

%. ■LAHOHWOai, B. M raopAiT, te Pm- 

B. OB SOMBARUE, fi. TAMBOUR, B. OB KUCHB. 

' VI lOOC, te Premna dentifolia. 

B. A nnuToiM, toute» tes ttifèm da g. C!r- 

B. nAGUR. An AnlilteB Je JmefKMm 
«Miafarfa » dont te» GarallM» pranateot ta 

graine pour se faire des bracelets, 
fi. BBAi y le Cardia mt^firoph^Ua. 

B. Bl BtfalL OO BS PIMAHBOliC , B. LA> 
MMI. f^Bfffl BBiMttIT. 

R. i-\nfii, cARRiL, etB. iiv nwt. Ku\ An- 
tilles , toutes les espcees du g. .iCgiphyla, le 
Fagara tragoée*, le KnauUa orieniaiis , et 
' l'fAMTte Bommrta t cfttv darnUie ptento 
»*ap|ielto au&si R. de roi.e batar». 

B. CACA ou DK MBBDE, B. PUAl^T. A Haïti, 

le* Cappari* ferruf/itua el bregma, et une es- 

pèoedB iSteMMliB; É BoarboQ «l dM» rinde, 

te Mimosa ro^nesiana. 

B. cAlpox. Doi» de construction à Hilli: on 
croit que c'est un Chionanlbe. 

B. A CALUMBT. A GBytiiM , fo iiaeMipf^ 
rM. 

B. DK rwPKrjiE, B. d'i?»de , B. db la ja- 
MAlQUB, B. DE NicAiACOAs, quelquefoi* Aiusi 
B. DB SANO, iS'MnwresfliMi cmnptddanum. 

B. OARBBLLB. Il 7 en » d» Ifoto sorte» t te 

blanc, Canella alba et iMurtu raptuliformiM ; 
le gri», EUeocarptu itrratat et le noir, Drff- 

B. CABOB, B.noiintTi, te Ctcrtpkift»- 

tmia et le Panax ehrytophijltuni. 

B. OB CANOT. A Maiiri( (> , ie C'alophytium 
mophyUum «ur la cûic du Malabar, le C\ 
eotete; mn SédMite», te 7*«r«il«Blte co» 
lappa ; en Amérique, le rjriodmâmm tatifê 

ferum et le Cupre$ius dislicha. 

B. DB CAPITAINE. A Haïti, les Midftgkia 
migtuH/blkit aqai/élla, flatm tiurmu. Ce der> 
nier s'appelte racat B. bumbub* 

B. DE cAprciri , B. sicKOR. A la (Intene , 
un Arbre de copatruction non déterminé. 

*Bi Bi gaqob , te OtrmaUi ptramiéal»* 

B. CARAÏBE. A Haïti, unnln«de<Milnie-> 
tion , dont le nom n e«t pa«; ronnn. 

B. CARRll , B. 0B LARUOIRE , fi. LOUSTAU. 



BOI 

pœiis. O dernier noM l'ippigMCi awii 4 
V^ntirrhœa atiatica. 

B. CAMABT, te FMttPW. 

B. A CABSATI, B. DOUX, YAralio aiéwm. 

B. DR CAVALAM , le Sterculia faiida. 

B. OE CAYAN. Synonyme de Siniarouba. 

B. BB ciiÉB. A ta Gntaae, YAiéùa 9m«m»< 
si» ; i ta Jamaïque , le Tk—bratna gmmmut ; 
en Espagne, le Junipetut Um^tm; éa A«è- 
nque , te J. earoltnima, 

B. m €BAH , te Tâêptala on un Ctr- 
eti. 

B. PE ruAMBur, V ^ gave amc ricana. Nichol- 
son désigne sous ce non on arbriaaeaa in- 
connu. 

B.0BCBABDKLLB,B.BBUIIItiBB,l'.«ÏB9^ . 

ris eiemifera, le Dracœnn reflexa, Vjlgave 
faiida , VEriihali» fruiirotu , et plusieurs es- 
pèces de bois résineux dont on se sert en 
giif»BdêBMnbea«. 

I\. PE ciiARPFxn 1ER, le Juslicio ptctoraltM. 

h. i>K ciiAuvK-.<«oLRis. A Buurbou , c'est le 
nom d une espèce du g. f^tMcmm » dont les 
Botuadte» radieivhnt ta» froMa. 

B. DE CBBRB, le« BigUÊtO» lmeoM9hm/loih- 
giuima et penlaphylla. 

B. DB CHENILLES, le f olkanuria ftiHrii 

pAyUa et te OMvae mliMguUu, 

fi. DE CHEVAL 0« B. HAMIL A Bllli, VE' 

rylhroxylttm havanense. 

B. DE CiiiE , te Cordia myjca , et d'ai»réB 

d'anlK» eatenn, te C. aêbttma, 

B. DE CHINE. Nom donné improppOMSt â ' 
un arbre de la Gujane,dûattelMd»ieiiemble 
é celui du Paliundre, 

B. BB ctraeK , VErMmUê /teofoosa. En 

France, en déaigne flwn ee DBiB te B. du ci- 
tronnier. 

B. DB CLOU. A Maurice, ïEugenia luadai 
à Madagascar, le /fontufti ■wdagwcof ie/«i< ; 
«n BvMl, te ÊÊ^rAnu eaWaplMteia. 

B. A COCHON , le Hurlera qitmmtftra , I'/. 
cicQ heptaphytta , et le P aulltma Qêiatiea» 

B. coLLAMT, le Pêuiara. 

B. BB coLOMABB BBABC, te CoÊaj^tamM de 
Commerson ; B. de c. batabb, B. BB oOMrA- 
CNIB, le Humera ohiusifolia, 

fi. OE COMBAU& , espèce de Myrte non dé- 
terminé * ebendeiit an Anttite». 

B. OB COBAIl. , VErylhrim cortdlodtHdfmt. 

\\. \\v roRNE. A Ainboine, le (larciuia cor- 
Hea i a la Cochincbine , ie Bnudmia cocAin- 
rMNeiMja. 
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R COTKLKT OU A COTELKTTE5 , ic ConiUtia 
pyramtdata . le Ctueatia pani/lorn , VKkr»' 
lia boutrena, et l'Eitiêia nieuUa. 
•M. A amm. Nous vmtiiira dv naupUarde 
Virginir et d'autres arbres dont les graines 
sont surnioiiit^es d'une aignUe loyQMt 0l 
licinblable à du coton. 

• B. eontioTM. km ABlillea, le Dn^êiuiim 

pertutum, le Rhamnus alabrittut, elle Str§^' 
noi cohibrina ; à Amboine , {'Ophisi/lum ter- 
ftminum ; sur ia cdte du Malabar , l'A- 
■ • d pa, àcMy des prupriétés spécifiqna» ae- 

Serpents. 

b. DE CRABK OU J)K CIAVK , le MgrUU C9- 

B. N ouneAROR. Nom du Pav/ttut 
é cause dp son ahondanrp a Cranganor. 
fi. casux. Plante herUcée de Cayeone , le 
Vl«fjmfAM«<atos. 

• B.MGMN30MLI,B. DBMOâC, leOltfjafia- 

leria. 

fi. 01 cuit ou UK PLOMR, Dire» pnliiiirit. 
B. MCmÙ. Au& Antilles, le Oadm ye- 

B. DE DAMES OU d'huilk. AJIUiirie0« WM 

Wpèoe d'Erylhroxylum. 

B. OAMIU. F'oya BAOAMiKR. 

B. VABD OU Di nicn , le Pomra el le 

Petatoma. 

B. .DK DARTRKS. \(',ayo»inp. Ips /Iifperieum 
Utitfolium et aeuUijuUum , el à Uourixin , le 
Amais/Vafnmf.' 

fi. n NMOiMiLM , le KifftmliM mmti- 

Itana. 

fi. DENTELLI , le lAigtUa Unuaria. 

a. wn. An CiMda, le Ov^imM m lya ; i 
Maurice et dans l'Iode . le tlTMirfiMfa dMs- 
nma: ce dernier s'appelle ausKi B. de qi in- 
Quin ou OK TUS ; en Europe, on appelle «insi 
les Boii d'ueeenleiUm aerMe, lela ^ le 
Bnia,l'OnM, le Chêne, etc. . 

R. DYSSR:!«TiKiQrE , B. TAx , Ip .t'/alpighia 
tptcata. On a donné le nurn de B. de ta> 
■miei i diverses ei>pécc« du g. H' emmut- 
«te. 

R. d'Ébc?(e, Ir Dinspijros ebennm ; B. 
bÈxe JAiWE ou VEBT, le Htffttonia leucoxylon; 
fi. D'ÉakAK DE OKTk, VAntkyllu crtiiCQi fi. 

•'IbIiii aovet , B. oi «aB3iADiu.B , le Tq- 
uionui de RnaaplL j Faus B. o'niiii» le 

fi JIM laburnum. 
fi. u'icoRCE, un L varia, un BlackutUia j 
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et un i\iate î doM lea espèces aonl iadéler- 

minéea. 

B. a^iiiCBm, l'/en» «RUfandna. 

R. A IMVMI Bw wivaAirr, B. t'BANT, 

VEttpkorbia frulesctm , le Pl)yUaninu.% viratt:, 
le OiUega tericea , et plusieurs autre» plan- 
l(Ba lactescentes qui jouissent de la propriété 
d*eoiTrer le Folaae o . 

B. ipifiEUX , le Bomhax ptntandrum , le 
Xunihoxgbm caribœtmt l'Ocara^ten la- 

uum. 

B. iroMi , le ^«Miite de Cenaietien , 

et le ('iuus mappia» 
fi. ÉTi , un Etigenia. ' 

B. FALAISE, un MyHlU, 

B. ni Fil. AlaGuane, leailoAfiiMiMiMh* 
€0» et tomenioaa ; aux Anlillea , le Rkawt- 

nn.t ellipiicus et VjEgiphila marlinieensi^ ; a 
Ceylan, le àJttua ferrta ou fi. ai aachas ; à 
Krarloe, le SyderoiyUm tbumm ; cbes les 
Malaia, on Mtuwdero». m mi e'Afai- 

QUE , |p S'ijderosylum cinereum . B. df. feb de 
JAMAÏQUE, le Fagara pUtola; B. de fer a 
caAiiHB ffBViu.15 , le <Joeeoioba gramiifo- 
Ha; B. SB FBB DB JVfliA 0« B. M lUOA, le C«f^ 
tignia pinnaïa. 

B. A EELiLLES. En Eurnpp, on appelle ainsi 
tous le* arbres à feuilles caduques. B. a 
stAM&D naiLLis, le Cèeetthàa imAmum, le 

Cerupa (imt ricana,\e Cbrysophylbtm eûlmH0. 
B. A r>: i I I f.s »-Ki II i Ks , YEugtnia drvoricaia, 
el plu&ieuri» ei»péceit de Myrtes. 
B. A LA nàiraB , lea diveraaa eapèeea de 

Ouinquina et Y Hypetieum sestilifoUum. 

B. A FLAMBEAU. En Europc , c'est le nom 
vulgaire des arbres résineux ; en Amérique, 
c'eaC l'Bamaiosgbm t a m f teh Uamm ; é Boup* 
bon , le Fagara AeiesepftyJla et rflryiftiwaf- 
lum laurifoliuui. 

B. FLÉAU , B. OK FLOT, B. DE LIiiGE QU fi. 

•irnBcx , le Bomtus foêi^pimm , le 
wtaenpki^, VUtbianê tiUaemu. 

B. FRAOILE, le Catenrin fraoilif. 

B. DE FREOOCHE, O'oRTIK OU PEI.É, B. SAMH 

scoRCK , CiUiarex^litm wulanocardium. Ces 
deux demièiea déoemlnlioea a*a|iptiqiieiit 

encore au fjtdia de OuniTicrson. 

B. UE rRÈ>E OU DE PETIT fKKNK , IC fiigiio- 

nia radicatu , et quelquefois au&iti le Quattiu 
aman. 

B. cALEt V ou DE se;ytei'r , r.^i«o;/iu po» 
putnvn. I.p U. itF .sF>rFi'n m n r>t W Ruisia 
vanubiUs, et ic BLA.m; Ip limaa çmduU. 
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B. oc CAROf , B. GENTIL , B. JOLI , B. 'u'l>- 

■ciui , le Ma^tM meuremm. Le dernier 

nom s'appïiqiir aussi au D. Inureoln. 

B. DE r.Ai I KTTES, l'HirUila racemosa. Ut 
9fdieoeca apclala. 

h, M eitOFli , le M^rUtttt earffop^tiata. 

ft. m eut. A CMjttttte, le <f apimn aiieiipa' 
rium. 

B. iiK cni'VAVE , le Prockta ovata. 
B. ra «Item» , le Aidda fciMr»«. 

B. i:ris , les Mimosa infa et fagifoli«t et 
d'auliTS espèros dp Mimosn. 

B. GtiiLLAi MK. .Nom vulgaire de diverses 
Coa^zes et Biecharidei ftutcKcnlet H à 
fèiillle* visqueuses , dans nos colonies. 

B. nr. r.riTARK ou crn ARtx , lonJes les es- 
pères de Cyth'irexylum , principalenicnl les 
C cinenum , caudaium el qnadrangulare. 

le Biimt-lin xalirifnlin , le T,iiHrH% , 
V Kndnnliiiim ^nndtiijnsrariensr , »ni'nn 
pelie auski li. immohtel , ainsi que Vi'.ry- 
tkrftfa ewUhdendrtnt, 
B. ISABELLE , le$ fjuirut lutrbouiat le JffP- 

tUf On-'fH et Srhii Ijrrifl. 

B. JAcor, un lùtyeiua de Maurice el d'au- 
tres arbres, dont les Singn mangent les 
fruits. 

R. JU'>K, le fjiiiriif, orhrojtjlon. aussi ap- 
pelé B. VEBW»VAXT, le Biynonia leucoxylon ^ 
qui porte encore le nom de B. vbit, le ÏÂ- 

riodemiron inlipifera, le Rhiu eon'ima, le LeU' 
eoxylnn laurifnlium . elr. 

B. JEAN, YL'iex eurn\)(vui. 

B. m lArr, souvent s) nonymc de B. tAi- 
1 T.i A, s'applique aux arbres et arbrisseaux 
de la ramillf <lo< rni)linrbiac6es et des Ap0i> 
cynées, aiubi qu'au Manccnillier, h Vliippo- 
MMff àtritutta , au Camerurbi latifolia , au 
ifyderaxylMm /ielMtfes, ete. 

IV PK I \\('F rr A >c , le ifamf ia eclt/eala; 
BAj viiD, yi. iaria odorala. 

b. ht. i.Ai RiER, le Croion corylifolium. 

B. ut LESSIVE. Dans les Alpes, c'est le nom 

vulgaire do C^tkui tabnruum, , qu'on y ap- 
|M'IIe aussi B. ni: t iî vnv; aux Antilles, on 
pense que c'est une espère d'yéuavhiga. 

B. M tCTTRES. SiâeToxftnm inrmir, le 
Ptratinera gtiiancii\is. 

R. I rcÉ , le Prltilnma edutn. 

\\. MABOCVA, Cappari.% brtynia^X .tfmi$0' 
Hiâ «nywrjïeiemi. 

B. MtCA^VK.Ie 7oroeo9nlane»««d*Aublel. ' 



b. iiK MAi^ le CratœguM ox^acmakm. 
B. MAtoai', le Pê$los^^. 

I> |iK M\1s, Mnnenilnn cordatttm. 

h. MAI. \iiAR on HK MAi.BorcK , le IViuio. 
B. OE MALGACHE. A Boufbon, le Forgeàa. 
B. k MALHiciii « un TÎMf me/tvtte. 
B. MANciiE-Hui E , et non MAtcaé>iôvi , It 

XanlhitTybim clnrn hfrculis. '• 

B. MARUHK iiATAHU, l'AVylArrtjry/jmarcidfor 
fMNI» 

B. MASCOVRlTR , le Cordia Mraphylla. 

R. MARIE , le CaU^^kyttum qui produit le 
Baume Marie 

B. n NATt H E , pl usienrs grands aifires de 
Pfnde, et pcindpalemeni un Vvaria, 

R. OF Mècni , r^jieito *fiabrm et VAgaw 

jtrlida. 
B. MEMisiER, le Porietîa. 
B. m «VRLC. A Bourbon et é Maniée, Vjiu* 

dromeda sndi ifoHa ; f^n Afrique , l*0/rn ca- 
prnsi' ; dans l'Amérique du Sud, le Celaxuux 
undulatun , el aui»si le Sapiudm tapoiiaria , 

qui porte aui Antilles le nom de B. m sa- 

VONNKTTTK OU SAVO>>ET X. Le B. DK SAVOM- 

^ii.;i-TE BATARD est, à HaïU, un Dalbergia. 

fi.. DE MULU^l'ES, le Croton tiglium. 

B. MoiiDONGOB, le Pieromnla. 

B. NACONK , une espèce de Mirobolan. 

B. PE yrriK , divers F.Ufjrnin. 

B. NÉpnniiri<jic. £n Kurupe, le Jienda 
ùlba ; «n Asie, le Mtringa Ben, et ao Mexi- 
que, un arbre tedélemiiné, 'qu'on supiMMe 

êlre le fl/imoxa uiiguh rati. 

B. KoiR. Aux Indes, le Mimmn leHtek et le 
Dio$pjiro»et«$tttm ; aux AntHles, ï'Aipdatkwt 
etena». 

B. d'oi ivE. A Rourbon, une espère d'Olea 
semblable au nôtre ; é Maurice , YElœodeti- 
dnm mauritUmum et le îlJlaiimti* allMsAim». 

B. n'oB, le Carfimu amefieana. 

B. n'oRMK, le CeAjtmieroRfAvt et le Tht^ 
broma Guaiuma. 

B. DE LA PALiLLE, de l'eiipagnol Palilloi, 
bâtonnet. Ôh désigne sons ce nom , aoz Ca- 
naries, des bois de loules sortes, tailMs en 
cure-dent, et arrosés de sang-dragon. 

B. DE PALIXANORE OU VIOLET. Noni d UU 

arbie indéterminé de la Gulane b(dlandaise. 

B. PAUiUTE , le Gi offrofa «piMM. 

R. PERPnix, VIItt\h rt<i rncrineti. 

B. DE PERPIGNAN , Ic Cdlis australis. 

B. Di riaiioQutT, le Fii$ilia priuaeonm. 
B. PIM, le ToUtumn. 
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w. MF iM>T\uiy r/sovtt eoeeîMaa, et l'^i^ 
duia crenuUUa, 
B. A PiAR, le Jf«Mtt ttHCtoria , uii , iiaivtnl 
' d'mlnt «Hean , le Reparu purûta on ira- 

(/orlrs. 

b. A piiroRE. On désigne sohs rc nom les 
trbrcs à charbon léger, donl on se sert pour 
lUiriqiier de la poifdrc i tirer, tels que lé 

Hhamniii frangula , etc. 

B. DE PIM m POCLE , B. DS BOUC! , le 
Todalia, . 

A. SKiMÉÉnurT, le Bignonia ttana, 

B. rUAlli^^^j^m alba. 

rMF. BATA"(D. )p firittisfclsiii. 

H. OE roi VKlEi, V lîryikroxylum latwifoUimt 
et plasieon Fagèra. 

B. PC A NT. En Europe, Vjfmigyri» fatida. 
A la Guiane , le Ouduia flœtido et le Pini- 
gara feiraptiata. 

B. PVRAfS. Nom vulgaire du Coraus lati- 

15. H! Evis on oi ivis. T'orniez t^i ivisu. 

h. DE QLiMQuiKA. A CayeuDe , un Malpi- 
ykia. 

B. M ■Anirre , le Dodonea anffiutifaUa. 
B. RAMIER , un Psychmri^ , on Sttptttdu» et 

le Mnnligia calabura. 

b. RAIUON, le Trophii americana , le Sa- 
pimbu Moponaria et VErifAiwciflim tufiat. 

B. BE R SPK , le Cordia sebestana, pllttieiirs 
Fieu* et Ir .'f/onimta de DupctilrTboiian. 

B. DE RAT, le Myoïiyma. 

B. VB MTiàn , le Oimmnkit de Jecqain , 
un /"flro, elle CateerU» parviptUa. ' 

B. nK ROSK . nr rhodes oi; de Chypre. Aux 
Canaries , les Convolvulus scopariut et ^ort- 
Aiff ; mil AnlHIea , VEkreiia fti^eom • i le 
Jamaïque, Yjlm^rhbaliamifera . à Cayenne, 
le Licarin guhinrnxit : à la (lliitif , le Txe- 
TaUf arbre dont on uecunnait pas le genre. 

B.^AIlf en MHS , le Dap/ine guidium. 

B. «AIN on m sAMTi , leCSHee. 

B. M SAi\T-JF.\N. le Pnnax Mmoiotovi. 
B. DE SAI>iTE-i.i;ciE , le Prunus iMaUnleh. 
B. DE SAPA.li, QQc espèce du g. Caual- 

ptHiÊt 

B. SARMEXTKi v, le Cordia flavcscem. 
B. DE .sA.s*iArRA8 , le Lourus iatsafnu. 
B. OK SAiiCE, divers Lantana. 
B. M SATANB. A Haïti, le P»r«WfM pfiw- 
midnia et le riicx digiiMa. A Cayenne , le 

Cnitmnrottua odorala. 
B. OK sÉMt-, le Confia tuliti/ftliu . 
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. B. RE .SENTE OU BX SUTl , It ilàOMMHIt df' 
ttantciuaM. 
B. 01 sutiNOUK, rJSaoM guSamunt, ' 
B. uE SUIE, le Jlfmieyia talahttra et le Gtf* 

lif micriwOnm. 
B. DE SOURCE, rv/^iu/icta «um^cfiui. . 
B. TA»Ac , le Jlf moteo «ilfèMt. 
B. DR TACAMAQUi , 10 CtUopkpUmm etiakm 

et Pnputus bnlsamifera. 

b. TAPuiÉ, un arbre indeieruiiiié de 
Cayenne. 
B. DB TBK, le TVeiana frœndU. 

V>. TBiiMB A CAii.i.oi'x. Aul \ntil1es , le 
Aitmosa arborea. Le B. TF.>r)RK \ < mllols 
BATARD n'a .pu encore être rappurlo a aucun 
genre. 

h. DE TISANE. On annieae qoe e*ertr une 

esjjèce du g. SmilnT. 

B. VIOLON , le AJavaranga de Dupell^ 
Tbonan. (C. 0*0.) 

BOIS AGATI8B , SILICIFIÉ , CALCA- 
niFIE. MIS. — C'est le t'»>is rhancc nti jm^- 
irifié en Agalc, Silex ou Calcaire, / 'oyez rcus 
FOSSILE, au mot fossile. (Del.) 

BOIS ALTÉRÉ, BRUHINBUX oalll- 
NÉRALISÉ. MIN. — f^oyn lignite. (Del. 

BOIS DE CERF. Moi.i,,— Ce nom, dopiié 
par les marchands au Bocher scorpion , AIu- 
rtx teorpi»^ a été adopU par Laniardi, qvi 
l'a appliqué à une eipètie différente de la 
Nom rlli--HolIaii(le. 

liOi:» l-OSSILE. MiM. — Aboyez fossile. 

(Dbu) 

BOIS DE !M0llTâ6NE. MiN.—C'est l'As- 

beste fihroiii, brunâtre et ligniforme. (Del," 
BOIS PÉTIIIFIÉ. Mia.— Foyet fossile. 

(Dbl.) 

BOIS \Eim. MOLL. ^Komvnlgaiin da 

f 'oliila hehrti'a L. et Lam. 

'BOISDUVALIA. bot. pu. — Genre de In 
ftanlUe des Onagrariées, tribu des-Onagrées, 
établi par H. Spaeh aui dépens du genre 
Kuùthera. Il comprend 2 eapèoet : B* ew- 

cinna et demifiora. 

'BOISDUVALIE. Bottduvaliia ( nom pro- 
pre), tm. ~ Genre de. Diptères établi par 

M. IVobineau-Desvoidy, et d(^di(^ à M. le doc- 
teur Boi.sduval. Ce \i. , qu'il place daii» la 
famille des Phylom^de» , Iribu des Hyodi- 
nés , diOère de celai des Bivellii» par les câ- 

racléres ^«uivants : Antennes courtes ; le «e- 
rond art. un |>eii plus gros que le 'V. Ailet- 
uoire.*< et maculée», il ne renferme que de.» 
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espèce» propret aux |Miys chauds, au nombre 
de ft, pirmi leaquclles nous cileronc comine 
type celle i|ael*Ml«ir nomme B. rvHtm». 

CrttP espère , originairr Mps Indrs orien- 
lales , faiaail partie de la coilecUon du comte 
Dejean. (D.) 

VOnSBLLiteB. oit. — Mom vnliaire 
de la rie-r,rièebe griM. 

*BOISSI.fv* (Boissieu-lJimarliniére , un 
4ea compagnons de Lapeyrouse el qui périt 
. avec lui ). BOT. m. — Genre de It feadlle dea 
Papilionacées , tribu des Lolécs-Génistées , 
établi par Venienat aux dépens de plusieurs 
espèces de PiaiylobiMm , et comprenant en- 
tifOD Sfi espèces , ioMiiilee et eiritivèet 
pou» ta plupart dans les Jtniins d^miie. 
<]t sont drs Arbrisseaux ou snus-arhriswaux 
de la Nouvelle-Hollande , tantôt à rameaux 
comprimés et aphylles, tantôt à feuilles al- 
lenies, simples, Mslipaléea ; i ffleaniamMs, 
variées de pourpre; à pMircllrs brarléoléf;. 
line des espèces les plus Jolies et les plus 
nouvelles est le £. letuiicauliM ( / 'oye% Herb. 
fi», ét tAmnu^ mw. a/r., t. lU). (C. I*)* 

BOITE A SAVONNETTE. CMp^tl^a e%r- 
rumcha, Pyxidium. bot.— On donne ce nom 
À un péricarpe capsulaire et globuleux qui 
se dif ise en de«i par une seeUon Iransvei^ 
sale, ainsi que cela a lien dans la Jusquiame 
et le Mouron. O^^i celte sorte de froil que 
M. de Mirt>cl appelle Pyxide. 

'BOintIA (nom propre), bot. m.— Genre 
dédié à Guill. Bojer, professeur de botanique à 
l'Ile Maurice. M.DcCandolle a établi ce genre 
sur une plante indigène de Madagascar, et qui 
liU paitie de la fluallle des Gomposées, tribu 
dto Vemoniées. Elle a pour caraelères : Capi- 
lule multiflore homogame. Fleurs hcrnja- 
pbrodites. Involucre campanulé, composé de 
nombreuses écailles mnlUsérté<», aiguës. Ré- 
ceptacle plan « MgéveBMiit alvéolé. AnHiéni 
munies d'appendices ba.silaircs. Style ronflé 
à la base , à rainciui cylindracés et couvert.<; 
d'un court duvet qui les rendtcabres. Fruits 
angnienx-striés , lisses. Aigrette nnisériée, 
composée de longues soies «cabres et plus 
nu moins réunies entre elles à la base. — Le 
genre Bojeria ne renferme qu'une seule es- 
pèce indigène de Madagaicar. (J. D.) 
' *BOiBIIIÉBS. Bor. m. — Une des divi- 
sions de la tribu des Vcrnoni<*c.s qui renferme 
des arbrisseaux ou des herbes de Madagas- 
car , munies de capitules homoganies pluri- 



flores, a aulbères garnies d'aupendices baai- 
laires , et è Ihitta vamùB/Hê d'une aigntle 
formée d'une seule nngée.de soies. (J. D.) 
ROJOBI. Birr. — Espèce du g. Itoa. 

f^oyex ce mot. 

BOL [^ùlnç, bol ). MiR. — Nom sous le> 
quel eu couvrenait auirefbia diversci Argi- 
les colorées par des (aydrs métalliques. I/,\r- 
gile ocrcuse ruugc, par exeujplc, était le jVol 
d'Arménie. Un employait autrefois les Itols 
en médecine comme aitringeolf ; ils servent 
aujourd'liui dans la peinture comme terres 
colorées. {I)ki..) 

'BOLAKTlllib ^wlo(, masse; â»Go«« fleur). 
Bot. rn.— Section indiquée par Seringe (im 
DC JViMfr., I, 3r>(;, esc tp. i2-is) dana le 
genre Saponarin de Linné, et adoptée comme 
simple division du Smeumanthui de Fenal, 
souB-gehre dndit •l'apoHofia. f^ogn ce mot. 

(C. L.) ' 

*BOLA\ ( 5<J)aï , niollr de terre , champ). 
ISS. — Genre de tktléuplcrc* penlamcres, 
famille des Lameliicornes , classé parmi ji s 
jin^^lofitaÊiém de Nac-Leay. En conaiyp 
tant un savant mémoire de M. West^^ood,' 
suivi de dcscripliojis nouvelles , a>iT plan- 
ches détaillées p<mr l'anaLomie ^ _3Jag. uwl. 
de M. Guéritt , isas) , on voit que-ce nom 
avait été proposé |)ar M. TMuhcoiï, pour dé- 
signer un coléoplère du Brésil , qu'il adres- 
sait à M. Fischer, et qi|e ce dernier lui au- 
rait imposé le nom de IhUt* ZoHfaonf; 
qu'on aurait regardé depuis ce genre comme 
identique , avec les Lenco{hiireiis de Mac- 
Leay, ei yiulucodut^ lùtch., tant la carac- 
tères et les Qgures rélatife à ces gcniua 
étaient inexacts. M. Westwood donne A lu 
fln de son UK^mnire un tableau synoptique 
qui contient deux divisions. Dans la pre> 
miére sont les g. ÀluUaadtu , Bolas et 
poNte, dont toe autenam ont géuémlement 
dix articles, et le genre licinx est ainsi ca- 
ractérisé : un des angle?- hiiides , sternum 
non avancé. Dans la deuxmmc, les genres 
£«iMwfftpffieiit, BmàÊkê et ^ ap» p o» q«i 
n'ont qne neuf articlei. fopo cm diflNmMa 
noms. 

M. Delaporte (Buffon-Duménil , U U, 
p. 1 40) a établi depuis, dans le «Burefeian, 

2 divisions qu'il déanit ainsi: l'« diviiioB 

[Bolax) , téte trè.s grande, arrondie; cor- 
.selel court , très petit , anguleux sur les c^" 
I. Bol., Zonàcovii , 2. R. H etiwùdi / 
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I.Qp. Brésil; î* division RolùxoideJi ) , léle 
muyeniic , un peu carrée ; corselet grand , 
arrondi sur les côtés \l. B. Ftnchtn ; 2. Hol. 
Éa d m Miê ll 8ip.; 1*88 d l'aotfB m tnrah 
^enl au Brésil. (C.) 

BOL.W moite de terre; allusimi 

prûtMible à la forme , dans ce genre, de i'in- 
flpmcaa c e «rantl'épanoalMmieot). mt. ra. 
— <knre de la famille des OmbelUfèiM» tribu 
des Mulinées , formé par <"-ommi«rsnr> ce 
Jiuf. G. 226),e4 ne comprenant eiicurf rfcl- 
taMl fk'toM M«to es|lèce , l'Uydrocoiyte 
gm m mif tfm à» Umarck (L 189, t. 21), que 
l'aateur a nornmr Holar ffUbaha. C'est une 
petite plante, indigène de PaUgonie,rroi.>>2»ant 
! et lécfétant one grande quantité d« 
I rMiMiue. Lm feailtMta aoiit trta 
serrées-irabriqaccs . trindr<« , mriaces , gla- 
bres ; i pétioles larges , érhaucres-tncmbra- 
iiacéfl i la base ; i fleurs peu nombreuses , 
t é mn i n tm onbelles wNilee on pèdotieaMéi, 
•Impies ; i involucre oligophylle.-Let jeunes 
fruits sont couverts d'une pubescence étoi- 
lée; les adultes, souvent séparés du tube 
olieiBtl, mot TMeoleax et lemplia de ré- 
sine. (C. L.) 

BOLBIDIUM (poJiÇt'J.o», plante tulbpuse 
indéterminée), bot. pm. — Famille des Ur- 
«ydéee. (tom de la 4* mba éUbHe par 
M. LiMllej dans le grand genre C^Uditim, 
et qui renferme cinq à sii espères originaires 
de l'Inde pu d'Amérique, f^of/e* cvmbidii m. 
• ■ (A. R.) 

lÊOÊMm OâCiTM, fiente de taraf ) 

bot. ph. — Genre de la famille des Poljpo- 
diacées, tribu des Folypodiées, établi par 
{Gen, Fit., fasc. II , t. 2), et regardé 
i rtaipla ieellon do ienre ^fcronlcAMm, 
L. (C L.) 

BOLBOGERAS 'Jo\?i^, , hn]t)e ; s/px; , 
corne), iks. — Genre de Coléoptères penta- 
nèni «faaiilto dci Lamellieoraes , trilm dee 
Scarabéldes arénicoles, établi par Kirby 
( Tratu. Linn. of London , vol. XII). Ce g., 

le même que celui é'Ctdoniaïut, créé posté- 
rieurement par Mégerle , est Irèf toMb des 
Ath^M de Mafr-Learp évù\ il ne dMIto es- 
sentiellement que par ses mandibules iné- 
gales : l'one simple , concave , et l'autre bi- 
dantéei PeilréniUé;* par ses palpe» maxil- 
laîres plus longs qua les labiaux , et par la 
deuiiéme paire de pattes qui, rhez lui, n'est 
pas éloignée de la première, comme dans les 



Âtkyreti^. — f.es fio!b*<crrn\ sont des Insec» 
tes de moyenne taille et même au-dessous . 
de fornic très conveie et presque globuleuse, 
qv'oa l ea e o n tie rarenenl, parée qu'Bi ne 
volent que la nuit, et qu'ils s'enterrent pen- 
dant le jour, lis se trouvent de préférence 
dans les endroits sablonneux. Du reste, leurs 
haMIndea sont les wâHUtê que oeHea des 
Giurupet. Leur nom générique fait allusion 
à la forme bullieu.se du dernier article de 
leurs antennes. — M. Iiejean , dans son der- 
nier Catalogue , en raentioww ff llpÉBai, 
dont trois seulement appartiennent i l'B»- 
nipe. !Vous ritefOBB parmi ces dernières le 
B. moàihcor$iu {Searab. td. Fabr.), de la 
femelle duquel Fabricius a fait à toH une 
espèce distioete, sons te nom de Miaeeiis. 
Celle esp^-ce . qti'on trouve aux environs de 
Paris, se fait remarquer par la mobilité de la 
corne dont le cbaperun du màle est armé. 
Nom citerons en outre, parmi les eiotiqnes y 
le B. fulvuM Gor., du Sénégal, représenté 
dans \' Iconographte du tiègne animal de Ca- 
rier, par M. Goérin-Méneville [ Ins., pl. 22, 
If. S). — fias amateari- m'ont aasnié a*é- 
tre procuré le B. mobitiOtmit en éventrant 
les Crapauds ou les ( renouilles qu'ils ren- 
oimtiaiettt dans }^ endroits où ils savaicpl 
«McalIlMaelavaWlIaiaiiu' (a) 

-BOUOCmi» (|U«i,Mha|ii^s. 
eorneV i^s. — Acharius, naturaliste suédois, 
avait appelé ainsi un g. de Coléoptères pen- 
tamèfes, haiille des LamelUcomes, trMw des 
ScaïaMidet arénicole» , que Fabricius. a 
nommé de son côté Lethru$, f^^fn ce der- 
nier mot, qui a prévalu. (p.) 

'BOLBOCH/ETE (po;€ô(, bulbe ; x»'t«i . 
crin). aoT. Ga*-— (Hifeées). hà'CMiftnost- 

tigeraV^olh. {Calai, lioian.. Ml, 1.8, f. l),que 
DilUyn publia troisans plus tard ^lirit. Cunf., 
t. 69j, sous le nom de CoH/eH>a vivipara, est 

daveMM la type do ce nonVeau g. anomal . 

i^tabliparM. Agardh (Sfii.jilg.Xm), mais, 
attendu sa frueiifleation extérienre, fort mal 
placé par lui parmi les Coufei vacées. Le g. 
Mtoekau, iqD^m écrit iBeorrectenMnt Bia- 
bochœie, se compose de Wancnts déliée, atl^ 
ctjl6s, f'i articles trois ou qnnlre fois plus longs 
que leur diamètre , rameux , dicholoftics, h 
nmeamdraieés, 'portant aiterualivenfenlau 
nhreau de ehaqne cloison nnesoleiréi km^ 
gtie, ronttntie, renfléeen bulbéou en écusson 
à sa base, et un concepiaclc »essile,<yvqlde pu 
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•pMriqve. La lento etpèfe conooe de w g. 
feruMifur les plantes drs caiii douces et doi^ 
mantes, de petites. tinilTcs dViiviron I luilli- 
inélre de haut, d'un ajipect gclatincut au sor- 
tir de rera, et dtnie conlenr verte branatre ' 
qui ne larde pas à paiiser au gris par la de»- 
sircaUon.Oltr nigue singulii're, qm* M. Har- 
vey compare avec justiusc à certaioes Serlu- 
laiiea , n'a que des allBilés Aialeaiee. Elle 
«e pent être inierlte ptrini les GéramMes, 
où M. Hory prDjMjSC de la placer. Pcul-^tro 
scrail-olle ()lu.<> convenablement rapproriiee 
des £vtocarp6es ? / uycs ce mot. \C. M.j 

BOLBONAGB el BULBONAGB. eor. 
fu. — Noms vulgaires de la Lunaire. 

BOLBOPHYLLLM iAo>6e;, bulbe; 
À9«, feuille). DOT. PH. —Genre de la fauiilledes 
OrebidiGéeR, tribo des OendroMée», rotmé 
mr Dtipetit-Tbouars, et reaformeot eBvIcoii 
une cilH)uantaioe (i'csp*'v(*s ri^pandues sotc^ 
leslropiquesdorun ei (autre coulineul. Elle:» 
se distinguent principelement par leeMIotei 
eiti^rieurcs du pori^dne dressées^ subégales, 
diiiil les lalérali's nhliques à h linse, ronnées 
avec leg|no»léme ; les intërieurci» nain<;6oa 
très rarement égalant presque les eilérton- 
ces ; an labelle soavent entier et en arriére 

articulr cp îi>no,«l(''trK' : par crt ursiine 
nain, bidentf ou liironu; en a>anl; une 
anthère uni-biluculairc ; par des pollinies , 
'euhérentes par paires ou ceonées. Elles sont 
épiphytes^ à rbizôme pseudo-bulbtfère» , à 
feuilles coriaces . sans veines apparentes; à 
grappes radicales, dont (e racbis quelquerois 
•nlMÛé-renflé. Les flears petiles, de oovieors 
diverses. On en cullive une quinzaine dans 
les serres chaudes. " (C. i l 

BOLBOTLN A , Alhén. moll. — Ce nom 
qifon suppose être le résultat d'une erreur 
de copiste isnraK, d'après l'opinion de M. de 
filainville, synonyme de I5<ilitaine. 

'itOLUA ;uom vernaculaire). BOi*. pu. — 
Arbre dn Chili décrit par le Père Feuillée» et 
type do genre Anisià de Pavon. ^oycs mlum 

et RUIZIA. î, 

BOLUIùA (nom vernaculaire, ou, selun 
/d*aitfrei, Bnida, botaniste espagnol), bot. ph. 
^ Genre de la famille des Monûniaeées , 

tribu des Monimiècs, formé par .liissieu aux 
dépens du Peitmus boulut de jMoiina, et réuni 
comme s) non. au Iluizia de l'a von. (C. L. i 
. • BOÙUSAII. «ler. m. — * Syn, à» JM4»t, 
BOLDU. MT. m, — 6yn. de.ti^i^^. 
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BOUNlCiA, Neek. aor. ra.-^ Synonyme 

de Dipieryx. 

'IlOLE. Bor. CR.— \nm vulgaire,daosplii- 
sieurK départements de la France, du ikilet 
eonestible (iEtoloiiM ese«/afiit L.). f'epeseo. 
Ltr. (Liv,) 

BOLET. Bor. <:«. — / 'oyei champignons. 

BOL£T Dh MER. polyp. — Nom donné 
parMarrigli é r>#le|roiitem piiintlommii^Vêi^ 
la^ , e>p) ce duuteuie etpeu counue. 

UOLÉTITKS. poLVP. ro^s. — \oiri donné 
par Aldrovande eti euilléc a des Alcyunites. 
BOLÉTOBIE. Hoictobia ( ^«.liV^f , bolet ; 
vie). IMS. Genre de Lépidoptères nee- 

turnes, établi par M. iVoisduvdl (innera ei >.nd. 
mtiitod. , p. X'oi aux dépens du g. (inophot 
de Trcitikchke , pour y placer une seule ex- 
pèee ( G. «arbonaria Pab.) » qui es eUst» par 
ses antennes très pcctinées.la longueur de 
ses palpes , el par les nuinirs de sa chenille , 
qui vil dans les bolcb du buis pourri, ne pou- 
vait' rMter dans ee dernier g. Cette espèce est 
figurée el décrite dans notre JJisi. nui. dea 
Lépid. de èrunce, t. 8, 1" perL, p. 22U , 
pl. 18«. . (D.) 

BOLETOBIinSl. lus. — f^oyes toirro* 
Birs. 

BOLÉTOIDES a" rrî, bolet ; tTio^, sem- 
blable). b«)T. c«. — l'ersoon ' .Vy«. /««g. , 
p. Wà) donne ce nom à une famille de Cham- 
pignons dont l'ApiiwNjaM on membrane frue> 
tifère est composé de tubes placée parallèle- 
ment les uns i\ coté des autres. Klle comprend 
les genres iJadalea el Boieius, dans lesquels 
•e trouvent compris plusieurs nouveaux gen* 
res qui ont été formés à ses dépens. Cette dé^ 
riKiiiinatio!! a été adoptée par le plus grand 
nniiibi e des auteurs ; mais, dans ces derniers' 
temps, M. Pries en a filt la (iimilledesPoly^ 
purées . eipression beaneoop plus beoreuse 

que celle de IVrsotm . pui.sqtie par son nom 
seul elle a l'avantage d'indiquer le caractère 
principal de la fkmille. ^ofsa lOLiroana. 

(LtV.) 

BOLETOPBAM». M».— ^«fcs aoun»- 

PiL\f.i:s. 

BOLETOPillLA. INS. f^o^es bolito- 

BOLEITM >ï)oî,glcbeî. Bcn. pu.— <;enre 
de la famille des rrucifère» , iribu des Vcl- 
lées, formé parCcsvauv {Journ, Hou, Ili, 1G3, 

t. 36). Il- ne renlbnnequ'ime espèce, le 
B, Mj»f rmn. croissant dans les endtoils piar- 
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rem «n EipagM. C'etiun »ous-arbrisscan 
iTressé , ranieiii , couvert de poils rudes ; n 
rcuille!» alternes, oblonguo, linéaires, le» in- 
férieures subdivisées ; à gra|)|)cs floralMdre»- 
Mm, alloflgées ; à denrs Jaunes ou blaiM li.i- 
ires, poru^es flvr de conrU pédiœlles; rmit!» 
dressi^s. (C. 1«) 

BOLIDES. Asm. — f^'^j. AnoLiTHits. 

BOLIOOULB et BOdLlGOULB. bot. 
CH. — f 'nyez BAl.loni l.E. 

BOLIMBA. BOT. PH. — / 'otfez bimmui. 

BOLl!^, Adaus. moll. — La plupart d<s 
•«Iran legardent cette ccN|iiilke côinne la 
méine <|ae le Mures rornuius ; mais M. l)cs- 
hayés pense que ce serait plulàl-le JU. Uran- 
darit. l oya rociikr. 

BOLITAINB. MOLL. — Nom gfce d'.un 
Poulpe inconnu , mentionné par Aristote. 

'BOLITOBIUS (^i>Tr„-. champignon, (lu 
<WitT««, bouse } ^ioç, vicj. ivs. — Genre de 
Getéoplèfes penltnèfcs, fiunilledes Braobé- 
lytres, élêbli fur Leach et adoj^ par Erich- 
«on , qui le range dans sa section nu irilni 
des l uchypormi. Il j rapporte 22 espt'io , 
dont 6 d Amérique, et les auties d'£u(:opc. 
-NooB cilerona panni ces demière*-, ^ B, 
ahaliJt [Aiaphtfl. vl. Pavk.]- — Insertos 
sont généralement très pi'tits. Leur corps est 
grélc, recourbé; leur» él) très dépassent â 
pcïnq les cnine» posléiienre» ; leur téle et 
leur corselet'soni très lisscsT. Ils habitent les 
bois . où ils vivent dans les Bolets, la ïilousse, ' 
les téuilles pourries, et quelquefois dans les 
boiues. (D.) 

*BOIilTOCBAR% [^•>^!fyii, champignon, 
ou pôl(Toç , fumier ; /opai, délectation ; 
— <^nre de Coléoptères pentaniéres , fa- 
.mille des Bracbélytres, tribo des Alèechari- 
des, établi par M. le comte Manoerh^m. 

M. F.richson [Crnera et spec. Staplii^., p. 591, 
en a(i<)piniilceg.,ra singulièrement r^lreint, 
puisqu il n'y rapporte que i espèces as lieu 
de 67', doat il se compose suivant k. Man- 

nerheira : il répartit les autres sur ilifTérrnts 
geores plus on moins <''|itipn»''s de rclui-<'i; — 
Les 4 espèces décrites par M. Ericbson sont : 
MlwcAom faeldfl Graveiib., ^AUemagiM 
et de Suéde; te St^^l. lumlaiu* Paytc. 
! Bo'uorhnri, pulchra Larord. 1 , d'f.uro|>e; 
le Holtiucli. qbliffua ( Hol, dtuia l^çord. , 
d'Allemagnéetdcs enviions de Paris; et en- 
fin le Boi. varia Krichs. , trouvé en Sar- 
daîaue par M. Guéné. — Ces iiuwles vivent 

T. II. , 
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• I a os les feoleis' et les v ésétam en decompo-' 

sillon. lx>sniAles se dislingnenl parl<' si\ién»e 
anneau de l'alKlouien, dont le dos est tuber- 
cule ou granuleux*. . t ^ , (D.) ' 

arrondi), ns.— Genre de Coléoptères penl.1 ^ , 
mëres, famille des Brachéhtres, établi pai 
M. Uejeau , daiw son dernier Catalogue , sui 
une espèce tlu Mciiqne, nommée par nops- 
ft. cnbripemûèi més M. Erichson , 4 <|Mi 
ccllo cvpiVf' a été envoyée depuis en cnjn- 
niunicaiion, l'a placée dans le geim* Qncdin* . 
de Leach, CI loi a donné te nom de Q. buph- 
ifca/niiM. A'byM QfEnits. [C:) • 

BOLITOPIIAGK. /iolilnjihnfjus (^wi.'Tn;, 
champignon; fitT», je mangei. i.vs. — Nqni 
donné par Fabricios, Itliger, M.- Oomérll et . , 
H. Deji^'n , A an genre de Coléoptères qn^ 

Ijltreiile avait établi prérériemmrnl ' Pré- 
cis des carucl. ijénériijues dr^ /ii^t < la > , m)US 
le nom û'Etedone. frayez ce njot. ^D.) * 
BOUTOPHILE. ÊMiÊOfikita (jStsitW. 
champignon; <pù«'j, j'ainif . i\s. — Genn* 
de l'ordre do^ Hipti-ros , division des .\énio- 
céres, famille des Tipulaires , tribu des Fon- 
gteotes,' établi par Hofhnansegg, et adopté par 
.Mcigen , Lalreitle et !>î. Macquarl. Ce dernier 
en di'rrit 2 esi)éces : //. aiierea Mi'iï . <'l h. 
fusca du même auteur. Toutes 2 se trouvent 
en Alleraagne et ep France , dans tes bois. 
Ainsi que l'indique leur nom générique , 
leurs larves vivent dans les Chainpianon* ; 
mais, lorsqu'elles sont parvenues a toute Iciii 
taille , eHes se retirent dan.s la terre -poinr se 
changer en nfinphes. Celle»-ci n'ont pa» de '* 
tube aérifëre, comme la plupart de telles df>. 
Tipulaires ten-icoles. L'enveloppe <le.s ailes et 
des pieds est. appliquée contre le corps , miis ^ - 
ellecnestdislincle. • " (l>.) • 

•BOLITARIA, Cham. cl Srblerht, l!nli- , 
var, président de la république argenline . 
BOT. PII. — Une des deux diviisions du genre 
.V/fnorfora , Hnmb. et Bonp» • (C» L.) ' 

BOLTKME. liolirnia. mou . — M Savi- ^ , 
giiy a donné ce nom '^lâ^n. s7/r ir\ atnm. \, 
t>eri.} à un groupe de la raimlle des Télhte.» , , , ' 
Ascidies de Cnvier, earaelérisé par une en- 
v< lo|)[Mî coriace et un corps |)édlfu}é. Ia' Ivjx* 
(le cclfe division est la Holltuiu oi itéra ( y^j- 
ridiu ptduticulula de Shaift , et / 'orticella m i- 

/crti de Linné) OnenconnaUdeniesfkèceii,* . * 
qui habitent l'Océan boréal et l'CVéan amé- 
ricain. . • • 
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^:Iais). BUT. m. — Genre apiiarleiiaiit à 
la fainillc tles ComiKîSi^es , tribu dvs Aslé- 
roideo, ci qui a puur caractcrei» : Capiltile 
noté ; listtk» l-ièriéw, Unéaiies, femeltei, 
fertiles ; fleurons du disque hermaphrodites. 
Réceptacle hémisplu'^riquf .-iImS)!!' Iiixilucrc 
'cupipq&é d'écaillcs 2-Aerim, uubriquces , 
membiaiieiiiM sur let bords, égalescnloa- 
jpieur aux fleurons du disque. Froiti coin- 
prinitVs , inarqti^s d'un roltord assez <*pais , 
glabres uu hispidcs , sunuonlcs d'une ai- 
ireUe fbrmée de soies très çOnrtes, seabres , 
égales uu souvent inégales, cl ofTraiit alors 
sur les fleurons i|u disque deux s«i«*s subu- 
iét» ylui Torle» el plua longues que les au- 
tre». — Les fitUuda sont indigènes de l'A- 
mérique septenlriooalf. On en cultive deux 
espèces c()mine plantes d'agr<^inent : ce sonl 
les /i. yliiilijoli.t ci li'^leroides. iJ. D.) 

'BOLTOMTE , Sbepard ( Bultoo, nom de 
iieoj. uw. — Sutktlance minéreled'nn gris 

Jaunâtre , à structure grenue et lamelleiise , 
lrans|>arente et d'un éclat \ilreu\, qu'on 
trouve disséminée dans un calcaire blanc 
laçebarolde , près de Bolton , dans l*Ctaf de 
■aasaclutsetts. C'est un bisilicate de Magné- 
sie*, probablement isomorphe avec la >Vol- 
lasloqite. (^imme celle-ci , elle 6e diviijjB, se- 
lon deux direclioiu obHques*, en un prisme 
rimmboldal, snbdivisible dans le sens de 
l*«ne de ses sections diagonales, i.e dernier 
cliv,agc est p^us uel que les deux premiers. 
U dureté de ta Bolloniie est de 4,5 ; m den« 
siié de 2,S. Elfe est inhisible au ebalumcau. 

(DKI.) 

BQiM-GOItS. oiÂ.— .\ooi vulgaire du bu- 
tor en Bretagne. 

, BÎMI-VPAS. BOT. ». — f^ofex Vf AS. 

BOMARfeA { Valmont de Bonïure ). bot. 
rn. — Famille des Aniar)llidées. Cç g., au- 
q(j|cl M- de iHirbet a donné ce nom, cl qui 
sénllBnipait quelques espèces d*jHHrmmêri9 
i lige \oliibile et grimpante, n'est pas suffî- 
samtiient distinct des antres espèces du même 
. |. auquel il a élé de nouveau réuni, ^oy,- 
auraotMitiA. * ' . ' {A. R.) 

BOMABIN. MAH. — Synonyme d'Hippe^ 
potame. 

'BOUBACÉ£S. BOT. pu.— Les Malv^ic^es 
«iMtaentnnlptud groui>c irit naturel, admis 
par jimis les botanistes^ mais pailagé j>ar les 
) plusieurs tan^iHes. L'une d'elles 
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•stedie des Bembneé^ t nesu ta IraHerons 

avec les autres ij'aitiete général m ai v a(;»'r9. 
fu'ifez ce mot. (Ad. J.' 

aOMUAnmEnS. CrepitaiUê$. INS.— La- 
treîUe désigne ainsi, dans ses premiers ou- 
vrages , une divUion de la Tamille des Cara> 
bi(|nes , ('oni|Kisée des g. HractiiHu$, Cymin- 
dts, /A:Otu, ( idocmlha^iyJgra i mais celte dè- 

nominalinn, à laquelle il a femmeé depiris , 
était vicieuse, en ee sens que les espèces du 
g. Jhtichiinn , auquel il réunit les yifitinrs , 
jouissent seules de la prupriclé qu'elle indi- 
que, de iiire sortir tvee explosion par Yt 
une vapeur caustique et d'une oden 
'trente , lor^qu'elIes se croient en danger. 
f 'oyei tes mois APiiMM» el bhacuim's. i^U.J 
BOMBAX. iOT. ra.— Synonyme latio de 
Fromager. 

'BOIMBK8 VOLCANIQUES. mI!«. — Ce 
sonl des portions de lave en fusion que les 
volc^ins lancenl dans l'atmosphère , eo leur 
imprimant un mouvement de lotalion sur 
elles-mêmes. Par suite de ce mouvenienl.ces 
matières prennent une forme spliéroldale 
qu'elles couserveiH cn^ rclombaot sur le sol 
presque complètement relMidiee. Ce* sphé- 
roïdes sonl quelquefuis creusés de sillons 
plus ou moins profuixts, tous diri(;és dans le 
sens perpendiculaire à l'axe de rulalion. On 
troufe sonventdans leur inlérimur un noyau 
de substance cristalline , qui d'ordinaire est 
de rolifine, ou du Féridole granaliforme. 

(Dkl.) 

'BOaiBIGELLA. Bombyx, Hedik. (dimi- 
uutifde $<^fv(, veré loto). Bor. n.— Unèdes 

sections indiquées par DeCandolle {Prnd. 1, 
\b'i) dansle g. //i^m-u« , famille des Malva- 
cécA. ♦ ' (G. L.) 

'BOHBIDBA. tM». — Synonyme de Be»* 
bites , employé par M. Lepelletter de Sain^ 
Fargeau. . iBl.) 

itOMBlLE. INS.— Synonyme de liombyle. 

BOMBILimiS. iNs.--Syimnymede Bom- 
byliers. 

•BOMBITF Bombay, ville de l'Inde î. 
MIN. — De bpurnon a décrit sous ce- nom uu 
minéral eoiApoele, d'un noir Ueuâtra , qtai a 
été trouvé aui environs de Bombay, et rap- 
porté de l'Inde par Keschenault. Il est doù- 
leuK que ce i>i'ii une véritable espèce ;.elcl a- 
près l'analyse que l^ugieren ^ faite, on petit 
croire que ce n'est rien autre ehoio qu'une 
variété de Scbiste ^Icuxou siliceux. (Ubl.J 
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• » 

'Binrinm. im. — Groupe de U famille 

(1rs Melliféreîi, «h* l'onlrc 'les Hyin^noplorcs, 
caracU^risr prinripalctni nt ji^r des anlciinfs 
cui^dévj) cl dt'ii palpci> ntnitiitairei Irén pctiis 
ni^yaot <ia*tenfeol •article. 

Tb^let Ici Csikt»'* <lo Homlmes rompo- 
f^nt, romnic 1rs AltoilU-. , de (rois sorte* 
d ifHlivHiuii; ûiti màle» , d&i reinelles» et éfn 
iMQires; mail lenra aoeiét4t pe' peniiti^t 
fê» , rommr n-ilc§ de CMiieitlière!^, rb.iqur 
aiiii'i I !Ir. r lîs|)crM'iil vers le ;ir i n di* 

• l'autouuie. I.Oi! It-iuelit;» fécoadm se cicUnit 
dîna Jes flfisor^c dci nmraHlea » jUds les 
Jmu des arbres, et hlvenwDteiiiai Joaqn'au 
ii'tour tlv la M\r .n ; quanl ati\ noii- 
tfc^ ou otivricrrs m mn rn^iios, ils périssml 
lopi i l'opoquc de* prcmitTCa gelée». Aussi, 
Iwiqil'aa priniempa le mothent de potidrt 
<'sl arrive pour les rcmcllcs , leur premier 
soin csi de romninii i'i à st' roiifci liontitT un 
uid puur poudre leur* Oùuh cl rle^er leur 

. imiséniture. Ce nid ne •'âecroll que Un^m- 

Ips larges sorties tltss ftnti foiU dcvomirs In- 
serli's parf.iils : les oim liTos s'adomn-nt aux 
s&iu!) du duiutciie cou^uiuu. gjr^upe dc^ 
BotnbHei lé oompoA esieptilellenieiU du 
genre Beonton. Fi^. eemoi, ci Miriout l'an. 

V 1 r tF"- "«••.■ , ^"iTir !off« |r,- di'tails rt^lalifs 
au\ mu'urs ue ers. Inseoics. {liL,) 

BOMBIX. INS. — f^»9«t BOMITI.' 

BOHBIX. ^lor i . — lluniplire) afiidi(|ué 

fc.in»: <•(• nom, dans le .1// <. i ilt^mnn ; ■!■<. (es 
coquilles qu'uu ti'a pu rapp(»r4er a aucun k. 
eomno; 

*II0IIB01IIY0BS. Bimkom^ù. ims.-^ 

NomdoiifK^ par M. nobiiicau-rvsvoidy à uni' 
seclion ou soiis-lrilm dO ses MyodaiTi's, qui 
se compose de» g. Sianma, ll tiU-fiemiu^ Cti - 

«ffta elJnifcfifo.Elle lentrédass la Iribil'drs 
Muscîdos-CrÀipIlileè de H. Maoquart. Foy. 

ces mois. fTV.I ' 

BOMBL. KuT. vu. — S}uuay(uedG Uulm. 

BOMRVCK. i>.s. — / 'ni/ez homuïx. 
mniHYCIA [livrÎM- de /Soml>,i.r . ivs — 
ijÊiire de Lépidopières uucturue«, éia^li par 
SCepheu!» , ei pincé par -tal'danf M Aunlllede» 
Noctnîdei. westiv<Hid Pa^Mopit^ ' .V«itopr. «r 

llhe (leur ru of HriM» inieCLf , p. !>*i ;. Ce p. fl 
pour type la IVoctua vimiiqU$ Fat>r., cpii .-f|>- 
pertientaog. 7érft««d'0ehMilKit&er,çtque 
K. Boladqvarjt>lêoe dàni'«oii g. Cttoeint. 
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'• _ . . 

IMmBYCIMA. iMk • Noni'denhé pat 
M. nianchard (//laf. nol. ilttlkMieMf , fliianî- 

suite au H'^i''f>n~lh,,„éuit , t, II) , p 4«?^àla 
première Iribu de la fanitllc de» lioudtjcien*, 
ûtM lei Lépidopièiea noeliirnet. (II.) 
'BOMBYCIEN». i^s. — M. Blanchard 

[Hitt. nat. rfe» in.». , fai'^rttit mu'ip au Hiiffon-^ ^ . 
Duminil. l. ^I,p. 481 1 doriue ce uoin à Ift .• • - 
première fimiille dea Lépidoptères noctnnwe, 
qu'il divisée ensuite en 2 tribus : les Romt/^ ' 
cidet et les IS'oioiiontith^. U.) 

'BOBIBlCILi£lVA (jW^Swi , ver a soie; 
\iïvoi, maDtoatif couvertare). mt. ra. — Om , • 
desfieclions indiquées par De CandollediMit 
le g. Mi> voput de Linné , filinUla des Synan- 
Ihèrées-Astéroldèe». . 1«) 

MMOIYCIIXA. on.-^'«itleiKmi «bne- 
i;énèriqiie Urtin donné par BriasoirMi JmMtr 
df Ihliêrne, qu'il !ai^sait dans le genre Tnr- , . 
Uas, et que Linné plaçait avec plus de nisou 
dans le genre ^mpeiis, Cotinga. Vieillot l'a 
employé comme nom générique pour lea Ja^ 
seurs, et Temminck hii^a substitué peul-éire 
à tort celui de Bombyciwra, Koyez ashir. ■ * 

*B0IIBY€IIXII««. 'ou. — Sonarflnhilte > 

formée par Swainson , dana sa fkmil)c ^m" , 
pettdœ, et renfermant les retires Phihnhim^ 
Bomb^cUla et Procnius. Nous l'avpns confon- » 
doeilâi» ootrf sons-famille dea AnpiUnéea.* 
A^oi^es ce mol. (Lafr.) 

'BOMBYriXFS. nombtjrini. !V5.— M. Boîs- 
duval [fienera et ind. meihnd.. p. 69) désigne , 
ainsi Une tribu de Lépidoptère* nÂtonies , . 
qui se compose des g. Bombyx, Otfonésfil el 

MffittKrma. (D.) . ' 

BOMBvrilTES. INS. — M. .Ne^mann . 
dans sa Clat»siQcaUon ûes insectes de l'Ait- 
gleOBrre d'après les lartes ( 7V «niraiolof. 
MagaSif vfi 9, p. , désigne ainsi une dés 
nombreuses divisions qu'il étahill dans l'or- j 
dredes Lépidopt^fcs, et qui sout pour lui au- 
lant d'ordres, tiatuoels. Ces divisions réiion- 
dent ans liibus ou aux faniille» des-aulres . ^ 
nutrm - Celle dont il est ici question ne ren- \ * 
ferme que les g. EriogaïUr, Otiviuwis, (ia*^ ^ 
tropnèkti el tja/noeempa. (D.) > . . 

'BOMBYCITES. ns. — M. Blanchard 
{Uitt, nài. des /itv., faisan! suite au Bagou'- ■ 
Du néiiil. I. p. 484) désigne ainsi i|n groupe 
de Lépidoptères noetamer faisant partie de 
Bp tribu des Bombycideii eîjie sa famille des 
Bombt^if RS , «t qui se euinposc des g. Aijf' 
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iM^iocumpii cl Hiniibifx. . (I». 

IIOMHVCI ri s fhmilntrufs. i\s.— Tribu 
(^laiilip |Mir<LalreiUr , <tj)nst lii r.itiiillc dps 1.1-- 
pidoptère§'iio(!lttnie.>i. et qui a pour type le g. 
Mom^fx. Ceàr Irilm te eonpiMe pour nous 
de 7 pmres , dont Mii'-i itmîi»- 
('«nipo , Tri(-tiiiire.(liié(liocaiupc, Eriogaslre, 
pKcilocampe, Macroplie.el Bombri. (D.) 

- BOMBYCIVORA ( lUmbv* ver A «oie ; 
l'oro, jp di*V(»n'i. nis. — Nom t'iMii rituic 
dftniH' |».ir Tinmninrk an iiciire Jaseur, au 
lieu d«' rrlui de Bnmhyciita. f 'oyez i.Ksain. 

ilArti.) 

'BOMBYCOIDBS. Bombt,r»iiU. i\s. — 
MM. r.riisduvnl {Cctiera el nul. niithnd. , 
[1. 94 j el Guélié ( ^nn. de la Soc.i:niom. île 
Frm»C9,l. X, p. 235) dèsigneDt ainsf Une 
trllMi duu Uî Alittine de*' I^piduplèros noc- 
firrn»'s,qui M*rompnsr, pour Ip premier, des 
g. ,4crottjfcia, Diphtrra el UryophUa, el puur 
Ir 9éemà,ûug.' Sémaphore, jtpat^jfero- 
nyeitt , C«lsea«âi«t Dij^aera. /^dyes ces dilTé- 
reqlt mots. 

. OHe rnéine tribu est nommée yicronye- 
fil» pur M. Blanchard [Hisi. mf.'rfe* in,%., 

• 1. 111). (O.) 

•UOtlBYCOSPFRMtM '/5i>Ç4 . \. r à 
viii»; fjnîpuix, graine . bot. pu. — (ienre de la 
. rainiJIe dei> Cuuvul vu lacée» , hrmé par Presl 
( Heliq.^ Uœnk, , Il , 137, t. 7 1), cl eonùdéfé 
comme sjhonyiiie do g. /itriteia de ClKiîsy. 

fC. L.^ 

BOltlBYLE. Sambylim (^opL^ jÀTi , espèce 
d'AJiflUe). lus. — Genre de Tordre des Di|»- 

iètth, division des Rrartmn^res , snhdiviMon 
(les r«'lriK l»oele», fiinullc des Tanyslomes, tri- 
bu des) bombylier^, établi par Linné, el adnplé 

* 'par tou» les cntqmologiBtes , qui l'ont ridoil 
etnwNfifié sueeessirementi II lenferme néaiH 
moins ericon* un assez grand n'inilirt' «l'es- 
p(V es qui ^ d'après M. Macqnarl , dont nous 
Haivousici la méthode, st: distinguent des au- 

- 1res Bombtliers' par 1es«araclèi?s safvanU': 
Trunii»e longue; hase sa^^lanle, i'paisse , en 
fiirrric de lulte Pal|ii^s o lindriquis. Faoe 
proénunente, velue, l'remier ariicle de>'au- 
lennes aliDnpé, velu ; 9" plus allonné, rabalé, 
foniprinu'* ; sulr de 3 arl., p4'u di>lincl.qHel- 
«laernis nul MuInnH-n Inrgp. A rlesi elrailes ; 
première celiule postérieure Termée. ' 

' f/n Bombyies oril lé corps ramassé, larRe, 

rgutert dt psil^ densr» ; la tète peiile , arr 

• < 
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rundie , armée d!une longue trompe; le cor- 
selet éle\é ; les pattes longue:» et très mince», 
li's ailes, grandes, écartées, étendue* hori/iut- 
talcment. (<e Mnil des Insectes ircs, agiles el 
d*an vol extrêmement rapide t on ne patU 
micut les comparer sous ce rapport ((u'aui 
.... //,vïf-.v, dans les f>pidoptér«*«. Omime 
cuk, ii> planent au-dessus des (leurs sans s'y 
poser, et ) introduisent leur luugur irompe 
pour en tirer la liqueur mielleuse dont ils se 
nourrissent. I.e bniil cju'ils font m volant est 
pre>que aussi fort que celui des Abeille>- 
Bourduns. Ce» Insectes ne se voient qu'en 
été , Cl soni plus eommiins et géniralemcnl 
plus gros dans le midi que dans le nunl de 
l'Kurope. Un en connaît qucKiues espères du 
nord de l'Afrique , du Sénégal el du cap de 
Bonne-Espéiranee. On ne sait encore rien de . 
leurs métamorphoses; on pn-Mime cepen^- 
dani que leurs larves vivcnl «l.uis la terre. — 
M. Mncquart , qui en décrit '-S-i espèces , le» 
partage en 4rois groupes , d'après les edloles 
de leurs ailes. Nous citerons compte type du 
premier groupe , le B. bichon , Bombylius 
vuifor lÀiuu, ¥ah,f lAlT.f Meig. , n» 1, et 
l'ail., n<> 1 , qui se trouve partout , el qui est 
commun aux environs de Paris ; comme type 
du >rrond , le lî. i ris , lîombijlhix nUi^mt- 
lui Fab., iMcig., n» ^2, lab. 18, lig. 6, (i ; el 
comme type dn troisième , le B. âiiLruRErx, 
Bomt^iaê udphunm» Fab., Meig. . -n* . 34., 
tab. I«, 11:.' I». (D.) 

BOMiiYIJAIRES. Jiouihyliuri. ins. — 
l ie livHald el \\ icdmann appellent ainsi une 
tribu delà tamilledes Diptères tanystooies, 
la même que celte des . Bflimb|lien de JLa> 
treille, f^nycs ce mot. (I).V 

'BOMB%LID£S. i^s. — Uacb douile ce 
nonriJa^femlilederfiombyUers de Latrcille. 

(D.) 

•BOMBVMEnS ^ ' u IN s -Tribu 
de l'ordre des Uil»torcs , famille des Taiiys- 
lomes, diviùou des Braéhucères, subdivision 
des Tétraductes.-éUbiie par Uireille, et 
ndnpiée par Mcigen ainsi que par M. Ma( - 
quarl, qui ladivt<ic en i:? genres, «(ui sont 5 
Bombyle, l'sie, l'Ioas , Xesloinyzr, Toxo- 
phore, l^llfnie, TWypsomiie, ApatoByie. 
Amirte» Kystrope-, Géron, PiUbirie/BUga-. 

palpe. 

I,e.s Uoiubylin s .se n.*coniMiisseiit pruicipa- 
lemenl' à leur irompe longnç et dirigée en 
avant. Ilss se diviitent nâivrellement'en 9 ser- 
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tiun«, d'apréii la focne «le lenr kmf* cdfUrt 

<>t Épais dans ta première et allonvr t\!\n$ la 
Mxufide. C4>iiirue noas l'avons dit au g. Bom- 
byU, ces Diptères ont le vol très rapide. Ils pla- 
neni aa-deacpu des fleurs, et en pmoiwiit le« ' 
siico m \'»laul; ils ne prennent leur éssor 
qu'a 1 .uvji iir du soleil, et font entendre un 
bourduiiueuicnl grave, (^uand iU se posent , 
VeH ié plus sobvenl inr la lene on lur le 
troue des arbres. Ils sont beaucoup plus com- 
muns dans les climats chauds que dans le 
Nord, ^urs Urves ne suut pas encore cou- 
noet : il est |irobal»le qnrellet TiventdaDS la 
terre, f^eyes let noau des g. cilé» dans oe^ 
article. (D.) 

*BOAIBYLIIT]ii>. M. .Nëwiuami , 

dans' sa Glassifieation des litsectes de'l*Ao-' 
glelenre , d'apiiès les larves ( Tkê emomohg. 
Mn'ixz., n" 9, p. 389) , désigne ainsi une des 
nombreuses di>isions qu'il établit dans l'or- 
dre des Diptétes , et qui repose sur les méta- 
morphosas du seul g. Bombyle. (D.) 

.BO.VBY\ (^'/i.Çvî. ver ,i ^rnei. ixs. — Genre 
'de Lépidoptères nocturnes , (le la Irihii des 
Bombyciles île Latreille , établi par Linnc « i 
adopté par .tons les antenis , nuis teUenem 
réduit parles retranchements successifs qu'on 
lui a fait subir, que les carart» rfs (lu'oii lui 
assiglUlil priuilivenienl ne (H:u\«»nl plu«i lut 
conyenir anjourd'bnl. Ce qu'il y:a de plus 
»iiij;ulier dans ces reiranchcinents , c'est que 
le Bombyt par extclli'iu e , celui du mûrier, 
autcemenldit le Ver «i soie , qui aurait dii y 
rester eomme ly^e , n'en fiil plus partie , et 
forme à lui seul un genre auquel Latreille a 
^ donné le nom de Sericaria . tandis qu'oîj y a 
xunservé les espèces qui mérilent le moin$ la 
^dépominafion de itombyx pair la 'nature du 
Cpeon de leurs Chenilles, qui, au lieu d'être 
de pure soie, c^n^iste en une opcfo dr reulrc 
très gommé. Voici, au reste, leurs caractères 
génériques à Pétat-parfait: Antennes large^ 
nient |iectinëes dans les miles al dentées dans ■ 
les Tenirllo l'.ilpe* courts, velus, obtus. 
Trompe nulle. Corselet robuste et garni de 
iongS'poils. Abdomen de la fenelle très gros, 
cylindrique , t«Iu , tenniné en pointe obtuse. 
Ailes larges, aussi \elues qne s'i|uameuses. 
I^rs ^:henillc^ stml loiigut s , ^ yluidricjues et 
garnies de deux sories de poils: le« uns, eu 
idus grand nombre, bas el très deiîaeit ; les 
antres loiif-s . isnii'-s ou fascicnlës. Toutes vt- 
>enl solitaires , les^uucs sur les arbres ,. les 
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Autres sur les piaules basses , ét se tnasAiiM 

ment dans des niques d'un tissu très s(»Iidc 
ayant la forme d'un gland, excepté ccpinulatit 
eelld du nbi , qui se renferme dans un 
Hssu Iftebe et lùsifbme. 

Ce penre se réduit pour nous, en Europe, à 
6 espèces: ce .sont les Bombyx rutft et (/«erciu» 
Liuu. , B. irijolii Fab. , B. \panii et codes 
Hubn. Toutes ees espèces volent très rapide-' 
ment pendant le jour, du moins les niAles (car 
les femelles restent tranquilles au pietl des ar- 
bres el paraisseul en Juillet, à l'ciccptioii 
de la première, qui èclAt ep maf. C'est parmi 
elles que se trouve celle qui est conque vul- 
gairement sous le iiMMi (le .y/niimc n hmules 
( B. quercus ; , si remarquable par la linesse 
de son odorat. En efTet, si Ton a ebez aoinne 
femelle récemment ériose , on ^oii accouib 
en plein jour une foule de ni«41es pour s'ac- 
coupler a\ec clje , alors mémo qu'elle .serait 
renfermée dans une bptte bien ferpiée, et 
qiie votre appartement serait très éloigné de» 
lieux où l'on suppose que "ces mâles ont pu 
naître. Cette espèce les quatre autres sont 
ngurée* dans l'ouvra^ de Hubner.aiuki que 
< Ions noire UiêL de» tifidopAreê ét J^matt^ 

f^oy« nOMDVCITKS. " 'l>.) 

BQIfJlYX ver i soie], bot. i>ii. — 

Geufa indiqué par VedikuSi adopté par 
Mffnehf Spionrnib d'Bi^Ueiu, L., fliniUledes ' 
Malvaeéés. r. l ) 

'BOIWOLOCIS. CRI ST.— Cern e de Cru,-*- 
tacés suceurs, de l'ordre dej» hiphonoslome^, 
de la DimiHe des Pachycépbales et de la tribu 
des i:rga>iliens , établi par M. .\ordinanu ,.ei> 
composé des F.rgasiliens dont le corps e>t ]i>- 
riforme sans lobes latéraux, dont l'eilremile 
antérieure de la téte n'est p.i.s garme de pal- 
tes-oiAcboiresancTOUsès, et dont lesanteune;* 
sont rcfiflées et épineu'-c-i à hase, alinde 
servir cmunie organes d'adhésion. On ^y* 
connaît qu'une espèce de ce genre liwpivétr 
sur les brancbies 'de VEtosbetont^ et figu- 
rée par M. Burn^ei^tcr dans le XYlI' Ao- 
lumedes AcU» des car. de lu uut. de Uotvi. 

BONAPIMA' ( nom prppre)^ wert, ml 

Cenre delà tamille des Papilioiiacées, fonii;- 
parJVi'cker \ l-'.leunui.,n. i:î(iiy, et synonyme 
du g. yVifiorp/iâ de Linné. ... (C. t»} . 

BONAiflA (nom propre*?). lHn-'.;i>(i. — 
Genre de la famille des (>)nvohiiI.icées, 
furmè |»ar Dupclil-TItpuar» ( tty. ^Jr. 
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aiut. , r» ,1. 6. ; nr un arMiaeau trouvé à 
Madaguctr «I eneor» peu coonu, à tige 

dresser, fîarnie de roiiillrs allprnos, coriaces. 
ln'> enlit-n'.s , ondulm ; à inflorescence on 
l>ank'ule lerminalc , petite et cunlr^clée. I n 
'«■Née peMaphylte imnialé qm eorolte in- 
rondibuliforme.eampanulée. i limbe 5-|Nirli, 
|tlan ; des «'tnmines <nf»r\<i»Tfe<« ; un slyle bi- 
fide, luaguenient eiMTl.à stigmate» capili^s, 
lecaraeléffsenl principalMDeRL* {Ch.) 

HOSXW. OIS. — fniiez B*^A>A. 

*BOl\A-\OX (en Trançais Bonne-.NuiJ 1. 
p<»T. rn.— Genre de la famille des Convolvu- 
taeéa» formé par Rafinesquc, et .syuunyiue 
dd CyoNircfiM de Choisr- (C^ I») 

■ "iw>\APAnTF\ ' nnnnpnrlc , premier 
consul 1. BOT. l'ii. — (icnri" «le la r.uiinic des 
Amaryllidacées (Amaryllidéc!» auoiualc;*, tri- 
ha dea Asavéet, teoM. Endikii. 4ltn. Pt.^ 
p. tSl\ formi' par Willdcuow , sur Y 4gave 
'ifrfiinifhini de Brandes , ei réuni définitive^ 
ment au g. ^4guve de Linné. 

On désigne «neore mmu ce nom un genre 
de la famille des Brontijtoécs, tribu des 
Tillanrfsiée-J . N(»b. [miici ee mot), formé 
par Kuiz et l'avon {l'Lor. peruv., III, 38, 
t. Mt , 3â8} , et eompraiMl nn |)etil nnm- 

-bre de plantex de rAmériquc tropicale , 
mtMTrles d'une pubescence fiirrii racée ; à 
feuilles radicales , uibuiées ou ensifurmes , 
roulées a la baie ; à tcape squameuse ; à in- 
florescence bractéèe en épis simples, slroU- 
liformes ou lhyr!>oldani ; à périgonc Ubrc, 
seiparti , dont les lacinies esternes , épales , 

"^«bérfenies a la base , roulées eu spirale ; les 
intS^rienies pétaloldes , nmléetien tube Inl»- 
Apurement, linéaires lancéolées au sommet , 
Bues en dedans a la hase. Capsule niembra- 
. nat'ée , ovale , pyramidale. (C. L.) 

• ttM4dl0TA, Mieb. bot. f n> — ^Synonton 

ét ^aederola. 

'BOlNiAS.A {^itoLTo;, /îo«avj;«,Taiiroan sau- 
vage), uis. — .Nom latin par lequel bris.son 
. iMsipiait ta Gelindtté el qnekpM» autres es- 
pères de Tetra». 

I)an.« la fMt of ihe gen. of birds de Cray , 
c'est le nom d'un genre de la suu!>-raniille 
Tétr«oàtMt , ayant pour type le TWno 
^el/iu de Linné. (fJtrn.) 
, ■ -BOXASE. Bonaxttt.vw. A'of/csm rri.K. 
BOI^Ai^lA (^é*ac7e(, /ioiitit/ii , Taureau 
sauifagc). OIS. — Genre formé par Bonaparte 
dans te (kmil^ir Tetnumidir, ayenipîmrtrp^ 

• • • * 

s 



fiON 

le TetroM ftlinotu { Ttuw Bmatitih. } et le 
TViraa iiwMlHt L. /^opta TK^aas. (Lara.)* 

ROIVASLA. BOT. fn.—^^vaapm^hV^ 

[MOme , /^onnriin cardiaca. 

BOI\iASUS. MAM. — Syn. latin de iionase. 

BONATtiB. BomMa. aor. m. — Genn 
de la famille des OtrbidéeS, Irlbu des Ophry- * 
dée«. (> g. a été établi par Willdenow et 
adopté par M. Lindicy. Il e»t eitrémement 
voisin du g. tfaA«iMPte,donl il a non seule* 
ment le port , mais presque tous les p<»lnls 
d'organisation. Il en diffère seulement par 
son roslelle libre, allongé «l concave; du ' 
teste , il offre ençon les dent 'appendieel an 
processus Charnus qu'on observe dans imi- 
tes les es|HVes du g. Hnbennrin. ÎVons ne 
croyons |>as ces deux g. saflisammeot dis- 
tipcl«. Les espèces qui composent lé g. 
«M,a« mvnbre d-cnvinm 10, sont originairM 
de l'Afrique australe ou de l'Inde. A. R.) 

BOIMAVEIUA (nom propre ?i. bot. ph. — * 
Genre de la famille dch i'apilionacées tribu 
des Hédysaffées^kmmillées , formé ^ Scb-, 
poli [Iiitrod. li?0), aux dépens de la CoroniUt 
neciindiirii de Linné , qui seule compose ee 
genre. C'est une plante bcrbacée, annuelle , 
cnrfssant 'dans les campagnes du midi de 
l'Europe , et Jusque dans l'Asie-Mineure , i 
feuilles impari pennées, à leun Jaunes, om- 
bellées-fa^cicalées. . (C L.) 

BOnONUfeB. P^mli^ Gut. o)*. — Genre , 
formé par Ctovier , ayant pomr type la Btùe 

ftamfr/c des auteur?! , /''nlro npn finiK f,., et 
auquel il assigne |M>ur caractères: ■ Bec 
courbé dés sa base, raU>le comme ehei Ica 
Milans; Intervalle entre le bec et reeil tob*, 
vert de plumes Itien .«serrées et coupées eh' 
écailles, au lieu d'être nu et seulement garni- 
de quelques poils, comme dans tout lé reste- 
du grand genre FûUo. "twm i demi em* 
pl\imés vers le haut et réticulés; queue 
égale; ailes lotiKues. ■ Nous ajouterons: 
• Marines obliques et en scissure étroite 
comme ebes tes Cifmimdh du même aolebr. * 
Il est assez sinfpulier que i * ilernîer carte-' 
tére qui, avec la bri<Heié des tarses, en par- 
tie craplumés, leur articulation, et la loii;> 
gneor de te queue ; se idrëùve sembteble 
^hci les CV*tudtt, n'ait pas frappé oe savmir, 

et ne l'ait |>as eiipapé , dans son Htgne ani- 
mal, à rapprocher ces deux genres au lieu de 
les Imdr.éloignés. 
l/espèce eampfenne, la BonoaiE commu \ c 
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Cuv., Fairo apil orux f,. [enl. 420), a un plu- 
m<igr très variabU;. IjC rnàle adulte a le snm- 
meldc la lèle d'un rcndré bicuâtrp; le» pai^ 
lies su|)éricure8 d'un brun plus uu moind cen- 
dré; les penne.s secondaires des ailes rayées 
de brun el de gris bleu , et la queue traver- 
sée par Iruis bandes d'un brun Toncé à dis- 
Lances inégales ; le dei>»nus d'un blanc jaunâ- 
tre avec des stries sur la gorge el le cou ; des 
taches triangulaires sur la poitrine, el le ven- 
irc de couleur brune ; la cire d'un cendré 
Toncé, cl les pieds jaunes. 

Quoique la Hondrée ait Icspatles Tort cour- 
te«, elle marche et court inérae avec facilité 
, sans «'aider de ses ailes, faculté qui lui a été 
accordée sans nul doute pour se saisir des 
Mulots, Grenouilles. I.é/ards, dont elle Tait sa 
nourriture, ainsi que d'Insectes, comme Che- 
nilles, Guêpes, etc. Klle nourrit ses petits de 
chrysalides, et particulière me ni de celles des 
(.uèites, ce qui lui a valu le nom s|>éciliquc 
latin û'apivorus. On. a profité de son instinct 
chasseur pour lui tendre sur le sol dirTorents 
pièges où elle se prend en p«>ursuivant sa 
proie. « Il n'y a, dit belon, petit berger, dans 
la Limagne d'Auvergne , qui ne sache con^ 
naître la bijndrée , el la prendre par engin 
avec des (îrenouilies. • (U;ttc chasse facile 
en a beaucoup diminué l'espèce , autrefois 
commune en France, cl aujourd'hui devenue 
rare. Elle habite particulicremeiit les con- 
trées orientales, et est de passage en France 
et presque dans toute l'FIurope. On n'a en- 
core bien cimstalé qu'une seconde espèce 
apiMirtenanl à ce genre, la boM>nKG iiippick 
de Java [Pemh crhtuia Cuv., liig. utiitn., 
TeiD., pl. col. 44), remarquable par une 
huppe occipitale el phr une taille plus forte. 

1^' caraclcre des ioruni garnis de |H.>liles 
plumes ta.sst'cs , tout evcepjionnel chez ce 
genre de Hapaces mangeurs de Guêpes, ne 
leur aurait-il point été accordé |H)ur les ga- 
rantir des pifiiVes de ces Hyménoptères «M de 
leur cruel aiguilhm au niumenl où ils les«ai- 
sis.scntdans leur bec. ^ Cette supposilion nous 
parait la plus probable à adopter. 

I^s nombreux rapports que nous retrou- 
vons entre les IVondrées elles Cymindes d'une 
IMirl, el de l'autre , entre cx;s dernières et les 
g. f.ophoiet, Less., /iviceda, Sw., et même 
Ho\thrtnnc, I>«'ss., nous ont engagé a nhinir 
ces cinq genres en une petite sous-famille, 
MUS le n tiudc ('yminiméet , 4unl la place 
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naturelle est entre celles àes MilriuénH des 
B/(/<'oni//^f.'!,élant très voisine de la première, 
maisen différant (tardes ailes beaucoup moins 
longues et une queue non. fourchue. /- uy. 

AVICKMA, <:i M(?iDK et CVMIMOI.>KF.S. (LAFB.j 

liO.\DlJC. BOT. TH.— Synonyme de 
latidina. ' 

UONGARDIA ( J.-B. Bongard , botaniste 
allemand;, but. ru. — (îenrede la famille des 
IlerbtTidacées, formé par C.-A. .Mejen {f^'er- 
zeichn. Cauc. Pflunz, 174), sur le l.eoituce 
chrysotfonum de iJnné. Il ne renferme guère 
quedeux espèces, les /f. Uliieniel Hauu oifii. 
(ie .sont dcui petites plantes herbacées, viViV 
ces, croissant en Orient, en Perte et dans la 
partie orientale du bassin méditerranéen , 
acaulc», très glabres, à rhizome tul>éreui , 
produi.>ant des feuilles toutes radicajes, pen- 
natiséquées , du milieu desquelles s'élèvenl 
des scapes portant des fleurs d'un beau jaune, 
en grap|>es. 'C. L.) 

BO%(j AllE. liouiinriu [Uuiiijnrum-pumnh , 
nomdu Bungare à anneaux au Bengale), kkpt. 
— ( enre d'Ophidiens confondus d'abord 
avec le« Boas à caut>e de leurs plaques cau<la- 
les entières , désignés plus tard sous le nom 
de Pneudobotu , puis enlin placé par (^uvier 
dans M troisième tribu dès Serpents veni- 
meux. Caractères essentiels : Téle courte et 
couverte de grandes plaques ; rt)ccipnt phis 
renflé ; le dos comprimé en carène el ganii 
d'une rangée longitudinale d'éc^illes hen- 
gonales. Fas de crochets mobiles ; mais les 
premières maxillaires antérieures fort gran- 
des , creusées d'un sillon, et cuuiinuuiqu«uit 
avec une glande veninieus<*. 

(^c genre renferme trois e.spéces : le B. a 
A\>KAUX, B. unuuluru, Uoa faiciuiti, le \tlm 
grand de tous , el qiii atteint jusqu'à sept ou 
huit pieds de longueur ; le B. bi.rh , H. cac- 
ruieut, Hoa Itneaia, toute» deux assez répan- 
dues dans le Bengale ;et le B. a df.mi-baivdm, 
li. xemi-fusciiiiiu , paturel a l'ilc de Java. 
Tous les Bongares sont veniim>qx, el l'ou dit 
même que leur venin est foi l actif. (C. d'0;| 

iiO!\ HEI\RI. HOT. PH. — Sum vulgaire du 
C'hcuopodium Bonus Uenricut. f 'oyez chk\o- 
poniHM. 

B01Ni-H0.\l.%IE. DOT. m. — Nom vulgaire 
d'une espèce du genre Molène, le yeTha\Cum 
Thaptux. 

BO\-IIOMMK-!MISÈnE.ois.— Nom.vul- 
gaire tiu Bouge-gorge, MotaciUa rubccuta. 
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BOIVITE. pot<;s. — ('elle d«^nominallon , 
qui a élé donix^c à |>lu!ii('urs l'uis!>uns du g. 
Seombie , et suivant M. Ajassnn au Seomber 
««rite Bl., s*appli<|iie pins oommanément au 
Sv. peiomyi. Thon k ventre rayé, Bonife àcn 

|ro|M(]ur<. tC d'O.) 

liO\JEA\IA (nom propre), bot. ph. — 
Génre de la IkroHIe des Papilkmacées , tribu 

df'S I^oK^rs-Trifolii^Ps, fomu' par Reichenhach 
: /'■/. crnir^.. 507 ; /co»o„. . t. 1 OHO \ aiu ^U'- 
pcns do plu.sieurs espèces dt- L»tu%ûi- Liiine. 
Il ne ranferme, gaère «lue deux ou Irois 
rspèces indigènbs de l'Rurope austnilr , A 
ffiiill<'< p(Mini^<'<-lrifnlirPs , Baniies de hli- 
pulos SL'uiblablf.i aui folioles ; a influreseence 
sub-ombellée; i fleurs assez nombreuses,' 
inir (li'>i pcHloïK iiles lr<'> ( (iin ls. (C. I,.] 

no.xjom co>ni \\DEUB. oia.— Nom 

vulgaire du Jj)xia yro%.\a. 

; 'BONNANIA, Ealn. (nom propre), bot. 

PU. — SrnUnyme de Cnpavia de Plumier. 

(<:. I..) 

. BOfMMATA (nom propre), bot. pu.— Genre 
de la liniille des Scrôplmlariacécs, triba des 
Gratiolèes , créé par Unk et Otto ( ie. , 

25 \ cl divisés en trois sériions par llfnthnm 
{Si rujiliul. Jnd.f 32)^; a. Sihqwnœ : h. Bm- 
cAycarpœ , c. Sph'atrocarptfA^e sont dt$ plan- 
tes berbicées, annuelles, bisannuelles on vi- 
▼aros, indigènes de l'Inde, assez dc'hiles, pla- 
bie< ou rarement pilosiviseules , ranipanleii 
ou subérigécs ; à feuille» opposées, lrà< en- . 
tières dn deiMées ; â Ilears blanehes oo'ron» 
ges, etillaires , opposées ou alternes par 
avorlémenl-, souvent pMieellres , le.*; supé- 
rieures quelquefois disposées en grappes. 
On «a coHiv^ plosiettrt espèces dans les 
fÙAin». (CL.) 

ROlv\E-DAMF. bot. ph.— Nonvalgaire 
d!uuc espère du g. Arrocbe. ^ 

'BONNÉtLIB. Boiuié//io'(nom propre). 
INS. — (^enre de Diptères établi par M. Robi- 
nean-l)es\oi(ly, dans son ouvrape sur les 
M>*)<l<iire.>>, el i*ou&acré par lui à la mémoire 
du iMufcsseur Bonelli, de Turin, Ce g. flitt 
partie de la-famille des Calypiérées, tribu dés 
Knloninhif's , x t iirm des Anthophiles. I.'au- 
tepr y rapporte 3 espèces , toutes nommées 
"pu hil : à. U9dlaiu, B, tùteratit ci B. rubi- 
9étmat léa dent dernlèras sont des environs 
de^Paris. (1).' 
^ 'ÀOMKELLIE. Bannrllia ( nom propre . 
KCHM.-^enre établi par M. Ilolandy, pour uu 
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animal lre«; mon, >it dans la vn-ic , pré< 
des eûtes de la mer MédilerraniT. Son rur|K>. 
est ovoïde ou Aisf forme, terminé par l'anus el 
prolongé en une longde trompe, Ibmiée par 
une lame n'plice, Irés extensible, re qui lui 
donne une certaine analogie a\ei les Si- 
ponetes: Son bitestin est très long , plusieurs 
foil reptiéT; 11 est accompagné en arrière par 
(!cn\ nr'_':im>N ramifiés, Intérieur^ , "«(•r\,i!it 
proltablenient à la respiration. .M. Kulandu 
en a décrit 2 esp. : l'une verte, B. rîriilis, lon- 
gue de 0«,86; ranlie brune , B, fmtiginn$a , 
longue seulement de fl"'.l i â 0"',l(;. 

•BOMVEMAlSOWlA (nom propret bot. 
cK. — (Phyrées;. O genre, l'un des plui» élé- 
gants de l'ordre des Floridées, a élé fondé par 
M. Acardh Sfer. .-fia., t. I. p. I«>r,\ el dé- 
dié a noire r unipalriolr l'.oiineniaiMtn, dont 
les travaui sur les Céramices, ou ce qu'il 
nommait Hydrophyta loèuMea, trop négligés 
par les pliyeologues modqnes , ni<rileiil 
pourtant qu'on en fasse quelqtie (•nm|)le. I,é- 
gëreuient raodilié dans ces derniers temps 
par le fils du eél^bre algologue suédois {tJtf 
nota, 1841, I, p. 21), il peut être ainsi dèflni: 
Karine seutiforme. Fronde déliée, r\ lindriqne 
ou comprimée, irrégulièrement rameuse; ra- 
meauK vagues, garnis de nombreuses |Monu- 
les en forme de eils , distii|ûes el alternes, 
('oiireplarlcs ovoldes OU pIobu!eu\ . t'mirle- 
nicnl pcdirellé-i, atinaire> mi rnar(:iiiau\ , 
et, dans ce dernier cas, oppo.sés aux eils. 
Ces coneeptaeles contiennent des sporidies 
pyriformes, fivées au fond de leur cavité, 
et <|iii er» sorlcnl à la maturité par un nrifice 
dont leur sommet est |M'reé. I>es espèces de 

ce genrd, au nombre seutcment de 8 » Mfint ' 
remarquables par leur belle couleur rose on 

purpurine, et surtout par l'élégance inexprir 
mable de Içur por^. 2 babitent les eûtes de 
l'Europe baignées par l'Océan et la Méditer^ 
ranéc, la 9* m'est lot ab'nient inconnue. 

(^e g. est voi>in de V .■tsj}iirnfiop\i^ que 
M. Agardb a publié aussi , deux ou trois moi^ 
plus tard (£ém<»«, (oc. cii., p. 22), sOul le> 
. norii de fÀcto¥iJt; mais celui-ci en difTère sj||r» 
tout par la disposiliuii el la Structure desdec* ^ 
itiers ramules, abstraction faite de l'e^pé^grijtf' 
SQUcbe rampante d'où s'élèvent les frênAK 
fèrtiles et dont H. A^Mb ne dit pa« un mol , 

probnblemenl parce qu'il n'a eu en sa pos- 

sessi'tn quedes échantillons inrompiets. 

i .\ou» avous dit |>His baul que eel habii^ 
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lihycoiugue a apporK^queJqoes moditicatiunn 
à rp g.; voici ou 4]Uoi cllrs coiisislfiit. H lie 
roii.sçrve dans l'anricn R. dO snn pèrcifur les 
Al piiularia , asparagnides et upiciilala. Il 
ranRe daii« k* ^. Caloclailia (109. ce mol), à 
crth' du C. pulchm GtTW, le Bonnemainon- 
nia elegatiM Ag. et le Sphtrrococcm ftiicci- 
du$ Suhr, qu'il- nomme Catoclndia Siihrii. 
tufm , il propose le iiotnde Mammen , \miT 
dfUJ espèces. Je Ddisea fimltruua Ijini., el le 
Rhodomela dorùfera Ag. 1^' nom de Mnm- 
mea, uccupt* par un g. linnéen de la l'kaii^- 
logamie, ne pouvant être admfs^nons pen- 
MBli qu'il est de loule justice, nous ne disons 
fifS'àt restituer , mais bien de conserver a 
r«tgiM de Laniourou\ le nom qu'il lui a im- 
posé. Le g. IMitea de M. Fée n'ayant pu 
iMre adopté, cehii-ei ne saurait manquer de 
l'être, puisqu'il Joint à.l'avantagede la prio- 
rité celui d'avoir été cunsacré par un ami à 
la mémoire d'un botaniste recommandable, 
c(^nu par des tra^aui estimables sur la li- 
chénographie el que la mort vient d'enlever 
récemment à la science et à ses amis. (t:. M.) 

BOKKET. 7.001.. — On appelU> ainsi Je se- 
cond estomac des huminants. — En ornitho- 
logie, ce nom .s'appliiiue à la partie supé- 
rieure de la t»Me de l'oiseau. — Les mar- 
chands el les amateurs ont aussi désigné sous 
ce nom des Coquilles appartenant à des gen- 
res dilTérents, et qui ne se dislinç;uenl que 
(Mir des épilliëtes indiquant leur resseni- 
blanco avec Kobjel dont ils |)ortcnl le nom. 
Ain.<i ils ont nommé : Bo^'vrt cniNois, le 
Palella .nineiisix L. . B. ue rof , le Chaîna 
Cor L. ; B. DE Neptiimk, le Patelta -equer- 
tri» \Am. ; B. UE Poi «r.^E, le Cu^nis leUieuiiit 
iJim. fC. D'O.) 

Kn bohinique , on donne ce nom à diverses 
esp. d'Agarics , à cause de leur ressem- 
blance avec un Imnnet; ils romienl la "lî"" 
famille de Champignons de Paulel. Elle com- 
prend trois es|»éces: le Bon>ikt h'arcent 
ntuiu.KTS NoiKS ou le B<i?r^kT homai^ (^gur. 
pHalœuarum F.) ; le Box net i)'ABr;E>T FBtu,- 
trr» BOL'X (Agar. ulujineu% F.) ; el le Ik)\- 

:«KT «ABATTU OU DR MATKLOT { /igV. BUb- 

airaiH^ F.). Ces trois espèces données' aux 
anirnanx ne les incommodent poinl. 
BOIMIV'ET BLANC. kcHI!«. — F^Sfiéce du 
genre asanohitk. 

BONNET CHINOIS, mam. — F^^péce du 
g. Macaque. 

T. U. . • . " * > 
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BONNET DE NEPTINE. r.u yr. - s^,tn 
vulgaire d une e»pèce du g. Fongie , Funt/i^t 
Imacim I^m. 

BONNETIA, Schreb. non .Mari, el Zucc. 
(mtm propre:, bot. pu. — Genre de la fa- 
mille des Ternslra>miacées, tribu des Lapla- 
rées, synonyme du Malmrtn d'Aublet. — 
Ce nom a été donné aussi par Martius et 
Zuccarini à un autre g. de la famille des 
Ternstra-miarées, tribu des Ijiplacées {Nov. 
<;eH.el <V;.., I, M.j. t. 110. EjH. synoit.). l\ 
renferme une dizaine d'espèces environ. Ce 
sonl des arbres ou des arbrisseaux cniissanl 
sous les tropiques, au Brésil ; h feuilles al- 
ternes, rassemblées au somniet des ra- 
meaux, rélrécies à la base en un pt iiole qui 
s'articule a\ec la branche , coriaces , tré« jPrt-^ 
tières, uninerves, pi n nées- veinées , éslipu- 
lées. U's (leurs en sont grandes, blanches, 
belles, el dis|K)M'cs en grappes terminales 
feuillées; pédoncules axillaires, articulés « 
la base . nni-paucidores et pédicelles brac- 
. (C. L,j 

'BONNETIE. Bonnena (nom propre). i:ts. 
—Genre de Diptères établi par .M. Hobineao- 
Desvoidy, dans son ouvrage sur les Myudai- 
res , el consacré jiar lui à la mémoire du cé- 
lèbre auteur de la f ontemplaituii dr l i naturt. 
Ce g. fait partie de la famiili- .1» «. calypié- 
rées , tribu des Entomobies, section des An- 
thophiles. Il ne renferme que 2 esp»Vces, 
nommées par l'auteur : B. longipe» el B. 
œtiuninu. Celle dernière se lrou\edans le» 
environs de Paris, sur les fleurs de l'Œ- 
nanlhe lislulensi'. (dj 

m)\PLA\DI l fnom propre), bot. pb.— 
Deux genres ont été consacrés au célèbre 
\oyageur Bonpland. Celui qu'avait créé Will- 
denow pour l'arbre ann-rirain qui produit 
l'écorce d'Angusturc, si renommée par ses 
propriétés fébrifuges , a dû éln- supprimé' 
comme se confondant avec un genre plu^ 
anciennement connu , I* Gaiipea. yotftt ce 
mot. (Ad. J.y 

L'autre, établi par Cavanilles, est regardé 
comme syn. du g. Caldayia, Willd. (G. L.J^ 

'HO.\SDOUFITE, Thoms. (mmi propre): 
Mi>. — Thomson a donné ce nom ;i un mi- 
néral peu connu que lk)nsdorf a indiqué je 
premier, en le considérant comme une (^or-; 
diérite hydratée, el qui parait différer de 
celle dernière esp. par une moimlre dureté, 
un clivage^ très sensible parallelemeiM al» 

41* 
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bâte, unecouleor d'an VBrt«iivMrttM«M 
pnifoclioa d(e»a eomidéinble , puifqa'dle 

*e«ldc i>Ius de ifl pntir KK). On la Irouye 
près d'Abo , en Finlande , dati» un Granilc . 
oà elle esl as&oeiée é une Covditnle gri- 
■atnr. Son anlyM pw Bqnidorf i ëonné : 

Silice , 45,05 ; Alumine , 30,0.i ; Magnésie , 
9|00 j Qixdule de fer, â,ao j Eau , ifl,60. 

(Dkl.) 

' BONTU (WNB praiMn). mv. m.— Gmm 

de la famille de* Myoporarécs . « Inhli par 
Plumier ( Gen. , t. 23 ) , adoplè par Linné 
{tifn.^ a. ~9ll, el composé jusqu'ici de deui 
egptoes titofCMmilM apiiailflMnt au Indet 
«cf idenlales.OeMmtdes arbrisscnux ^arbres?) 
à feuille* alternes, lancéolées, presque omiè- 
reit, glabres ; à fleur» d'un Jaune ob»(!ur. pé- 
épnoÉléet, Mliiiires , ébnêli^ , àiilMrM ; 
la \èf.n inférieure semitrifid» esl barbue et 
rayre Inngitudinalemenl de pourpre <)n les 
dislingue niHisanmenlpar un calice 5-par- 
iile, immulé; «ne coiolle hypofiyM, lin- 
genlet 4 élanilnes eisertes, didynames; un 
<lnipe baociforxne, bilocnlaire, à loges i>emi- 
bipartiles , lélraspermes. Ce genre esl en- 
core incomplètement connu , bien qu'on cul- 
tlnr daaa.lM iMica l'ane de «es espèces , le 

M. iÊphiioides. (C- ) 

'BONTIA (Bonlius, nom propre), bot, m. 
■f Famille des Orchidées. La plante ITgurée 
. par Miver {Gtaupk, L M,- 1. 10) iO«« le dub 

dé Boniia luxontàa Csl le nnidrcbiiiw f*iirt- • 
natuin de Willdenow. f^nri, iik^urouii m. Il 
ne but pas confondre le g. Bontia de Petf- 
f er avec la g; Bouda nnaiiiér, lé seul qui 
ait été conservé, yogn IVurtide pri^cédenl. 
• ' (A.R.) 

BOODFI. KtfTn —r Synonyme d'ibiaré , 
CfawfOe MMacÉlafa L. Fvgê» CÔBCIUA. 

BOOM-LPAS. BOT. n.'^i^oyez vpàS. 

BOOPilAXE, Herb. bot. ph. — Altération 
•ofibographiaue de fiouphune. L.) 

BOOPIS i5oO;, Çoc;, h<i-uf; Mrrtç, yeUX^ 

BOT. PII. ^ Genre de la famille des Boopidée* 
ouCalycérées. f'oyes ces mots. Ilapourcarac- 
• 4éiM I InvokKie tfoaapoté de 7«8 écaitlet 
niet vers le milieu , souvent aceompagn^rs 
de denticule». Réceptacle petit , convexe , 
chargé, entre chacune de.s fleur», de paillettes 
«ffiornet, Àrgies an MHnaMWFJeiin ferli- 
let,4e'«laienainfBftdemlinefipirnie;i^ , 
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feea<4li eaHee'iilM enufle^ Tavilit, «nn* 

brndeui, entiers, oa'tnciaéaHlenlés. Corolle 
é tube grêle ; lioibe ran)]ianulé, 5-flde. — Les 
BoofiK sont des herbes vivaces, garnies de 
feaiHes allemèt, idnnatifides-, el auiniea de. 
capitule! lenblnaiix, héoUspMHiiiies. {tSk^ 

BOOPS. MAM. — Nom spi'ciliinip fl'unc 
espèce du genre Baleine, Bala-tia lioofi», la. 
Juharte des Basque9« /^oyes a alun a. * 

'BOOAAM (nom'iwepfe)» aoTé nt. Génie 
de la famille des Éricacées, tribu desRhodo- 
drnrtrées, formé par G. Don {(ien. tyu., 3, 
814], et réynl depuis comme simple section 
a« fenra ilftoiiMMNm, L., par De Qan- 
dolte , qni en latinisa le nom en celnide 
Bnramia. Endlicher adopta également cette 
secUon , en en rétahlissanl l'aocienneorlhy- 
graphe. - • . (C. I*) . 

'BOOTHIA (non propre), avr.n.— àemt 
Mi«n(i^çrii fi»' r>(tiiRlas, le même qae le Pln- 
lyitcmon de Ekmtham ^ dans la famille des. 
Papavéracéea. ' ... [C. L,J • 

BOOTIA (OMn propre), aov. m. ^Genre- 
de la famille des Rosacées , flrihu des Drya- 
dée^-Kragariées , formé par Bigelow ( /"'I. 
ton. , Ji, 206), et réuni comme section au 
PouMUItt de UoQé. — Ce MaB.a'é|» doi|né 

aussi à iino section indiquée par Seringe 
(LM;., Prodr. I, F.scl. Sapomiria njjiciiuiti^) , 

danslegenreiV'apofjarta de Linné, et adoptée 
oamiM MNU-ieelioB de la section «Vmcpmep- 
ihe de Fenzl , du même genre. (C. L.) 

'BOOTIE. fioo/ia (nom propre I, nor. rii. — 
FamiUe desHydrocharidées.liCg., aiuiù nom- 
mé par WalMch , m é|è décrit el figuré dans 
sonmagnifiqueouvrage intitulé :Plantaentia- 
licœ rariores, I, p. 51, t. G5. Voici qnrNsonl 
ses caractères: Fleurs uniseiuèesct diuit^ues. 
/'/«an nMé» réunies dans une 4palhe termi- 
nale , renflée el Udmlenae , à orifice res.serré 
et denté. Flpurs nsspz noin1)reu8es pédicu- 
lées. Calice comp9»é de 6 aépales: 3 etté- 
rirare allongée el v«l« , i intérten» pétae 
leldea et jobUu. tiamines 12, (fiapoiéM sur 
deur rangs , le.s extérieures ayant les filets 
plus courti». .\nlhcres .ovoïde» , à deux loges 
séparées par un donnectif. Ou trouve au fond 
de l»llearmiovaiie,nidii»9ilaire. FUn»tfk- 
ttitUei solitaires. Chaque fleur o»l contenue 
dans une spalbe aaseï !>enibiable à relie des 
fleurs mâles. C^tic fleur ei>lsessile. Son calice, 
^nbvltaxâ la'teaa, euaglliéciat avee Tovain* 
ijjiCfefto. Son UnlkeiecaiiHiofeeDmme celai des 
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fleur» miles de i divi^iuiis ci(em<ii^||||^,et' 

de 3 divisions inlérietiivs iiélal»ildef.'T>»"der- 
iiicrc s sunl insérées à la basi* de Iruis glandes 
qui occupent le sooinicl de l'uvairc. L'ovaire 
présente 9 loges, ronlenaul chacune un grand 
nombre d'ovuU's «tln( |if> nus panns des cloi- 
honi. Cet ovaire e>t .«iiiiiionté par des stig- 
mates bifides. Le fruit est inconnu. 

La seule espèce qui com|M).se ce g. a été 
tmuvéesur les bords du neuve Irravadi, dans 
le Mjaumed'Ava. (^e.st une plante herbacée, 
.vivace, h feuilles radicales, le» unes sut»- 
mergées et les autres nageant é la surface des 
eàu\. (A. R.) 

BOPYIIE. Hopyrn». c«l.st. — Genre de 
Crustacés composant à lui seul une pe- 
tite Camille , el qui , Joint aui Ioniens et 
uuji Kép«jnicns plus récemment décrits par 
.M. Duvernoj, constitue le sous-ordre des 
lsi>podes sédentaires (Milne Edvi.), ou Épica- 
rides de i^trcille. • 

\jcf> Ropjres étaient réunis aui Monocles 
|Mir Fabricius , et c'est par I.atreilie ( lltu. 
lies Cruxt., VU) qu'ih» ont été séparés en un 
gonre distinct. 

Un trouve des Bopyres A&és tous la cara- 
|iacc des Paiémons et des Hippolytes (Cre- 
vettes ) , dont ces petits oniniaui sont para- 
sites. Ils y déterminent une tumeur plus ou 
moins i^aillarUe. Ix' màle est pla<'é sous l'ab- 
donien de sa femelle, et les jeunes, au sortir 
de l'u'uf , ressemblent t>eaucoup aui Cyclo- 
pes naissants. Nus pécheurs prennent sou- 
vent |e» bopyres pour de |)ctites Soles ; 
cette opinion , tout-a-fait dénuée de fonde- 
ment , a été néanmoins soutenue par ik's- 
latides^ dans VHiuuire de l'Acadànie de» 
*cieneet, pour 1732. . 

l/?s C4irarlères distinctifs du genre Ilopyre 
cmisistent surtout dans ses appendices aUlu- 
minaui lamelleui et cachés sous l'abdomen. 

Les deux sexes n'ont ni le même volume 
ni la même forme. 1^ femelle, cinq (mi si\ 
fois plus grande que le mâle, a le corps py- 
riforme très dépriim^ , et toujours plus ou 
moins déjeté de côté. Les deux espèces au- 
thentiques de ce genre sont le B. yquillnrum, 
qu'on trouve fréquemment sur les Crevettes 
de table , et le B. hippolytes , nouvellement 
décoiuvert par M. Kroyer iiur l'Hippolyte po- 
laire. (P. C.) 

ROQt'KnEL. OIS.— Nom vulgaire dii Moi^ 
nciiii I ri^innl. / , " • . . ' 

- • • ^ ri .■ 
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BlOQl'fnTIKR. uoT. PH. — Nom^vulgaire 

du l'iinimier sauvage. 

'BOQLILA ^nom vernaculaire). BoT.rii.— 
Genre de la famille des Ménispermacées , 
sous-famille des l^rdizabalées , formé par 
Docaisne et ne renfermant que le Lardizatutlu 
infoliolutu de Ile (^ndolle. C'est un sou.s-ar- 
brisseau dut^hili cl du Pérou, à feuilles Irifo- 
liolées ; folioles entières ou sinueuses-lobéeii ; 
à inflorescence axillaire sur des |)édoncules 
solitaires géminés ou ternés ; a fleurs dioiques. 
blanches, réunies en groupes, pédicellées, de 
la grandeur et de la forme de celle des Ber- 
bcn.%. Ijm, fruits sont des carpelles courtemenl 
slipités. Koy. pour plus de détails le beau 
mémoire de l'auteur »ur les l^rdizabalécs. 
[ylrchiv. du A/its. d'hûl. nai., 1839.) (Cl,.) 

KOn. BOT. PII. — Synonyme de Jujubier. 

IU)11ACITE. KUN. — Borate de magnésie 
naturel. A^oj/« BORATES. (Del.) 

'BOR \SSI\ÉES. HoroMinea. rot. ph. 
— Tribu établie par Martius [Synops. m«c.) 
pour renfermer les Palnuers dont l'ovaire 
e»t tri ou plus rarement bi-quadrlUn-uiaire , 
et com|>osé le plus souvent de trois carpi- 
dies, moins souvent de deux ou de quatre , 
connées dans l'origine, a o>ules s«)litaires , 
ascendants ou résupinés dans les loges. Le 
fruit est un drupe ou plus rarement une 
baie , indivise ou lobée ; les étamines hypo* 
gynes. L'auteur sous-divise ainsi cette tribu : 

FLABELI.irRO.IDES. 

Boraixm, !>. ; f.odoicea , I.abill. ; I.aïaiiia, 
Commers. ; hypitœtie, (îs'rtn. 

riN?«ATirHOP(DBS. , 

Fenliuckia, Berry ; Keppleria, Mart. iGeo- 
noma , Willd. ; A/aiiicaria , Gaerln. (C. L.) 
B0RASS08. coT. ph. — Syn. de Bo^ 

BORASSl'S (/îôpodffoî, datte), pot. ph.— 
Genre de la famille des Palmiers , institw^ 
par Lîiiné, di>tingué principalement par de» 
fleurs dion|ues sur un s|>adicc enveloppé de 
spatlies incomplètes ; les viAle.% en un chaton 
cylindrique, bractéées, ras.semblées en deux 
séries dans des fossettes résultant de la .sou- 
dure des i>quames ; calice triflde ; corolle tri- 
parlite ; (i lilameiils staminaux libres; An<- 
thères .sagillées. Ij's femelle* presque solitai- 
res entre les .squames d'un chaton . calice 
. iripbylle et corolle de (i à t) pétales étroite- . 
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ninil imbriqué!), révi^lUlé» mr rni--«Miiies; 
.» G-y élainines .lh(»rli\«'- nsnir»* î-, ])h\< rarf- 

■lent ï»'4rlofUlairt' ; sliniiialo.s 3 ou 2-4, scs- 
•\ «tasdrnpeS-pyréiié; citaqur pyrène oboor ' 
éitùtmé» flfaffnice, ^mée d'«B pore m mhh ' 

^ • * - ' mpt ; atbumrn renl , iiim> ctpiisi* ; rinlir^nri 
fCTtical. — <;<• ficiire rt'iiferiiu' Irohi esjKTes 
. \ f»*iron, de l'Inde, i stipe élevé, aiinelé-ci- 
. • ' çtirifé, énr à liniérienr, noifiire; les firaiides 
»nnl louh)» teriniriales , palraées-nabellifor- 
mes, portées sur des pélioles dentés -épi- 
neui ; les afMdi«e» s'èleveiil d'ciilre les feuil- 
let; lea màkt s6iit nmiilWl, les femeUct nraiM 
'divisé» ou presque si'mples; les Deurs sonl 
petites, d'un ronge Jaunâtre; le drupe est 
^ iréa gros. L'une des espèces la mieui coo> 
* mw , |0 it. llaMIiftarmiê , se votl tf am not 
cultures. Il s'élève dan^ son pays naUl.'Ics 
Indes orientales, à plus de M) mètres ; le bois ■ 
de SUD nUpe .sert à la ron.strucliun de» rnai- 
' * tom, fH 00 lire de ses spadir«s uue liqueur 
eomnie Mit le pifi Mot le noiii de vin de 
ptlroier. (C. 1.) 

. BORATES. Mi>. — .Ms résultant de la 
«onibinaison de l'acide borique avec les ba- 
•ee HlMablct , et biinuit an gentre ninén- 
logique composé dVn petit nombied'çspècei, 
, qu'on reconnaît aux rararl/re* suivants: 

Fondas sur le til de platine avec uamélaiige 
de 4 IMrtiet l/S de bfoolltele de Potaaae 'el> 
* , 1 partie de Fluorine, ocii minénmeoniiiia- 
. niquenré la flaninio (hi chalumean une n>n- 
Itur d'un vert pur ; réduits en poudre et Uu- 
ipeelés d'adde «ulftviqve, Utdonoeiit àl'AI- 
, eot{ la propriélé de brùltr uoe Samme 

verte. On en connaît quatre espèces dilTé- 
* ■ renies, dont deux aidijdres , et deux bydra- 
. ICct: Lm premières sont : ki Boracite et la 
' R^dizlle i les deux antres iuydrôlioracile el 

lè Borai. 

I. IIohAcite. Sou.s-Boratc de . Magnésie. Ma- 
gnésie boratée,.H. ; WurreUtein.— Substance 
' « Vf Ifense, limpide elineoloie« quand elle est 
pure, 00 grlsAlre et translucide, et devenant 
' - même opa(|Uf |>ar altération; in.soluttlc dans 
l'Eau , mai» Miluble dans l'acide nitrique, el 
précipitant alors par la Sonde ou l'Ammo- 
niaque; le précipitt-, '|ui « -.t blanc , prend 
nue < »»iiliMir lilas, lor.Mju'on le chaulTl' apn-s 
. l'avoir humecté de nitrate de Cobalt. 1^ Lo- 
rariUi nç s*esl encore olierte' dans la nature 
, «pl'eli petits cristaux disséminés 'dans lè 

' 'Gypse ou l'AnhydrlIe ; ces peliiif rrislaus , 
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remarquables par la' nettet*^ de leurs formes * 
el la sinRularité de leurs propriétés physi- 
ques, appartiennent au système tétraédrique. ^ 
J.ear, forme dontinante est or|linatretnelit .' 
celle du cnbe; quefeiuetois «pendant .Cesl ' 
rrllp (In rh iniJtodudécaèdre.et phls rarement 
enctire celle du tèlrm-flrc régulier. Le."* cubes, 
dont l'épaisseur est au plus de 10 à 12 mil- 
limètres , sonl génèraleroenl modifiés de la 
même manière sur toutes leyrs arêtes j mais 
les modiOcations sur les angles 'sont celles 
qiii conviennent au sydéAie tétraédri<iue , 
,e*èsl-l>4ire que quatre angles, qui répondent 
aui sommets d'un tétraèdre régulier, soMr 
tronqués d'une eerlnirM- inimière, et iès qua- 
tre autres, upposé> aui précédents, d'une 
manière dilKlrenle. C'est* A tort qu'on a pris 
cfMie dtiposilinn pour un défaut^de symétrie ;'. 
elle est parraftiMiicu! p-i:nlioro , et ne satirait ' 
être autre, d'aptes la structure moléculaire 
de la substance , comme nous favuns fait . 
▼oir dans un Ifénurire prés^té à TAeedémie 
des Scienées. Les ntinoraux du système té- 
traédrique ont pour t}pe moléculaire un té- 
traèdre : on peut les considérer comme fon* 
més de petlw létraédHes réguliers , disposés 
parailèlenirnl les uns aux auln*s , de telle 
inaniiTc que si l'on porte son attention sur 
les tiles de molécules qui sont situées dans 
la direction dff diagonalei d'un cristal cubi- 
que, on voit que dans chacune dalles les mo- 
Irnilrs tunrnent une do leurs pointes vers • 
un des sommets, et une de leurs bases vers' 
l'autre. Les deux sommets opposés ne ie tvou-' 
vent donc pas dans les mêmes conditions 
physiques, el n'è sauraient être considérés • , 
comme identiques: de là, la rai^n des diffé- 
rences qu'ils présentent qnaud Un les -étudie 
sons le rapport des propriétés physiques et 

géométriques. ■ 

La Boracite est clivable avec peu de net- 
teté , parallèlement aui faces d'un octaèdre 
régulier, diirelé est de 6«& ; sa densilé de 
2,0. Klle est fusible au rlialumeau en glo- 
bule vitrcuv, qui se hérisse de pelitesaiguilles 
cristallisées par refroidissement, et devient 
blanè et opaque. Ia . formule de composition 
de la r.t>r.n( ilc e>t, selon r.erzélius, Mt/IV»; on 
bien, lio'O^.MgO.si l'on adojtte avec M. lUi- 
! mes un pQids atomique moindre de moitié 
pour le Dore. Toutefois les analyses eonnucit 
j ne répondent pas parfaitcnu ni à celle for- 
l mblf , et elles sont loin de .s'aceorder entre 

y 

• • • . 
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Celledp Siroroeyera 

rique, i>' M.ivnf'sic, 
Lescfulaui de iUiraciU: sont doués de la 

Ifur slruclnre nioN'Ciilairp , ils arquièreol 
par l'arlion de la clial»'iir iiuil pril»'> élortri- 
ques , qui correspondeiil aux angles solides 
oi èobe, et doot quatre loat poiilifli et lai 
quatre -éotra négatif» (roy«s ittcmcni 

POIAIrpV (vUp pin|iri(^t('' pliy^iipif rsl p,ir- 
ftdtemeul en rapport avec I'csimtc de struc- 
■Wlvt||[ifiriièMttiife la Boracite, el que nous 



' 'Ta l'oraritc >o trouve dlss(*min<^c dans un 
Gyp.so saiTharoxic. a\(Tdc petilscristaui «li" 
Quartz, prés de Luiii'l>uurg en BruDSwick, au 
mmit KaMlCfti, M «Ite raiiMl* i det'grtfm 
de Sel gemme , et au Scbildstem, où clh 
en outre acrompagnéc de cristaux (r\iilij- 
4lrile. — On la trouve auïsi au Segeberg, 
|Mi KM, daiM toBolMlIb. dant nii gise- 
ianalogue. f/âge de ces gypses n'est pas 
ibien d<Mi"rminé. Sfioii M, ( Inill.inlol , 
Mf tefacile se reucuulrerail eucurc , en pe- 
, , i^OT noOTs iivraœi » nnu «n unie ves 
environs de Lunéville, qa'on rapporte i 
la r>>! iiialion du Trias. Prul-^tre est-ce la 
niéuie chose que la lobstance désignée n^ir 

«wu le idÉi d? Hj Irtrttewg ^ 

' ■-' f.RRoi)niTt.G.llb«!^BàriÉlftdéeliaiu.-- 

Substance \ ilrcuse, transparente, d'OOblltDC 
gri>.;Un' ou Jaunâtre , appartenant au mérrte 
' t.} pleine de cristallisation que la liuiacilc, 

. .'avec laquelle elle ert lantioàlv NowMr^. 
Comme cette dernière, elle jouit à an haut 
dl^ré de la polarilc clectri(]ue. Ses cristaux 
Mot petits, el leur Turmc dominante est celle 
du HiomboddAléièiiie. iSk dMil^Ht topé- 

- Heure i ceife de la Topaze ; sa pesanteur spé- 
cifique— rt, } I On la lrini>e sur le (}Mart/ et 
la Tourmaline rubcllilc , (laii> des liions on 
^ de petites cavités rempliçs d'Argile, au milieu 
dtt'Giranile , près df Sarapulsl^ >. non loin de 
Mursiusk , au Mfd ^nOq^erinelMug; M 

béric. 

3. HvuRUBORACiTE, Hcss. — Sub^taucc Cu 
pelitea masses fibro-lamellaires, blanches ou 
. fougeâtres par place par suite d'un niélan^'e 
d'argile iH rcn>e. transparente li>r>(prelle est 
j|- en lame mince ; fu!)|jbie aiMrnieut au chaiu- 
^^■hu e&tUi Vttf ftînpide , qui rolorc la 
t^BOllè en'vert ; M'inh; ' ic^'H iiient dans 
• Tean , el llMîIemenl dan» les acide» tfwtique 
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el chlurhydri^e. Sa.dttnl^"eiC ilBl,S;'ia'' 

pesanteur spécifique de 1,9. Elle est cochiio- 
sée , d'après M. Hess, de 49,22 d'Acide bon* ^ 
q«e ; 17,74 <ie Chaax ; 10,7I de Ma^étie, el * 
96,it d'Eau. Son gisement n'est pas bien 
connu ; un sait aelUenient qu'elle vient da.' 
CaucaM;., ' ^ . . i- . . 

4.. BoiAi , vutgaireinèiit Tftinl. SoliHl»' 
rate de Soude naturel. Soude boratée , II. 
— Substance saline, blanche, d'une sapeur 
douceâtre, soluble dans l'eau, très ftasible \ 
cristallisant dans le système klinorbombiquet 
La fbrme finidaiBentale de lea' eriitaux eai 
un prisme oblique à base rbombc , dont les 
pans font entre eux on angle de 8"", et sont 
inclinés sur la base de ^01° 20'. Sa furr 
mole de' eompoiilion ert , selon Bersiiiiii , 
NaB* -f 10 A</. On parvient, par un procédé 
particulier, à obtenir le Horate de Soude sous 
la forme de I octaèdre régulier \ mais alors il 
ne contient plus que cinq atomes d'eau. — 
Le Borai oatnret est formée en poidi, da 
Soude, 16,37; Acide boHque, lg,63,el Eati, 
47,11. • ' ■ ' 

Le BoraK , â l'étal natif, est d'un gris ver- 
dé tre, couleur qu'D doit i une matière or- 
ganique. On le purifie par la Tusion , la 
dissolution 'dans l'eau et la cristallisation. 
C'est ainsi qu'un obtient les crislaut de 
Borax , qtai- se reneontreitt dans le eou- 
mem. 

l.eRoràl, employé principalement dans 
les arls comme fondant , â cause de sa 
grande hMlMlKé, était.anlrelbis entièrement 
tiré de l'Inde, où il existe dans certains lacs, 
qui avuisinent les montagnes du Tliiljct ; il y 
est dissous , el on le trouve aussi sur les 
bords de ces lacs, en petilei coodiM cris Ut Ir 
liiies, qui ne soAl probabiMnrnt que des dé^ » 

pdts formés par l'évaporation dos eaux. Le 
Rorav brut de l'Inde nou^ arrive enveloppé 
d'une matière grasse, dont l'objet est de ga- 
rantir le sot dù contact de l'air» qui le Ikil .' 
fleurir. Depuis quelques années, on /abriqu» • 
le Borai en Europe avec les eaux des lagonis 
de Toscane. Ces eaux étant chargées d'acide 
borique, il nflltde leur fournir ta base'alca- • 
line.— On trouve encore le Borax à Ceyièn, -j 
en Perse, en Chine et en Tarfarie. On'le cite 
eufln. dans, les eaux de quelques mines dq 
Uaut-Pécqnl (Dkl.) 

.BORA^.'wi'i- — Kom vulgaire du sous- 
ëoralr de Soude» f oms toBATsii. (Dit.) 
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BORBOI^lA ( J.-B. GasUm de iiuurbon , 
UÏ6 d'Henu iV, prumolear de la botanique}. 
aoT. Bf. '-r Genre institul' par le père PIq- 
iiiicr dans la rainilic do» Papilionacécs, Iribu 
des I^l6cs-(it>nislccs , rt coinprcnani une 
douzaine d'espèce» cnviruii du cap de ik>nnc- 
EtpémMe. Ce lànt de» arhriiftauK à fenillea 
' alleroes, rim^, ilialUaerve* à la base, 
nntploxiratilrs , éslipulèes ; à fleurs jatuu's , 
aiitlairus ^ ou capilulces au somuiel des ra- 
miai. Oo les eulUve pnftque ibntea dana 
1^ MTvea IfABpéréetde noe laMttna d'Europe. 

' • * ; ('"•■ I-'! 

'BORBOAE. Bor6or<M Popgcpoi, buurliicr, 
êntlire). 4fia. —Genre de Diplèief créé par 
Meigeii et adopté par M. iMacquart , qui le 
plare dans la division des Urachocércs , sub- 
division des Dichœlei , famille des A|béricè- 
res , tribu des Moiddea , tèclkm jlet Acalyp» 
lèret , Mu>-liibu des SphtRoeérides. Le nom 

de Borborui fait allnsinn n !a fniiffo dniis la- 
quelle se dé\oloppciil la plupart des csi>éccs 
de ce genre. Quelques unes vivent sur lés 
CiMinpIgiMHiB eo déliqneiceiieb , et de ce 
nombre est le B. niiidu^, dont lè niAle dis- 
tingue par un crochet très recnurbt^ qu'il 
porte à la base des cuisses postérieures en 
dçisoQs , el qu'on no renianiae pas dans les 
.attires espi'ces. 

Parmi les IK os^kVcs rapportées à ce genre 
fiarM. Macquart, nous citerons, indëpeudani- 
.itaénldn Borùonu nUidnê dont nous venons 

de parler, le B. UKS CHMfAVX, Borlionts rqni- 
M«v Meiff., n" r> ; Oipromyza ici. Kall., n" '2 ; 
Mycelia vniffiiris iVob. D., n" 1. t^ctte, espèce 
^ commune -danf loule IIEnrope. (D.) 

'BORBORITES. ns.— M.Ncwmann.dans 
sa classiiicalion des Insectes de l'Angleterre 
'd'après les larves [The enlomolog: Maga»., 
n. 9, p. <396), désigne ainsi une des nom- 
' l)renses dividons établies par lui dans l'ordre 
des Diplci'es^ et qui se compose des p. fior- 
boriiM , Oçhiera, Dichœia, Ephydra^ iVon- 
liomatura, OrjfgmaHQeiepa. (D.) 
IKMIBOIIUS^ inl. — f^«9«»aMio«i. , 
BORD VU SOC amr. Qipèeé du g. 
Émyde. 

BORE. cuiM. — 1^ liorc ne se rencontre 
dans la nature qu'à rélal de combinaison 

avcfe l'oxygène, et forme ainsi un acide 
boriqifequi existe seul ou combiné, soit k la 
Soude, soit à la Magnésie, ^il encore à 
.d'autres onydef , fomine dans les mlnérau^ 

■ 
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connus sous les noms do TwirmaLmt. ft 

Bieuipi'on efttd4|à prouvé par l'acUon de 

la pile que le Bore était le radical de l'acide 
borique, on no l'avait |)oint encore obtenu 
en assez grande quanlilc pour l'étudier, 
quand, en 18M, VM. Tbtoard etGaY-tussae 
l'obtinrent en décomposant le même acide 
par le Totassiuin. Lu cbimiste allemand, 
jVl. l)a>bcfeiner j a depuis retiré le Bore du 
Dotai , en traitant direetemenl ce sel par le 
charbon, dans un tube de tv» à une haute 
température Dans lo.s deut procédés , l'acide 
borique est désoi)géué, soil par le l'otasr 
sium, soit par le bbarbon. 

A l'état de pureté , le Bore.est solide , pul- 
vérulent , d'une couleur bnin-verdàtre ; il 
n'a ni saveur , ni'odeur. D'une densité plus 
grande que edle de l'eau , il y est complélo- 
meot insoluble ; Il peut c^MMidanl , ail eal • 
très divisé , y rester, un certain iMDpa» 00.' 
suspension sans se précipiter. 

Le Ikire est fixe au feu et infusibîe. A la 
lempératnie ordinaire , il est sans aelioa ' 
sur l'air et sur l'oiygène ; mais cbaufTé au 
rouge dans ce dernier gaz, il se convertit en 
partie en acide borique : (;etle conversion 
n'est point complète , parce que in porlibn • 
d'acide Turmé se fond, enveloppe le Bore res^ 
tant, et le préserve de son contact avec 
l'oiygcne. 

Le Bore n'a point d'action sur VeUtt, ttéOM 

à une température de -f- iixK il est Déao- ' 
moins probable (lu'.i une chaleur rouge i| la 
déconijtoscrait, en eu absorbant l'oxygène et 
en mettant l'hydrogène en liberté. 

Le Bore, avons-nous dit, fortne avec l'oiy* 
gène un acide borique , conn>i jadis sous le 
nom ',à'acide boracique , et plus ancienne- ' 
ment encoicc sous celui desil iMai^ tfe ^fom- 
ter9 (voves acidu). Il 'se 'eonbine aiù^ avec - 
le Chlore, le Soufre , le Fluor... ; mais ces 
composés ont été peu étudiés. (A. D.) 

BOREAPHILUS (Aopi'«(, nord ; tfàîv, 
J'aime), ins. —'Genre de Coléoptères penla- . 
mères, famille des Rracfaélytres , établi par 
.Sahiberg el adoplè pnr Erichson [Gencm tt 
tpec. Staphylinor. , pag, 8Uyj, qui le range 
dans sa tribu d^Oôialioines, d'après lés ca- 
ractères qtie lui d(K(me le premier auteur; car 
il déclare n'avoir pas vu l'espère uniqtic sur 
laquelle il est Xondé, Celte espèce , suivant 
. SaUiberg, a i/i de ligne de long. t:ile rsl 
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couleur de poix, ponctuée, lé^èremenl pUhes- 
cente, avec la bouche, le» aniennes el le» 
pattes teslacées. Klle habite le nord de la La- 
ponie , où elle est excessivement rare. Trf)i» 
individu» seulement ont été trouvas par 
M.Sahlberg, le 9 août 1830, sur les bords du 
lac Mandujarvi, dans des débris de feuille* 
sèches. (D.) 

BORÉLIE, Monlf. moll. — Synonyme 
d'Alvéoline. 

BORELLIA ( nom propre ). bot. ph. — 
Genre formé par Nccker {Elem., 434 et teq.), 
et synonyme de Cordia de R. Brown , dans 
la famille des Cordiacées. (C. L.) 

BORETTA (nom propre?), bot. ph. — Ce 
genre de Necker est synonyme du Dabt/cia de 
Don, sous-genre de V Andromeda de Linné, 
dans la famille des Éricacées. (C. L.) 

BOREUS { Koreu* , du nord ). ms. — 
Genre de la famille des Panorpiens, de l'or- 
dre des Névroptères , établi par Latreille 
sur une petite espèce qu'on trouve pendant 
k'hiver sous les Mousses qui croissent sur 
les Sapins de Suède, dans le nord de l'Al- 
lemagne , sur les Alpes. Quelquefois on la 
rencontre même sur la neige eti assez grande 
abondance. L'espèce qui se rapporte à ce g. 
est \tB. hyemalts {Panorpa byemalts Linn.). 

(Bl.) 

BORGNE. zooL.— Nom vulgaire de la Mé- 
sange charbonnière. — Dans quelques par- 
ties de la France on donne ce nom à l'Orvet, 
AnguUfragilit, appelé aussi Serpent aveugle. 

(C;d'0.) 

BORGKIAT. OIS. — Nom vulgaire de la 

Bécassine sourde. 

BORkilALSEKIA (nom propre), bot. ph. 
— Ce genre de la Flora fVetierau ientii est 
synonyme de Capnoïde.% de Gxrlner, sous- 
gcnredii Corij ialis de I)e Candollc, dans la 
famille des Papavéracées-Fumariées. — Roth 
(Caïalect., Il, 5«) donne ce nom é un genre 
de la famille des Scrophularinées-Graliolées, 
synonyme du 7V€f/;a de Rudolphi. (CL). 

'BORklIAtSIA ( Borkhausen , botaniste 
allemand), bot. ph. — Ce genre, qui appar- 
tient à la'faniillc des Composées, tribu des 
Chicoracées , a pour caractères : Capitule 
multiilore. Involucre muni d'un calicule , ou 
plus rarement formé d'écaillos légèremenl 
imbriquées. Réceptacle presque nu ou lim- 
brillifère. Fruits cylindracés, tous mi seule- 
ment ceux du centre, terminés par une sorte 
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de bec qtii p«»rle l'aigrette forinée de plusifurs 
rangées de pnils blancs; les fruits di* la cir- 
conférence sont tronqués ou légiTcnicnt at- 
ténués au sommet. — Les Borkhamin sont 
la plupart indigènes de l'Europe ; elles ont le 
port des Crépie, et présentent en général de», 
fleurs Jaunes : cependant on en cultive darts 
les parterres une esiM-ce , le //. purpitreu , à 
cause de la couleur |Miurprée de ses Heurs. 

'(j.n.) 

•BORLASIE. Borlnsia. heim. — Nom 
«lonné par Oken au g. Nemerie. (DrJ.) 

'KOR!^ilI\'E(nom d'homme), min.— syh«> . 
nyrnc de Tellurure de Bismuth. /^oj/cs tKtJ 
i.rm iiKs. (lîEf .) 

BOROCKRE. Bnrocera. iw.— Genre de* 
lA^pidoptères nocturnes établi par .M. Bois- 
duval {Faune de Madagascar, p. 87 ). Il est 
très voisin du g. créé par le même auteur, 
sous le nom de fl/egunomu , et qui fait partie 
de sa tribu des Bombycines. L'espèce unique 
sur la(|uelie il est fondé a été trouvée a Ma- 
dagascar par le \oyageur Goudot , dans les 
environs de Tamalave. Elle est (îgurée dans 
l'ouvrage précité (pl. 12, fig. S et G) , sous le 
nom de Borocera madagascariemis. (D.) 

BOnOMA xwm propre), bot. p». — IV)- 
roni, jeune botaniste italien , compagnon des 
voyages botaniques de Smith, et plus tard de 
Sibthorp, reçut du premier la dédicace d'un 
genre de Diosmées de la Nouvelle-Hollande^ 
(|ui a les caractères suivants : Calice à 4 divi- 
sions plusou moins profondes. P('lale> i, plus 
longs , inaccescents. Étamines H, dont 4 plus 
rourtes, opposées aux pétales ; fliets libres, ci- 
liés ou tuberculeux, linéaires, souvent amin- 
cis à leur sommet en un hiel qui iKirle l'an- 
thère conliforme , prolongés supérielirement 
en un |ietit ap|»endicc. Ovaires 4, sur un dis- 
que entier ou sinué, glabres, contenant deux 
ovules superposés. Autant de styles nés de 
leurs sommets, bientôt soudés ensemble tï\ 
un seul, court, que termine un stigmate & 4' 
sillons, égal ou épaissi en tète. Fruit coin|K)8é 
de 4 Cliques, quelquefois allongées en forme 
de légume. Les es|)èees , assez nombreuses, 
réfiandues depuis les tropiques Jusqu'à la 
pointe australe de l'Ile de Van-Hiemen , sont 
des orbrisseaux <i feuilles opposées , simples 
ou impari-ponnées, quelquefois l'un el l'au- 
tre ensemble sur le même piéd , entières on 
dentées , criblées de points transparents. La 
fleur fst powée sur un p<^icellcs articulée 
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ivec un pédoncule qui porlc unr bradée à 
sa base et (lou\ brarh'olos opposécti a son .soin- 
lueL Le!> pcdunculc!) axiiUirci» wu lenninaui 
I et onifloni, ou bien H* sedivi- 
, et porlenl 2 un plusieurs llcurs, ru!>e!> uu 
rougrs , d'unr (xb ur agréable. On en cultive 
plusieurs Chpt'c('> dan;» uoi» liorres. (Ao. J.) 

'MHBXmÉSS. wrr. — QiMiqacs tn- 
teniftontdoniK^ ce nom i là tribu des Dtoi^ 
niées , comptxi^p de relies qui sont oriKÏnai- 
re» de la Muuvellc-Hollattde, el se distinguent 
de iMtet le» autcef par leur embryon cylin- 
drique dam Vajpt d'un pdrisperme épais et 
rliarnu. ^ An. J. 

BOnOS i^po';, vorace). i.>ii. — Uîurc de 
Uiléo|)léret» iéli;aniére», (amitié deeTénébrio- 
nilM, éUbtt par Herint aui' dépens du g. 

Hypophlœnx de Fabrii iiis . rl arlopl^ par 
M. Pejean, qui, dans >uii ilornier (dialogue, 
n'j rapptirli' qu'une seule espèce,' iBoroc doM- 
gaws de Hecbit i iHyfMi^ïea* Borm Fabr. , 
on Trogorita eoriicali^ Payk.};rnais M. V,\\<^ 
rin-M^nrville, dans son Icouotjrafthîe du Jiè- 
gn» lutiiHul de Cuvier, pi. 30» lig. 7, en re- 
jirili|if>ii|ltt"triif l'iiaun le nom de B. ihoratieuM 
Çylleii. Os 2 esp. sonl de la Suède. (D.) 

■ BOnnAGIM-^i-'S- i"ir PM — (> nom a été 
donné par Ju6i»icu au groupe de plantes ei- 
IréiDMneDtiiatuivi pour leqlwl linoé avait 
propoeé celui d'Aspérifoliées.' Phu tavd il n'a 
plus élé etii|>lo>i'' «]u'à d.'si^nor une section de 
tes mêmes plantes par quelque» auteurs, qui 
croienl devuir partager cette bmllle en plu- 
lianra dMInelca. Nous n'admettfona ces 
nières ici que comme des tribus , ]\nrco que 
leur séparation ne nous semble pas justifiée 
des caractères d'une assez grande va- 
leuc. Ceni qu'^o a altribnéa aui Coidièet, 
•'l'^WibryOn plissé el la dicholnriiic du sUW, 
pou rraicnt avoir ce degré d'impurlanre ; mais 
ils u'untpuétre vériûésqucdauslescul genre 
iype-, ei léur pfésence simultanée duM les 
autresgenres qu'on en rapprorlic est Jusqu'ici 
hîpnlhi'lique. Voici donc les « aractéres elJes 
iltvisious de U famille des Uiirragiuécs : 
lice llbre,-à&divisipaa néduiles plus raraméM 
à 4^ plus ou moins profondes , [)ersi8tant et 

• se développant souvoni aprcx la floraison. 
(J;prolle monopétale h) pog) ne ^ le plus urdi- 
nairement régulière et droite, plus rarement 
{rfégiriière ei iceoùrfaée » Inbuleuie inférieu- 

• •rieurement, pnrt.iKéo supérieurement én lo- 
. Iles en ooniiKc égal aui di)(i»iouft du calice , 
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et atleniant «ver elles , à jtorpe nue nu gar- 
nie de 5 touffes de poiU, de à écaille» ou de 
cinq replis généfilement opposés Mf lobe*. 
Èlamines #n neabreifal, iasénéei au tube 
de la rnrnllc . rl nll«Ttianl avec ses lobes. 
Ovaire a \ loges , tantôt réunies en un seul , 
du sommet duquel part le style, tantèl dis^ 
tineies et formant autant de carpelles ,<entfe 
lesquels le style s'enfonre junir s'insérer sur 
le rérfptarle : c'est re qu'on appelle un style 
g) nobasique. li est simple el terminé par an 
stigmate simple ou biflde, ou très rareomi sn 
partage une ou deut fois par dichotomie.' 
Dans < baque loge pend un ovule unique. liC 
fruit est simple et présente, sous sou péricarpe 
etaamUfUn noyau i 4 loges, ou i noyaux ton 
lOculaires, ou 4 unilcM ulaires , ou laen il est 
composé de i carpelles distincts , nucàmen- 
tacés , qui se détachent séparément à la ma- 
turité. U graine, sous une enveloppe deuMn 
et-membraneuse, présMite un embryon qml^ 
qnefots revêtu d'une cnurhe d'un périsjverme 
charnu, plus ordinairement nu, à radicule 
courte et supcre, à cotylédons foliacés, géiié* 
mlement plans , très rarement pliaséf dnAa 
leur lon^ruenr. 

1^8 caracléres de la végétation varient un 
peu , ainsi que la patrie des espèces dans ica 
diffArentes tribus, qui août les suivantes ■« . 

1 . CORDIÉES fCordiarées pour les auteurs 
qui en font une famille ilislinrt»' . Kmhriion 
à cotylédons plissés, s^ns pens(»erine. ï»lyle 
temtaal , une ou deut Ms diebotome.— Ar- 
bfea ou arbrisseaux n-pandus sous les tnnpi- 
qnca par tout le glulM>, à feuilles alternes, 
simples, entières ou dentées, raides et corin- 
ces , Apres am.loukber. Pleurs en paftkules , . 
«HTÉkibes ou épis lermhiinii , quelquefois 
très courts, diclincs par avorlemrât dâiH un 
pelât nombre de cas. 

Giaais.. . . ^ ' 

Cordia, R. Br. {f^arrania. I..— Seheilena, 
G«rtn.— Cerdann, Ruiz et Pav . — (in usron- 
ifiu/i, P. Br. — itfyxa. liovb.). — Genres qui 
paèaiisent «*en' lafiprocher, mais dtne tee- 
qneU on n'a pu constater k la fois le double 
caractère qui diMingue In tribu : Anretfinm , 
Humb. et lionpi. — Cordiopsis, Uesv. — Pa- 
(o^Mafa, L. ( Paiagonica, Mil.). — 3tttM$ , 

2. ASPKRIFOfJIKS. Cotylédons pl.ms. 
Styie indivis. — Herbes, arbrisseaut ou ar- 
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bn* converts de poils raides, siini»les ou plus 
iMCnem étoilés ; à feuillet presque toujours 
aHoniet d cnliiict, d'an tîMo iiioii{ à flmirt 

•oliUires ou réunies t-n paDiculrs, rnrynibps 
ou épi» souvent scorpioides, c'csl-a-dirc por- 
Uul les fleurs du côté intérieur scuiemeol, 
ei oontonniés ta debort eo crosse vnaA la 
flonisoa. 

Tfib. I. KiiRKTJÉES. Sh!t« ({-nninal. — La 
plupart habitent entre le:» Irupiques , bors 
desquels on en reneonlre très p«ta, 

§ 1. J'owrij^/brtiif^. Graines périspermccs. 
Gkmrks. 

£kTttitt, L. ( Carmona, Cav.}. — .AAoMfif, 
Unt^^GmbomOsya, Schlecbt. — Rcwrre- 

ria, Jacq. [Rourreria, P. Br.). — 'l'nnr;u'for- 
• lia, R. Br. [l'Ulonia, kunlb. — .^r uita, 
Amm.). -r MttUnchmdiia , Rffm. et Scb. 

— CéUudo, L. — Tùtttilia, Perf . 

$ 2. ATéffMHqn'éet. Fil de pfrispernie. 

SehMdeiUa, EndI. (Prtsleat Mart. wm 
Opitz }. — tàtHinropium , L. — TinrHuim. , 
Lehra. 

Trib. 2. Borraoi^kes proprcmonl dite?:. — 
-Style gjnobasique. fas do péri^pemie. 
— BIlM haliileni lei elinuto tempérés ; 
Bombreoses iartont dans la région médi- 
lemnéemie, ei v«fs lu milien de TAiie. 

$ 1. ^An^usér^ — Carpelles adnès «a 

r(Mi'i»taclP. 

Cerinthe , L. — ( imsma , L. — O'ionno» 
4iian, Ricb. {Omodium, Rafin. — Punkia^ 
Spicng.)* — MoUUa, lÀhn. — EcMum, 

Tourn. — Ediinchilon, Desf. — Pulwnnaria, 
Tourner. — Sleenhannnera, Heiclionb. (;V«-r- 
tetuia, Rotb. non VV.) — CW.«e/ia, DuinorL 
— > £Mps|MrMiim , Toaiii. {HhyUafHirmmi , 
Link. — jEgonfchion , Gray. — BaUckia , 
Gmel. — Ctfphorima, Rafin. — Margaro%per- 
mum, Reicbenb.j. — iUacromeria^ lion. — 
OwR0i|PefMnMi, L^n.— ^CblmiaMRte, Lehm. 

— IVonnea, Mtt\. { fùhiotdes, Dest.). — Me- 
nefjhitiia , Kndl. ( Dioclea , Spreng. non 
Kunibj. — Lycoptit, L. — Anclui\a^ L. {Jin- 

fiMMo», Tonrn. — /?uf//oji.Toide«, Tausefer. — 
AqiAorJkjsa * Link. — j4lk»nua , Taoach. — 
(hcampia, Mœnch.). — Pluijioboihrys, Fisch. 
et Mey. — Ernnchium, Srhrad. — Boihrioi- 
permiun, bung. — Myotoiiê, Ij. i^EchmUex, 
Nanch.). — ^UrarrAena, R. Br. — f^oboue- 
lf. a. 
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mon, Lehip. — Slomoitihium, Lchlu.^ — ^yn- 
phyiunif L. — Truchysiaaon , l;un. — Bor- 
ragOf Tourn. 

§ 2. Cynogiosiiet. Carpelles adnés à la base 
du style. 

3Vie*Mf«imi. K. Br. (PvOkkitt, Med, — 

f^ynogloiSohie.\,hn.—Boirauiuoides,hwrh.). 
— Omphaliidt s , Tnnrii. Piroiia , P.d'iii. ol 
Scb. — OnipUalium , l'iulii.;.— JtiiKkra, Tall. 

—MaiHa, Scbalt. — Sb/tmmfAiiff , Ledeb. — 

Cynogloimm , L. — ytsperugo , Tourn. — • 
J'Jcfiinospermiim , Sw. ( f.nppula , Mirncb. — 
I{f>c,'itli(i, lld'in. l'i Sch. «on hcicli.]. 

GENRES AM»M \LX Ot TROP PEU tO^Nl .S. 

Rochcliii , lU'ichonb. — .-f iisiukin, f.rîim. 
[DenlUunna, Liodl.}. — h leno^mrmum , I.i linj» 

BORR AGmOIDES {borrago , la bourra-r ' 

rhp ; fTao,-, forme), bot. pb. — lue des deux 
M^clioDS du genre Jnchodama^ l\. Br. {Iau. 
Aet. aead. Par.^ 1718). (G. I*.) 

BORR.^GO. BOT. riL — Nom Uilin de 
la Bourrache. 

BOIUIEIIA (nom d'Iionirae^. nor. en. — 
(Lichens). Ce genre , établi par .\i har ^ /ji A. - 
Univ., p. 93, t. 9} sur des earactéret d!uBe 
liinn f iilde imporlanre, comme di > frondes 
canaliculées en dessous et ciliées sur les bords, 
le rétrécissement en pédicellcel la forme en 
coupe évasée des apotliéeies, n'a pas été cod> 
sorvc, Pl. il faut en conu'nir, ne méritait 
guère de I être. Dans un ouvrage antérieur du 
même auteur (.l/eiA. Aic/i.), luulei» les espè- 
ces du genre Butera flguraient parmi les 
t'armélies. De Candolle en avait fait la pre- 
mière sfrlioii (II' >e.s Pbyscies. Les derniers 
ouvrages anglais sur les Lichens le conser^ 
vent encore; mais Frics ( ^Arit. «urof». rv 
form.) en a réparti les diver.ses esp. soit dans 
ses Éveniies, soji dans le g. Parmeiia. M. End- 
Ikher ( Geii. Planu, p. IG, n. 178) a adopte 
ces réformes. (C 

'BORREni.l ( nom propre), bot* ra..— 
Genre de la raniille des Bubiarées , Iriba 
des Spermacoeées , instilué par Meyer ( ^i- 
Aci/. , 79 } , aux dépens de quelques Sper» 
mucoce , et comprenant un grand nombre 
d'espèces (83), dent ui.e douzaine cn>iroa 
sont cultivées dans les Jardins. Ce .soi;l de» 
plantes herbacées ou sulïruliqueusf s^ rrai«-, 
sant pre«pK lonics dans les parties k^s plus 
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chaudes de l'Ainériquf.i liges ou à rame^ini 
souvent (élragoiie». Lrs Teuilles en sont op- 
, posées el disposées en faui verlidiies, en 
raison de leur agglomération aiillaire quand 
elles sont très Jeunes. Stipules connées avec 
les pétioles , plus ou moins vaginanirs , et 
bordées de soies nombreuses. Fleurs petites, 
blanches ou bleues , dis^rnsées rarement en 
eymes ou corymbeuse» , verlirillées-capitées 
dans les aisselles ou au sommet des ra- 
meaui. (il. L.) 

BORRICHIA (nom d'homme), bot. rn. 
— On cultive dans les Jardins de botanique 
le Buphihaimum frnie%tent L., faisant au- 
jourd'hui partie de» Borrirhia qui pré.M'n- 
tent pour cararlores : (jipitule mullidore, 
hétérogame ; fleurons du rayon ligulés , fe- 
melles, l-sériés ; rrui du disque hcrninphro- 
dites, tubuleux, S-fides. Involurrc hémisphé- 
rique , composé d'écaillés imbriquées ; les 
eitérieures foliacées , aiguës ; les intérieures 
très obtuses , membraneuses sur les bords. 
Réceptacle plan , chargé de paillettes lancéo- 
lées. Rameaux du style longs, aigus, cou- 
verts, sur toute leur étendue, de poils courts 
el serrés. Anthères noirâtres. Fruits cunéi- 
formes, comprimés -anguleux ; ceux de la 
circonférence surmontés d'une aigrette courte 
en couronne ; ceux du disque nus et souvent 
de deux formes. — Les Rorrichia, qui appar- 
tiennent k la famille des Composées , tribu 
des Astéroldées , sont indigènes du \ouveau 
continent. (J. D.) 

BORRIKIA. BOT. pii. — Synonyme de 
"Borrichia. 

Bonus. M». — Synonyme de Boros. 

BOnVE. Roryii ( IV)ry de Saint-Vincent , 
botaniste français ). bot. ph. — Genre de la 
famille des Liliacées, établi par Labillardière 
(FI. Nov-HolL, I, p. 81, t. 107). Il se compose 
de plantes herbacées elvivaces, à racines fi- 
breuses , allongées et très tenaces ; à tige 
simple ou rameuse , portant des feuilles très 
serrées, aigués , piquantes, scarieuses el des 
fleurs réunies en capitule an sommet d'une 
hampe terminale et simple. Le calice est in- 
fond ibuliforme, à limbe égal, divisé en r> lo- 
bes. Les élamines, au nombre de 6, sont in- 
sérées au sommet du tube qui est rétréci ; 
leurs filets sont glabres et subulés, les an- 
thères allongées et attachées par leur base. \x 
fruit est une cap.<iule triloculaire s'ouvrant en 
3 valves et contenant un petit nombre de 



graines noires el crustaeées. Toutes les esp. 

de ce g. croissent à la Nouvelle-Hollande. 

Il existe encore un autre g. Jiurya, insti- 
tué par >Villdenow, mais qui ne doit pas être 
adopté sous ce nom. C'est le genre h ortttiera 
de roiret , appartenant au gronpe des Anti- 
desmées. (A. R.) 

BORYKE. Borytui (nom propre], bot. ca. 
— (Phycées). Ce g. formé par M. Grateloup. 
qui le dédia é son ami M. Rory, bien connu 
dans le monde savant, fut publié par celuvei 
[Oict. clast.) seulement en 1822 et adopté 
par Ronncmaison dans le Mémoire sur te* 
éJydrophytei tocuUex qu'il fit insérer en 1824 
dans les Mémoires du Munéum d'histoire na~ 
lurrlle. Comme le g. Rorynn nc diffère (loinl 
du g. Ceramium , tel qu'il a été défini par 
Lyngbye [Uydroph Dan., p. 1 17), il ne pou- 
vait être et n'a ixnnt été admis, f^oya ci- 
BAMItM. (C. M.) 

'BOSCA, probablement Hoscia (nom pro- 
pre ). BOT. PH. — Genre de Dicotylédones in- 
diqué dans la /'/ora yi/(minrnj(M (IV, t. Il), 
et qu'il est presque impossible de détermi- 
ner, en raison de l'extrême insuflisance du 
dessin. , . "(CL.) 

BOSCnAS. OIS. — ^'om spécifique latin 
par lequel Linné a désigné le Canard .sauvage 
proprement dit, que brisson et plusieurs au- 
teurs anciens ont nommé ^nat fera. Brisson 
a cei)endant employé ce nom comme syno- 
nyme de Allas fera, pour désigner des varié- 
lés du Canard sau>age, el une espèce du 
Mexique ; et, dans ces derniers temps, Swain- 
son en a fait le type d'un sous-genre du genre 
yinas. Foy. cA!«iAnnet anatimbks. (Lafb.) 

'BOSCHIVIAKIA (nom propre), bot. pn.— 
Genre de la famille des Orobanchacées, éta- 
bli par C.-A. Meyen , aux dépens de l'Uro- 
banche rossica de Chamis.so et Schlechiendal 
[Linn. ,111, 132 \ et de quelques autres es- 
pèces décrites par Houker ( ^7. bor. amer. . 
L 167, 168). On le reconnaît essentiellement 
à des fleurs hermaphrodKes , ébractéolées , 
dont le calice est tubuleux , subtronqué ; la 
corolle hypogyne , ringente ; les 4 élamines 
exsertes, didynames ; les loges des anthères 
libres à la base ; le style tubuleux et sub-bi- 
labié au sommet, k une capsule unilorulaire. 
L'espèce la mieux connue appartient au nord 
de l'Asie; c'est le B. ginhra Mey. , plante à 
rhizôme tubéreux , hypogyne , multicanle; 
à scapes épaisses , simples , munies de squa- 
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mes ovales, ubtusps, mucronées, et lerminées 
en une grappe dense, spiciforme. [V.. L.) 

'BOSCIA (nom propre), ims. — Genre de 
(Uiléoptères penlamères.créé par Leacb (Zoo- 
iotjicalJournal, l. I, p. 83-40) pour y placer 
S espèces de Cébrionites des Klalvl nis. 
^'«/rrio ^ico/ar de Fabricius parait élre le même 
que le B. piccas de l.each. Le g. Sehnodon , 
Lttr. (ylun. Soc. ent. de France, l. lil, p. 14), 
a été établi depuis avec la même esp. (C.) 

BOSCIA (Buse, professeur français d'a- 
gricuilure j. bot. pii. — I)eui genres ont été 
coDMcréji au célèbre Ik)sc , l'un par Thun- 
berg pour un arbrisseau du Cap , qui parait 
devoir prendre place à la suite des Rutacées, 
raais si imparfaiti'mcnt connu encore , (|ue 
DeCandolle, devant supprimer un nom déjà 
mployé, a proposé celui d'A»aphex (incer- 
tain) pour le remplacer. M. Rcichenbach l'a 
nommé Duncauui. / 'oyez ce mot. (Ad. J.) 

L'autre est un genre de la famille des (^ap- 
paridacées , tribu des Capparidées , fondé 
par I^marck ( ///ujt. , 1 , 3àâ). Il renferme 
une ou deux espèces appartenant à l'A- 
frique tropicale , et dont la mieux connue 
est le B. xenegalensi» , cultivé dans les serres 
d'Europe. C'est un arbrisseau inernic , gla- 
briuscule, à feuilles alternes, simples , ro- 
riaces , très entières , dont le pétiole articulé 
au rameau par une denticule , munies de 
stipules sélacées très petites ; à fleurs termi- 
nales , petites, subcorymbeuses. (C. L.) 

BOSCOTE. OIS. — Nom vulgaire de la 
Rubietle rouge-gorge. 

BOSEA ( (iaspard Uosc , naturaliste alle- 
mand ). BOT. PH. — Genre établi par Linné, 
qui le plaçait dans la Pontandrie monogynie, 
et dont la place dans les familles naturelles 
n'est pas encore aujourd'hui suflîsanimeiit 
déterminée. I^s uns le placent dans lesCbé- 
nopodacées ( Atriplicées ) ; les autre» , avec 
doute toutefois , dans celle des Celtidacées. 
Quoi qu'il en soit, il se compose de deux ar- 
brisseaux , dont l'un , le B. yervumora L. , 
trouvé aux Canaries ; l'autre le B. canna- 
^iNa, découvert par liOureir.o dans la C^bin- 
chine. Ils se distinguent par des feuilles al- 
ternes , éstipulées , pétiolées , ovales , acu- 
minées, luisantes, peimincrves, portées sur 
des rameaux grêles cl .itVilés ; les fleurs po- 
lygames-dioiquesen .«ont petites, rougcAtres 
dans l'un et blanches dans l'autre, disposées 
en grappes axillaires et terminales. Le B. 
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yenamora est cultivé en Europe dans les 
orangeries. (C. L.) 

BOhÉLAPHE. siam. — f oyez antilope. . 

BOSU-BOCK. MAM. — Synonyme d'yfu- 
lilope yylvaUca. V oyez antilope. 

BOSIA. BOT. PII. — t'oyez bosÉe. 

BOSOI^ ou BOSSOiV . Adans. moll. — 
Synonyme de J'uno muricaiiu L. fuyez pa- 

LL'DI.\K. 

BOSOTE. oi.s. — Nom vulgaire ^e la Ru- 

biclle rou|;;(* queue. 

BOSSIEBA, et mieux BOISSIERA (Uois- 
sier, botaniste génevois). bot. ph. — Genre 
établi par Dombey ( uuc. ter. EmU. gen. pl. 
4703 \ sjn. du /^inlmbulu, l\. et P. (C. L.) 

BOSSILLO.NS.BLLUULEUX. bot.cr.— 
Champignons ainsi nommés parce que leur 
chapeau est un peu relevé en bosse. Ils sont 
d une couleur rousse ou dorée, et leur pédi- 
cule est légèrement bulbeux a la base. Ils 
forment la 3ti"" famille des Champignons de 
l'aulet, qui en distingue trois espèces qui me 
sont inconnues , et auxquelles il donne les 
noms de B. dokk, B. houx et U. ekclisse. 
La première, a cau.se de sa ténuité , n'a pas 
été expérimentée ; les deux autres, données 
aux animaux , ne leur ont fait éprouver au- 
cune incommodité. (Lkv.) 

BOSSOîVi. MOLL. — f'oytZ BOSON. 

BOSSUE. MOLL. — Mom vulgaire doqné 
par les marchands et les amateurs à deux 
espèce» du g. Uvule. La Bossu k proprement 
dite est la Bulla vermcosa L., et la B. !>a?i$ 
DENTS ou A CKiNTURic, la B. yibboia L.Cenom 
a encore été donné au Murex anus^ (C. d'O.) 

BOSTHICUE. Buiinchus ^/SoVrpcxo;, bou- 
cle de cheveux). i?is. — deoffroy avait appelé 
ainsi un genre de Coléoptères tétramèrcs, de 
la famille des Xylophages, parce que l'espèce 
qui lui sert de tyi)e {B. cipuciuu»] a le corselet 
ou prothorax couvert d'as()érités velues qui. 
Jointes à s« couleur noire et à sa forme bom- 
bée, le font ressembler k la chevelure crépue 
du nègre ; mais Fabricius a Jugé ù propos de 
transporter ce nom a un autre genre établi 
par lui dans la même famille, et de nommée 
Aftaie le g. Bosinchu» de Geoffroy. En vaio 
l^jtreillc s'est élevé contre ce changement ar- 
bitraire et a voulu rétablir les choses dans 
leur élal primitif, en restituant le nom dn 
Boxtricliui à l'ancien g. de l'entomologiste 
français, el en ap(»elaiil Tomicun le nouveau 
g. de Fabricius ; la nomenclature de celui-ci 
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a pr<^valu. cl c'est elle qui csl généralement 
kuivie.iujDurd'hui dans Icstolleclions ; ainsi, 
le g. dont il est «luestion dans cet article es! 
relui de rentoni()l<>giste danois, correspon- 
dant au g. Tomicns de Lalreillc , el de M 
tribu des Scolytaires. 

r^s Boslriches sont des Côléoptf res géné- 
raleinen: très petits, à corps rvlindrique, a>ec 
les élylres tronquées ou pIulAl courbées et 
deiiti'es à leur e\trémilt'; la téle globuleuse 
s'cnr<»nçant dans le corselet; les palpes très 
périls et coniques; les antcnrtes à funicule 
de cinq articles, courtes el lernuiic^es en une 
massue solide ; el les tarses ayant leurs trois 
premiers articles é^.iui. Les larves de ces 
Insectes, lorsqu'elles sont très multipliées, 
ce qui n'arrive que trop souvent, causent 
de ^rands dégAls dans les forêts en vivant 
auv dépens de l'aubier qu'elles sillonnent 
dans Ions les sens , de manière que l'écorce 
finit par se détacher du tronc. Elles attaquent 
les arbres résineux ou conifères. — Ce g. est 
Irës nombreui en espèces. M. I>ejean , dans 
viin dernier Catalogue, en désigne 52, dont 
19 d'Amérique, :j d'Afrique, I des Indes 
orientales , et toutes les autres d'Europe. 
IViuis citerons les plus cotmues parmi ces 
dernières : l» fioslnchu.% ttjpngrnyhus Fab. 
{DenneMex id. I,., Seohjiits id. Oliv.). Cette 
espèce est très commune dans la forêt de 
Fontainebleau ; 2» 0. mnuoijraphus Fab. , qui 
se trouve dans les environs de Paris; 3^ H. 
abictii Ziogl., qui habite les forêts de' Sapins; 
4" enfin H. daciylipcnh , espèce très petite 
qu'on trouve dans toute la France. (D.) 

BOSTniCllllVS. Bminchini. ins. — I^- 
treille désigne ainsi la deuxième tribu des fa- 
milles des \ylopha(!cs parmi les Coléoptères 
létramères. Elle se com|M)sc des g. Bos ri- 
ckuM, Paoa. Ci:*, lYeniozoma, Certiton, Hhizo- 
phagii\ et Clnvenster. Cc» divers g. ont pour 
caractères communs : Palpes (au moins les 
maiillaires 1 très apparents, ûliformcs ou 
plus gros au ttout. (D.) 

•BOS'HIICIIITES. \ys. — M. le comte de 
Cjisteinau, dans l'histoire naturelle des C^>- 
léoptères faisant suite au Buffon-Duménil , 
1. 2, p. 37.^, désigne ainsi le troisième groupe 
de la famille des Xylophages ; il se compose 
des g. fpate, Pyoa. el IVcmosntnu. (D.) « 
»Oî»TIUCITES. ifis. — M. Newmann, j 
dans sa Classification des Insectes de l'AngU*- ' 
terre, d'après les larges /liv eniwituloyicnl 
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àfagatine. n. », p. 423), désigne «tnsi une 
des nombreuses divisions établies par lui 
dans l'onlre des Coléoptères, et qui repose 
sur les métamorphoses du g. ^ i», Hosthchu*, 
Jomiciu , Pl<ui/pu9 , Hyteùnus , Sculyfut et . 
Uylurgus. {!>•) 

BOSTRYCHE. Boxtrifchttt {^arpvxoi, 
boucle de chevcui, à cause des filaments sur 
la narine ). poiss. — Genre établi par F.acé- 
pède, d'après l'esamen de dessins chinois 
conservés dans la bibliothèque du Muséum. 

Il le caractérisait ainsi : f'.t»rps allongé, ser- 
poptif<»rme ; deux nageoires dorsales , la se- 
conde séparée de celle de In queue ; deui bar- 
billons à la niAcboirc supérieure ; les yeux as- 
sez grands et sans \oile. Il y réunit 2 esp. : 
le liosTRYCHE r.niMOis [ M. xhieuii» ) cl le 
R )STRVCiiK TACHETÉ (ff. Mifl' En exa- 
minant les originaux, on s'assure promp> 
temenl que les deux dessins chinois repré- 
sentent des espèces qui n'appartiennent pas 
au même genre , el qu'il n'était pas néces- 
saire d'établir un nouveau genre pour les 
classer dans la méthode ichthyologique. La 
première figure est celle d'un (iobie , peul- 
élre d'un Élêotris ; mais comme on ne voit 
pas les ventrales , on ne peut pas affirmer 
cette scc'inde détermination. La seconde es- 
pèce aurait dù être placée parmi les Boslry- 
chnides de .M. Ucépède , car elle n'a qu'une 
dorsale. C'est d'ailleurs la figure d'un OpbT- 
cèphale d'une cspî'ce particulière. f^oyeÉ 
Cuv., Vjil., Uist. liai, des poix., t. VII, p. 43". 

(Val.) • 

BOSTRYCIllA (/îî'aÔpvÇ, boucle de che- 
veux). BOT. CR. — ( Phycées. ) Nous avons 
pro|M)sé ce nom {Hhi. phtjx., polit, et nai. de 
Cuba, p. .VX\ pour un démeinbrenK'nl du g. 
Mhodomel'i d'Agardh, lequel nous avait paru 
renfermer des espèces que leur organisation 
devait en exclure. El en effet . depuis que 
nous avons publié (1839) les caractères que 
nous assignons à ce nouveau g., M. Agardh 
fils [f.intiœa, 1841 , Sgmb., p. 28) a distrait, 
des RhfKlomèles de son père , l'espèce d«>nl 
nous avons fait le ly|>e du ni)tn\ mais il l'a 
réunie à Vy4lsidium avec lequel elle ne nous 
semble pas avoir suffisamment d'affinité. 
En elTel, noire g. s'en éloigne non seuletnenl 
par le |M>rl, qui n'est pas non plus une chose 
qu'on doive toul-à-fait négliger, mais en- 
core par la xtruclure de la fronde. 1^ /(ho- 
domela %corpidide% [t'iicux awphibmt Turn.; 
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ottrr certainmeiil une organisation qui s'op- 
pose à la n^iinioii pro|)osée , et nnus aime- 
rions niicui la voir lai.ssée parmi ses ancien- 
ors rongénéres que placée entre dvui autres 
plantes qui représentent, à notre avis, des g. 
bien distincts eu(-mémes. Car, quoique les 
7'hamnopliorti Seaforihii et innngultiru se 
rapproclient par leur rigidité , leur habi- 
tmtf et même assez par la composition de 
leur fronde du g. jlliidium , la première au 
moins des deu\ espèces présente un mode 
de fructificalion tout-à-fait étranger a re 
dernier , mode dont M. Martius a parlé le 
premier, et dont nous avons donné aussi une 
description et une figure analytique dans 
foavrage cité plus haut (p. (iO, t. V, tig. I). 
>'ous reviendnins sur ce sujet au mol Tham- 
tiophnra. N'ous lï'avons i nous occuper ici 
que des difTérenres réelles et prorondes que 
nous croyons avoir aperçues entre noire g. 
Boitrychia , les vraies Rhodomèles et VAUi- 
(fiiim. Et|)osons d'abord ses caractères, nous 
serons ensuite mieux à portée de faire res- 
sortir ce» différences. Fronde continue , flli- 
forme, cylindracée, de couleur violette, noir- 
eiMant à l'air 'libre, p<>rtanl des rameaui 
distiques ou épars, divisés eut-mémcs en ra- 
mules tournés du même c«Mé, en apparence 
articulés, et roulés en boucle ou en crosse 
à leur extrémité. Fructiflcation slicbidiaire 
consistant en sortes de siliques renfermant , 
sur une ou plusieurs rangées, des sphéro- 
spores composés de 3 à 4 s|»ores. Structure : 
couche extérieure consiste en plusieurs 
rangées concentriques de petites cellules 
oblongues ou cubiques, contenant des gra- 
nules colorés d'où la plante tire sa teinte 
viblacée; la couebh intérieure, ou la moelle, 
est formée de cellules très allongées, longitu- 
dinalement placées, et renfermant des corps 
liliforuies, colorés comme le reste de l'algue. 
Si nous passons maintenant à la comparai- 
son de celte structure avec celle des Hhodn- 
metu aulifii-trii, (inimardi, elc, nous tnuivons 
d'én irmes différences, celle de ces deiuiërcs 
espèces se rapprochant davantage sous ce 
rap|>ort des Polysiphonies. Aussi , déjà avant 
M J. .\gardh , M. Duby avait-il séparé la 
Hhoilomt ia sciirpioide» des vraies llh04iom(>- 
les pMur la réunir au l'ioenmium. Nous trou- 
vons bien que la séparation est nécessaire, 
forcée même, mais nous pensons que ni l'un 
ni l'autre ra|iprochement n'est irréprorbable. 
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et que le seul moyen de trancher la question, • 
c'est de suivre la nature, qui, en d(»laiU cette 
plante et les espèces voisines d'une structure 
parfaitement distincte , a voulu qu'elles ne ' ' 
pussent pas être confondues. Les espèces qui 
devront faire partie du g. liontrychia, s'il est 
adopté, sont les B. .\corpundes , calumiurata , 
radicant , callipiera et floccona. La première 
est la seule qui se rencontre sur nos côtes de 
l'Océan ; toutes les autres sont propres à l'A- 
mérique méridiunaleou au\ Antilles. (CM.) 

BOSTn\ CUITE, Walker. mm. — Syno- 
nyme de Prehnite. (Dbl.) ' 

BOSWELIJA nom propre), bot. pu. — *' 
(;enre de la famille des Burséracées , établi 
par Roiburgh ( Pt. corom., 4 , t. 207), et 
comprenant un pi'lit nombre d'arbres de 
l'Inde, ayant le port des Elaphrium , et pro- » 
dui.«iaMt une résine balsamique qui découle 
de leur tronc ; leurs feuilles décidues, dispo- 
sées au sommet des rameaux, sont alternes, 
împaripennées, à folioles opp()sées, sessiles, 
dentées en scie , éstipulées ; les fleurs sont 
blanches, courtement |)édicellées, dis|)osées 
en panicules denses, terminales, bractéolées, 
ou en grappes axillaires solitaires. Ce genre 
se dislingue essenlielleraeni par des Heurs 
hermaphrodites ; un calice S-<ienté , persis- 
tant ; une corolle insérée sous un disque 
annulaire et crénelé; des étamines subulées, 
persistantes ; un style court à stigmaie tri- 
lobé ; une capsule drupacée , à endocarpe 
sub-osseux. On en cultive plusieurs dans nos • 
serres cliaïules. (t*" L.) 

•BOTAXEBILS (jSflTivY), herbe ; Ç.'oî, vie), 
i.^s. — (ienre de Coléoptères télramères, fa- 
mille des Curculionitcs, ordre desGonatocé- 
res, légion des Mécorhynchides établi par 
Schn'nherr(l. III, p. :?68, g. 218), qui le place 
entre les ylulhouomm et les Prioiwmerus. 
Ce g. a le faciès des Cionui, mais il en diffère 
principalement par le funiculedcs antennes. 
com|M)sé chez lui de <i articles, et de 5 seu- 
lement chez ces derniers. L'auteur n'y rap- 
porte qu'une seule espèce, qu'il nomme B. 
iiitrrculu* , et qui est originaire de l'Ile de 
Cuba ; elle a 4 mil. I /2 de long sur 2 1/2 de 
largeur. 

BOTAMQl'E. Botanica (/3ot«»»i , herbe). 
— hranche de l'histoire naturelle qui em- 
brasse l'étude et la connaissance des végé- 
taux. C'est une science immense, qui s'oc- 
cu|M' n la fois de l'organisation générale des 
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* plante» . de la description des organes qui les 
cuiupusent, des fuiicUuns que remplissent 
CQUX'd chacmi en pirticaller, et dti WUe que 
dMcun d'cui et>t appelé a Jouer dans le grand 
enseinble iIp phénunuMu-s qui musiituent la 
vie, delà claKsiticaliun des végoiaut, de leur 
dislributioD à la sorfiue éa globe » el enfin 
de leun inopriétèi el des ttsagee aaxqoeli ili 

peuvent ("Mrr cniplin !>(> <ts dlITéronfs as- 
pet'ts M)u> loqueU un poul enviiiager l'élude 
des pianleii résulte ta nécessité de diviser la 
Bçlaôiqiie en pluiieun bnaebei diitincles, 
qui souvent comprennent chacune plusieurs 
partie* distinctes, l^es branchti prinâpiles 
de la hutaniffue sont : 
L'OioAnoaiAraii; 
.3** 1.0 Taxoikmiii I 

:5" I „■) !*H> rnr.B \rit!K ; 

4" l^UÉUiiHAi'iilEBarAMlQUBj 

La BoTAfiiQUB arruQoii. 
N<Mii.aneii« le» paner npidiaDent en n- 

• vue. 

1* On désigne sons le nom d'ORCA:«ocRA- 
tAut la partie de la Botanique qui traite de 
ladeacriptian dee eisanet an parUei consti- 
tuantes du véfîétal. Comme tous les êtres vi- 
vants, les plantes sont en efTet composées de 
parties ayant ctuicune un num spécial , une 
slmctnra et de* fonctions particnUères. Ces 
parties ou ces organes sont les instruments i 
l'aide desquels s'exécutent les difTérentes 
ronctiuns dont l'ensemble constitue la vie vé- 
gétale. L'Organogmpbie est pour le règne fé- 
gétal ce que l'anatomie descriptive est au 
règne ajjinial : c'f>t là le point do départ de 
toutes les autres branches de la botanique. 
Son éinde , qui doit toiUonn |iréc6der celle 
des autres parties de la scienee, eoinpRnd : 
I" le nom des organes ; el ce nom a souvent 
varié aui difTérentes périodes de la science, 
suivant que cet organe' a été plus on memB 
bien connu dans sa structure et dans ses 
. f'Mielioiis ; l''^ l.n pmriion de Porgane , soit sa 
position absolue , soit sa position relative. 
Celle dernière considération est de beaucoup 
la plus importante. En effet, elle est souvent 
le seul indice qui peut Taire reconnaître un 
Oiganeau milieu des transformations ou des 
altérations qu'il a subies ; 3» enûn les diver- 
iies modifications, de forme, de conlenr, de 
nmsisfance, de simplicité ou de coraiM>sili(tn 
que le même organe peut présenter. I/élude 
de ces modilications est de la plus haute im- 
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! portance , car n«)n seulement elle nous ap- 
prend à bien connaître chaque orgaue , «I ' 
nous lé montrant sons tons les points de vna 
oà il peut se pt ésaniai à nous, aMiscMora 

parce que re sunt ces modifications qui ser- 
vent de caractères pour distinguer les diffé- 
rents végétaux les uns des antres. 
Cette première partie de la Bolaniqna , 

V Organogruphie t % pour objet la connais-' 
sance complète des organes. Ici se rntt.iche 
donc VAnatomtt végéiale, c'cst-è-dirt 1 élude 

des lissas on élénaenis oipakittes 4|ni.cii» 

trent dans la composition des végétaux , et 
celle de la structure spéciale de chaque or- 
gaue en particulier. r<ous avons déjà donné 
une idèegénérale de celle stractare au mol 

ANATOMIK VÉGÉTALE. {Foyet CC mOt.) 

Quand oi) connaît bien la nature d'un or- 
gane , qu'on l'a étudié dans ses diverses mo- 
diflcalions el dans sa straetnre intima, il 
reste encore, pour en nvnir une connaissante 
complète, à étTxlier •>c> fouctions. Cède par- 
tie , que nous rattachons encore a 1 Organo- 
graphic,C0OtfUIIIMla/'/>j/»4ue ou Physiologie 
v^gréiale, MÏenoe encore obscure, snr la«iiiella 
les opinions s'accordent peu,' soit parce que 
tous les phénomènes de la vie dans les plan- 
tes sont peu pronoucés, cl ne se maniTeslent 
que dans des conditions dilBcites é apprécier, 

suit jKirre que l'annlnmic végétale, qui lui 
sert de base , est loin d'être également bien 
connue dans toutes ses parties. 

Telssont lespoints essentiels qae canlprend 
rOrganographie végétale. A cette première 
partie de la llolanique se rattachera encore 
une élude fort importante , qui préoccupe 
«Sigulièremenl avioard'liai tons les bons es- 
prits : ci'esl celle des transTormatiOns qu'un 
niënip organe peut éprou\er, dans toute la 
série des végétaux ; c'est la partie vraiment 
philosophique de l'Organographie qu'on dé^ 
sifftie sons le nom de Morp k olotiê. 

2" Taxoxomie forme la seconde branche 
principale de la Uoianique : c'est la connais- 
sance des lois de la. classiOcation appliquée 
au lègne végétal ; c'est l'appréciation de la 
valeur relative de.s différents caractères qui 
peuvent servir de base au groupement , au 
rapprochement des e&pèces et des genres ; 
c'est la recherche de ces alllnilés, de ces rap- 
ports qui lient entre eux toutes les produc- 
tions de In nature, tantôt d'une manière évi- 
dente el qtn IrapfH' les )env les moiui^ exfr- 
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rés , lanlAt d'une mani^rr plus ou tnoins 
obscure el qui a béguin du secours de l'ob- 
aervation riKoureuM' et de la romparaisuii , 
pour rendre manifeste le lien caché qui unit 
entre eux certains végélaui. Nousn'avuns pas 
besoin de dire que le perfectionnement de la 
méthode des familles naturelles doit être le 
but des efforts de tous les vrais naturalistes. 
Sans refjousser les autres classifications ar- 
tificielles, et en particulier quelques systèmes 
qui peuvent , dans certains cas , être d'une 
utilité incontestable, néanmoins il est im- 
possible , dans l'état actuel de la science , 
d'admettre une aulre classification ration- 
nelle du règne végétal. Sans doute la di><tri- 
bution des végétaux en familles naturelles 
n'a rien de la marche régulière. Je dirai 
même de la précision des classifications sys- 
tématiques. 1^ nature même ne se prête pas 
à la régularité de ces dernières ; mais ses ré- 
sultats ont un caractère d'intérêt qui la met- 
tent au rang des connaissances les plus pro- 
pres à satisfaire les esprits les plus élevés et 
les plus philosophiques. 

3° L'art de décrire des plantes, r.'est-a-dire 
d'exprimer par des mots les caractères parti- 
culiers â une espèce, à un genre ou à une fa- 
mille constitue la PHVTOr.RAPniK. C^tlc partie 
s'appuie nécessairement sur une connais- 
sance approfondie de l'Organographie. EHe 
exige au.ssi une étude complète de tous les 
mots, soit substantifs, soit adjectifs, à l'aide 
desquels on exprime tes diverses modifica- 
tions de chaque organe. Les mots employés 
dans le langage de la Botanique, comme , au 
reste, dans celui de toutes les autres sciences, 
doivent avoir un sens parfaitement arrêté et 
distinct, puisque ces mots doivent, pour ce- 
lui qui lit niio description, pouvoir représen- 
ter exactement une nioditicatioii matérielle. 
Aussi est-il bien important, au Jébul de l'é- 
tude de la Botanique, de se familiariser avec 
la Cloxvologie régéuiU, qui embrasse l'étude 
de tous les mots techniques de la science des 
végétaux. Et qu'on ne croie pas que celte 
étude soit longue el difficile, el qu'elle rende 
la Botanique accessible seulement aux per- 
sonnes douées des dons de la mémoire. La 
langue botanique est fort simple ; elle exige 
j)€U d'efforts pour être parfaitement com- 
prise, bien que le nombre des mots employés 
dans la description des végétaux soit fort 
considérable. Ces mots sont ou des subslan- 
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tifs ou des adjectifs. Les premiérs servant à 
dénommer les organes sont généralement ' 
peu nombreux, et un grand nombre d'en-, 
tre eux sont très connus, et n'ont en quel- . 
que sorte pas besoin d'explication. Ainsi, le» 
mots racine, tige, feuilles, fleurs, épines, 
fruits, graine, etc., sont parfaitement compris 
de tout le monde, même des personnes tout- 
a-fait étrangères au langage technique de la 
science. Les noms adjectifs à l'aide desquels 
on exprime les modifications si variées des. 
organes, sont eicessivement nombreux ; mais 
ici, il y a une distinction fort importante à 
établir. Parmi ces noms, le plus grand nom- 
bre, destinés à représenter les moditication>^« 
de figure, de forme, de position, de gran- • 
deur, etc., sont les mêmes que ceux qui sont. • 
usités dans le lanfwge usuel de la société, el 
n'exigent pas, en conséquence, une définition 
particulière ; ainsi , quand on dira qu'une 
tige, par exemple, est triangulaire, carrée , 
cylindrique, pentagone, etc.. que des feuilles 
sont cordiformes, sagittées, aiguës, obtuses, 
dentées ou entières, on sera sûr d'être tou- 
jours facilement compris. Itestent donc les 
expressions techniques particulières à la 
science. Ce sont, en effet , les seules dont il 
failleétudier la vraie signification. Or, il faut 
bien le savoir, leur nombre n'a rien qui soil 
capable d'effrayer même les personnes les , 
moins favorisées du coté de la mémoire. 

La Photographie doit comprendre aussi la 
Synonymie, c'est-à-dire la reclierche desdif' 
férents noms sous les{]uels une même plante 
a été connue ou décrite dans les divers au- 
teurs qui en ont successi\ement parlé. Cette 
partie est tort importante : c'est le lien en- 
Ire le passé el le présent. Klle exige one 
scrupuleuse attention, une grande impartia- 
lité, une connaissance approfondie de l'his- \ 
toire de la science et de ses monuments écrits. 
Rien de plus facile au premier at>ord que de 
faire de l'érudition, en accumulant, à la suite 
du nom sous lequel on décrit une plante, les 
noms qu'elle a portés à toutes les é|Niques de 
la science, et tous les auteurs qui en ont suc- 
cessivement parlé; mais [>our que cette par- 
tie soil véritablement utile, il faut que le 
botaniste s'astreigne à ne jamais faire une ci- 
talion sans l'avoir lui-même vérifiée, c'esl-à- 
dire sans être remonté jusqu'à la source, 
ou jusqu'à l'auteur qu'il veut citer. C'est 
|H)ur ne pas avoir suivi ce précepte, c'est pour 
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avoir ropié sans 1rs vérifler les synonymes 
recueillis par chaque aulcur , que (ant d'ei^ 
rcurti se »unl propagées, el qu'il est Miuvenl 
si difficile de remonler Jusqu'au i auteurs qui 
les premiers se sont occu|>és de cerlains vé- 
.gélaui. 

La Synonymie eiige un esprit Judicieui 
el une saine critique. Son mi^rile ne con- 
siste pas à réunir péniblement tous les noms 
qu'une plante a portes et tous les auteurs 
qui eu ont parlé. C'est un déraut, selon nous, 
dans lequel sont tombés beaucoup d'auteurs 
de travaux d'ailleurs Tort, recommandables, 
dont les synonymes occupent une place plus 
.X;onsidérable que la description même de la 
plante. Il Taut savoir faire un choii en ci- 
tant de préférence les auteurs et les ouvrages 
que leur mérite place au premier rang, et en 
négligeant, au contraire, ceui qui n'ont fait 
que reproduire soit les descriptions, soit les 
idées des autres. 

Il est une ro^le d'équité à laquelle on doit 
rigoureusement s'astreindre dans la partie 
«ynonymique des sciences, c'est la loi de l'aih 
tériuritë. Quand un nom est conforme aux 
règles de la nomenclature , il faut toujours 
lui accorder la préférence s'il est le plus an- 
cien ; .sons celte sage précaution , on verrait 
la confusion s'introduire dans la science. 

Nous mentionnerons encore ici comme une 
annexe de la Phytographie l'art de représen- 
ter le» caractères des végétaux par des figu- 
res suit analytiques, soit d'ensemble, art qui 
depuis le commencement de ce siècle a reçu 
une impulsion toute nouvelle, el qui est ap- 
pelé à rendre de grands services. L'Icono- 
graphie végétale fait aujourd'hui, ou du moins 
doit faire partie des éludes de tous les Jeunes 
gens qui se scnlenl quelque goût pour la llo- 
lauique. Quelle que soit l'habitude qu'on ail 
de manier el d'appliquer le langage de la 
description des végétaux, une figure, fùt-elle 
même médiocre, donnera une idée plus nette, 
et surtout plus facile à saisir que la meilleure 
description ; à plus forte raison si la figure 
est accompagnée de détails analytiques pré- 
cis , sera-t-elle d'une immense utilité Jointe 
à une bonne description. 

4° La quatrième branche de la Botanique 
générale est celle qu'on connaît sous le 
nom deGfcOGRAPiiiK botasi^i e. C'esl l'étude 
de la distribution des végétaux à la sur- 
face de la terre, élude pleine d'intérêt, el 



née en quelque sorte avec ce siècle. Pour 
l'observateur le moins attentif , avons-nous 
écrit ailleurs, chaque grande contrée du 
globe présente des caractères spéciaux, quand 
on examine les différents végétaux que la na- 
ture y fait croître. Cette diversité dans les 
productions végétales est une des causes de 
la physionomie particulière que présente le 
passage dans les diverses parties du monde. 
Ainsi, la végolalion des pavs du .Nord, cou- 
verts d'immenses forets de Pins, de Sapins, 
de Ilouleaux , est fort différente de celle des 
répions tempérées, où les forêts sont moins 
abondantes et présentent plus de variétés 
dans les espèces qui les composent, (^elle-ci 
n'a plus de rapports avec la végétation fas- 
tueuse el variée des pavs tropicaux , où les 
conditions climatériques fav<irisent et entrc- 
liennenl le développement continu d'une vé^ 
gétatiop qui ne s'arrête Jamais. Ces.diffé* 
renées ne sonl pas moins grandes quand on 
com|)are la végétation des plaines à celle 
des montagnes. Ce ne sonl ni les mêmes es- 
pèces, ni souvent les mêmes genres ; cl , i 
mesure qu'on s'élève à des hauteurs plus 
grandes , on voit les plantes offrir des carac- 
tères nouveaux, ^i, a ce premier coup d'œil 
superficiel et général , on fait succéder un 
examen plus approfondi, de nouvelles diffé- 
rences .se présentent en foule , et l'on ne 
tarde pas à reconnaître que ces différences et 
ces analogies entre la végétation des régions 
diverses sonl soumises à un certain nombre 
de lois ou de données générales dont la con- 
uoissouce constitue une branche parliculièie 
de la Botanique, qu'on a désignée sous lu 
nom de Géographie Uoianique. 

4" Jusqu'à présent nous n'avons considéré 
la Botanique que d'une manière générale, cl 
en quelque sorte spéculative, en un mot que 
comme l'un des chaînons de cette vo^lo sé- 
rie de connaissances qu'on appelle la Phi- 
losophie générale; mais de même que toutes 
les autres .sciences . la Botanique peut être 
envisagée dans ses rapports immédiats avec 
nos besoins. C'est ce qui constitue la Bota- 
iMQi'E APPLIQUÉE. Kludiécsous Ic poiutdc vue 
spécial de ses applications, la IW>taiiique se 
divise en un assez grand nombre de bran- 
ches. Ainsi elle portera les noms de Boia^ 
nique écouoiiiitjuc , médicale, induuridle , fn- 
rcsû'ere, etc. , suivant qu'elle s'occupera plus 
spécialement des végétaux utiles à l'homme,^ 
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loit comme aliments , soit comme médica- 
* menu, soit comme fournUsant des produits 
. employét dans les irU ou daiii Ifodiucrie. 
On ne peut nier que celte partie de la science 
ne soit une des f)ius imporUnles, el c'est pres- 
que toujours par celle partie que les scicnoes 
ont commeMé A être ealtivéet. 

Telles sont les difTérentes parties dont se 
Compose la Botanique. Jetons maintenniil 
un coup d'u-'il rapide sur l'bist ire de cette 
•Cicnoe,'Kqr le» principes philosophiques qui 
loi lemiit de base , et nnr te ewrebe à sui- 
vre pour coniribner A son avaneeinenl et à 
ses pngK's. 

I. Llilsloire de la Boltniqqe t présenté 
dei périodes bien diitiBctes. Pendant l'ialH 
qïiilé elle ne forme pas encore une science ; 
c'est un aoûts confus de connaissances im- 
parùiitcs, aani unité, tans lien oominan. 
Trois- noma appataitimit dans eeUe première 
période : Thi^ophraste , Hioseorides et Pline. 
Théophra>te , élève cl ami d'Aristote , avaul 
puisé i l'école de ce grand philosophe cl de 
ee grand natoraliafo le gkâ» de l'obeerr»- 
tion , décrit non seulement les plantes de la 
Circrc (jue leurs usapes rendaient plus dignes 
d'ailcniion , mais nous donne déjà quelques 
notiona de ttractnre et de phyiWogle végA« 
laie* AiBtl il décrit non seulement réeorce , 
mais il fait voir le rôle important de cet «or- 
gane dans les phénomènes do la nutrition , 
puisqu'il dit qu'on annean complet eoleré 
mr «n arbre y arrêta lont mooreawnt d'Afr> 
eroissement. 

Dioscorides , qui vivait sous Nértm , avait 
parconm l'Italie, la Grèce et une partie de la 
Ganle. Son omrrafe » qni forme sb lirrea, 
est , sniis cnntrt'dil , le plus complet que 
l'aniiquiic nous ait légué. Il y fait con- 
naître non seulement toutes les plantes em- 
ptoyéea aloraM.nAdieine^ malalea mes, 
gommes ou résines <|u'on en retire. C'est une 
sorte de matière médicale , où les trois rè- 
gnes de la nature viennent hiiif A tour 
. apporter Ion» lia prodvita ntilet qi^ four- 
nissent à l'homrae: anaal le livre de Diosco- 
rides a-t-il été la base des études du bota- 
niste el da médecin pendant cette longue 
péf^e de sièaiee , où foo eberèhatt, dana 
rél|ide approfondie de» ancieu, des cannai»* 
sances qu'il eût été bien préférable et sur- 
tout bien plus sini||if de puiser dans l'élude 
de la nature. ^- . • ■ 
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L'ouvrage de Pline ( Hiuoria mmdi ), ré- ' 
sumé, presque complet de tout ce qui avait 
été éarft Jnaqu'alon aar la nature et ae» pro> 
ductions, aurait exercé mebieo phu grande' 
influence sur la science, sfaon auteur y avait 
introduit plus de critique, flme^ en efrei , a 
consigné dans son Ihne toi^ ^ss vérités et 
toutes les erreurs accrédiléee â l'dpoqne où 
il rrri\nil , r cst-à-dire SOUS le régne de Ti- 
bère, mais sans chercher dans sa vaste insirur- 
tion et dans son intelligence supérieure les 
moyens de tes distinguer et de les^piddar 
chacune à leur Juste vdleur. 

11. Il faut traverser une bien Inngne snitc 
de siècles pour trouver la fioianique essayant 
de se réédifler sur une base nouvelle, et aveè 
des mati Ti;ni\ qui ne fussent pas tous des 
lambeauv de i antiquité. Ce n'est guère qu'à 
la tin du xv^ siècle qu'on commence à revo- 
nir<A l'étndftde la nature et A la préftiw A de 
stériles commentaires sur les anciens. Quel- 
ques ouvrages contenant des ébauches de 
descriptions el des ûgures bien imparfaites 
sans doute signalent la renaissance de la 
Botanique. Une fois entrés dans cette voie 
nouvelle , le champ de lu science s'agrandit 
et ses progrài deviennent rapides. Brunsfels 
4b Mayence, J^tAose Tragus, Léonard Fuch- 
sius, écrivent d^ onTfigwHiuHs de robser> 
vmion directe de la nature, et dans lesquels 
la Botanique sembic être créée de nouveau. 
ÏMde temps après, Clusius ou l'Écluse, après 
ave^r Vuyagé dans presque lonlai les partie» 
de l'Europe, décrit et figure les plantes qu'il 
a observées avec un soin et une précision 
dont aucun autre auteur n'avait Jusqu'à lui 
donné reiemple. taidantee temps, Gemer 
de Zurich , les deux frères Dauhin , Magnol 
et Ilay, c'est-à-dire des savantsde la Suisse, de 
la France el de l'Anglelerre, s'efforçaient tour 
A tour de poser las bases d'une clasaiilealioB. 
rationnelle des végétaux, el d'une nomenelft* 
ture qui pût servir à faire distinKuer et re- 
connaître tousceui qui avaieulété mention- 
nés Jusqu'akN» dans les noqbMWt auvrafei 
dés boUnistes. Tel fut l'état de laaeienee |u»- 
qu'au milieu et même Jusque vers la fin du 
XVII' siècle : décrire les végétaux indigènes 
dont le nombre était déjà considérable ; les 
représenter par des figures encore incons- 
plètes sans doute, mais où néanmoins on 
sent peu à peu l'amélioration el le pro- 
grès i faire conhaltrc aussi les plantes exo- 
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liqiieji t\ae les voyageurs avaient rappor- 

III. Mais la découverlc du niicro»(*o|H.* , 
vers t(>20, par lirebben et Janssen, et s^cs ap- 
plirations à l'iUudc de l'organisation de» vé- 
Rclqut allaient ouvrir un nouveau rliampé 
l'observation et donner a la Botanique uu 
nouveau carartére. Presque à la même épo- 
que . dcut («avants du premier ordre, Malpi- 
ghi.en I(i7r>, el(;rew,en l(>82, abordaient de 
Tronl presque toutes les grandes questions de 
la structure des végétaui , Tondaient ainsi 
une srience toute nouvelle et publiaient cba- 
run de leur ccMé un livre qui, encore aujour- 
d'hui , est la base de la science. connais- 
sance plus approfonilie de l'organisation des 
plantes devait aussi mieui faire connaître 
leurs Tonclions et le mécanisme de tous les phé- 
nomènes de leur vie : aussi voyons-nous les 
travaux des GeorTmy , des Sébastien Vaillant, 
des De la Hire, et surtout de ilales, venir par 
degrés nous dévoiler successi>ement les 
mystères de la vie végétale. 

IV. Ju.squ'alors , malgré les importants 
ouvrages publiés dans le cours du xvii* sic- 
rie , malgré les errorts déjà tentés par quel- 
ques hommes supérieurs, la ttotanique man- 
quait encore des deux éléments qui consti- 
tuent vraiment une science, une nomencla- 
ture et une classilication rationnelles. Ces 
deux conquêtes , elle les fit successivement 
dans la première moiliédu xvni' siècle. Tour- 
nefort en France , et Linné en Suède , l'assi- 
rent enfin sur des bases solides que le temps 
pouvait bien modifier dans quelques unes de 
leurs parties, mais dont il devait plutôt con- 
solider et maintenir l'édifice. . 

Tuurfiefort avait dans un même uu\rage 
rangé et caractérisé tous les végétaux con- 
nus jusqu'à lui. Sa méthode simple les réu- 
nissait tous ; mais la nomenclature restait 
avec toutes ses imperfections. Chaque genre 
et chaque espèce , au lieu d'être représcn- j 
tés par un nom invariable, entraînaient une | 
phrase souvent peu précise, toujours lon- 
gue, traînante, et qui rendait la science dif- 
ficile et confuse. Linné réforme cette no- 
menclature : il fixe mieux encore que Tour- 
nefort ne l'avait fait les limites des genres 
rt des espèces, donne un nom spécial à cha- 
que genre , transporte ce nom à chaque es- 
pèce, qui y ajoute un nom adje« lif ; et par 
i-c niécanisTne si simple, si ingénieux, il fail 
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wtir les gem||ii(|n esfièces du déMrdre cUlo 
la confusion 4m tèt pré<lécesseura n'avaient 
pu détruire. 1^ nomenclature botanique telle 
qu'elle est présentée dans les écrits de Linné, 
il y a déjii plus d'un siècle, n'a subi jusqu'à 
nous aucun changement, aucune améliora- 
tion ; et encore aujourd'hui nous sui\ons 
avec reconnaissance les traces lumineuses 
que ce grand homme a marquées dans la 
science des végétaux. 

V. Nous arrivons à la dernière grande pé- 
riode de la science, à celle qui l'a constituée 
sur les bases où nous la voyons assise de nos 
jours. La nomenclature lH)lanique était fon- 
dée; des idées précises, autant du moins que 
la science peut le (lermettre, étaient attachées 
aux genres et aux esi)èces ;i'art de préciser el 
dedécrire les caractères de ces genres el de ces 
espèces avait été perfectionné ; mais la classi- 
fication, après avoir semblé pendant quelque 
temps satisfaire tous les esprits, avait laissé 
voir ses inqK'rfectious. Déjà, à différentes 
époques, des lioinnies supérieurs, mais à qui 
les faits manquaient, avaient entrevu le lieu 
commun qui semble réunir toutes les pro- 
ductions de la nature , sans pouvoir le sui- 
vre el le retrouver. Magnol et Ray avaient 
déjà eu quelques idées vagues d'uhe classi- 
licatir.n qui puiserait ses caractères dan» 
l'ensemble de l'organisation et non pas dans 
un seul organe, comme on l'avait fait jusqu'à 
eux ;niai.Nces grandes idées n'avaient pas en- 
core été nettement formulées. Bernard de 
Jussieu commença le premier à les généra- 
liser et à les mettre en pratique. Ix's végétaux 
furent rappim-hès d'après leurs analogies; 
les familles naturelles furent créées , et la 
science entra entin dans la voie où tous nos 
efforts doivent tendre à la maintenir. Pres- 
que à la même époque, Adaiison publiait un 
livre dont l'originalité a sans doute diminué 
le succès, mais qui. fruit d'une érudition 
immense , d'une étude approfondie de l'or- 
gatiisation végétale po(ir>uivie et compan>c 
dans toutes .ses parties, doit néanmoins res- 
ter comme l'une des bases de la méthode des 

familles naturelles. Enfin, Anloine-I^urent de 
.liissieu , élève et digne successeur de son oncle 
Bernard, profitant des travaux de celui-ei , 
fécondant et poursuivant ses idées, réunis- 
sant lui-même d'immenses matériaux , qu'il 
classait, qu'il coordonnait avec une adiiiira» 
ble lucidité, jetait les fondements im-liraii- 
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labiés de cette méthode pliilusupliiiiiie qui , 
de la Botanique, s'est .suroesfi^rmiMil (^(m- 
due à tontes les autres branrties de l'histoirr 
naturelle. 

Depuis près d'un demi -siècle, la mé- 
thode des familles naturelles a rompléiement 
changé la Tare de la IW>lanique. Ello a semé 
des germes , qui peu à peu se sont (iévelo|>- 
pés et ont porté leurs fruits. 1^ liolanique, 
confinée Jusqu'alors dans les étroites limites 
d'une science purement descriptive, a vu son 
horizon s'agrandir, sc« rapports se multiplier, 
et des observations nombreuses faites par 
tous ceui qui la cultivent est né un ensemble 
philosophique dont toutes les parties sonl 
liées par des lois générales , conflrmaiit de 
plus en plus les rapports harmoniques qui 
existent entre toutes les productions de la 
nature. 

I^s progrès que la tk)tanique a faits dans 
celle période .sont immenses. Pour bien sai- 
sir les rapports ou alTmilés quiciistenl entre 
les différents genres, afin de pouvoir les réu- 
nir et les grou[)er en familles naturelles, il 
a fallu scruter profondément tous les |H)inls 
de leur structure, les comparer entre eux ; et 
c'est ainsi qu'on est parvenu à connaître dans 
ses moindres détails la disposition des orga- 
nes des plantes , |H>ur en tirer les lois géné- 
rales de l'organisation des végétani. 

Pendant long-temps, lesdeui parties essen- 
tielles de la Botanique, c'est-à-dire l'annti»- 
mie et la physiologie d'une part, et la itola- 
nique descriptive d'une autre, ont formé 
deux branches tellement distinctes, que bien 
rarement elles ont été cultivées à la fois 
par les mêmes naturalistes ; mais depuis 
quelque temps on a senti la nécessité d'unir 
ces deux parties de la science, et aujour- 
d'hui une famille n'est bien connue que 
quand la structure anatomique est venue se 
Joindre à la connaissance exacte des modifi- 
cations de chacun de ses organes. On avait 
admis autrefois , en se contentant du petit 
nombre d'observations qui avaient été faites 
alors, que les végétaux phanérogames ne pr('>- 
sentaient que deux types distincts d'organi- 
Mtion intérieure , l'un propre à tous les vé- 
gétaux monocotriédonés , et l'autre auv 
plantes dicoiylédonées ; mais en multipliant 
les observations, on a flni par reconnaiii-e que 
celte structure anatomique n'est pas aussi 
uniforme qu'on l'avait cru d'attord. Il s'est 
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montré succcadMIHRil de nombreuses ex- 
ceptions, qui .«ont vernie» détruire cette sim- 
plirilé apparente; cl ce qui n'est |ias moins 
remarquable, c'est qu'un a iini par lrou\er 
des types nouveaux , qui souvent sont a^.seI 
généralement répandus dauh un groupe |H)ur 
le caractériser nettenicnt. Ainsi la plupart 
des arbres de la famille des Conifères, des 
Sapindacèes, des Malpighiacées , des Menj- 
spermécs , des AristoliH-biées , des (*-ac- 
tée», etc. , etc. , présentent , dans la struc- 
ture de leur tige , une organisation si re- 
marquat)le, et qui s'éloigne tant de celle des 
autres végétaux dic(»tylédonés, que »eule 
elle peut souvent suQire pour caractériser 
et distinguer les végétaux de chacun de ce* 
groupes. Il est même a.sse/. probable qu'à 
mesure qu'on mullipli<>ra ces observations 
d'analomie, et qu'on y a|>portera plus de soin 
et de précision, on découvrira, dans chacune 
des grandes familles du règne végétal, des ra- 
ractères |>eut-<'tre moins tranchés, mais suf- 
fisants encore |K)ur délinir chacun d'eux. 

l/élude des familles nalurelle>, embrassée 
dans toute son étendue, c'est-à-dire compre- 
nant, outre l'analomie ou la ilispositiun par- 
ticulière des éléments organiques , un exa- 
men approfondi des diverses modifications 
de tous les organes , de leurs rapporl.s , de 
leurs altérations et transformations , est cul- 
tivée aujourd'hui avec un grand zèle, et fait 
chaque j.iur faire de nouveaux pro^rè.s ù la 
F.olanique. .Sans «loule la science s'est beau- 
coup jMîrfeclionnée, sous ce rapport, dans les 
vingt dernières années qui viennent de s'é- 
couler ; mais premms garde de nous égarer. 
Je crains qu'il n'y ait dans ce moment-ci une 
tendance as.<«ez généralement répandue , et 
(|ui pourrait exercer une fâcheuse influence 
sur l'avenir de la Botanique. Beaucoup d'hom- 
mes d'un mérite incontestable nous parais- 
.scnt méconnaitre l'esprit éminemment phi- 
losophique qui doit servir de base à la mé- 
thode des familles naturelles, et qui forme le 
caractère dislinctif du Generu pluniantm tle 
Jussieu. Kn s'rM-cupanl des familles et des 
genres, on .«e laisse trop .souvent dominer par 
les différences qu'on ob.serve; il résulte de la 
(|u'on tend presque toujours à diviser outre 
mesure les familles el les genres ; il semble 
que dans un gi^nd ntHnbre die travaux on 
soit plus préwcupé de trouver des différen- 
ces qui éloignent le* genres, que de découvrir 
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4ct «MteilM Vii l«s rapprochent. Cette ten- 
dance, ainsi p^Hiss*^*" à l'evcèji, jt'll<* la s<"i<MH e 
dans une voie peu pliiluwpbique, el qui l'è- 
loigm de plm en plut ém principe ftti Ini 
avait d'abord servi de symtiole et de point de 
départ. Sans doute il ne faut pas ronrondre 
dea vt^gélaui dont la structure e^t récllenicnt 
difTérente, et «ni effteot, dana toa pototo ea- 
sentielsi de leur organiaalian, dea conlrastes 
qni «cinlilriit repousser leur rapprochement; 
car tiii'ii que l'idée de genre et même de /a- 
ntttie ne wit qu'une lerle d'alMiraetloa de 
noineiprit , qui n'a ni la précision ni In ri- 
guenr que lui attribuent quelques botanistes, 
cependant <m doit convenir qu'en muUiplianl 
cea divisioDi oatre nettire, on l»riae , ponr 
iiderieaTégélaai let nni de«autrcs, leiant- 
lo^'i(^s e{ les affinités qui tendent à les grou- 
per : aussi voyons-nous dans les ouvrages 
les plui réceola le nombre dea famillea aug- 
HMncer dana, nne proportion efrayante. 
Quand un genre s'éloigne par quelque ca- 
ractère, souvent raéme assez peu important, 
du groupe dont on l'a d'abord rapproché, sou- 
vent, a« lien de BMidifler, d'élaifir en 4|ii^ 
que sorte les caractères généraux de ce 
groupe, dr manière à y comprendre ce genre, 
on en retranche celui-ci, et on l'érigé seul 
es une noQvelle Huniliet amri eo«l»ien ne 
voyons-nouapeaaqiomd'hui de familles ainsi 
formées par un cenre unique ! Celle matiière 
de procéder nous parait vicieuse; nous pen- 
MMB qu'elle doit «ira abandonnée. Oana fê- 
lât actuel de la acience , après les travant de 
séparation, de mnrcellenienl, dont les genres 
et les familles ont été l'objet, que \e» esprits 
vraimettl phOofophiques s'occttpent vg(iUM 
de rechereker, en nrallipliani eC'4indÉiries 
pointji de vue sous lesquels les végélanx peu- 
vent être envisafçés, les aftinilt^squi peuvent 
exister dans ces groupes désuuis, et a re- 
naner les iiena Mséa des mppeila'fnê la na* 
ture a établis entre eux. En un root, nous 
pensons qu'on rendrait plus de servircs à la 
science , qu'où la diri^rail dans une route 
plnaratiennalle elpitta pldloMpliiqae, en ton- 
dant, en réunissant entre eux un grand nom- 
bre des genres et des familles qui existent 
aujourd'hui , piutùl qu'en opérant de nou- 
VBllaa diviiieaa. 

n est encore un point sur lequel nous ne 
saurions trop appeler l'attention des jeimes 
observateurs ; c'est de suivre un même or- 



gane dans toutes les périodes de son déve* 
loppenient , depuis le inomenl où il com- 
mence à se montrer Jusqu'à celui ou il a 
aequls tena lea earaclèfet.X'OteAiiocBNiB « 
car c'est ainsi qu'on a appelé cette partie 
de la science des êtres orgunisés, peut s<*ulc 
nous éclairer délinitivemenl sur la véritable 
nainrad'ttn organe. Elle s'applique non aen- 
leroent à l'étude des organes considérés dana 
leur ensemble , dnnt elle nous fera connaî- 
tre les changements successifs qui se son^ 
opérés dana leur iirucuure interne • inav en- 
core à l'élnde des éléinenla analanuqvea 
dont ces organes se composent. En un mol, 
nous croyons l'Organogénie appelée. à éclai* 
rer é la fois l'Organographie et l'Analolaie 
des végétaux. (A. Ricnaan.) 

•BOTA!MOCII\l\ \ ',3oT«vr!, herbe 
joicy. i\.s. — Genre de Coléoptères télranié- 
res, famille des Cbrysoméliue» , établi par 
H. D^ean, dans son damier Galalegne, ana 
d<^peiis du fjrand g. Cauida de Liiiné, et qu'il 
plaie culrc les g. Ciinonoia et Chdimorpha 
de M. Cbevrolat. 11 y rapporte 19 espèces, 
de l'Amérique , parmi lesqndies nous en ci- 
terons 2 seulement: la B. ntnutu (Cu> 
■tidii td. Fabr.) du Brésil , el Ut H, Pnuifte- 
ritta DeJ. de Buénos-Ayres. (D.) 

BOTAUBt». oia. — C'est le nom latin 
adopté par ivrisMm poor une aontslivision 
de son g. Ardea, Héron, ayant |)our lype le 
Ilutor. /irdea mellann Linn. Lepuis lui , on 
a continué de l'employer dana le même sens, 
et même dans ces derniers temps comme 
nom générique, fot/c: ukron. [\,Arn.) 

BOnULiUA. BOT. vu. — Aoy<;s BotT£- 

Lo^a. 

'BOTHBIDBIIBS (^^sv, petite fesse; 

iifm, cou). i\s. — Genre de (kiléoptéres télrn- 
mères, famille des Xylophages, établi par 
M. Dejean , dans son dernier Catalogue, aux 
dépens du g. Bimiù et Lueuu. Il y rapporte 
9 espèce? dont 0 d'Amérique, 2 d'Afrique et 
1 d'Europe. >itus n'en citerons que 2 : le H. 
tuicatm Dcj., de Saint-Domiogue , el le B, 
coiMpaefM Fabr., qni se lro«?eans environa 

de Paii>. (D.) 

'BOTHUIDIE. Boikridium (/3<i6p<'>v, mi- 
çoir). HSLM. — M. de Mainville {Appendice 
à la tFOdwetien français 4» BrmMr, pl. 2 , 
f. là) a établi ce genre ponr le ver tarnioldc, 
de la faniiMe des Anorhynques, qui dans 
l'intestin des Pithons, el qu'où trouve coni- 
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aoimam. 

Curps inuu, Irù» allongé, trëii déprimé, Ue- 
nlotde, eoropûié d'an trte grtnd nombre 
d'articles eochainét, transver»es, réguliers, 
MDS por<>5 latéraux ni cirrhes. RenfleiiieiU 
' eépbalique bien distinct , composé de deui 
oeltules tolérales , onvcrtetao «Tant par un 
ovifleearroiidi.Oa?ertaredaiovaires uinqui- 
[)nnrchaque artirle.eipereéeaaauUeiid'unc 
des face* aplaties. 

Tait aont les caractères assignés à ce genre 
par l*MlUT {Ohi, ae.. d. ltii , MO). M. Ch. 

Leblond {^nu. $c. V'tt. , si ric , v, 299, 
pl. 16, r. 9-ib) a donné di* nou^eaui déiaiU 
sur le Botkhdium Puhoms, el changé le nom 
de ee ver eo celai de Predietda dttiwna. Il 
a remarqué que l'ouverture des ovaires est 
double pour chaque artiric , et non unique, 
comme l'avait dil M. de tilainville. (P. G.) 

'BOIBRIMONE. IMtrimoiuu (M^<o., 
suçoir; fAo'vo;, unique). KBLM. — M. Uuvcr- 
noy vient d'établir sous ce nom {Soc. phitom. 
de Paru, 1842) un genre de Vers iotesli- 
■mi voisins des Ligules , et qui lie œs ani- 
maus ans BothriocéphalasetaïuBelliridies. 
L'espèce <iir lafiucllo ro fronre rciiose a <^té 
découverte , par M. J^sucur, dans l'intestin 
d*lioe eqièoe d'Esturgeon de l'Amériqné da 
Hoid. Voîd les caractères génériques du Bo- 
thrimone : Corps plat, ligulirornio, ayant en 
avant un suçoir unique à ouverture anté- 
rieure ; en dessus et en dessous sur la ligne 
Médiane , aac bande longilndinale percée 
d'orifices rapprochés par paires et qui sem- 
blent être ceux des ovariens ; reu\ de la face 
inférieure plus prononcés. Celle nouvelle es- 
pèce de ver vil dam VAtdpetiêtt «ayrépit- 
cAw. M. Duvemoy l'appelle BmH. «inrionis. 

(P. G.) 

BOTHAIOCÉPUALË. lioihriwxpkaUt 
(Mpw*« fossette I x(v«^«), tête), naui.' — 
( enre de Vers ialeslinauK Taenioides ou Bo- 
throc(*|ihalos [voyez ce mol], de la famille 
des Anorhynques , Ulainv. , et dont une 
espèce est paiwila d« canal inleslittal de 
Thororoe : c'est le tawu Laaaii , 7(Mu'o lata , 
dont les artit ulalions sont larges cl courtes, 
et qui se ln>uve dans les intestins grêles, 
principalement chez les tud»itanis de la Po- 
tapie, de la Rnasle, de la Suisse, et de 
queiqnes contrées de la France : on l'y prend 
souvent pour le vrr solitaire» qui ne s'ob- 
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serve que rarement dans les nénes |>ays et 

qui cause d'ailleurs les mêmes arridents.Ce 
ver, qui est plus minces esl 1res souveul 
beaucoup plus large que leversolilaire(7Va> 
nia tolinm ) . cl non pas plus élToit * eoaune 
on l'a prétendu ; il acquiert habituellement 
20 pieds de longueur, (ioezc a»surc en avuir 
VU un de 60 aunes 1/4, et fioerhaa^e pré* 
tend qu'il en a bit fendre uô de 100 wmu 
à un IitiNs(\ Les anneaux du F^othrioc^phale, 
qui, détachés les uns des autres , |M)rtent le 
nom de Cueurbiiaim (i ) , acqniéreul Jusqu'à 
1 pouce dans leur grand diamètre Iraosvci^ 
sal; mais ils sunt {it aucoup plus étroits à me- 
sure qu'un se rapproche de la tr(<> du wr, 
qui est fort difUcile à bien voir. 1. uiçiâiun 
qu'on trouve quelquefois sur l'eilrénii^ 
large a été regardée à lorl , |)ar plusieurs 
médécins , comme la fin du Bothriwéphale , 
cl Tulpius, en 1 a\ait représenté mt 
de ces morceaux postérieurs détachés, sous 

le titre de C.emimtm ItUi lumhrieiatfUlf er* 
reur qui a été copiée jiar d'autres. 

Lei Mammifères autres que l'Homme u uni 
point donné de Botbriocépbales; on en apn- 
uaM une espère chez les Oiseaui , B. nodo- 
SU9 , parasite des IMoit^cmo ; les autres, au 
nombre de 14 ou iii,pru>icnuciil de» Puis- 

•on»» . ^ 
D'après M. de Blainville, les caraclèriBi 

généri(|ues de ces animaux sont les suivants: 
Corps Irés mou, très déprimé , fortallongé , 
tcniolde , composé d'un très grand pombre 
d'arlides enchaînés, ordinairement trana- 

verses, sans pores ni cirrhes latérau\. l'.en- 
flemeut céphalique lélragune, plun ou inunis 
c^islioct , généralement allongé , sans rélré- 
lilijKat postérieur bien marqué , et pourvu 
de deui fossettes latérales , étroites, allongées 
el peu profondes ; orifices des ovaires dis- 
tincts el constamment à la face inférieure 
des articles , quelquefois doubles pour cha- 
cun d*eu\. (PC.) 

*BOTiinioci-:nA (|3.-:opcsy. r..ss»'i(.' ; r/px;, 

Gome, antenne), iss. — Genre 4c la famille 
desFulguriens, de l'ordre des Hémiptères, 
section des Honaplèna , établi par M. fiur- 

nieister [Uundb. drr F.nt sur quelques esp. 
de l'Amérique méridionale. Le type du g. est 
le B. liumlis Durm., du Brésil. (Bl-) 
'BOramONOPA (iU9pi«>, fosselteinsW. 

(•) Lm Mirit t niMfrlm ttmuMmin» m trmmMtMm*. 
rMMBt «HaM 4r Vm. « 
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pipd ). INS. — Gchre de ('uléoptèrfs létramè- 
res , fatuillp des ("yrliques , Iribu des His- 
poldes, cubli par M. Cbcvrulai et adopté 
pur M. Dcjetn dam fon denier CaUlofnt. 
, M.Gttérin-Méneville qui a donné une Mono- 
graphie du g. yilurnus, Fah. (Sonété Cuvié- 
rienne 1840, p. 330), regarde ce g. rumnie 
«Mttmple diTitioDdeca dernier ; cependant 
le g. ^ofArionopapriflenfedetcarêelères qui 
le di.«itingu(>nt des •Âlnrnun. I^es 4 espèros 
publiées par M, Guérin sont oripnaires de 
JlTi; il lea a nommées R. m/iguinea^ B. 
ryl, 0. gruetU», B, rufa. (C.) 

•BOTHRIOPTEBUS r^ôOp.o», fosselle; 
wTt'poï, ail»''. i\s.— fîrnro d(M',o1(''o|»i(''n's ppn- 
tamèrcs , de la famille des Carabiqucs, créé 
perEM!hieholli,el adopté ptr M. le binm de 

Chaudnir ( Tableau d'une murelle nubdivi- 
âion du g. t'eronin). (>l entomologiste rap- 
porte à ce g. (S espèces, savoir : \*> B.oblongo- 
pmenoa ftbr., qui M'Ironte diM presque 
Urale ITurope ; 2» B. imyu$taiamg.ttn Alle- 
magne; 3» B. Lugotii Chevr., Terre-Neuve; 
4» B. aduricia Escli., aui Iles OunalashkA ; 
6* B.riirta, an Ramtadialka; fif* B. Oiaiy- 
Meolor Chevr., au Chili. (C.) 

'BOTIiniOSPERULM ( 0»d/>ie* . |)eli(e 
foMe [fossette] ; 9irt|>}*«, graine), bot. pu. — 
Genre de la famille des Borraginacécs, tribu 
dea Andivfées , foraié par Bnnge {Emm. Pl. 

Chili, hnr., 47), rompren.int 3 ou 4 plantes 
herbacées, aiiiiuolles ou btsannueUcs, in- 
digènes du nord de la Chine et probable- 
menl ainsi dans les conliées lioBilrophes , 
ayant le port des Myosotis -, à fleurs pelites, 
bleues ou blanches , portées sur des pédon- 
cules latéraui, extra-foliacées. On en cultive 
plosiem en Bnrope. (C L.) 

BOTIIRODENDRON. WK, n. — SfO. 
de Botrtiodendron. > 

'BOTHROP^ airr.— Synonyme de Tri- 
gonocéphale. 

* BOmaOCépHALÉS. Bothrocefhaà» 
(Po'Opiov , fossette; x«»â)f, , tète). ngi.M.' — 
Ordre de vers Apodes établi par M. de 
Biainville (Dicf. se. moi., LVII , 588), et qui 
eompiend ks Tmioldes et les Gcsioldctf de 
G. Cuvier. Ses caraclérei sont : 

Corps très mou , en p(^nérnl fort allongé , 
déprimé , tcniolde , eoinpo>c d'articles en- 
chaînés boat i bool , avec un renflement 
cépbalique plus ou moins distinct, constam- 
ment pourvu de fossettes plus on moins pro- 
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fondes. Canal intestinal entièrement vasco- 
laire, sans ouverture buccale ni anus. Aippa* 
reil de la généra^lion uniseiuel et répété 
ponretaque article composant, avéc ou sans 
orifice distinct. 

Les Botbrooéphalés sont partagés en trois . 
familles : 

!• Poljrriiyiiqiies ; 

2" Monorbynques; 

3» Anorhynques. 

iSou» renvoyons à cbac^m de ces mots l e* 
Booeé des camclérea disUncUÉi de la Ihayiie ^ 

à laquellechaenn d'etii a été appliqué ; c'est 
lÂ aussi que nous signatarws les genres qui 
s'y rapportent. (P. G.) 

. B0irilU8.roiss.— NMBd'ïnfenrede Pois- 
sons vôMns des Pleoroneeles, et établi par 
Rafinesqne aux dépens derepenro liiiiiécu. 
I/auteur y réunit quatre espèces , qui cepen- 
dant ne me paraissent pas devoir être groupées . 
ensemtile. Il en est de ce genre comme de la 
plupart de ceui de cet auteur : ils ne peuvent 
être conservé.^, parce que le plus souvent ce 
sont de simples cbaiigements de nom, le 
genre ayant, élé élabU préeédammeAt , ou 
bien ils ne sont pas naturels, et ils dotvnii 
être nTaits. L'une des rspiVes me parait elre 
le PUurontcies diaphanu% Kiss., qui est ua . 
Turbot (Vau) 
BOTHYA, Herm. bot. m. — Synonyme 

de Melasloma fl/ulabalhrum. 

oou). i!is. — Genre de Coléoptères létraonè- 
res, Xamille des Cnrculionides, ordre des Go- 
natoréres , division des Cléonides . établi par • 
Scluenherr ans dépens des g. Cleonn, Még.; 
Lixus, Még-, et Epimeeti, Billb. , dont il 
diffère essanUeltement par la forme des an- 
tennes. L'auteur rapporte à ce g 2G espèces, 
dont m d'Lurope, 14 d'Asie et 2 d'Afrique. 11 
les sépare en 2 groupes. Nous citerons c*)mme 
type du premiief le B. mimosa ( EAtwi Id. 
Oliv.yqui se trouve en Perse ; et coninie type 
du second le B. alhidm i Curcul. iU. Fabr., 
IJxut id. Oliv.} qui habite l'Europe «t la Si- . 
bérie. M. Uejean n'a pas admis le g. 
nodem dans son deraiei^ Catalogue, a**édlt., - 
où il en rapporte les espèces an g. Oeonia de 
Alégerle. ' (!>•) 

'BOraYNlIS (^*o<, trou, fosse', irn. — ' 
Genre de Coléoptèns penlamèfcs, flunille des 
Lamellirornos , tribu des Srarabéides . «ec- 
tion des Arénicoles, Ulr., éubli par hirby. 
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et dont les eanetéret douié» .^M.-Hope | 

( Bop^Ê CUeopUriM'% manual , pari, i ) sont j 
trop longaenienl développés pour trouver 
place ici. Ce g. est fuDdé sur le Geoimpes 
efmitulmWbit.% et M. Hope y rapporte égale- 
ment le Sctira^any arcuiniii kirb., dU Bré- 
sil, très voisio, suivant lui,. du Geoirupe» 
toilu» Fabr. (O. et C.) 

' BOTOR ( nom malais de la plaBle). lor. 
— Genre d'Adanson , synonyme du P»^ 

phorarpiis de .N'crker. i). L.) 

BOTItlA ( rm.l i'\ idonimoul altéré de âi- 
cpu(,grappe). aor. pu.— CegeorcdeLoureiro, 
qui l'avait ainsi nommé en raiseo de ses 
drurs diiiposées en longues grfppes , est sy- 
nonjrne du ^'V'tHf (le Linné, I..) 

BOTROIiATlS. jxs.— <ienre de Coléo|H 
lèces létramèras, famille des CnfCttHonites, 
division des Apostasimérides , subdivision 
des <;r\()lorhyu( hid«"'i, <T<^t^ par M. Chcvrolnl 
avec le turcuiio ja^cuuluim d'Ulivicr, raj>- 
porié de Java par M. Reichei M. Dejean, qui 
a adopté ce g. dans son Catalogue, en men- 
tionne 4 espèces. Depuis, M. Schœnhorr a dé- 
signé ce g. sous le nom de Colobodet , en 
prenant pour type une espèce également ori- 
ginaifedie Java, qu'il a publiée el dclermi- 
née sdur le nom de C BiUtergi. f^ye^co- 

liMlliOF. J. (C) 

BOrUOPIIlS. il/aepoi|i«;«jii«tf.aHCl. al- 
'téralion irrationnelle de /Utpwc, grappe, 

8yi(, serpent; allusion à la forme de riiiHiK 
rescencc}. bot. ni — (ienre de la famille des 
Itenuuculacées . inbu des r«ouiécs , formé 
par RaOnesque {e* ftick, h Mtf.^ Ind. atm. 
kort. l'tirop., iS îi) sur VAcleu rncemosa de 
Linné, Il ne coinpreiul que deux espèces , 
dont l'une, la li. rncemo\u, est une belle 
plante KerlMcée, i racines Hbreuses, vivaces; 
â tige cylindrique . glabre, raide, iwrtant 
quelques amples feuilles bilcrnatiséquées , 
dont le» !i.egmenls iuci*és-denlés ; à Ikurs 
blanches, très nombreuses, disposées en ktn- 
gnce grappes sabmelanles. Elle est cultivée 
dans tous les jardins, et est indigène de l'A- 
mérique scpleulrionalc , où elle babite les 
Diuntagnes boisées du Canada et de la FUh 
ride. Ce genre se distingue snrloot par des 
'Iteurs ^l^llOL;^ nés , a péi ianthe unique ; par 
une capsule folliculaire, substipitée, déliis- 
cenle longitudinalemenl. {i'j. L.) 

'BOIBVADBNIA 0^«t tnpIM I . 
glande), eetr. ra.— Synonyme dn genre ilfy- 
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ràtftft, foi appartientà liiludille des Com- 
posées, trilm de.H Asiéroidées. (J, I).) 
BOTRl CABPIJil. soT/re. — f^ogt* lo- 

THYOCARrUH. 

BOTRYCBIIAS (fiifpvç, grappe; xcpa(, 

corne ), bcit, ph. — Genre de la famille &tf 
Anacardiacées, établi par Willilenow f /lerl. 
if/o9nz.,V,376), pour uo petit arbre du Cap, 
rempli d'un SUC résinent, à feuilles alternes» 
simples , dentées en scie, glabres; les fleurs 
polygames dioUques sont disposées en pani- 
cules thyrsoldales a&illaires, brartéées. Les 
panicules composées de fleurs mâles , à di% 
visions primaires alternes, distantes, i brae- 
U'ciy lerminales, courbes, dépassant en partie 
les fleurs ; colles composées de fleurs herma- 
phrodites sont courtes, denses; leurs divi-' 
siens sont serrées, et tournées en dedans arce , 
les Heurs qu'elles portent ; leurs bradées 
sont plus larges el persistantes. — Ce genre, 
dont l'unique espèce est cultivée dans nos 
serres tempérées, se distingue surtout par 
un calice petit, l-5-denlé, persistant; par une 
corolle de 4 à 7 pétales égaut , réfléchis ; par 
4-5 étamines ( dans les fleurs hermaphrodi- 
tes) très courtes , â blataients filiformes ; par 
un style arqué, ascendant; par un dmpe 
sec, ovale, subarrondi , très comprimé, mo- 
nuspernie. (c. l.) 

BOTRVCBtini ( dimitttttir de A«Tpu« , 
grappe), bot. c«. — Genre de laliimiltedes 
Fougères, Iribu un sniix-fnniinc' des Ophio- 
glossée.s, formé par Swarlz aux dépens de 
quelques espéccsderOmeitcfa de Linné, dont 
le 1} pe est le B. Itmwiû (soy* Lvti asia, linn.), 
croissant dans toute l'Furope , rl surtout 
aux environs de Paris. Son principal carac- 
tère différentiel est d'avoir des capsules (spo- 
ranges) distincles, nniloenlaires, seml-bivat- 
ves, complètement sessiles , même cnchôci 
dans la fronde, et disposées en un épi com- 
posé. Ce sont de petites Fougères , au nom- - 
bre d'une quinzaine'environ, à fronde pin- 
née ou hipinnée , croissant dans les par- 
ties tempérées de rhémispbèrc boréal, et fort 
rares dans les contrées antarctiques. M. Ad. 
Bningttiart {fiiet, c/., ii, 4i9], qui a étudié 
le mode de végétation du- type de ce g., si- 
gnale avec raison comme un fait curieux la 
présence du petit Ilotryc/tinm , qui doit pa- 
raître l'année suivante déjà tout formé dans 
une cavilé contcnoe dnu la tige deTindi- 
vidu déTeloppé. n présmne.qne ce Me de 



Dlgitlzed by Google 



672 BOT 

%égétalion flMcqapiai tu latres ciipère!( 

coagénèrc«. (C- L.) 

'BOTHYINNS. Sotr^tHm 0**^^ , pe- . 
lite grappe), sot. cr. — (Phyréesj. Genre 
(jiif» ii(>ii> avons «'l.ibli Mcmoirm de lit So- 
cmi ucadétntque de i aluiu, année J8U8; pour 

le P^mtta èoinfoidgi^g., plante avee la- 
quelle on a confoDda vn gitaë nenbred'es- 

|>è» ('s tics K. ( liloTvcornim, Prolocotcitt, âli- 
crocyut», UtckaiiHt (iloùultnu, etc., elméme 
des éuu primanliaaK d*MMici Phyeies , de 
Mousses et dHépaliqnes. Vetei les caraetèies 
,(jtir nnusa\ons assipiH^s h ce g., qui appar- 
tient à la tribu des i\u!itocinée« : Fronde glo- 
t>uleui>e, gélatincuM! , furoiée de celluie« al- 
véolées, lempliesde franolM doonaat liea, 
plas tard en devenant libres, é de nouvelles 
frondes. 

Lti globule» gélaliDeui du lioirt/dina vul- 
iarii Bféb. , ceuposés de oellulM soudées 
et rappiochées en forme d'alvéoie« remplies 
de granules verts r<'|iri«lni lriirs , r<ip)H'llcnt 
très bien la forme ei ia dikpuhiiiun dv» globu- 
les polliDiquei ou «|wrimiMc|r«te« des Ckara , 
vus dans leur état de Jeunesse. ( WU» plante 
rroii viir 1 1 lerre buniidc et les .Mousses dé- 
cumpoMCh, »ur leacoleaui ombragés, parmi 
les rochers. H. Meneghlni la rapporte A sou 
g. jinaeptih. (Baia.) 

BOXnvniOX. bot. ca.--(Phycées). Sy- 
nonyme de />iiu/t/«j*i(M. (C. M.) 

BOTRYDItU. aoT. ca.— (Phycées.) f^oy. 
nTBiooâaravH. (G. M.) 

'BOTRYDILM {(iofpit,n, peUle grappe). 
lOT. P)i. — Genre établi par Spach (Suite* à 
Bujjon , V, 288 , Esc. tp. ) , synonyme du 
genre Tofosya de Moquin Tandon. (C. L.) 

BOTRYXLAIRBS. BotnfUaria. rvnu — 
Nom donné par I^amnrrk nn firemier ordre 
de la classe des Tuoic^crs, ayant pour ca- 
ractère d*élN loi||o«n réunis en une masse 
commune, paraissant communiquer organi- 
queriirnt ctisemMc Le f. Botryltu* est le 
type de ce groupe. (G. o'O.) 

BOTRYLL£. /^oiry/ftw. TOniC— Ceore 
d'Asddioscoa^iosécsélBMid qw ii steB g t em ps 
par Gvrtner, et dans lequel on rite aujour- 
d'hui une quinzaine d'espérés. Les niieui 
connues uni été décrites par MM. Savigny et 
> Hilne Edwards. 

Voici comment M. Savigny élabUmait leurs 
caractères génériqtirs : 

Corps commuu, sesaile, gélalincui ou car- 
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titngineui , étendu en croûte , composé de 
syslt^nies runds ou elliptiques, saillants, an- 
nolaiies, qui ont une cavité centrale et une 
cireonscriplion distincte. Anneaui disposés 

sur un seul rang ou sur pluideurs ranes ré- 
guliers el coacentriques. (iriflce branchial 
dépourvu de rayons et simplement circu- 
laire ; llnlestinal petit, prolongé én pointes, 
et engagé dans le limbe membraneux et c\- 
tensible de la i-avile du !>yslëme. Tborai 
oblong, mailles du tissu respiratoire dé- 
pourvu de papules: Abdomen demi-laléral 
et appuyé rnntre le fond de la ravité des 
branchies, plus petit que le thorax. Ovaires 
U , opposés, appliqués sur les deu& côtés du 
sac branchial. Le eorps des petits anhaani 
de chaque système est couché presque hori- 
zontalemenl, el l'anus est très éloigné de la 
bouche. 

Les espèeesde nos cMm sont : 9. «le/lsnw 

Girrtn., B. potifeifclu» Luak., li. ' (jemmtm ' 
Sav., H. minutuf Id., B. violacem Milne Edw., 
B, smaragdiu id., B. i/iiiUalu4 id. (F. G.) 

BOTBYLIilDBS. Toaic— Synonyme de 

hotrylliens. (P. G.) 

*BOTRYLiJF%S Tiiir. — M. Milne 
Edwards , dans le travail qu'il a publié ré- 
cemment sur les Ascidies dei côtes de France, 
donne le nom de Botrylliens é une Cunille 
d'Ascidies composées comprenant les deui 
genres lîolrj lie el Ilotrylloldes. Ces animaui, 
au lieu d'avoir le corps composé de trois par- 
ties comme les Myeliniehs du mémo au- 
teur, ou de deux comme les Didemniens, ne 
présentent plus de distinction eitérieure en- 
tre l'abdomen el le Iborax , leurs viscères' se 
trauvant aeeolés A la chambre thoraciqae , 
et formant avec elle une seule nussc pl us nu . 
moins ovoide. (p. (;. ) 

'BOTRYLLOIDES . Bofrylloides. tu- 

mc. — M. Milne Edifinls a distingué dm 

Botrylles comme devant former un genni A 
pari , les Botrylles étoUé)! de M. S^vi^ny , et 
il en a indiqué les caractères dans son travail 
sur les Ascidies des côtes de France. Les es- 
pèces 4e nos cAles sont : i7o(nMiir« ImekU 
Sav. , B. mH»m Milne Edw., « i ti wm 
id. 

Les Botrylloides sont caractérisés par leurs 
chMques so eouiiuuantdans la m a rne com- 
mune qui les soutient sous la forme de ca- 
naui intérieurs de chaque c«Ué desquels les 
individtu se trouvent rangés en séries U- 
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fiittires ; le corp» de clintiuo animal est placé 
presque verticalcnicnl , et le» deux urSlU'es 
fonl très rapproch(^s l'un de l'autre. (P. ii.) 

hOTIlVLLLS. ti:î«ic. — f^oyez botryli.k. 

BOTIllOtiARPA (AoTpvî, grappe ; xatp- 
^ôç, fnilt). BOT. c«. — (Phycées). Le Delc^- 
teria botryorarpa l^mx., sert de type à ce g. 
cféë el ainsi df^fini par. M.Gréville dans son 
Noptif j^tijiirum : FronUe plane, assez épaisse, 
riiarnuc, ar^ulée, pourvue a son origine, où 
elle «e^^trécil en slipe, d'une nervure peu 
apparente, d'un rouge purpurin, et onfln pro- 
lifi're de ses bord.s et de son sommet Fructi- 
firation : SporophyllesTaseiculés, un pou pé> 
dicellés, ovales ou sphériqnes, un peu c<iin- 
prini^s, nai.<isant sur l'une et l'autre fhce de 
la fronde et ronteuant, sous la oi urlie corli- 
eale , des sphérospores dont les grains me- 
nus, aii nombre de trois à quatre, sont pur- 
purins et anguleux. Une seule espèce com- 
|K>serait re g. qui nous semble trop voisin 
des vraies Dclesséries par sa structure et sa 
fructincation sporophvllaire p(»ur devoir en 
éfre distrait sur de si faibles considérations. 
Ce g. ne nous étant, au reste, connu que par 
la ligure de fumer [Hitt. Fut., t. 2Mi), nous 
n'osons pas nous prononcer dèlinitivement 
sur sa valeur. (C. M.) 

'BOTin OC AnPUM (Ao'rpu t, grappe ; «ap- 
*o{ , fruit). DOT. PH. — Ce sous-genre de 
Spach (BufTon, VI, 171) est regardé 
comme syn. de la section des Hibena , IM^, 
dans le g. H>ln-\ de Linné. (C 1^) 

-BOTnVODI-:;!^DnOIV (A^'^P^fi grappe; 
Ji'vJpov , arbre), bot. ph. — Genre de la fa- 
mille des Araliacée<», formé par F.ndiicher 
{Prodr. Fl. Notf.iii), et renrermant deux 
espèces seulement , découvertes dans l'ilede 
Norfolk et dans celles de Taiti. Ce sont des 
aVbres à tronc élevé , simple , gréte , divisé 
au sommet en rameaux simples , portant 
des feuilles alternes rapprochées» au sommet 
des rameaux , jienninerves, à capitules flo- 
raux involucrét , disimsés en une panicule 
terminale. Les fleurs en sont polygame»- 
dioiques. f.e périanthe est simple d.ms les 
fleurs mâles et femelles, quadriparli dans 
les premières , conné avec l'ovaire dans les 
secondes. Le fruit est une baie ('►-loculaire 
et couronnée par le calice. (C. 'L.) 

•BOTinOGÈI^E (fiorpu;. grappe; 7«'iroç. 
- naissance), mik. — .>'oni donné luir Haidin- 
ger au sulfate de fer rouge qu'rm imuve 

T. II. . . 
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en concrétions dan» tes mines de Faisban en' 
Suède, foyez si^lfates. (Dbl.) 

ROTRYOIDES (^»Tpv(. grappe; ùSt,^ , 
forme). Énm. — .\om pro|>osé (MUirungroupe 
d'Écliinides qui sont restés dans le g. Anan- 
chite. • (Doj.) 

BOTnTOMTHE : /Jorpvc . grappe ; )t9flç , 
pierre). Mn. — l.a Dalolithe concrétionnée, 
dont quelques minéralogistes font une espèce ' 
particulière, foyez oatolithe. (Dkl.) 

•BOTRVOPTEniS(^'Tpvî, grappe; «tc- 
p«î. Fougères en général). noT. cb. — Ce g., 
de Presl [ lielui.Wutk., I. XII, f. I), est syrt. 
d'/ielmitiihotlorhyr, Kault (C. I..) 

BOTR^OSPÔRII M, Cord. bot. cb. — 
Synonyme de Starhi/lidium. 

BOTRYPLS. Micb. bot. ca. — ^oyez 

BOTRVCIIItJM. 

BOTRIS (jSo'rpvç. grap|>e). bot. pu. — 
Nom spécifique d'une espèce de GermandrM, 
Teucrintn bvfyy. et d'une esjH'ce d'Ansérine, ' 
Clteniipodinm botrys. On donne aussi quel- 
quefois ce nom à l'.Vn.sérine du Mexique, t'A. 
umbroiioidfs. 

BOTRVTELLA (/S^'rpuç, grappe), bot.' 
CB. — (Phycées). .M. Ilory ( Dict. tlus^.. Il , 
p. V2f!) a fondé ce genre sur une variété de 
Y F.clocarpu» xHicnlomi , citée par Lyngbye. 
.Nous ne pensons pas qu'il ail été adopté. 

(C. M.) 

•BOTRYTIDEES. Bolrytulei. bot. cr. — 
Deuxième tribu de l'ordre des .Mucédinées 
de Fries [Syu. orb. veg., p. IK2), qui est ca- 
ractérisée par des |)édicelles (Flucci) cloison- 
nés , souvent de deux formes. I^s uns sônt 
stériles, les autres fertiles ; ceux-ci alors sont 
droits, et portent des spores nues et presque 
agglomérées. Cette tribu comprend les gen- 
re* Caremintn, iNees; Pénicillium , Lk. ; 
peryillus, Micb. ; Dimera, F. ; Boirytis, Mich.; 
et Acro\pornm, Necs. (L^v.) 

BOTR YTIS (diminutif de /S^vç, grappe). 
BOT. CB. — (ienre de Champignons (famille 
des lly|)omycétes, tribu, nu plutAt sous-T*-. 
mille des Mucédinées), fomié par Michel! 
[IS'ov. Gen., 313), et adopté par tous les au- 
teurs qui l'ont suivi, en en séparant toutefois 
un grand nombre d'espèces , qu'ils ont ré- 
parties dans de nouveaux g., en grande par- 
tie non adoptés. Il se distingue principalt*- 
menl par des s|)oridies subglobuleus<>s, sim- 
ples, partant du .sommet ou des raroules des 
filaments cloisonnés et rassemblés autour' 
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ni cniuait tnr tot wriM en putréfac- 
tion. Le g. Botrijtis , comprenant une vingt- 
t«ine d'espèces environ, est ainsi iiouiHli- 
▼ifé : a. Sporùceplialum, Cbev.; b. Hapiaria, 
lJu;e. PéltMlU^ Lk.; d. Spicutària, L.; e. 
Ferxicillium, >cps ; f. flrgaiia^ Nées, f oyet 
chacun de ces mots. (C. f,.) 

'BOmONEA, Col. un, n.'^^Tinon^mc 
4ê Triektpttalum, UmII. 

•BOT» DES. lAS — M. Blanchard /y/sr. 
de» Im. , faiiiant suite au. Buffon-Dumiml , 
p. 538} désigne sous ce nom une tribu de Lé- 
piéoplères MCtmiM apparMunt à ift.flK 
mille des Pyralicns. (D.) 

BOTYS. ns. — nenrc «le lépidoptères 
nocturnes, établi par Latrcille aui dépens da 
f. ^ IiMé,«l adopté par iMNtt, tTce 
moditications, dans notre Uisi. nat. de% ï.i- 
pidopièrex de France (t. VIII . p. ) , où 
Boos le rangeons dans noire tribu des i*) rali- 
tm, qai correspond en partie à celle dei Del- 
toïdes de Latreille. — I^s Chenilles des BotyM 
sont allongées, mnntlirorme.<(, a I G pattes, et se 
Uennent cachées dans l'intérieur des feuilles, 
^'flUei rovlfiil «n eoriwt, «t oA «llM M chaih 
SMit en chryialidei. La plupart des Botys k 
l'état parrait se trouvent dans les prairies et 
dans les endroits ombragé» et humides; 
quelques uoa seul^^ot prdèieot le» lieni 
eees et éleféi. Tout ont le vol court pettdant 
le Jour, et s'écartent pru de la plante qui les 
a VHS raitrp. (l'est en ballant les boissons 
et Icn herbes qui leur servent d'abri 

.qtf'OD les en fait aortir; naii ils m taidoit 
pai A T lantiw» an la cachant mmu les feuil- 
les, dans une position renversée, f^'ur appa- 
rilioo a lieu pendant les mois de Juin , Juillet 
ataoftti 11 eitmejl'eaniMOi^lferaTantet 
après ce temps. Parmi let Mespèces flgurées 
et décrites dans notre ouvrage pr<^riié, nous 
n'en citerons que deui dont les Chenilles 
vivant mu les orties : le ^««p« mnlealiê 
Tnils. ( Geom. nnicaia Linn. , la qoiut 
JAUNI de Geoff.) et le fioiyt verticnlis {Pyra- 
tis id. Linn. ). Ces deux espèce» sont très 
communes) aui environs de Paris; elles mel- 
leot aenf nMis à panaoir A l'élat parlUit 

(n.) 

'B0TYTE9. INS. — M. Blanchard ( UiM. 
nat. dei Int., faisant suite au B»So»UhÊmé- 
ail, p. &44) dooM ce ntoi lr«D iioapa de Lé- 
pidoptères nortornps.de I.t \r\\m des Boty- 
des et de iaiamille des Pjraliens. Ce groupe 
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est composé des (!enr(*!» OéùHlia , Scopula , • 
Boiiét, Nvmphulii, //ydroeàmpa, Atopia, Py- 
rauMia et EnHychia. (1>.^ - 

MHJ. SOT. PR. — Nom vnlpire du V%uf er 
sauvage, dans quelques parties méridioiiales 

de la Frahce. 

iiOlJBIE (Booby, en anglais, fou), oia.'^ ' . 
Nom donné par GoTler A nne diriiisû qu^î 

a établie dans le g. des Fous. 

BOl'BOl'. Bnlmttt* (lîuiihnii, nom i\\\c les 
.Malais de Sumatra donnent aux Coucous en 
général , selon M. Lesson }. ois. — Genre, 
fimné par M. Lesson ( 7V. d'Om. );irar une 
espèce de la famille des Cotirnns , h.ihitanl 
les Iles indiennes de .la>a et Sumaira. Ses 
caractère» sont : • Uec arrondi, peu ou point 
comprimé, toD^eéae, A aiéte sopériearc nés 
mousse ; A mafidibulc supéricme se reooai^ 
bant un peu à la pttinle ; narines étroites , 
marginales et basales en scissure droite ; ailes 
courtes, eoneam, dépassant i peine le cran- 
pion ; tarses courts , épais , largement SCU- 
tellés , à doigts rourls et ongles prèles ; queqe 
longue, très étagée. • Ce genre est sj^oo- 
ny me de' cdnt de ffMnortAa , Vig. , élaMi A . 
peu près en même temps, et de celui d'^No- • , 
dttuus de Swaiiisoti , fortné plusieurs aimées 
après. M. Gray n'a probablement pas vu cet 
oiseau i car U n'a point reeonnu cette synu- 
nymie,<ct dans sa liât tftiût jwiwrM il place ^ 
le Bithinu.% , Less. , dans ses Centropinœ, d 
VAdœnu'i, Siiains., dans Pha-ntcophaina;. 

Lei deux espèces de ce genre, décrites par 
M. Lesson souk les noms de BooaoQ oK Do- 
V Al OKI- et deBornniT d'Isidore, nous parais- 
sent être le même oiseau, de sexe ou d^àge 
diflcrent.car leur coloration seule offre quel* 
((ne disparité. Le premier, le Baobev de DiK 
vaucel Less., t. H3. 'nommé par Curier, sur 
l'étiquette du Muséum, Coucou h bec rond, 
CaculuA sumaireiuis, est en dessus d'un rou& 
marHm , arec la téle, le côn et la poilriae 
d'un gris cendré, qui passe au roussitra Mr* 
l'abdomen, et au brtin sur l'nnus. I.a queue 
est terminée de blanc, précédé d^une bande 
noire. Le bec est vert nmcé A la basc^, rert 
Jamiâlre A la fioinla et sur ses bords. Les 
yeux sont cnloîirés tfmé pean ta<ie et noi" 
râlrt. • ' 

Le second , le Boubou dtsidore-, Mtfut 
'/jfdéri tess.,-t. t.4S, cl J^agra Indes de , 
Bélanger, p. 2.i5, pl. 2, le même que 1' 
dœHu% ru/aetiu ( Swains^ CUm.î part. & , 
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p. 346 } et que le Hhinortha chlorophtka Vig., 
Phuetneophaus chlorophœa Rafll. , ne dilTére 
du premier que parce que la téle , le cou et 
la poitrine sont roux clair au lieu d'être gris 
cendré, que la queue est noirAtre, traversée 
d'un grand nombre de stries d'un gris obscur, 
et que l'anus est brun noirâtre. Du reste, 
même taille, mêmes proportions et même 
coloration de bec, ce qui nous fait présumer 
Tortcmcnt que ce sont les deux sexes d'une 
même espèce. 

Ce type indien , d'après la brièveté de ses 
flattes et de «es ailes, et la Torme droite et ten- 
due , quoique plus épaisse , de son bec , nous 
parait représenter assez bien aux Indes le 
Tacro-Viciilard d'Amérique, qui, selon nous, 
n'est qu'une légère modification dans le bec 
. des Piayes du mènie continent, étant comme 
eux oiseau percheur et nullement marcheur ; 
mais la grosseur même de ce bec, sa colora- 
tion verte , celle du plumage , la nudité ocu- 
laife et l'ensemble général des formes , nous 
paraissent indiquer qu'il doit être groupé 
près des fl'folcoha.i , ses compatriotes. Ije 
genre Boubou , Bubuiua , I^ess. , fera donc 
partie de notre sous-famille des Phirnico- 
phainées, dans notre famille des Cuculidées. 
A o;/«z ces deux mots. (Lafr.) 

BOUBOUT ou BOVLBOUL. ois. — Nom 
\algaire de la Huppe. 

BOl}C. MAM. — Mâle de la Chèvre. 

BOUC. Poiss. — .Nom donné par les pé- 
cheurs au Mendole, Sparus mœna L., et au 
Jk>uleau noir, Gobius uiger, a cause de la 
mauvaise odeur et le peu de qualité de leur 
chair. 

BOtCAGE. Pimpinella , L. , non Adans. 
et Gtertn. ( nom vulgaire), bot. ph. — Genre 
• de la famille des Ombeliifères, tribu des Am- 
minées , formé par IJnné et comprenant un 
assez grand nombre d'es|)èces , répandues 
dans l'JËurope médiane , le bassin méditer^ 
ranéen , plus rares dans l'Urient et dans 
l'Inde. Ce sont des plantes herbacées an- 
■ nuelles , bisannuelles ou vivacet, à rhizôme 
simple, à feuilles radicales pennatiséquées, 
dont les segments sont subarrondis , dentés 
ou très rarement indivis ; les caulinaires très 
rineraenl laciniées , à fleurs blanches, plus 
rarement jaunes ou rougeâtres , .disposées 
en ombelles et en onit>ellules multiradiées. 
(>uatre espèces croissent communément en 
fr'rancc ; ce sont les P. uixiftagn , magna , 
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iragium et peregrina. lÂt genre Pimpinella sa 
dislingue principalement au limbe de son 
calice |>eu apparent , à ses pétales ovales 
échancrés , à lacinule infléchie ; à son fruit 
ovale , comprimé d'un côté ; à un stylopode 
pulviné dont les slyles réfléchis ; a des méri- 
carpcs solides, quinquéjugués, égaux ; à un ' 
carpophore libre, bifide. La graine est gib- 
beuscH'onvcxe , déprimée d'un côté. M. I)e 
Candolle {Prodr , IV, 1 19} a ainsi sous-divisé 
ce genre : a. 'J'rugoxetinum, fruit glabre ; ra- 
cines vivaces ; b. Traijium , fruit velu ; raci- 
nes vivaces ou plus rarement bisannuelles ; 
c. v4ntsum , fruit pubérule , plantes annuel- * 
les.l>es espèces que nous avons citées comme 
croissant en France, les deux premières ap- , 
partiennent à la section a; les deux autres à 
la section b. (C. L.) 

BOUCARDE. MOLL. — Nom ancien des 
(x>quilles désignées aussi sous la dénomina- 
tion de 6o-ur de Bauj , et qui rentrent dans 
le g. lUicardc. (C. d'O.) • ' 

BOI'CAIIDITE. Moi.L. ross. — foytrs bu- 

BOLCnARI ou POLCUARI. ois. — Nom 
donné en bourgogne à la l*ie-Crièche grise, 
fjoniits fjcubilor. 

BOLCIIE. 7.f)oi . — On désigne sous ce 
nom l'entrée du canal alimentaire , la pre- 
mière cavité de l'appareil digestif. . . 

idées A'ammal et A' alimenlalion sem- 
blent si insoparables, que long -temps un 
a regardé l'existence d'un canal digestif 
comme un des caractères qui différenciaient . * 
les animaux des végétaux, et par suite on 
accordait à tous les êtres rangés dans la pre- j 
mière catégorie une Bouche proprement dite. 
Cette di.stinction tranchée a disparu devant 
les recherches de la science moderne. On sait 
aujourd'hui qu'il est un asseye grand nombre 
d'animaux chez lesquels il n'existe pas d'ap- 
pareil interne de digestion, chez lesquels cette 
fonction s'exerce à l'extérieur du corps, soit 
par une surface étendue , comme il parait 
que cela a lieu chez certaines Méduses ( lea 
Eudores ) , soit 4)ar des espt'ces d'appendices 
auxquels on a donné le nom de suçoirs ( les 
Aralèphes hydrostatiques) ; et dès lors il n'y 
a plus , on le comprend , de Bouche propre- 
ment dite. Il est plus que douteux que les 
derniers Infusoires ( Monades et autres gen- 
res voisins ) aient un véritable appareil a|>- 
proprié à la digestion. M. threnberg l'a dé- 
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oril, il eal vrai, cbez piutiearit d'enlre eui ; 
Mais les docfipliwM ée eet illiiiive ml- 
•«rapapha dUftrent assez entre eUti pour 

qu'il soit jMTmis d'altcTuIro de luiuvelles ob- 
•crvalions , surtout en pri^sencf des faits pu- 
bliés |iar M. Uujardin. On sait que d'après ce 
> ééiaicr, la BoadM des plw gtaBdi InfM» 
rcs ne serait (itic If point où les courants , 
défemiinés jiar I actinn «les rils vihratilcs . 

* , creuseraient en quelque sorte la substance 
hamagtee dm tttfê da l'animal ponr déiar- 
miner la fonnalk^ d'une vacuole. Parmi les 
Vers intestin.iux, il en est qu«'l(jiirs uns dont 
ie tissu semble être entiêrenicul homogène, 

<■ • 'a|^iiepidMaleraiieaiialiaeada€avilé.Bnfln, 
iÎMnit diâdia da damer la MOI da Anw** 
aui larges ouvertures par où l'eau pénètre 
dans le réseau des canalicules cbez les 
Épongcsi 

Taot laaantresaniniaui connus sont pour- 
vus d'une cavité, dan» riuli^ricnr d« laquelle 
* I sont introduits les aliments, et.oCi se passent 
•lea pUnomènaa de la dlfWliaa -(voyes ce 
' mot) ; toasootpar coMéqoeiitDn < frifu r des- 
tiné à ft)urnir un pasi^a^p pour l'introduction 
des matières alimentaires. Souvent cet ori- 
ftoe sert en outre i l'eipuliion dai léridôs de 
'ta difealiea s^dant ce caa, ta Bouche el l'amu 
' ; Jie font (îu'uii. (^ctlc (!i<poNitinn , du reste, 
ne se rcnconlrc que chez les êtres placés aui 
derniers degrés de l'échelle animale. 
. BBaminée <lane ta série laolosiqua, ta«l 
entière, la Bouche obéit à la loi générale de 
complication progressive que présentent les 
urganismes eux-mêmes. Très simple dans les 
derntan Zoophf les»elto foipeeliei les Maa-' 
«siftiCf qa appareil très comptote, pourvu 
d'un grand nombre d'organes accessoires, et 
4la«s lequel la division du travail est portée 
aKirèBNmeut loin. Oa hit gènénd se répète 
en outre dans ciiacun des quatre fi^rands em- 
* branchements ou types primordiaux gënéra- 

lemeot admis de oos Jours. Ainsi , cbez les 
BaaBlliaites, ta Booclia pwall n'élie formée 
qve par un rélfécisseanenDanlérlear de ta 
cavité digcstive, et i-he/ les Oursins elle est 
armée d'un pnis&anl appareil masticateur. 
Les Ascidies ont une Douche des plus simples ; 
: chea lea Céphalopodes, eel oifane-s'arme de. 
robustes mandibules cornées. Dans les dcr- 
niére> .\nné!ide> , nous trouvons encore un 
•. »miple oriUce e&ieneuc, et l'on sait quelle 
compticaUen présente l'appareil burcal des 



Insecte» et de» Crustacési. tntin les Vertébrés ' 
eni-mémes naw offrent des bHaanalqgacs»- 
Les Myi^nasaemblent n'avoir qu'une Bouche 
deVers, tandis que, chez l'Homme et les Ma m- < 
miféres voisins, nous trouvons un maximum 
de complication tréslHeré. Jetana un coup 
d'ail raiiMe anr las pcIncipalesmadiAflalioni 
dont nous venons de signder lea caractères ^ 
généraux. 

Cbez les derniers Zoopbyles, la Douche ^ 
comme nous venons de te dire, ne parait Itor- • 

méc que par un rétrécissement antérieur lie 
la cavité digestive ; elle est placée au centre 
de l'espace circonscrit par les tentacules. Cet ' 
orillee si simple n'en est pas -iboins nnini 
d'un appareil musculaire spécial , qui, chez 
les animaui oii il parait être réduit à sa plus 
simple expression, se compose d'un sphinc' 
ter à flfanii ciieulaites, et d'un musete i li- 
bres diverientes. Ce premier sert évidem- 
ment à fermer, le second à ouvrir PoriOre 
buccal. A mesure qu'on s'élève dans la'sè-* ' 
rie dfla<ltaTonnés»lailondta prend de fè» 
tendue et forme uneeavilé partiewlién, que 
nous avons fait connaître dans les Kdwar*- 
sies, genre de la famille des Actinies, et qui 
est plus prononcée encore dan* le» dernières • ' 
Holothuries, dans les Sfuapias. Ausalu^t que 
cette cavité se montre, nous la voyons s'en- 
tourer de deux couches musculaire^», dont la 
plus intcçne présente des ûbrcs bngiludioa- 
lea , et l'euema des tthres dreulaireh. Sép»^ 
rée d'abord du tube digestif par un simple 
rétrécissement , elle s'en éloigne davantage 
dans les vraies Holothuries, el on trouve en- 
tre eui un canal étroit , un véritable «mo> 
pha^. Dans les Oursins , l'entrée du tdbe 
alimentaire présente nne forte armatiirc, 
composée de dents souienucs par une char» 
pente osseuse paTtieuKère, et mise en Jeu par 
on grand nombre de mu<>c!cs spéciaux. 

La Douche redevient extrêmement simple 
dans les Mollusques inférieurs (Ascidies}. 
Dana les Acéphales , elta n'est guère encore 
que ForiHoe antérieur d'une espèce d'œso- 

phage»t|Vt se dilate Ic^zèrrnient avaTil de s'ou- 
vrir au dehors ; mais déjà nous voyons ap- 
paraître des organes accessoires , é moins 
qu'on ne veuille resardar les quatre petits re- 

pli.s placés sur ses côtés c^mune des représen- 
tants de lentacule». Dans les (iastéropoiks , 
HOHs v4>yons tiC montrer p<mr la première 
Tni» une espèce da jangue, des gtandes sali- 
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vaiiT!. , pi des dents cornées de diverses for- 
me!» , urganes qui se {irononcent de. plus eu 
jfitt» ,-fll Miiiiièmil Un dévHoppeinébt «uez 
remarquable dans les Céphainpodct* ' 

Celle rompIif Mllon disparait de nouveau 
dans les deruiere:» ramilles des Articulés, et 
■MM ne vetewavom ici qn'ime «impie ouver- 
t«ie>lacée à la partie antérienrc dn corps. 
Mais bientôt les mâchoires reparaissent dans 
les Hirudinées (SangsuesJ ; elles se pronon- 
etM Mcote mieoi chkt 1«b Aniiéikle» erran- 
tes (Néréides) : leur nature est 4ouj4Nm Cor- 
née. II! la cavité, buccale et pharyngienne 
tout à la fois, acquiert un très grand dévelop- 
pei|MDt, pour oootenir la trompe exscrlile ou 
.tat linpK de ees animao»; mai» imnm ne 
voyons pas qu'il s'y tntu\ c dr véritables glan- 
dersalivaires. il en est di; même dans les Sys- 
Mide» (RotiTéres, Uydatincs), chez les- 
qoèls l'appM mattiealeitr, trèa énerghiiie. 
est pincé au milieu d'une grande cavité for- 
mév par une es|>éce de n'(»li des tépnmenfs , 

surmonte immédiatcmeni uu étroit œso- 
plMiB. Dèt cette ctaMe D«m ?Qf OUI lè nbo- 
Irer des appareils maridibulainsa nodiflés 
pour la perforaiiftii ci la Min ion (Tardigra- 
des},ei l'on verra plus Iomi quel dévelop- 
pUMMl pienoeèl touèec lec'annatores de 
la n«tuche, cl quelles modifications elles 
é|)r()uvent din» le« Arliçaléi A fiicda ar- 
ticulés. ' . 

Jusque dans les derniers VeilétiréS) la 
Bouche est soutenue par wêêB fNNlioa du 
M]oelette cc[)hali(iue ; mais encore , chez les 
Cycloslomes, elle tend à ré|)éter ce que nous 
avons TU |u.squ'à présent , c'est-à-dire à se 
métamorphoser en aB«lmpleorifiee.Clies les 
Myxines même, elle rappelle la dis|iosili >n 
des derniers animant nnnelcs; mais hienlAi 
diederient beaucoup plus complexe. (À-pen- 
dbDl elM «n grand nombre de Vokionh tes 
organes accessoires ne prennent que péii de 
dévcloppriufflu ; les dents seules, qui sont ici 
de» moyens de saisir et de retenir la proie, se 
multiplient soovepit d*nne manière remar- 
quable, l a noucbe des BeplUes présente de 
grandes analogies sous ce rapport, et sous 
d'autres encore , avec celle des Poissons ; et 
le bec corné des TtortneStCoeiislaBiavae VtAh 
sencé des dents, nous annonce déji, coriUne 
c\rci»iion dans cette classe, ce qui va devenir 
la p>néralité ilans celle deiroiseaut. Kq mé.me 
temps, la tangue, les glandes ialivairf>s,fom- 
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mencent à prendre un dé>eloppemenl plu» 
marque, et jouent as&ez Souvent un rAle ac- 
tif dans l'aeM dé la déglntiti^n^be plus , la, 
cavité buccale commeme a ser partager en 
deu\ chez lp^ r.r.»codiles, où un prcr!ii<T ru- 
diment de vuile du (lalais permet de distin- 
guer une Bouche proprammitdileet un pha- 
rynt. La cavité buccale dos Oiseaotrappdle 
sous bien des rapjxtrls celle des Reptilés ; 
seulement nous voyons les organes accessoi- 
res ( langue , gloUdu MOMoiru ; etc. ) prendre 
de plus en plus du dévUo|i|»emlnl;Bn mime 
temps les dents disparaissent complètement, 
et sont remplacées dans quelipies unes de 
, leurs fonctions par une couche cornée , qui 
rerét les aa maïUlalns à peu- pris comme 
les ongles fccouvrent la denilère plmlfnge 
des orteils. 

Chez les aniniaui dont nous avons pariù 
Jusqu'à prisent, la Boudie paraN n'avoir 
d'antres fonctions que de saisir, de retenir, 
de iu(T cl d'avaler la proie, \oiis retrouvons 
celle desiinalioo dans. les Céiacés ; mats déjà, 
dans les Mammilftres carnassiers, nous voyons 
se montrer une véritable mastication, et daj)> 
les Herbivores, surtout dans les Ruminants, 
«etle (onction devient très importante , en ce 
qu'ÎBlle fait subir ans il|mcnls une premién* 
préparation nécessaire^ pour fteitilcr la di^ 
Ke>ii(in : aussi les dents' se modifient-elles en 
conséquence. La langue prend riMhdia^évo- 
loppement, et les glandes sativl 
lipliciii, m mime temps qu'elles' 
plus doolume et que leur sécrétion se carac- 
térise. La mastication se pa^e eutiéreinenl' 
dans la .pirtie aMérieura de la cavité buc- 
cale, et le pharyuxt qui existe toujours^ seni- . 
ble ctrt' plus particulièrement chargé de la 
dégluliliuu. iK' plus, nous voyons aussi pour 
la première fois l'orilice buccal s'entourer de 
ces replis charnus désig^ soui lo nom de . 
1é> res , et qui , chez un grand n(»inbre de 
Mammifères, sont des organes de prében.<ion. 
• L'armature de la Bouche , che^ les-yerté- 
bfis, est tantôt eitérieure {6ee eomideé O^* 
seaux, det Chéloniens), tantôt inlérieuré.'of ' 
alors même elle présente des différences re- . 
marqaables {denu, Janont.dt* Baleiné»^ pod» 
dsfl LUvrtu, etc.). Le plus souvent c^s divM« , 
modes semMent s'osélnre' muine'llement . ' 

bien que quelquefois ils paraisseni exister 
.•simultanément (Ornitliorhynquej. Il devu-ni 
^uricuk dés lors d'e\nra1ner.quellei^^elatjon^ 
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réelle» U «œuce peul découvrir cnlre ces 
pfodaoliiiii de Btlvras tffrene« ; et c'est «e 
•j II •' nous feroM avec détail à l'erltelc i»bi«ts. 

f '>'i/i:z (T mot. (A. tlE ().' 

DA.^àtLkii A^iiMAux ARTicuLssde oiéiiie que 
dut lesAQimeui le» plus élevés, U Bouche se 
compose éètèvréê et de m4elkeir«s, ouif avec 

tles (lirTrirnrcs qui tiennent n\i\ niiKlifica- 
liun» eM>cuUelles que le l>pe arlii ulc devait 
leyr imprimer. Ainsi le» lé\ rc« ue »t> luuciieul 
pas de maniéie A lémier oompléteiiMot ta 

bouchr, et les mâchoires sont rurmtW's dr 
dem partie:», l'une dnttte ol l'auln- naui ho , 
qui se lueuveut la plupart du temps dans le 
«eus boriwDtal. Celle séperalloo des mâchoi- 
rts en deui parties rappelle Jusqu'à un cer- 
tain point la séparation des mémos parties, 
soit dani» le fœtus des aaimaui vertébrés les 
plus élevéf eA^elle est treosiloii» , soit dans 
l'étal adulte des tténes animaai d'un ordre 
plus inférieur, où elle est permanente. I^s 
lèvres, dans les animaui arlieulés » sopt des 
pièc^ hnpaiies, silnée» aa travers de ta BeiK 
che, soit en dessus ( lèvre supérieure), soit 
en dessous (lèvre inférieure;. Os pièces sont 
•s^métriques,£tdaas l'origine elles semblent 
■ avow été-fimnéM de deux parUes impaires , 
ce. que preave ta ligné eo suture médtane 
qu'on y remaniue d'avant en arriére. Son- 
venl aussi l'une de rcs lévn-s ou l'infé- 
rlbufe est pourvue d'appeudice» latéraux, 
qui. tour donneut ta plus grande ressem- 
blam-eavec une paire de mâchoires réunies 
snr la ligne médiane. I^s mArhoires sont de.s 
pièces latérales , simples ou formées de plu- 
sieurs parths, et qui serrent é W préhension, 
à la trituration des aliments et souvent aussi 
à In snrcion , lorsqu'elles ont été modifiées 
ji cet afivi d'une manière o|i d'uoe autre, sui- 
' vaut leur degré variàMe de eompUcalion. On ' 
distiDgûe plus particulièrement, sous le nom 
de mandibules , une paire de mâchoires , la 
première de to^les, qui offre d'ordinaire une 
plus grande eonsislanoe, et semi»le plus par- 
.•Cieuliérement destinée à recevoir les ali- 
ments. On peut même dire que, dans les 
lusccles, les. mandibules sont dépourvues de 
pulftet. Sortes d'appendices composés de plu- 
tkwi articles , et destinés é.eieroer plus ou 

moins les fonctions de doipfs, ce q\ù leur a 
• va)lu leur nnpi, tandis que les ui.i<-lioire> eu 
,M»nt presque louiuurs pourvue» ; mai> si l'on 
' ^onsii|K« ee^' mémeapaftfea dans différenles 



classes d'aninuHU articules, la dislioc 
n'est plus guère' adnissibtot ear, dans Ihs 
Crusurés et iw Myriapodes, les mandibutas 

«'llr^-niéines sont pourvues de palpes, et l'on 
en trouve aussi les rudiments dans les man- 
dibules de quelques Inseelèa. On pooiiàU 
dane se demander poanDMl les mandihules ' 
ne sont pas également appelées dcf mâchoi- 
res, et quelle différence essentielle il |»eut j 
avoir entre les mâchoires et les mandibules. 
Le seul BMifeii de fes distinguer' d'une ma- 
nière générale, c'est d'avoir égard â la posi- 
tion des maiidilmlCs , qui sont toujours pla- 
céch au-dev auidcs màckioiref, immédiatemeal 
après ta lèvre, supèriettre, on loèra des «nio- 
moiogistes , lorsque celle partie ne vient paa . 

à nif'iuquer. 

11 faut remarquer que la levrc supérieure 
est la seule dés parties de ta Bouche qui ne 
supporte pas d'appendices ; encore cette dis- 
tinction n'eiisii^i-eile pas si l'on a égard a la 
composition véritable de la lèvre inférieure , 
comme noua ta verrons. Quoi qu'il en soit, 
dans l'état actuel de la science, on reconnaît 
des palpi's mandibulaires , des palpes maxil- 
laire!» ^de maxiiUt, màcbuire), et des palpes 
labiaux ( latium , lèvre inférieure des eolo- 
BMdogistasy. Le» palpes , ou a p pendtaes des 
mâchoires et des mandibules , varient de 
forme , de structure et de uombre , suivaut 
les classes , les ordres ou les famines dîna 
lesquelljMi les eiandno. lea vartaliona dn 
forme sont les plus réelles ; elles portent sur 
des accidents très peu importants par ©ua- 
mèmcs. Au contraire, le» variations de stnio^ 
ture etde nomtire sont pliu apparenles que 
réelles : les premières ne sont pas encore par- 
failemenl re< onnucs ; les secondes scniblent 
ne tenir qu à la soudure plus ou moins pro- 
noncée d'une derpalpes avec te corpade ta 
mèelioire. Ce n'est en erfel qu'aux mâchoires 
proprement dites que le nombre des pal|)es 
semble varier ; il reste toujours le même à la 
lèvre inférienre , qu'on appelte quelquefois 
une autre poire de mâchoires. 

A l'égard de la lèvre inférieure, elle n'est 
pas toujours pourvue de palpes ; il.existe au 
contraire des groupes d>nimani articoiés oA 
eUe en est dépourvue. Dontf ee denior CBS , 
elle n'en est pas moins formée de deni par- 
lies laierales soudées l une avec l'autre , ' 
puisqu elle ne diffère de ce qu'elle est dans 
le cas précédait^ par l'alisencede pilfes.. 
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. . not- 
ice mi^mc, aussi, la lèvre supvricurr doit Olre 
n>gardéc comme le résultai de la soudure de 
deui pièces latérales appliquées l'une à l'au- 
tre ; elle est alors dans le ras de la lèvre in- 
férieure, brsque celle-ci est dépourvue (ft 
palpes ; mais, dans son état le plus cotAplet , 
la lèvre inférieure se compose de dcui par- 
lies distinctes, savoir, la iamjueue et le ni«»i- 
loM. lA première semble formée de deux mâ- 
choires, l'unedroite et l'autre gauche, réunies 
par leur liord interne, et n'adhérant quel- 
quefois l'une à l'autre que \tar une i>orlion 
de leur étendue ; la seconde, réunie à la lan- 
guette par une membrane , est plutôt sem- 
blable à une pièce imitaire , et reproduit en 
quelque sorte la lèvre supérieure. Il résulte- 
rait de cette distinction que, dans le cas d'une 
lèvre supérieure sans palpe, il n'etisierait 
que la portion qui correspond au menton, 
tandis qu'une lèvre inférieure palpi^ère se- 
rait la réunion d'une paire de mâchoires et 
du menton , ou autrement d'une {laire d'a|>- 
pendices buccaut à l'état complet , et d'uue 
autre paire restée rudimentaire. 

Pour résumer ces notions générales sur la 
composition de la Rouche dans les Articulés, 
nous dirons qu'on y trouve ordinairement : 
1° deux lèvres, l'une en dessus, l'autre en 
dessous ; 2" deux mandibules, pourvues ou 
non de palpes; 3° des mâchoires, dont le 
nombre varie suivant les classes dans les- 
quelles on les étudie. D'une manière plus 
générale encore , on peut dire que- la Bouche 
est formée d'appendices disposés par pain'sel 
en nombre variable , suivant les classes , et 
que quelques uns de ces apptMidlces sont res- 
tés libres, tandis que d'autres m* sont réu- 
nis, nombre des paires d'apin iuii. es buc- 
caux varie, suivant que les segments du 
corps con.sacrés à la manducalion sont plus 
ou moins considérables ; car on peut dire en 
théorie générale qu'il y a autant de segments 
au corps qu'il y a d'appendices buccaux , 
sans que pour cela tous les seguH'nts doivent 
être nécessairement séjiarés. (l'est une pro- 
position à démontrer en étudiant les tégu- 
ments et la peau dans les animaux articu- 
lés , et par conséquent ce n'est pas ici le cas 
de nous y arrêter. 

Il nous reste encore à dire en deux mots 
que les pièces de la Bouche se présentent chez 
les Articulés sous deux aspects différents , 
suivant qu'ils sont destinés à broyer des ali- 
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nients solides ou i sucer des liquides. . Cft 
deux fonctions s«*nt remplie» |)ar des «>rg.i- 
nes dont lt*s vari.ilions jiortent sur la forme 
plut(M ()ije sur le nombre des parties. Il s'en- 
suit qu'on a pu retrouver chez les Arti- 
culés suceurs exactement les mêmes pièces 
que chez les broyeurs, et la comparaison 
de ces pièces , dans les uns et Us autres , a 
donné les résultats les plus satisfaisants. Nous 
les expo.serons brièvement, en passant en 
revue les parties d(mt se compose la Ikiucbe 
dans les différentes classes d'animaux arti- 
culés. 

A. Dans les Cm^iaeés, les pièces de la Bou- 
che varient en nombre, suivant les familles. 

première paire a reçu , comme nous l'a- 
vons dit , le nom de mandibules ; elle est sui- 
vie de deux autres paires, qui sont ap(H'lées' 
mâchoire». .\près les mâchoires viennent 
quelquefois plusieurs autres paires de pièces 
qui servent encore à \n déglutition ou a la 
préhension des aliments : c'est ce qui a lieu 
dans les (Arabes et les Kcre visses. On a nommé 
ces organes des piedi-mAchniren. Dans leur 
état complet de développement, ces dif^érenl^ 
organes, moins peut-être les mandibules, 
sont composés de trois parties, qu'on d^ 
signe sous des noms particuliers. I.a portion 
la plus intérieure, <»rdinairenient formée de 
plusieurs articles , iwirte le nom de tige. En 
dehors de celle-ci vient le polpe, tantôt n'ayanf 
qu'un seul article, et tantôt en offrant plu- 
sieurs. Enfin la portion la plus extérieure 
appelée le foutt , se présente onlinairement 
.sous une forme simple. De ces trois parties, 
il en manque quelquefois une ou deux , ce, 
qui rend didîcile la détermination des pièces 
qui existent : on n'y peut arriver que parla 
comftaraison des mêmes organes dans les 
différentes familles de Crustacés. 

I<es organes qui servent à la manducatiou. 
dans les Crustacés servent quelquefois en 
même temps aussi k la locomotion : c'est ie 
cas des Limules , chez lesquelles le premier 
article des appendices buccaux sert à la di- 
vision des aliments , tandis que les articles 
suivants sont de vérilables |>ortions de pattes. 

Il existe en outre, dans ta Bouche des Crus- 
tacés, deux parties connues sous le nom d(! 
Itrret : l'une sup(''rieure , située au devant 
de la Bouche en forme de simple saillie, ou da 
petite lame solide ; l'autre inférieun* , ordi-^ 
nairement hiflde. 
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TelU» sont itUces do la Bourhr dan* 
les OnisUttï's bniyriirs ; mai» dans les Cnis- 
itcéi !>urpur$, qui vi\ont sur d'auln>A ani- 
maux et »e nourrissoul de leurs (luises , il se 
présente des rhangenienls é la iWtlirhe. Iâ:» 
|iuHTS médianes uu impaires, analogues au\ 
ii'ux lé\rcs, s'allonpeiil el se ri^unissenl inmr 
former un talte. Kn dedans de re tube sont 
les mandibules , sous Turme de liges gréln , 
el ^ai^anl ruffiec de laurclles. Les mdrhoires, 
devenues inutiles , sont rudimenlain-s ou 
tuul-à-rait nulles. Dans ce ras , lc< appendi- 
ces du rorps, appelés pied^-n^àchoi^es daii). 
les (Irustarés à Imuebe plus complète, sont 
transformés en organes do loeomolinn. IK 
sont lerniinés en eroehet, el «ertenl aiuis a 
fiier l'animal sur sa pn>ie. 

II. Dans les ^rachniile*,*)i\ ne trouve plus 
que trois paires de pi(>cesa la Ikiuehe, savoir: 
les mandibuUn ou forcipute* (de forcejn}, les 
tinîchoire.i et la lèvre. Otte dernière paire 
forme une pièee médiane el unique ; les deu\ 
aulri*s s<mt rom|>osées de plusieurs articles , 
savoir : deui au moins pour cliaque mandi- 
bule, el un plus grand nombre [tour les mà- 
(iioires. Il y a de grands rapjtorU entre les 
mâchoires des Arachnides et les appendices 
buceaut de quelques (Crustacés ( Limules ) ; 
ainsi le premier article , dans les uns comme 
dans les autres , est seul un organe de man- 
ducalion , les autre« ne formant plus que des 
articles senlblable^ à ceui des pattes propre- 
ment dites. I^s mâchoires des Arachnides 
forment donc en quelque sorte , avec ci*lles 
des Limules , le passdge entre les appendices 
de la nianducalion et ceux de la lucouioliun 
dans les animaux articulés. . 

IjL'i mandibules des Arachnides semblent 
avoir pour usage de donner la mort aui In- 
sectes dont ces animaux se nourrissent ; c'est 
au moins ce qui a lieu dans les Araignées. 
Kilos !»e composent d'une première pièee sur 

_ laquelle se meut la seconde en forme de cro- 
chet ; celle dernière est percée d'un trou |)our 
le passage du venin. Itans les Scorpions, le 
venin est lancé au travers du dernier an- 
neau de l'abdomen , transformé en crochet, 
et les mandibules ne sont point pen-ées. 
Elles forment alors, ainsi quedanii quelques 
genres voisins, une pince didaetyle, qui pré- 
sente les deux articles déjà connus, mais dis- 
fMisés de telle manière que l'une des deux 

■jone sur le précédent. KnHn , dans d'autres 



Ar.icbnides (les .■Irnm»), les mandibules sont 
transformées, ainsi que les màclu»ir<;.<<, en un 
suçoir qui résulte de l'allongement de ce^ ap- 
|)endi«-es dont les articles sont réduits en 
Aombrt*. (Quelques es|ièces ont même la Bou- 
che lout-à-fait dépourvue d'appendices et 
formée d'une simple cavilé. 

lies michoires oITrenl dans leur forme des 
variations très connmMles pour .caractériser 
les dirTcrciils genres. Klles sont ordinaire- 
ment iHiurvne.s d'un palpe dans leiiuel on 
compte jns<|u'à S articles. Dans le groupe 
des Aranéides , les femelles ont le dernier 
arlicie du palpe en cn)chet. I^es mAies ont 
rc iiiéiiic .irlirle plus gros que les autres , et 
reiiferniani dans son intéHeur des organes 
spéciaux , supposés des organes de généra- 
tion. Dans les .Scorpions el quelques autres 
geiires, le dernier article des palpes est placé 
de manière à former avec le précédent une 
pince servant sans doute a saisir la proie. 

La lèvre est Irès variable dans sa forme. 
Elle présente quelquefois un oa deux sillons 
en travers, re qui indique une origine com- 
plexe. On distingue souvent entre celle lè- 
vre el les autres iiiiVes de la Bouche une 
partie nommée laufjneue ou épichile, qui varie 
également beaucoup. 

Ci. Dans les Myriapodes , comme dans les 
Arachnides, on trouve, inunédiatenieni après 
le b<ird antérieur de la tète, ap|M*lé aussi le 
chap<'rtm , une paire de mandibules, pour- 
vues d'un palpe de plusieurs articles (Sco- 
lopendre), ou d'un article unique (Jules). 
(L'est une disfMJsition commune aUi Ousla- 
cés el aux Myriapodes, el ce n'est pas la seule 
que préœntent dans la structure de la Bou- 
che ces deux classes d'animaux articulés. 

I/CS deux paires de niAchoires qui font 
suite aux mandibules dans les Myriapodes 
sont soudées entre elles et conslituent une 
lèvre unique, divisée en quatre parties paé 
des sutures de manière à laisser reconnaître 
la nature de celle lèvre. Ces deux- |»airesde 
mâchoires portent dans les Jules de.s rudi- 
ments de pal|ies , tandis que dans les Scolo- 
|)endres, les mâchoires de la seconde paire en 
sont dépourvues. Jusqu'ici ces trois paires 
d'ap|>endices, savoir, les mandibules cl les 
palpes, correspondent exactement aux pièces 
de la iMmchc des Arachnides; mais on ob- 
serve en outre, comme dans les Ouslacé* , 
que certains a|)pendices du corps , el ordi- 
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nairement les deux suivanU, servent encore 
a la inaiiducalioii. Dans ce cas, le premier 
arlitic de chacun de ces ap}>endices, s'il agit 
de manière à se suuder plus ou moins com- 
pl^lemenl avec celui de l'appendice opposé, 
présente, a un degré plus élevé, la même dis- 
position que dans les mâchoires des Arachni- 
des et les pied.vmàch«>iresdcst:ru8lacés. Dans 
les Jules, ces deux sortes de pieds-màchoires 
•ont plus grêles que les pattes dont ils sont 
suivis. Dans les Scolopendres , ces mêmes 
pieds-mdchoires, au nombre de deux paires, 
sont également plus courts que les pattes , 
mais ceux de la seconde paire se font re^ 
marquer par le fort crochet qui les termine 
et qui est percé d'un trou pour le passage 
du venin , comme cela a lieu dans les man- 
dibules de» Ai^chnides. Cette seconde paire 
de pieds-mâchoires vient recouvrir et refer- 
mer la cavité buccale, comme les derniers 
pieds-mdchoires des Crustacés. 

I). Dans les Imecies qui se rapprochent 
beaucoup plus des Arachnides articulés par 
l'Ofgiiusation de leur llouche , les appendi- 
ce» buoeaus sont peu nombreux et d'une 
grande régularité pour le nombre. On y rc^ 
connaît deux lèvres, deux mandibule» et 
quatre mâchoires , puisque nous avons vu 
que l une des deux lèvres peut , avec beau- 
coup de probabilité , être regardée comme 
une paire de mâchoires. Il y aurait donc en 
tout une j,eule lèvre et trois paires de mâ- 
choires, en y comprenant, pour plus de ^é- 
néralité,des mandibules qui ne sont, à pro- 
prement parler, que des mâchoires dépour- 
vues de palpe. Les diverses pièces que nous 
venons dénumérer étant fort différente», 
suivant qu'on les examine dan» un insecte 
broyeur ou dans un insecte suceur, nous 
sommes forcé , comme nous l avons fait pour 
les Crustacés et les Arachnides, de le» dé- 
crire séparément. 

I» liam les /lueciei broyeurs, la lèvre »u- 
périeure ou labre est, comme dans les Crus- 
tacés, une pièce impaire, symétrique, située 
en avant des mandibules. Klle fenne en avant 
la cavité buccale et sert sans doute aussi à 
retenir les alimenU dans celte cavité. Ce|)en- 
dant, elle est quelquefois très \wu développée 
ou même elle manque tout-à-fait. 

Le» mandibules sont deux appendices 
d'une seule pièce cl doivent être considérées 
comme les premières mâchoires ; car, dans 

T. II. 
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rerUins rx)léoptéres (Brachélj 1res} , elles of- 
frent à leur base, et en dehors, une petite 
lame cartilagineuse qui ne peut être que l'a- 
nalogue d'un palpe, et l'on ne peut s'en ser- 
vir que dans un sens très limité pour dési- 
gner la première paire de mâchoires dans les 
Insectes broyeur». Cette paire d'appendices 
est généralement solide et pourvue de sai'- 
lies plus r.u moins fortes, plus ou moins ai- 
gués , qu'on a appelée» denu, bien qu'elle» 
n'en méritent pas le nom, si l'on a égard an 
caractère anatomique de la dent, tandis 
qu'elle» peuvent le conserver si l'on envisage 
le caractère physi<dogique ou la fonction de 
cet organe. Il est d'ailleurs à remarquer que 
la forme des dents ou saillies des mandibule» 
indique assez bien le régime ou le genre de 
nourriture de l'insecte , les espèces carnas- 
sière» ayant les d^its plus aiguës que les 
es}>èces herbivores, et les esi)éces omnivore» 
avant des dents intermédiaires iM)ur la forme 
et le développement à celles des Carnassiers 
et des Herbivores. I^s mandibules sont le» 
appendices les plus dévelop|»és de la bouche 
dans les lames de» Insectes broyeurs. Elles 
servent plus généralement que le» mâchoires 
à opérer la divi»ion des aliment». 

D'ailleurs les mandibules ne sont pa» tou- 
jours des organes de mastication. Dévelop- 
pée» outre mesure dans les mâles de certains 
Insectes, elle» deviennent des armes puis- 
santes s«it contre les autres animaux , soit 
pour mieux contraindre la femelle. Tel est le 
cas du Cerf-Volant et de beaucoup d'autres 
Coléoptères. Dans ce grand nombre d'Hymé- 
noptères, les mandibules servent a de» usa- 
ges différents. C'est é l'aide de ces organes 
qu'il» coupent les feuilles des arbres et qu'ils 
enlèvent des fragments au bois ; c'est ainsi 
également qu'ils emportent de |)etites pierre» 
pour la construction de leur nid , oif qu'ils 
saisissent d'abord la proie destinée a la nour- 
riture de leur» petits pour la placer ensuite 
entre leurs pattes. 

Les mâchoires proprement dites se distin- 
guent tout d'abord des mandibule», parce 
qu'elle» sont pourvues de palpes bien déve- 
loppés el composés ordinairement de plu- 
sieurs articles. Les palpes ressemblent à de 
petites antenne», et cela leur a même valu le 
nom d'anlennule» {voy. ce mot) , par lequel 
on les désigna d'abord. Quelquefois il y a 
deux palpe» bien développés à chaque raâ- 
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cboire. K>(-<'<' une aiialugic au>i \v> mà- 
. ctioif>e6 (les Cruslacv»? Le» mduhuire!» Mut 
d'ordinaire noiiit tolidet que le» mudibiilet, 
inaU il y a de« eicepliuiis a cel égard. Elle» 
«ont iH)urvue» de denLs ari^réoi» dans eertains 
liiftecles caruivures. Un peut ordiuairenieiU 
ftcenmtlie trais parUea du» le* nteboira» 
.des iDMCtet, «avoir t one lige , un palpe 

Interne appel»'- quelquefois galette ( '/aléa, 
parce qu'il eiutM>tle la Ugcj, cl uu |Milpe ex~ 
' lerne, qui Mnk le l!Miet]lec Gnulieéi.Le 
lige, ou eorpa de la mAchuire, eat eompcaée 
de piiuieurs pièers sépan'e»; iiar dessulureri. 
rl la derni« re tU- ces pièces est lerminéo quel- 
queTuia pai uu (-rocbel simple ou maltiple. 
Dam le eai de cnelnla amlliples, ilaaool 
lanlM disposés régulièrcmenl sur une «raie 
rangée, et (anttU placés sans aucun ordiV. 
Elans quelques cas les inAcboircs s'allongent 
et iiNiiiient phia eu moiiia la forme de Alels, 
comme il arrive dans la pTupart des Insectes 
sueeurs. I,e i)alpe interne est compom> d'un 
>eul ou li>ul au plus de deux articles. C'est 
dena le ea« A*m aeot article qu'il a été appelé 
fialea, nom qui désigne particoliéreoieiil le 
ftnipc interiu'des ( irllinpières. Dans un grand 
nunibre de Culéopiere^, le paip^ interne pa- 
vait n'être qn'to liaple lobe dn oorpa de le 
mkhakt ; eM même le nom qo'oa leur 
donne souvent. Ce lobe est armé d'une épine 
terminale ou revêtu d'un bouquet de poils. 
Daotlea Coléoptères carnassiers, le palpe in- 
terne eat lon^-é-teU feoMaMei reiteme, ri 
ee n'est qu'il n'a que deux nrtirles. î.e palpe 
etteme varie beaucoup d<- romie, au moins 
aoD dernier article en fournît a la classifica- 
tion des earaclèfea ntiiea. Le dernier ertiele 
es! (luclqucrots renfermé dans le prérédotil en 
plus ou nuinis grande partie cl ne laisse \i»ir 
que son eilréruité (Coléoptères subulipalpes). 
lie noAibra des artidea dent ae eompoae le 
palpe externe n'est pas, le même dans tous 
les ordres d'Insectes; ce pal|)e lui-même pa- 
rait manquer dans quelques Névroptércs (Li- 
tellnlei), «à l'on ne tioave giière qn'nne 
pièremm s[)ondant au palpe inlofne. 

f.a lèvre i::riTi(Mir<' cl une pièce impaire 
en apparence, qui vient clore en dessous la 
«BTilÉ bnecale, et ae cofnpofc dea dem par- 
Uea appelées la languette et le menton. I.a 
languette, forniéede deu\ rn.'irhoires plu» ou 
moins totimemenl réunies, sup|Hirte une ou 
deas paires de palpes, et présente le plusor- 
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dinaiieiueiil n sn jMirlie moyenne une suture 
qui la diwse en deui moitiés. C'est dans les 
OrtlMptim qneoelle langoetteest le mimiB 
d('\i-li«ppée et ressemble le phis aax mécfaei- 
re.s, ( Iniil roriinit- flics ftirmce de trois par- 
lie> di ja ij»iitque«s, la Uge, cl les deux sorte s 
de palpes. Dans les Goléopléres, le palpe in- 
terne manque d'ordinaire, ai ce n'est dana 
quelqnes es|)éces où il parait remplacé par 
deui pctiu lobes membraneux appelés parœ- 
if/okset. Ce même palpe interne est tri» déve- 
loppé dans quelques .\é\ ruptêres(liliellalesK 
où il porte é son e\ln'rni!c le palpe citerne 
formé de plusieurs articles serrés. Le men- 
ton semble être l'analogue de la lèvre su|)é- 
rieure. Il adhère à la languette en la cou- 
pant plus ou moins é la base, et varie beau- 
coup sous le rapport de sa forme et de sa 
coiMistanoe.ll porte, dans quelques ouvrages, 
le nom de tanaeke, soua lequel Lalreille le 
désignait souvent, et semble avoir pour fonc- 
tion, au moins dans quelques cas, de proté- 
ger la languette. 

Telle est le disposition de la Beodie dans 
les Insectes essentiellement broyeurs, tels 
que les ColéopUrcs, les Orthoptères et les 
.Névroptércs. D'autres, sans être des Insectes 
vériiaUement teoyeurs , ont oepeiidant en 
générai les pièces de la bouche développées 
à la façon de ces derniers. C'est le cas des Hy- 
nténopiéres. Cependant un grand nombre 
d'entre eut ont lea deux paires de mftcheîies, 
ou autrement les n»écboires et la lèvre in- 
férieure , <li»poM'c<; d'une manièn^ spéciale. 
Ces appendices se (but remarquer par leur 
forme allongée, qui n'empêche pas d'y rccon- 
uditrc les mêmes parties que dans le caa or- 
dinaire. Cependant la lèvre itiffiiciirc r<it 
quelquefois plus modiUéc que les uiAcbuircs 
elICHiémes, et se compose d'une pièce im- 
paire , oomspondant au menton et suppor- 
tant cinq pièces bien .«éparée.<s, savoir: io une 
piccc Impaire et médiane de forme variable, 
qui rcprcsente le corps des doux mâchoires 
rénnlM; l»drux pièces moyennes corre s poë- 
dant aux lobes des mâchoires ou à leur palp^ 
interne, r«» qtii est la mcnie chose ; .3" enfin ; 
deux pièces latérales qui sont les palpes ex- 

leives, au nombre de plQsieun articles, dont 
les derniers sont beaucoup plus petits que 
les précédents. I.a forme des deux paires de 
inècltoires est d'autant plus allongée , que 
les Insrrtes auxquels elles appartiennent se 
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nourrijtscnl plus eirlusiveriif iit de sutiNlnnccs 
fluides. iNouii avons vu plus haut que les 
mandibules de« Hyménoptères ne servent 
pas toujours à la maniluraliou; mais rela 
n'est pas absolument général , comme les 
(iuépes et quelques autres genres nous en 
donnent la preuve. 

2" Dans les Imectet tuceurx , les pièees de 
la Bourbe sont beauroup plus modiliées que 
dans les Hyménoptères, et relie modiliration 
se présente dans les divers ordres à des de- 
grés différents ; ainsi, dans les Lépidoptères 
ou Papillons, les niArhoires proprement dites 
constituent une trom|>c Tort allongée d'ordi- 
naire, ei qui s'enroule en spirale dans le re- 
pos. Cette trompe est formée de deu\ tul»es 
appliqués l'un contre l'autre, et creusés , le 
long de leur bord interne, d'une rainure qui 
donne nais.sanre, avec celle du côté opposé, 
a un canal continu. C'est par rc canal mé- 
dian que doivent monter les sucs nutritifs 
pour arriver dans la lîouche. Lorwju'on coupe 
en travers la trompe 'd'un lépidoptère , on 
volt très dislinctement qu'elle est percée de 
trois tubes oo canaui. (Chacune des deui 
moitiés de cette trompe est supportée a son 
origine jiar une pièce qui représente la tige 
de la m<)rlioire ; la trom|M> serait donc l'équi- 
valent du palpe interne des autres Insectes. 
EnOn, h la base de la trompe et au dehors, 
se >'oil un rudiment de palpe formé de plu- 
sieurs pelits articles; r*e!.t véritablement le 
palpe eiteme. Au-dessous de la lrom|)e se 
voit la lèvre inférieure, organe impair, plus 
ou moins divisé , qui sup]>orle une [>aire de 
palpes ordinairement très gros, rom|M)sé5 de 
plusieurs articles et revêlu de poils ou d'i^ 
cailles très visibles. Ces palpes remonlent la 
plu|uirt du temps au-devant de la lèle et de 
chaque rolé de la trompe. Ils sont , a>ec 
celles-ci , le» seules pièces de la Bouche 
qu'im aperçoive aisément , les autres pièces , 
c'eal-A-dire la lèvre supérieure et les mandi- 
bules, n'existant que comme de simples ves- 
tiges , sous forme de petites pièces triangu- 
laires, et hors d'état de servir. Dans l'ordre 
des Hémiptères , la transformation des pières 
de la Br)uche est plus remarquable encore. 
I.es mandibules et les mAcboires sont repré- 
sentées par quatre longues soies, dont le bout 
est armé de |>oils «lu de petites é|iines. Os 
•oies ont pour usage de pénétrer dans le tissu 
dn animaux ou des plantes , et d'en faire 
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sortir les liquides dont se nourrit rinsecir. 
<;es quatre soies, qui .«•ont paires et situées 
deux à deux , sont dépoiirvues de palpes el 
renfermées dans un étui formé de plusieurs 
articles, qui conflitue la lèvre infèrlnirc. 
<^t étui >'applique dans le repos le long de la 
poitrine, et pré.sente dans toute sa longueur 
une fente ou seulement une suture indi- 
quant les bords de la lèvre repliés l'un vers 
l'aiilre. A i'originc de cetie gaine, on remar- 
que un org.tne impair, qui pénètre par son 
extrémité dans l'intérieur de la gaine et cor- 
respond au labre ou lèvre supérieure. Dans 
quelques Hémiptères (.Nèpes), on aperçoit 
avant l'extrémité de la gaine deux petits tu 
bcrcules qui sont regardés comme des rudi- 
ments de palpes labiaux. I)ans les Diptères . 
les pièces de la Bouche sont modiiiées d'une 
autre manière , mais on peut y reconnaiire, 
comme dans les Hémiptères, une gaine et un 
suçoir. gaine, ou trompe, pour les entomo- 
logistes, répond a la lèvre inférieure. Klleen^- 
veloppe le suçoir composé de plusieurs pièces 
étroites ap|HMèessMi>«, qui font l'office de lan- 
cettes el servent à entamer les corps d'oii 
l'insecte tire sa nourriture. Ces pièces sont 
au nombre de deux, de quatre ou de six , les 
unes paires, les autres impaires, soie ou 
pièce impaire la plus antérieure répond à la 
lèvre supérieure des autres Insectes. Kllc est 
suivie d'une autre pièce impaire qu'on a 
comparée à la langue , sorte d'organe situé , 
dans beaucoup d'Insectes, entre les pièces de 
la IU)uche, mais toujours dans l'intérieur de 
cette cavité. Ix's autres pièces, qui sont pai- 
res, et au nombre de deuv ou de quatre, re- 
présentent les mâchoires et les mandibule» ; 
il y en a qui sont i>ourvues de palpes et eor- 
res(iondentaux mâchoires. La gaine est com- 
poîiée soli\ent : I" «l'une paire de pièces im- 
paires qui leur sert «le sup|M)rt el jn-ut être 
comparée au menton ; 2° d'une autre pièce, 
impaire qui stipportc souvent des pal)>e$ de 
plusieurs articles el très développés ; 3" en- 
fin, d'un double mamelon qu'on peut rc- 
ganler comme l'analogue du lobe intermé- 
diaire de la lèvfe de quelques autres inseclés. 

Ici, comme dans les U^pidopiêres, les pâl- 
îtes tiihiaux sont beaucoup plus développés 
que les maxillaires ; Ils servent néq^iemmeul 
en classincalion à cause de la grande vailèlé 
de leurs formes. Knfin, les Pures, qui con- 
stilnent l'ordre des Suceurs prnpiejnent dits. 
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ont une Bourhe à^^n analogue à celle des 
Uipléret. Elle oiïre eu avant deui pièces 

' piifM malogiiw mi manflibiilai, wu lè- 
in Bupérieure dislincie , puis dèoi loicf 00 
lamc« ro|>r«^s«'niaiil les mâchoires el pour- 
vue» d'un palpe de plusieurs articles , en- 
nite deux aiitni Iubm oo mIm aeeooipa- 
gDées d'une pièoe inpiire et nui aéraient la 
lèvre inft'ripiirp et jics apin-rulices. Knliii, 
une petite soie impaire, kiluéc à l'entrée du 
pbaryni, représcoleraU la langue, organe qui 
' tenble «failleun n'esMer inné dam «s cer- 

*tain nombre d'Insectes. 

Il rc^^crait <i considérer quelques ordres 
d'lm>ccte& dont la bouche eat plus ou moins 
mdincalaiie. Tels moI les RUpiplèm» qui 
sembtenl D'avoir i la Booche que deu\ pe- 
tites pièce» palpigéres ou deux mâchoires ; 
lc& Tb)8anourcs , qui sont dei» Insectes 
bn^ yeun, el lei Vxmi , pimi leiqiidt en doit 

' distinguer les Ricin», iBMBles broyemn , tan- 
dis que le» Poui proprement dit» sont des 
Insectes suceurs. Uans tous , la Boacbc est 
généralement Inooniilèle el préMOle né- 
cessairement des partiel accolées, el d'autre» 
soudées cl rt^tinios entre cites. On peut, en la 
eoDsidér^nt ainsi , la (aire rentrer dans l'ei- 
pkieatlnnfAnéiale qM H«m«ffltt doBnéedet 
Organee deat die ee eompoie. (Bavu.i.) 

Kn runrhyliologie , on donne le nom de 
ti4>iu lie a l'ouverture des Coquilles uuivalves 
par laquelle l'animal sori de son test. Dans 
la languedei mareheiuli él de» amateurs, on 
adonné ce nom, uni h un nom spcrifiquc, h 
certaines Coquilles dont l'orifice présente 
quelque particularité remarquable ; a>u^i i'^ 
ont aiqi^é'Bovbna a moiti on a oavçm 
certaines espèces dont la volute tournail tan- 
^ tôt à droite, tantôt à gauche de l'axe spiral. 

B. d'arc BTr, le l'urbo argyrosumiu L. 

B. Dt Larr.îe AwermM nMtieHMGm. 

B. d'oi, le Turlw chrytostHmitt L. 

B. DOI B1.K, B. oouBLacEAnuLiositie Tro- 
chuM Labio L. 

bV iavsi on ^lAriAiifi , le Bue^mm kœ» 

• h. yow v., ]c StrornOits gtlil/emlitf l,am. 
B. ba.V(;lante , le Ihdimus hœmaslomu% l.. 

(C. »T0.) 

|M>i;CHE DE LIEVRB. io?. OU — Sj- 

nonymé vulgaire de Merutint cumarrllm. 

BOUCUEFOU^. qi». — Nom vulgaire du 
l>ouiiloi\ .Vtfinrtifa tnekîtvn I.. ' 
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BOUCHlRAIE ou ROICRAIE. ois. — 
>oms vulgaires de I Engoulevent d'Europe. 
•MNlCIBOUiB. 01». ^ Un dii nom» vnl* 

paires de l.i Iit i assine sourde. 

lUR/CLIEn. poiss.— Ce nom a <^tô d.mné 
k plusieurs espèces de Puisi^ons appartenant 
aux genres Cjcloptère, Spare, Lépadogaitre 
el Ccntrisque. 

nOUCUER. Silphn < ïr;-^r. sorlo d'in- 
secte). i?is. — Genre de Oiléoptcrcs pen- 
tamères, famille des Ctavicomes, fondé 
par Unné , et aoi dépena doqnel plnsien» 

autres genres ont élé formés depuis. Celui 
des Boucliers proprement dils, tel qu'il a été 
réduit par Fabricius et adopté par l..atreille, 
qni loplaee dan» «a tribu de» Pelloide» , le 
compose dos seules espère» qui ont pour ca- 
ractères communs : Antennes terminées par 
une masque allongée de 4 articles perfoliés. 
Palpe» fllirorme», ioégaai. Mandilmle» Ibtfe» 
el aiguës. Tète inclinée , cachée sous le pro- 
thorax ; celui-ci dilaté sur les cAté», rétréci 
el souvent échancré èn avant , large el près* 
qne' droit eh arrière. Èlytres plo» on noin» 
arrondies à l'extrémité, ploi on moini eon- 
\e\cs, et dont les bords son! relevés en gout- 
tière. Pattes couries, avec les quatre premier» 
arfielei de» tarses eotériem» dilalés dan» le» 
mAles. La forme générale de ces Insecte» est 
celle d'un bouclier o\ale, ainsi que Pindi- • 
que leur nom français. La plupart sont de 
mciyenne taille, de conleivr noire ou sombre, 
et tous exhalent une odeur natt»éalMNMio qni . 
provient de leur genre de nourriture. En 
effet, ils ne vivent que de cadavres en putré- . 
(action el d'excrémeuls , el paraissent desti- 
né» par la nature , eurlont leon larVc» ^ 
purger la terre des immondices que la des- 
truction et la décomposition des êtres orga- 
nisés entraînent sans cesse après elles. Lors-* 
qu'on le» laiiil, il» répendent, par la bouehé 
ei [>ar reilB», une liqueur noire et fétide, 
dont l'usage parait être d'accélérer le ramol- 
lissement des chairs dont ils se. nourrissent. 
Le» larves le remontrent »nr le» cadavre» eii 
mèrne temps que rinsecle pecbit. Elle» ont 
le corps aplati, composé de !2 .segments, 
ayant leurs angles postérieurs aigus, eldont 
le dernier cet muni de deux appendice» co- 
niques. Elle» »ent très agile» et Venfoneenl 

dans la terre pour subir leur métamorphose. 
Quelques espèces se nourrissent de proie ^ i- 
vaolf . Telle» sont entre autres \^SUi'it 
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Mi Un. (Boociiii «MMfe jiTMmB noi- 

tis Gpofr. ) , et la Sil])U(i ihoraciru Fabr. 

(BOUCLIKH A InliSIIKI I \ I > >. (H'off. . qui 

ViTent de chenilles» : ou \C6 voil «ouvenl 
Mmrir nr les triuM tiirèf «Mm^ à U 
première apfiarition des feuiltatr Bftalni 
espèces grimpent sur les planles, nfil.ifninnii 
•ur les Uges des Blés , ou se lienueni de pe- 
lilBt IMUeet dool eilet boi lenr nourrilure. 

iMdt.a établi dtlls ee genre iriotiM» 
visions i»u sous-penres , dont il serait trop 
long dedouuer ici les car«c(ères. .M. Dejean 
j n vtmtÊ ' » fcspéceâ.ioBlld'Aniénque , 4 
d'AMque. 3 d'Asie, et CEurape. 

Toutes ces espères peuvent ^Ire séparées en 
deux groupes, connue l'a fait M. le ronjle 
deCMlelMa , Hvoir : celles dont le corselet 
«Hédu'ncré anlédennoMit, et oaKee dont 

le corselet no présente pas cette éc^Mncrure. 
iN«ms citerons, comme tjpe du premier, la 
Stlpha ameriçana Fab., Oliv., 2, II, 4, pl. 1, 

if. 9 1 et, rem i M tjpe da leeoiid, lei SUpha 
o«rai,i Fab., ^iwrtrt»Herb., col. 5, pl. 61, 
fig. 13. Celle derniéMifi^lmiTe dans les en- 
virons de Paris. (D.^ 

kJBt Moix. — Nom mlfaira de U 

IfMii'linaria. 
BOUCUEIl. Éciiui. -rr^^-fC^n clypkis , 
genre d'Oursins. (P. 0.) 

BODCLIBIL BOT. oa.— HMn que donne 
faaiet à VA§ariatè brmripu de ihtfHati 

(I.ÉV.) 

BOUCBAIE. OIS. — oyrs toi ciiriAiK. 

SfMJDOl NOIB. BOT. cà. — On nuiuine 
aibfi , dasa rinde, me espèce de Bolet qid 
est fort agréable au goût. Elle .porte égale- 
ment le nom de 7 npun. 

BOUDRINE. BOT. ra. — Nom du blé jer- 
filÉv daaa qoelquee us de mm dépaile- 
menls. 

BOUE. »;iioL. — C'est vulgairement le mé- 
laofe pîtts ou moins pàu:ux , avec l'eau, de 
low les^ébitt^^ le Meosent ella dé- 
composition produisent i la surface du .sol. 
I.'arcumulalion de matières seirihl.iMf^ mic 
le fond de cavités ou bassins remplis d eau 
s^MBle est ptaa parUcolièrétMDl désignée 
sons le nom de ruse, ha Bonè. cnindaée 

dans tes fleuves, les l.-i('-> ou I.i nirr, y est d(^ 
lajrée, et les particule» qui la composcni «é- 
paiécs d'abord , puis déposées en raison de 
lenr pesanteur spécM^»», wtjijgijH ^ip 
IdcnNOioB des Siéhihmu. ytpa ce lant. « 
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^ ^^S"?!* ^"*"*» p'"' »p«- 

logaaapbrjlMH'iiiihtaauii et lenrconposi- 

lion à ceux qui se forment Journellement 
SOU» nos yeux , sortent de rintCrienr de la 
terre i la niajiiére des sources et des maiiè- 
res roteaniques ; Mtai Mut les Boues miné- 
rales que déposent les eaux de cerUines Ibn- 
Uines, et (pii avec des matières aruileuscs 
eontieniieut une assez grande quanliie de 
Sonllre et de matière animale. Tels sont les 
volcans de Booe on SalsesdasenTironsdêlto- 
dêne, de Maralonba en Sicile, de Bakou près 
de la mer Caspienne, de l'Ile de Java, de 
Torbaeo en Amérique, etc. 
Hrad les phénomènes velc^ii^M éÉe 

souvent des éniplions bOOeuÂes ; les une« 
proviennent du m. l.ingp des eatit pluviales 
M de la neige fondue avec les cendres volca- 
niqMÉ qo'eHes entraînent Cest sons nnê 
Boue de rette sorte que Porapeia et Heretla- 
nuni paraissent avoir èiè ensc\rlis en :<) Iftrs 
de la célèbre éruption du Vésuve , qui fut 
cansodelamortdePUne. 
Dans d'autres cas, desénissioos bonenses 

sont sorlie-i de l'inlérinir même des monta- 
gues volcaniques. On rapporte qu'en i:»7 
«ne grande sarfSue du sol et un village au- 
|)rè8 de Rio-BinOia tarent lecoUverU pÊiMÊÊk 
Boue noire que dans le pays oa désigne hiÊk 
le nom de Moga. ^<t<f <iem<w, 

IMNIFFE. zooL.— 



l'F'p.Tjneul. f'oyes niir\. — (■,V>| aussi tin 
des noms vulgaires de la haie h<.ur lée. 
.BOLFFAOAi. moll. — Wom vulgaire de la. 



BOUGAIKVILLEA ( Bongainville . célè- 
bre navigateur français ; i 'i'<[ donc par erreur 
que quelques auteurs ont écrit Buguin-Hu^ 
9*1. ift i f ini ilt s aj i» »or.^wi. « O en t t fort re- 
marquable de It^MOIe des ftycUglnacées , 

formé par f:oinnier«<>n . »•( caraelérisé prin- 
ripaleuicnt par un involucre tripbylle , co- 
loré , HMaiu ; chaque nemm médiane de In 
foliole portant une IVeur a sa base ; un périfàne 
corollaeé, Inbulé. rétn'cl .i la porge, à limbe 
court, pliMé, persistant obhcuréuient , 5-lU 
denté. INMHNl 7-6, libres, incluses ; akène' 
monosperme, angoleu, Hbie, caché par 
l'involuere persistant — Ce p. ne renferme 
que 2 esp. : ce sont des arlirisse.iuv indigènes 
de l'Amériqne tropicale , à fouilles alternes , 
ovales , lanééolée»«anninécs, mii&ies #ép»- 
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nés en crochets aiillaircs , à pédoncules a\il- , 
laireK et lertninauK, simples ou diviséi» au 
fonuML L'une d'ellei, le B. tpeeioMi», mé- 
rite ce nom en taîmo du magnifique aspect 
qu'offrcnl .m prinlenips «ios millier'; de fleurs [ 
roses tmvuiucrcj, quand il est paliii^^é sur le 1 
Bw d'une «ene, qu'il parvient a couvrir, j 
quriie que Éoil l'élcodoe de ceHe-ei , eo fort 
peu d'années. * (c. l. i 

invUttra [ Dou- 

StinvUle, célèbre qavigaieur français) . acéph. 
— Gonri- établi ptr H. Letaou daiM. la kni> 

ti/riif tnhu do ses Héroïdes , pouron Ml- 
léphe qu i< avait préccdcmmenl réuni aux 
Gyinéea, et dont M. Brandi a fait le genre 
Hipporrènc. Ifoyisce mol. (Dw.) 

BOLGRAnVB, BOVGRA\E on BIJ- 
GBAJVE. BOT. rn. — >"oms \ulgaires des 
Onoi^i aneiiùt cl spinotu : le dernier est 
même allribué 4 loal legenre. 
BOUGRA\E. BnT.ra.<— f^oyMBOveaAmi. 
*BOUGUERI4 (nom propre), bot. pu. — 
Genre de la famille de« PUnlaginacées, formé 
W Deeeline ( Ami», «m. te, u,a. , v, 132 ) 
pour une plante des Andei herbacée* vivaee, 
haute â peine de quelques centimètres , ga- 
zonnaQle;a racines charnues ; à feuilles li- 
nWres, liés entières, subcharuues, glabres; 
les plus jeunes leTêtiief d'une pabeMience 
blanche ; à (leur.*; iwlygamcs , benna|ilinNlî- 
les, capitécs ; celles-ci s.ms ordre, mêlée» aux 
ftndlei sur les mêmes épis , cl munies de 
biicMes iMBéi. Le calice eti velu , 4-parti , 
persislnnl ; la corolle hy pogyne , lubuleuse, 
scaripuse; une seule étamine , à filarriCDt 
longuement exserl, ainsi que le style à an- 
iMre bUoenlaire. Le fruit eat on nvenle m- 
leai, monospernie,oonipKiaié,CMlé; graine 
p«Itée, réniforrae. fC. L.) 

fiOllLLARD. OIS. — Xom vulgaire du 
Chevalier ans piedi rouges , à'eolopax cu- 

BOliLLARD. iioT. rn. — NonvttlgiiK 
du fiouleau commun. 

BOUlUOnk eoT. PU. — Nom vulgaire cl 
inusité dea efepèeea dn genre Moline naïa- 

n^ilcs à 1,1 Franck; on n'aconsciVé CeiMMI 
qu'a la Moléne oniiitialo , f^erbascum thap- 
«M, qui s'appelle ïioi>{Lio\ bi.axc , et au 
y , nignm , qui porte lè nom de Booillow 
Moii, ^oy. MoLÈ.'iF.. On appelle encore Bni il- 
I.01 .su vAfi» le Pkiomu fntiicoèa U f^oy. 
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ROLiLLOT. BOT. rn. — Nom ptôvinriit 
de la Camomille, //nlhemi% cotuiu. 
BOUIS. aOT. PB. f^oyei buis. 
BOULA. loT. Cl. — Synonyme de Bo- 
let. .Mol dont on se sert dans quelques fiayi 
de la France pour désigner \t BoUtui ungit- 
laiu$ de Bulliard. . (Lkv.^ 

'BOMLAIVOâHTB, Tralofr (fiam dliom- 
me). Ml*.— Nouvelle e.>>pèce de Snlftire d'An- 
timoine et de IMomb. f ^oy. si lfî rks. (I)kl.) 
BOliLBOUL. OIS. — yoyef bol' bout. 
BOOU DE NEIGE, wr. m.— Nom tmI- 
galre d'nne variété de la Vlome oUér, 
bitrtHtm opalat, i flears tlérileeel imnauée» 
en boule. 

*BOLLE DE NEIGE ou CHAIIPIGNOK 
DBS BBIIYÈBBS. bot. et. — Espèce d'A- 
garic ainsi nommée à cause de <;n forme 
et de sa couleur. C'esl la variété de W-fin- 
ricat campesiris L., qui croit dans les forcis, 
ou V^ftirtenê ay/Mtoto de Friea. (Liv.) 

BOULÉ. OI.S. — Nom vulgaire du Pluvier 
à collier, Charadrius hialiculas L. 

BOL'LEAU. Bttula (de beia , nom celte de 
l'arbre, lelon l«t unt; mais pintdt de fa- 
lula , verge , de fHituo , je frappe), bot. ph. — 
Genre type de la famille des Bétulacées , 
formé par Tournefort {/mt., t. SCO), et com- 
prenant 16 à 40 espèces, répandttcf dam le» 
forèta da rEuiope et de l'AMe boréale et mé- 
diane, un peu plus nombreuses encore dans 
rAméri<iue scpteatrionale , rarca dans les 
montagiMM du Nfou et da laXïolonibie, alnii 
I que dans celles de l'Inde (Népaul ). Ce lOOl 
«les arbres ou des arbrisseaux à fetiiltcs en- . 
tières , annuelles ; à bourgeons pérules, rcii- 
rermant les Jeunes feuilles pli^sécs , équitan- 
tea ; I chatoni eyHndtiqnei, grèlei, dont les ■ 
mAles latéraux et terminaux, nus en hiver ; 
les femelles latéraux j)énilés. ( f'^oy. bktula- 
CKEs , pour les caractères génériques }. I<cs 
Bouleaui le plaiaent dant Ici contrées hy- 
perbort'îennes , en Euro|(r et on Asie , par 
exemple; là, l'un d'eux, le H. alba, forme a 
hii seul des furets entières. De tous les ar- 
bres, il est celui qui craint le inoins les ri- 
gueurs du froid ; mais plus il avance vers le 
pAIe, moins il s"élé\e : il est alors d<' plus en 
plus rabougri, noueui ; ses feuilles sont pe- 
tites , plus rares ; enin, vers le 70" dagré,*il ■ 
cesse de croître. Dans les méatagnet, en 
Suisse , dans lés .\lpes , etc. , dans le Né- 
paul, les Cordiilières, etc., il s'arrête â l'état 
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ntin , â pou de dislancr dos nriges porpé- 
luelles. I^s noulcaiu sonl d'une prande ull- 
lité dans l'i^coiioiiiie donii'Sliqiit', malgré le 
peu de dureté de leur bois , qui »erl surtout 
à rhautTer les fours i*n raÏMin de sa propriété 
de produire de grandes flammes. On en fait 
des perrlies commodes, mais de iieu de du- 
rée ; les Jeunes branches du Itouleau blanc 
servent A faire des balais : on fabrique un 
assez bon papier a^ec les diverses enveloppes 
de son écorre. I^'s (jroenlandais , les kamt- 
rhodates , etc. , couvrent leurs cabanes avec 
cette ècorce ; ils s'en nourrissent quand elle 
est nouvelle, s'en font des chanssun's quand 
ellefst vieille; les Russes, les Suédois, etc., 
»avcnt tirer de s<m tronr une liqueur ferraen- 
lée ; enfin son écorce possède encore des ver- 
lusessenliellemenl Tébrifuges. De plus, ces jo- 
lis arbres ornent bien les jardins paysagistes, 
et à cet eiïel on en cuUi>e un grand nombre 
d'espèces dans les pépinières. Le bois du 
Iktulcau noir, par eireption , est fort dur et 
evceilcnt pour les constructions ; on le trouve 
dans l'Amérique du Nord. (C. I..) 

nOLLEAL DE CO!MST.\KTI!>iOPLK. 
■oT. PH. — Nom vulgaire de l'.Vune a feuil- 
les obiongiies, Aluus obli>ngntii. 

nOrLESI.\. «OT. fa.— foyei bowlrsia. 

BOl LET. BOT. CR. — Mot altéré , et qui. 
dans quelques patois de la France, sert à dé- 
signer les lk)lets. (Lkv.) 

BOL'LET DECAXO!^. bot. pu. — Syno- 
iiwne vulgaire de diuroupite. 

BOt EETTE. BOT. ph. — Nom vulgaire des 
espèces du genre Echitiopt; on l'a conservé 
en horticulture a V F.chiunpt riiro, qu'on ap- 

|M«lle Bo( I.KTTE A7.I RKK. 

BOUEE V ART. bot. ci. — i^oyex boulr- 
VMT. ♦ {Li\.> 

BOL'LEVERT. bot. ch. — Kspèce de 
Rolet qu'un ap|>elle ainsi dans le départe- 
ment de la Niétre, à cause de sa forme et de 
la couleur verte de s*'s poreji. t'.e Bolet est 
romestilile ; il appartient h la famille des 
C^pes nious.seui de l'aulet. (LÉv.) 

BOl'EEZ. BOT. CH. — Nom ancien qu'on 
retrouve encore dans quelques pays de la 
France, et qui sert à désigner l'Oronge fran- 
che, .-/nu riiiiH rirsiireitt Svhivff. (Lkv.) 

BOLIJCiOl LE et BOl'MGOLLOU. bot. 
i:». — f^oyex BALicortE. — On donne aussi 
quelquefois le même nom à la ('.hànlereile , 
Cuii hareUuM riùuriun V. .(i^ÎT.) ' 
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•BOlVnOX. et non BlPIIOniE, llerb. 

'/îivyox'w, je lue les ba*ufs ; les bulbes de ces 
plantes (lossèdent des qualités véiiéneu.ses). 
bot. i-n. — (ienre de la famille des .\maryl- 
lidacées, tribu des Amaryllidées , formé par 
Herbert ( fioi. u,a.>. , t. 2.'»78) aux dépens de 
quelques espèces de ftrumwitjia citi'Hiri/att- 
thui, non adopté et regardé comme une des 
se<'tions du premier de ces deux genres. 
Aboyés BRI >swiGU. (C. L.) 

BOL'Ql ET. Svrtulam. bot. — On donne 
ce nom aussi bien que celui de Scrtuteh un 
certain mode d'inflorescence dans lequel des 
pédoncules uniflores, parlant d'un même 
point, arrivent à peu pri's à la même hauteur, 
comme dans les I*rime>ères, les Aul\, etc. 
(>uelques botanistes regardent la Sértule 
comme une « mbelle simple. (C. d'O.) 

BOl'QL'ET PARFAIT, B. TOIT FAIT. 
bot. PII. — Nom vulgaire,' de l'utillct barbu, 
Dianihn* harlmiut. . * . > 

BOI QI FTI\. MAVt. — royts cnÈvBK. 

BOl QIETTE. bot. pp. — y^m vulgaire 
du Sarrasin , Polygoiium bagopyrutn. /''oyez 
RExoriit. 

BOl'Qri!>i. MAvi. — Nom du mâle dans 
respè<-e Lièvre, en usage dans le langage des 
chasseurs. On donnait encore ce non» au 
Bouc en vient français. 

BOl'Ql IIV BARBE, bot. v.b.—Ou nomme 
ainsi , dans quelques endroits de la France, 
la Clavaire corallolde , Clavurin coralioides. 
L., parce qu'on lui trouve quelque ressem- 
blance avec la l)nrbe d'un Ik)uc. (Lbt.) 

BOl'RBOIViKAISE^ bot. pu. — Nom vtil- 
gaire de la Variété è fleurs doubles de la 
f.yelinig rifcariu. 

BOlltDAIIV'E ou BOl RGÈNE. bot. hh. 
— Noms vulgaires du Hhamnu» frangula L. 

oyn IHERPRO."*. 

BOiinDON. Bomhm. t>s. — Genre de la 
famille des .Mellifères , de l'ordre des Hymé- 
noptères, établi par Lalreille, et adopté par 
Fabricius et tous les naturalistes. I^s Bour- 
dons sont remarquables par leur corps fort 
gros et très velu ; leur lèvre inférieure est 
pi-esquecylindrique, et constitue, avec les au- 
tres parties de la bouche, une fausse trompe 
presque au.^si longue que le corps quand elle 
est déployée ; leurs antennes sont Uliformes 
et vibratiles , et leurs ailes antérieures pré- 
sentent une cellule radiale assez grande et 
quatre cellules cubitales. — On connaît un 
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lerUio Doiiit»re d'espèces de ce genre , Uni 
earapèemiet qa*exoliqaet ; lei plai lentr- 

quables dans notre pays $onl les B. iapida- 
riu.i {."finit liipidaria 1Àu.\ R. korlorum ■ ipis 
Uwiorum Lin.), H. urrettriti^Api» urrairu 

Ub.X «te. f^ôye» pour tai ncnin de cm 
Inieeles l'arlkle mmuitm el lurtout l'art. 

meliifÈres. du.] 

BOURDOIV DE S^l^T JACQLEi». uot. 
rn. ' Nom vulgaire de U Guimauve , jiUea 
retMT'L. 

BOillDO\'!V'EUnS. fits. — i,es habitanU 
de nos rolonies onl donné co nom aui VjoW- 
bris et aui Oiseaui-Muucbes , à cause du 
bruit vmtû et moooleoe qa*ito prodniient en 

VdUnt. 

B01RG-ÉPI!^E cl BOIRGIT-ÉPINE. 
BUT. PU. — Noms vulgaires appliques indifTé- 
rcmmeiil aa ta»ia et à l'Alptenie. 

BOUBCAniB. lOT. m. » f^oye» ioirt- 

BOUnOEON. Gemma, bot. pu.— Op ap- 
pelle alnt i dci eorpi onUneirçniCBt ofoldea- 

allonges , qui se développent nir différentes 
pnriif"; drs vé^Haui, et particulièremenl sur 
la tige soit aérienne, soit souterraine, et qui 
par . leur évololioa donnent naitsance anx 
brandiet et an fameani. Certains Bour- 
geons ont reçu des noms parliculiers. Ainsi, 
on appelle turion le Bourgeon qui naît cha- 
que année , au printemps, de la souche ou 
tige wmtenaine dea plantés à radne vivace, 
rnmnir dansl'Asperpc, le Houblon, les Aiten 
et toutes les autres plantes hcrbarées viva- 
ces. On donne le nom du buibe à un Bourgeon 
particulier, qu'on n'crtMcrve que dans oer- 
taines plantes monorotylédonées ; il nail éga- 
lement d'une souche souterraine, ordinai- 
rement mince et plane, qu'on nomme le pia- 
Uam. C'est le même organe qv'oo appelle 
vnlgairenient Vognon. iM butbiJlet sont aussi 
une sorte de Bourgeon particulier à certai- 
nes plantes cl qui onl la plus grande analogie 
«vee les bnlbcs proprement dits. Fc9.*vm, 
isn.nii.(.E, nraiON. 

\iius nous occuperons spécialement iri (fcs 
Bourgeons proprement dits , c'e&l-a-dire de 
ceni qui se dévelopiMnit sur la tige et sur 
ses ramifièatiDnl aériennes, particulièrement 
dans les arbres dirotylédonés. Leur forme 
est en général ovoide^allongée. Comme nous 
l'avons dit précédemment, omis elle est su- 
jette i varier '{ ainsi, les Boovtéont de ta 
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vigne sont ovoïdes et globuleui , tandis que 
'e^t d« dmntoesoot allongés et presque li- 
néaires. 

F.iaminés â reitérieur, les Bourgeons sont 
formés d'écaillés appliquées les unes sur les 
autres , ae reooumnt en partie à la manière 
des tuiles d'un toit, quelquefois recouvertes 
à reitérieur d'nn enduit de matière pois- 
seuse et garnies a la face interne d'un duvet 
celoaneQX. De jemblables Bourgeons se re> 
marquent aMmil dans les arlncs dea cli- 
mats froids , dont la Jeune pousse qu'ils 
contiennent a besoin d'être défendue pen- 
dant l'hiver contre le froid et l'huniidilé. 
Une ditpoaition analogue s'observe dans 
quelques arbres des régions tempérées ou 
chaudes du globe, et l'on a généralement re- 
marqué que ce sout les seuls qu'on puisse 
aoelimatar dana 1m |»ays plus firoMa. . 

Fil général, il se dévefoppe cbaque année 
un seul Bourgeon à l'aisselle de toutes les 
feuilles. Parmi ces Bourgeons, il en est ton» 
Jours un qui termine la brandie on la tige, 

et qu'on nomme Kourgeon terminal. C'est 
lui (|ui par son élongation est destiné a 
continuer la tige ou la branche. Dans les ar- 
bres iCenillea opposées, ce Bouigeod termi- 
nal occupe réellement le sommet de la lige ; 
il est placé entre les dnux dernières frnilles, 
qui chacune offrent aussi un B4)urg( on aiil- 
laire ; mais le Bourgeon terminal, plus > igou- 
iieai, est en général le seul qui s^dèvcioppe. 
Dans les arbres à feuilles alternes, le Bour- 
geon est réellement latéral, bien qu'il semble 
terminer la branche. Généralement on ne 
trouve qv\in Mol Bourgeon à- l'aissélle de 
ebaque feoille : cependant il en eiisle quel- 
qaefois deux ou plusièurf ;dans l'Abricotier, 
par eiemple. 

tes Bourgeons eomméneenti se montrer 
à l'aisselle des feuilles , dès que celles-ci ont 
pris tout leur développement. Ils sont alors 
excessivement petil,^, parce qu'ils reçoivent 
très peu.de nourriture» lea feuilles détour- 
nant à leur profit tous les iuea nntrilili. 
Dans cet étal, on les nomme yeux. Au mo- 
ment de la chute des feuilles ils spot déjà un 
peu plus développés. Ils grossissent et pren^ 

. nent en général ta fbrme qalla dirivent con- 
server pendant l'automne. Beaucoup d'au- 
teurs les désignent alors sous le nom de bou- 

. (on«. Ils restent slatiomiaires pendant l'hiver, 
épbque où dans noacllmâlsla végélalieii pt> 
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rail complotcmonl endormio. Cv n't'-l i|ir.Tn 
printemps, qu'au moment où le retour de ta 
chaleur lemble donner une Tie noovelle anr 
végétaux, qu'ils se gonflent, se dilatent ; leurs 
érailles s'ôrnrtenl cl mettent à nu la jeune 
pousse qu'elles recouvraient , cl qui bientôt 
va se convertir en une noofelle branclM. 

Assez généralement les billet ettériearff 
du Bourgeon (nnibent au niomnll où la 
Jeune pousse se développe ; d'^uitres Tois, au 
contraire , ces écailles persistent , parce 
4|il*élles Sont formées par îles organes non 
déformés. D'après la nature et l'oniriiie va- 
riées de ces écailles, on a distingué les Bour- 
geons dé la manière suivante : V 

I* ^mefténs foiiacit , cent dont fes écail- 
les ne «onf que des reuilles nicnnipir'tfrnent 
développées , réduites à de raililcs propor- 
tioDS, Aais qnl néanmoins peuvent, dans 
éerlaines eiroonstancA , reprendre le caraç- 
1ère (le redillcs ; celles de» Boargeoiii des 
Diphnés , par exemple. 

Bourgeom pUMacit, (fuand la jeune 
poôsie est prouvée par la base persistante 
du pétîolétle la feuille a l'aisselle de laquelle 
le Bourgeon s'est Tormé. Tantut lepéiinje est 
creusé en gouttière à sa base, tantôt la Jeune 
poasse est renfemiéê dans llnlériear même 
du pétiole qui présente à cet effet une ca- 
vité sp^^f'ialc'. Celle disposition est .surtout 
remarquable dans le rirgUia luiea^ Joli ar- 
bre de l'Amérique septent^onale. Introduit 
depuis an certain nbm|»re d'années dan$ nos 
' Jardins. 

9* Bourgeons uiputacit^ ceux dont li*s 
éeailfes ne sont .autre que les stipules qui 
accompagnent la base des fenillts, soit que 

ces stipules soient au nombre de deux a 
la base de chacune d'elles, comme dans- le 
lîlleal, le Charme, etc., soit qu'il n'y en ail 
qn'nneseole qui embrasse la baseda pétiole, 
ainsi qu'on Ir rnrnarque dafliS lesFfgdiers. ,' 

V Kniin, on a nommé Bnurrieonn fulrmc^f, 
oeiix dont les organes protecteurs sont formés 
pir des pMiolest{aniis de stipules ; eoinme 
dans le Prunier. 

F.es Bourgeons contiennent soit le rudi- 
ment d'un rameau fuliifére, soit un rameau 
llorifèrè.'De 14 , la distinction des Bmvgtom 
proprement dits, qui ne fltHcluppeponl que 
des feuilles, d'avec les Boutons on Ikxirgeons 
à nci)rs, et par conséquent a fruks. llette 
,'dftflnttièri est Airtout importante |mnr*lefc 

T. IV. ' . : • ' • ' 
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arbn-s fruitiers, les voins dn cultivateur de- 
vant tendre en géni ral â mulUplit r les P.otir- 
geonsé fruits et à' favoriser leur développe- 
ment. Leur forme sur <kn même âtbre les 
distingue facilement des Bourgeons Ddiifères; 
ainsi, ils sont d'ordinaire plus volumineux, 
eUsurtout plus renflés que ces derniers. (>• 
pendant 11 y a ce qu'on appelle dei.Sovr- 
gions mixtrs quf, contenant à Ja foi» des 
fleurs et des feuilles, tiennent le milieu pour 
ta forme entre les Bourgeons à fruits cl les 
BoôrgeOnsYoliitères. 

On a donné, le nom ^.m'ii* ral de yérule à 
renscnibic des urirancii extérieurs d'un Bour- 
geon qui servent a protéger la Jeune pousse ; 
iinsi, la pértiU peut être formée d'éeailles, de 
feuiii< < rudiméntaires, de stipules , etc. Il y 
a (if- l'-niirfreons complètement nus, et |>ar 
conséquent dépourvus de pérule : ce sont 
c«u« dont toutes les' parties* se dévefoppeirt 
en feuilles ; comme les Bourgeons des plaiites 
herbacées. 

Si l'on fend longitudinalemenl un lU)ur- 
geon an mraMntoAII va se développer, c'est- 
âNlire au printemps, on tronvif que^n cen- 
tre est orcujjé par nw axe , rudinicnt d'une 
jeune branche ou d'un scUm, connue on dit 
plus génétalenient. Cet a&e est chargé de 
feuilles rudimeniaitcSt' ayant déjî If dfsposi« 
lion qu'elles pré.senternnl plus tard , quand 
le scion se sera allongé; Cet axe fendu dans 
'sa longueur montre un-canal médullaire as- 
sez grand» occupant son centre et eoriimuni> 
quant directement avec relui de la branche 
sur laquelle le Bourgeon est placé. Les pa- 
rois de ce canal sont formées par des fais- 
ceaux ilê fibres ligneuses ifoposées eireu» 
laircniriit , el qui pins tard s'organiseront 
pour conslilucr la première couche de bois. 

^ous avons dit qu'il existait un et quel- 
qàefoto pluMeort Bou^geohs I l'aissellé de 
toutes les feuilles; ces Bourgeons sont Iréb 
évidents dans les végétaux dicotylèdonés. Ils 
existent aussi bien dans les plantes herbacées 
qufe dans les espèces ligneuses : seulement 
dans les prem i ère s , ils se dévoloppeni rapi- 
dement , presque dès le moment où ils .se 
montrent , el donnent ainsi naissance aux 
branchet tkinbreaset dool ae oofnpose onii- 
nai rement laliged*.oiie plante berbtfeée. Mnx 

le.s Ncgétanx nioiioroh Icdf»ni''>-, lf'< Poiirgeons 
tionl bien moins apparents, el généralement, 
ils rèsieni stiIInnMirip» et ne se déveiopp^ht 

14 
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eu ram«;4Ui que dans cerlaïue» rircuosUu» 
ÎECt» *n quelque s6ite aecMentellei : aiuri 1^ 

liges ligiiouses dos Monix-ol^lt^doiis so)il-4>llos 
ordinaircruont niniplrs cl sans rarnitication^. 
Mai» quelquefois ou voit daus ce» végétaux 
on Bourgnon ae développei^ H tfcnoer nai»- 
saoee à un rameau. Cola s'^itsenre habi- 
luelleoiont pour ijuclques espères , ol aroi- 
dcDlellenietil pour quelques autres; ^nsi 
' le Doum de la Thébalde ( CmciferQ Me- 
^flicii), beau Palmier qui habite le désert de 
la Haule-F.gypie , se dislingue-l-il de pres- 
que luus les autres arbres de la nièiue faïuille 
par un slipc ramiflé. Quand use âo- 
ddentelleaagi rar le BoniveoD tenninal d' a 

Palmiers , dos Prurœna , des Pumiiiniis, de 
manière a arrêter son évolution , quelque» 
Bourgeons prée&islanl à l'aisselle des rouille» 
se neHent en mouvement el donnent îndt- 
aance à quelques rameain. "Le ménie phé- 
nomène a également lieu pour certaines Mo- 
oucol) lédonée» herbacées, le» Graminées, 

'pareiemp1e,oè les Bourgeons sont TisUHes 
ï l'aisselle de^ feuilles, mémo dans celles de 
nos'climals , quoique ordiDairemcol ils ne 
se développent pas. 

On voit , dans eertaines eireonslanoes , se 
fiinner et se dévetoppe^ des' branches dans 
des parties où les Bourgeons n'élaient pas ap- 
parents ; ainsi , quand on clttle un arbre, on 
voit sortir de la partii; supérieure de sa tige 
de* Bouigeons- qui s'alkmgent "en hianclies. 
Il en arrive autant quand on ctmpe les ra- 
tneaui d'une plante herbacée. On a donné 
les noms de Bouryeon» LateiHê ou Bour</eom 
atUfentifi à ceux qui semblent ainsi'se foi^ 
mer de toutes pièces sous l'influence de cau- 
ses assez variée» , comme l'irrilatinn , l'hu- 
midilc, ravuricmenl des fleurs, ele. Il ne faUf 

Jflnài pu eroire, çomaie quelques physiolc^ 
gisies semblent l'avoir admis, (jne ces Bour- 
geons existaient a l'ct.Tt l iti ut On ne peut 
admellre l'exi&Unico d'un orgaue que quand- 
sa présence matérielle peuC être directeuitont 

. constatt^c ; mais le tissu dans lequel ces Bour- 
geons adventifs se (uotitrciil pliïs lard n'en 
contenait auci(ne trace, ils s'y sont donc dé- 
veloppés de tontes pièces, parce que lalbree. 
véfHalive, eicllée par nue cause accidentelle 
dans nn point déterminé, v a âppcjc !(•> sues 
nutritifs qui o|it peu à peu déterminé .sur 
ees pôîols le» modificaiion» de tissu néces- 
saires à )« fformaiioii de* nepfgeôns. C'est 



ahuii fm'un a vu di;« Bourgeons ad\cnti(:i 
apparaître sur la liniitle de VÈneomU ntgta^ 

de VChmihoijtilinn ihnrsniiler , du Ciirdumilèe 

praieusù et^eplusicurs autres vé^élaui. 

(A. Riui.iKo.) 
BQUnOBONNilMlEiVT. /.'mm^o, aor. 

Pli. — On appelle ainsi l'ensemble des pb6^ 
nomèncs que présentent les bourgeons quand 
ils se développent et |tasi>eul a l'état de scions, 
ou de brancbes développées. 

Ainsi que nous l'avons indiqué dans'l'aN. 
tiric prért'dciit , ^é^oIution des bourgeons 
n'a lien que dans l'année qui suit leur appa- 
rition. C'est en général au printemps que le 
Bourgeonnement s'opère. liés que les tarons 
sojaires ont remis la sève en mouvement, 
elle afflue dans les bourgeons. Oux-ci se 
gonflent; leurs écailles s'eutr'ouvreni, s'é- . 
cartent, les plus eiterienies sedétacbent, le 
Jeune scion se dégage des enveloppes qui 
l'ont jusqu'alors protégé; le» feuilles diver- 
sement plissées s'étalent, grandissent à nu*- 
fure que la Jenrn bribebe s'allonge el que 
les rcuilli s s'écartent les unes des autres 
pour prendre la position qu'elles doivent 
toujours conserver par la suite. L'allonge- 
ment dù Jeune scion se fait àiecessivemeot 
de la base vers la partie supérieure ; ainsi , 
le premier entrc->n(eud,<^esl-à-dire le plus in- 
férieur, s'allonge et grossit, puis celui qui 
est placé immédiatement au-dessus, et finsi 
successivement ju.«qu*au moment où l'élon- 
galion de la hrani'he e.sl termine*', l a pro- 
portion de cet allongement n'est pas la même 
dans toutes Iei.paities de la bfâiiche. buba- 
mel divisa nneKune branche de 1 pouce et 
demi de longueur avec des fils d'argent trè.s 
fins qui furent enfoncés dans l'écorce. Os 
fils étaient d'abord également espacés. L'au- 
lomnè suivant, cent' qni étaient i la partie 

inférieure la liranrho étaient p'Mi écartt^s, 
tan(lj> que ceux qui étaient vers l'cvlréniilé 
sqpcrieure l'étaient, beaucoup. Il en lira 
doue cette conséquence» que les Jeunes t%èt 
tendres s'étendeqt dans iQUte leur longueur, 
mais bcaocoup plu» vots l'extrémité où la 
^ge est restée plus long-temps tendre qu'ail- 
leurs,«q| que par cooséqueiit l'extension di- 
minue à mesure que rendurciK.seinenl delà 
|ige fait des progtvs Celle ri^gle parait à [vn 
près générale. Llle s'applique pou seulement 
à J&brantbe prise dans son cttseAibie, mais 
encqre à cl}«|ue eAtre-nn>4id on méritlialle,* 
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«Insiste M. W^l ygeonÔMé pîr Teipé- 

riniro ; cVsl htiij.ntrs là parlip infi^ricure du 
méri^haile qui s'allonge el grossit la pre- 
nlère, et l'accroisteraenl s'éiend i celle* 
qui lut sont raperpofée». Gcpm&nt qùel- 
ques Pip^ricnces de M. IfennCausiBl mon- 
trent (ju'en pi^iii^rai dans les plantes dont les 
frailtei «ont engainaiitcs à leur base, rallon- 
gement dé chaque mérillwlle iuiTrait une 

. marrhe inverse. Ainsi, le ptrtie «opérieure 
croîtrait avant l itiff^rienre . dans laquelle 
ceUeTacailé se <-onM.>rverailpiua loiig-tomp&. 
cette pAiicnlarflé paraît dépendra de ce que 
la partie inférieure du mérithalle étant pro- 
tégée par la gaine des feuilles, se r(.fi>erve 

^ plus long-temps verte cl tendre, et |»ar con- 
féqnenl plat niiceptiMe dfe développement. 
L'évolution des buurgeoDaednmence com- 

rounémeirl par les hotirgeoiis terminaux. 
. t:cla licjit non seulement à ce qu'il* sont plus 1 
in» et piaf développés que les autres , mais 
(Micorc à leur poiilloii méiné au looiniet de 
la liffe on des ram<*atix ri n'y a guère d'ejcep- ! 
lion à celte règle générale, que dans la fa- 
■dlledei Gfltniftm, les Pios, les Sapins, dont 
le Bourgeonnement eottinenéb ifMÊànr 
ment par les bourgeons inférieurs pour s'é- 
tendre de proche en proche à rcuï qnroecu- 
• pent Ici loinniités des ranieaui. (A. R.) 

BOUBGBONNIBR. OB.— Non fulf^irâ 
du Bouvreuil orrlinnire, i^nxie pyrMiifaL., 
en Basse-Normandie. , ' 

BOURGOGIVE. bot. pu. — >'om vulg. du 
Mufeiudant unegnnde partie de taFrance. 

BOlRGUE-ÉPINB. ai». Mtl^ f^eyn 

BOI'Rt;-KPlJilt. 

B0URGUE9IESTRE. ois. — Nom d'une 
espèce de Gumuid des men du Nord^ voisine 
da Goéland A nadtMQ gris de hairon , mais - 

plus forte. 'I' afr.' 

' /BOlJnGUETIÇRilVtJS (nom propre). 
• taiàm. —'GebKd'Encriiies voisin de> y^pio- 
. eHnta de Miller (IMIe des Apiocrioldén , . 
d'Orb.\ établi en IS40 par M. Air. d'Orbipny 
dans son Histoire de* Crinoides , el dédié à 
. BourgUet, naturaliste françAis du de^rnier siè- 
cle', « qui l'on <folt quelques iMmnes obser- l 
vationasn^ des fn<rsilcs du ménir zniujte. Les 
• , itfot^îrneftcnniu s<jntdes Apincrinidéejiàdcm 
" / ftries(^ pièces au sommet , qui se compose 
de pièces iMsales et snlMiienres, n'est Jamais 
">pra\e,el reçoit cinq bras. I^es pièces de 
^ . leur lige ne sont pasi radMrs à leur surface 
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articnlaire: On Irauve dîns la Craie la plus 

sup4 rieure [Craie b1anc1ie) Ie| B «fflpiiçiu et 

Parkiiisonii. 

Une observation intéressante de M. Aie. 
dXMIgny le porte i supposer dans les mers 

des Antilles l'ciistencc d'unè espèce enroré 
vivante de ce »ieiire : B. Hoiensieri d'Orb. ' 
Voici sur quelles données repose cette idée v 
M. Saibl^^yr Hotessier, qui s*esl occupé aô- 
tivement de la géologie de la Guadeloupe, a 
eomiiinniqnf' à l'auteur des échantillons de 
brèche» récentes contenant des ossements hu 
mains, et dans lesquelles se trourent des ar- 
ticles et des portions de tige deCiinoldes que 
leur surface articulaire non nidifie jMîut , par 
analogie, et en attendant (m'on connaisse 
leur sommet, lUra réunir aux Botugueiicr^ 
MkM. Comme les brèches qui renlerment ces 
débri'i sfMit de formation actuelle, et qu'elles 
ne contiennent que des espèces aujourd'hui 
vivantes, on voit que l'opinion de M. Aie. 
d'Orbigny tMtt uné grande probabilité; 
m(^mrs parncr»; miraient donc trois espèces vi- 
vantes de Crinoides, les seules arluellemeni 
connues : un Ptittucriftu$ ^ un Holopaa cl un 
ÉévfféêHeHmim. {F. 6.) . 

BOURfCirCV nm^XomvulgaireduTro. 
glodyte d'F.urope, Mi>ui< ,U<i iTitqfffiipfi |,. 

*BQUnLI.\(>TOl!kl£. Bourltt^^toina nom 

propre). MT. ni.'-^ Pimifle deèMUèles, 

tribu des Vnndées. M. Mndley a nommé 
ainsi un g. d'Orchidées, qu'il a établi [ Hoi. 
rcg. , l. 19*27) pour line plante déjà décrite 
etttgurée par MM. foqqdg et Ciidl{eber(/Vov. 
g*h. et ip. t. 70} sous le 'uoin de /i^utn- 
fliiriia Hiiumniini Ce g. a pour caractères : 
Calice mcmbraneui cl roulé obliquement , 
composé de sépales onguiculés, les extédeun ' 
Èuméé» h la base et tirolongés en avadt,"!^' 
couvrant le labelle'; les intérieurs un pcTi 
plus, larges, mais d'égale longueur. Le la- 
befle est onguiculé é sa base qui est un pe|i 
éperonnéè et parallèle avec le 'nrnwtème; . 
il est dilaté à son sommet qui est bilnho, l e 
gy nostéme est cylindrique, renllé a sa partie 
supi'rieure offrant deiu appendices : Tan^ 
Ibère operenlifotme est nn peu postérieww.^ 

F.llé contient fleiix nm^^os iKiIlitiiquc.s caurii- * ' 
culées, attachées à un rétinacle na\iculaire. 
Cette plante est originaire du Blexiqne.w * 

BOVRÎMOIMITE. (nom propre 1. min'. — 
Triple sulfure de Plomb . d'Antitnoinr et de 
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Cuivre , que le loinlo dr Ikninuin a le prc- 
ii)ier établi comme capei e &ou:> le. nom A'En- 
ddlian*. ^«yM soironi^. - (Dbl.) 

flOUnRACIIE. Borruijty, bot. PII.— Goiirc 
type de la ramille des Ihirra^iiiartH^s ( Aspé- 
rifoliabées) , Iribu des Aiicbusées , formé par 
Tioiniefort C/iui.. t. &3, Extl. »p.), et renfeiw 
inanl noe dizaine d'espèct* s , rruis$>ant dans 
l'Europe médi.itto cl .ni'^tr.Tlc, rOrient, lo ii(»rd 
4e l'Afrique, l'Iiidc uriculale, le» ilesi du Cap 
'Vert.Geiontdcii planletherbicéei^anBoellet 
on vivM!CS;à ligps cl feuillei mdei, hérii^^e!» 
de poils piquants; à iiiflorosrenrps subtiiiilatc'*- 
raie.s,clili$[iosci'<ien grappC]>iârbes,ramifiécs, 
dont les fleurs Mtol roses* bleues ou blanches. 
Dtfes certainei espèces, ^lles pasamt do Meii 
d'azur le plus pur au rose ou au blaifc ( roy. 
pour les caractères générique» borhagi- 
kïiis}. Deux espèces croissent communé- 
meni, Twie en France, Tantie en Corse ; ce 

sOnt les H. officinalu cl luxiflora {ùimpanula 
pyymœa IK'.., Ijni., fl. fr. ). La première 
s'ëlc\c quclifuefois jusqu'à 1 mélre de bau- 
tenr'; sa tige firineipale est dressée, ramifiée, 
garnie de larges feuilles ovales-lancéolées , 
alternes ; les fleurs sont di>p(isées en une 
&orte de longue paniculc dont les divisions 
sont pendantes. Elle est annuMIe, et croit 
dans tous los endroits cultivés,-daiis les clai- 
t iiTc.» dc^ bois, au bord d<'.> rheaiiiis, o\c. On 
en emploie le^ feuilles en nu-deciiie, pomme 
jMçlorales et Mgfereinenl diaphoréliqiies. 

.(C. L.) 

BOURREAU DES ARBRES. Bor. pir.— 
Cie nom , .donné k plusieurs plantes à tige 
VDinbile , qui nuisent aux arbres en en étrei- 
gnanl fortement le tronc, s'applique sut tout 

au Célastre grinii).inf. 

HOliRRÉE ou FLKUR DU TA.^. bot. 
CM. — ..Nom vulgaire d'une jietitc es^e de 
Champignon da genre Faiigo, 

BOUURÈI.ET. Mni.r. — Us ronchyliuln- 
Kislcs di'.siKiient *oas ce tinm un «'iiflcnicnl 
qui se trouve sur le bord ou à \ft surface ex- 
térieure de ioeriaines- Coquilles; 
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BOURRELET. 



rtdl. l'H. 



nu and avec 



un lien sdlidc , on fait une li;;;iliire cirru- 
(airc au |ronc ou à une branche d'un arbCc 
d|potyMdoné, il se. forme au-dessus un.rènr. 
fleiQÇnt plus ou moins cnnsldérablef^u'on 
désigne sous le nom de Ihmni-lvL Si (a liga- 
ture.^au lièu d'être circulaire,, a clc roulée en 
Mliee, le fiçurrelel' présentera la même dis- 



position, c'est-à-dire qu'il afFcctcra aussi une 
forme de spirale ; c'est lt qu'on rencontre as- 
set souvent dans les bbls \ quand de jéunea 
pieds de Chêne ou de toute autre espèce 
d'arbre ont été embrassés par des tige» de 
Chèvrefeuille qui , s'enroulant .autour, oui 
a'gi A la.maniii^ d'une l^tnre. Ces Bourre^ 
lels ne se forment Jamais dans les arbres 
monocotylédonés, parce qup chez euï ta par- 
lie vraiment végétante de la lige existe par- 
Uettliéremenl vers son centre, et que la liga-. 
ture n'agit que sur la portion de la lige qui 
déjà est lignifitV Dans les arbres dicotylé- 
donés , au contraire , c'est entre le lioi» et 
réeorce que se passent ^»ut les phénqaièiwi 
d'accroissement , e'eit-à-diKqueeiuqiMW' 
née, il se développe une nouvelle couche de 
bois et une nouvelle couche d'écorce. La li- 
gature peut donc agir facilement à Iravçrs 
l'épaisseur de cette dernièra. 

L'effet immédiat d'une ligature circu- 
laire est d'arrêter les sucs nutritifs ou la sève 
élaborée , qui descend des parties supérieu- 
res de l'arlife pour aller porter les malé- 
riaux de la nutrition, et par conséquent de 
l'accroissement dans toutes les portions de 
la tige. Les fiuc{> ainsi arrête» s'accumulent 
au-dessus de l'obstacle, et leur abondanon 
plus grande sur ce point détermine une fior- 
nialion plus considérable de tissu, qui donne 
ainsi lieu au bourrelet. L'effet secondaire de 
la ligature, c'est qu'il ne séfhnnè plus de nou- 
velles couches ligneuses dans toute la partie 
de la tige située au-dessous de r>'l)stacle. Les^ 
sucs qui descendenl des parties supérieures 
(lu Végétal sont ^ne les seuls qui contri- 
buent à la formation de ^àcoucbé ligneuse ei 
de la couche d'cctirrc ([ui se rurtue ct|aquc an- 
née, puisque quand un vient a les empêcher 
d'arriver i une portion de la tige , celle-ci 
cesse de s^accrollre. Il e^t vraLque l&fqrm*- 
lion du Bourrelet a été expliquée autreménl 
par les physiologistes, qui admettent que' les 
fibres ligneuses descendent di; la base des 
* bourgeons, pour eiù, ta Ifgaliire eircnlaira a 
eiirpèché ces fibres de glisser entre' le WmI 
Pécorce , et cHl par suite de leur ne curtui- " 
tation qa'uu renflement uu ISoufrelet s t^l 
formA'.anr4,essusdè l'obstacle i mais ée n;ei| 
pas ici'le Iféu de diaciiter celle Ibéerie, que 
nons exposerons au mot tii:e. f \. 

BOURRERI.A, l>. lir. bot^ ph. — Sino- 
nvmf dli.gmre /feitiVerin dc'Jacquîn. K 
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BOl'HRET. OIS. — Kom > ulgaire riii jeune 
(jinard en Normandie. 

BOtllUIQLE. MAM. — Nom \ulgaire de 
la foMielle de l'Ane. 

BOURSE. zooL. — Ce mot , qui a, dans lo 
lan*gai;e (inlinairc , plusieur» significations 
bien connuos, a M ipielquefoiti appliciui^ à 
de& aniuiaui ou parlics d'animaux. On le 
donne souvent à la porhe extérieure dans la- 
quelle descendent les testicules de l'Homme 
et de plusieurs aniniaut marninifcres, or- 
gane que Ick anal(MnisU*s appellrnl scrotum. 
Ijt présence ou l'absence de celte poche , sa 
diéposilion , etc. , fournissent des caractères 
Importants en mammahjgie. Iah F'rimales , 
beaucoup de Carnassiers, les vrais l'achj- 
dermes cl 1rs lUuninanls , ont une véritable 
poche scrotale. I^es Didciphes en ont une 
également, mais pendante au-devant du 
fourreau de la verge, ce qui a déjà lieu en 
partie chez les Chats. poche des Dklelphes 
femelles reçoit aussi le nom de Ruurte {mar- 
aupiuni) ; c'est lâ que sont les mamelles , et 
les petits , comme on sait , y subissent leurs 
premiers développements. 

Quelques Chauves-souris ont sous la gorge 
un large pore muqueui appelé quelquefois. 
Bourse, ainsi tpie divers appareils sétréleurs 
particuliers à d'autres .Mamniiféres. 

Les .Syngnathes femelles ont sous ra|)do- 
njen une poche dans laquelle leurs (cufs se 
développent. D'autres Poissons , les Tétro- 
dons , etc. , qui se ballonnent en avalant de 
rair,ont encore été nommés ^oMMc«,eton en 
a fait autant -poui- quelques animaux infé- 
rieurs , des Ascidies, des Zoophytes, etc., qui 
ont ra|)parencc plus ou moins bursiformc. 
' (P. (i.j • 

BOL'BSE. BOT. cr. — Synonyme de 
Volve ou ^oltia {voyez ce mot). Paulet ap- 
pelle Champignons à bourse toutes les espè- 
ces d'Agarics qui , dans leur premier âge , 
font renfermés dans une volve , et qu'on 
connaît généralement sous le nom d^^mu- 
nites. Cette partie n'éiisle pas .seulement 
dans les Agarics ; on la rencontre encore dans 
quelques autres genres. (LÉv.) 

BOIRSE A BERGER, znopii. — Oh a 
qucUiiiefois donné ce nom au Ccitaria bur 
Maria , Polypier marin de la classe des Dcyo- 
zoàlrM. (P. G.) 

ROirRSE A BERGER nu \ PASTEtR . 
ROI RSETTE nor. pu. —Nom vulgaire du 
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'J hiuipi Bursa Patioris, à cauM* de la forme 
de ses silicules. 

BOIRSE DE MER. bot. cb.— (Phycées).. 
C'est le nom que porte , dans quelques an- 
ciens livres , le Codium Buna Ag. {Sjumgo-^ 
dmvt , Lami.). (CM.) . 

BOLRSETTE. zoopo. — Synonyme de 
Bourse à berger, Cellaria bunarùi. (P. G.) 

BOl'RSETTE. bot. pu. — Nom vulgaire 
de la Ikiurse â Berger et de . la Mâche com- 
mune, faltruttht locutla, 

BOLRSETTES. bot. ch.— Champignons 
qui ont reçu ce nom parce qu'ils sont ren- 
fermés dans des bourses (volves). Paulet dis- 
tingue dcui familles de Bour.sette* : la pre- 
mière à barreaux charuus , qui est le iHa- , 
ihrns cancellâius L., avec sa variété blanche j 
et l'autre, ou Bourscites a réseau, qui em- 
brasse les Trichia et les Siemoiiiiii, etc. Au- 
cune des esp. renfermées dans tx'lle '2' fa- 
mille ne présente de voKe ou de bourse-, 
mais elles ont la forme d'une bourse à ré- 
seau qui serait dilalée.f^oy . ces mots, il-ïv.) 

BOlIRSOl FLtS. poiss.— N«»m donné aux 
Tétrodons et aux Diodons, à cause de la sin- 
.gulière propriété dont ils jouissent de s'en- , 
fier comme des ballons, en remplissant leur 
estomac d'air. Ouand ils sont <lans cet èlal , 
ils flottent en culbutant à la kurfacc de l'eau, 
le ventre en dessus, sans pouvoir se dirige!?. 

BOUSIER. Cûpns ( «iwpos , fumier . 
bouse ). i.>.s. — Genre de Coléoptères penla- 
mércs , famille des I.amellicorncs , tribu de» 
Coprophages, établi partleofTroy aux dé|iens 
du grand genre Scarubtrus cic Linné, et 
adopté par tous les entomologistes ; mois de- 
puis on en a extrait une foule d'autres gen- 
res, dont on trouvera la nomenclature à 
l'article copropiiacits; de sorte que 1rs Bou- 
siers propretnont dits sont maintenant ceux 
(jui pré.sentenl les caractères suivants : An- 
tennes courtes, de neuf articles : les trois dcr- \ 
uiers en massue ovale, allongée. Palpes'Is- 
biaux, courts, velus; les maxillaires plus : 
longs , filiformes. I-es 4 tarses postérieurs 
formés d'articles aplatis et triangulaires ; le' . 
dernier armé de deux cfocbcts égaux. Télr 
transversale , plus ou moins arrondie eu 
avant , souvent armée de cornes. C«irselel 
grand , très large. Klytrcs arrondies , bom- 
bées. Pattes fortes. 

Les llousiers sont des InsiTlcs de grande., 
ou de moyenne taille , pre^qne tous tl'nn 
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iioir .lùisnit : quelques ttns aCtttelMiit »<)nl 
bruns ou ont an reflet cuivreux : espaces 
.iei plas grandes appmienrmit aux con- 
IréM.ehaadef de ruden «onliéenl. ^inaj 
que l'ifidique Icùr nom , cef Inieetes vivent 
dans les nimicrs cl dans les b<uiscv des Ru- 
minanl!» ou «les Herbivores. Leurs larves y 
vivent également et s'enfonrenl dans la terre, 
oà dite ae ranfenneDtdtDi 0oqnoi ovoï- 
des el iapi5S4*e<; de soie à l'Ititérieilr pour se 
changer en nymphe». ( fov. pour plus de 
détails l'article copiophagu. ) Ijcs. iqftics se 
dltUnsiMiit de» fenellea péc dea eornes oa 
par des éminence» qui, placées rar la téte on 
sur le profhoraï, leur donnent souvent un 
aspect bizarre. Malgré tous Jef relranche- 
■mits 4u*oq y a faits, le genre BiHuler ou Co- 
prii renferme encan nii f^ind fiambre 4*6»- 

pfrrs. M. l)cj(M!i en mentmiinf Ot , (înjit :} 
seMlement appartiennent' à l'Eurvpe ; les au- 
Ma aont des aalres partieii de la terre , mais 
piincipaleinent de l'Amérique. Noua citfh 

ron* p.irmi le» premirr(>< !c fopris lunttris 
Cf^ .CoprisemHfginaluseiuid. Kabr., Oliv., 

te aeiil'(|ii{ aetnrave aux environs de l>arisi 
•I lianni les exoli^ilea, le. Coffit fi'gw Pal»r., ' 

OIIv., de Guinée et du Sénégal. Nous cite- 
rohs encore le Coprn b llutor <:hevr., de 
Java , figuré |>ar M. GuériusMéneville dans 
rteOMg^apU* du wègiiè oHimat Je Ckfier, 
plîi.flgin. (D.) 

BOlSSEnOLE ou BnSSEROLE. bot. 
ni. — i>ora du fruit de l'Arbousier, Arbutut 

'BOUSSIXGAULTIA (Boiissingault. na- 
turaliste franvaisj. bot. riî. — r.énre de la fa- 
mille des Cbéoopodiacécs , tribu des Chéno- 
Iwdiéea-Anrédéréei, Ibrmé par HuiQboldi et 
Rimili ( JVm. Gut. «I «p., Vl^ . IM , t «I& ), 
et ne comprenant ((u'une espèce, la B. bastl- 
loides. West un arbris.icau croissant aux, en- 
virons de Quito, à rameaux volubiles, gar- 
nis de lënillea altenicf , toèa-enlières; char- 
nues, sans nervures apparentes, portéei sur 
de» pétiole.*; articulés à la base ; à fleurs pé- 
dicellées , blanches , disposées en grappe^ 
atlttaIrN géaainéea'aa lernèBi, dmples ou 
ItnpSfiées ; les pêjiedies- onlbractéés à la 
"base , bibracléés au sommet. (C. t..) 

BOUT DE J^ETm , BOIT DE TABAC. 
OIS. — Nooif vnlgaiiti ét» hnh dans la 

Galane IMlitaife. \ 

' ' KOOtAROi;. aor. «âi. — ?ii»m vulgai^ 



de laCovIeaieNe, jfffarieu$ proceru» Seop. 
frayez agaric. ' 1;hÉv.) 

BODTE EN TAAIK. ois.— .Nom vulgaire 
delà UnoUe Sixerin, i'rmgiUk Lbutrîa L. 

BOITEIIJ.ES A L'CNCIIB ou EN- 
CRIERS A PLEinS. noT. CR. — Nom 
bizarre sous lequel Faulct «-décrit quelques 
espèces d'Agarics dont les Innés et te dut- 
peau deviennent déliquescents en vieillissanl 
et ressomUent tlovs è de l'encré. ^ege% co- 
pai>î». (LÉv.) 

BOVTE-LON» ott. Nom vulgaire ém. 
IMaviii, 'Tnr^ maeti. f^^^a utMtk. 

BOLTELOUA (nom propre), bot. pb. — 
Famille des Graminées. I^e g. ainsi nomme 
par Lagaica est le même que le g. Chon- 
diNMfaMi, Uesv., nom qui a été ado|rté par 
tons lo5 agrostographes, et entre autres par 
l'alisot de Bcauvois et M. Kontb. yoyex 
cuo.'voRosicM. ' (A. R.) . 

BOUTON. 'VOIX. Nom wlgaire donné 
à plusieiifs espères de Coquilles i cause de 
leur forme arrondie. Ain.si l'on a appelé : 
b. DE CAUlSOLR, le '1 fOcHu» Pkaraoïti* ; B. 0>l 

LA Cmrb, le Tr. nUoiktiu; crans B. oa 
LA Cfli.<«K, le 7V. maeutami; B. dp. rosi, la 
Btilh ampUutmih.TWUMSnU, Y/ielix rtt- 
tmduta. . ' . (Cd'O.) 

BOUTON. .^laAiMfPsai. aor. fM, On 
appelle ainsi la Jenne llear ivtiit son*4pa- 
nouissement; mais quelquefois ce nom a été 
aussi donné aux bourpeons Horiréres. ï/i 
Bouton étant une fleur non épanouie, doit se 
composer de tontes les parties que cet oq^ané 
présentera plus tard. Il est essentiel quand 
on vent ronnaitre la vraie structure d'un 
genre ou d'une famille d'en corameHcer en 
quelque sorte t'étnde par le Ikntoa de ses 
fleurs. Kn effet , il est souvent possible.de " 
trouver dans le Routon la disposition nor- 
male des parties constituantes de la Heur , 
qui , lorsque celle-ci s'épanouit , est i)lus ou 
molna'altéiée, sotl par quelque avortement, 
soit par le développement excessif de qtu l- 
que partie. C'est aussi dans le Boulon qu'il 
faut observer la position relative des difTé- ' 
rentes piteea conttHntnt chaque vèrtidilè 
floral , en un mot, la prélioraison, qui i>eut 
offrir des caractères fort importants pour la 
coordination naturelle des genre*, yoy. ni' 
noiAMon. Nous ae saurions donc tnp insis- 
ter sur la nécessité d'élndler èonstauMMni 
les Routons d*une fleur en inéme lemp^ qiur 
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la Heur cl Ic-iiifmf, quand die eslconiplclc- 
nienl épanouie. * . \^ (A- H.) 

BOOtOlV VAUfiCNT. mt.' rà. — NoiA 
vulgaire de la vartélé à fleurs doubles de (a. 
Renoneule à fouilles d'Aconil, et quelquefois 
aussi de <-elle a feuilles de PJalane, qui a. 
beaucoup de rapports ellft. Lft méat 
note a été donné 1 iâ variété i Henri |hHi' 
' bles de rAchillée aleniutàloiie r AckiUta 

flnrtnicii. 

BOUm\ D'OR. Bor. rH.— .Nom vulgaire 
* dèlnTariél^ifleundonMesde laRentecnlo 

Irre. On le donne aussi quelqùerois i laGua* 
phale cilrin«;, (inaphnlium Sicrchas. 

fiOVjm ROUGE. BOT. ru. — Nom vul- 
'giire do Galifler, Cereit ewadguâiM, 

'BOL'TO:\ilA (nom propre), bot. pu. — 
Genre de la famille des Rignoniacées , formé 
par De Candollc [Hev. Bipt.^ 18). pour une 
planté trouvée à t'Me de France par Bojer, qui 
onÀ}iaait nn Bififoma. c'est |in arbrtsseauen- 
rore peu roiinii, a feuilles opposées, .sim|iles, 
oblungoesi'laiicéuiées , acuniiuées , cnliéres ; 
è pédiceJles ailllaires ou Qppositifolié.s , ud»- 
IrifliMts , bibraeléolês aOos rinTolneve. ht 
frnit est enrorc inconnu, et le principal carac- 
fére de cfiic plante étant d'avoir des fleurs 
renfermées dans un invoimcre , elle ne nous 
semble pas dbroir làire partie de la bmille 
dans laquelle on l'a Jusc^n'ici placée, à cause 
de ses autres affinités. C. L.) 

BOUTONS. BOT. CH. — Espèces d'Agarics 
abu) nommés par Paiile| à oa^ie da' lenr 
formé. Le petit Bootor ULà$ est YAfaHw 
dichrom de Fries , et le petit Rorrox bi.a'JC 
et Boux se rapporte à VAtfurU'UM tachHopu* 
du même «aient. Us n*ont pu &MXaiHMidé 
les animani anMO^I* t^aulet les a Ibtt inan-. 
ger. 

i Le Ik)i T«)> u*oR , Agaricus polynijhuluA (le 
fl|es «croit en touffe au pied des arbres ; le 
ébapean asi petit et de eonleiir de biiik ou 

d*or pâle. I^eBoirroi» d'abck^st, Agaritm cer- 
nuus F. , croit également eo touffes : les cha- 
• peai^ sont blancs et relevés en bosses. Ces 
«feat dernière* espaces appartiennent à là 

•..'(îT"* famille , ou celle des Serpentins en fa- 
mille de FaulcI. Comme les précédentes, 
eli.es ne causent aucun accident aui ani- 
matu. ' ' . ' (Lkv.) 

Tulfii. ROT. PU. — Ce mot a 
nr^ double sens : il sigiiilie à la fois la jeune 
. <b^nclie qui , détachée de la plante mère et 



eafuncée dans la lene doit »'y enraciner et 
peuduire un nouvel MidivHlu, el l'opciia- 
tkm d'bovtienltnre par laquelle on 'mn^ . 
tiplie ainsi 1rs végMain. Cette opévaliorf' 
est, bi<rn fréquemment employée comme 
mj)de de ipuitii^icaLiuu. On peut la faire. . ■ 
soit avee. des rameant de plantas berbacées, 
soit avec des rameaus de Yégét||ui ligneoi. . 
On opère aussi des Boutures avec dés bran- 
ches de racines, el même uniquement a>ec 
des« feuilles. Nous allons eiamiuer rapidc- 
qieniees diverses sortes de liétiinfes, n^awi, , 
mençant par relies qu'on pratiqtWHVeawiv^ 
blanches des \é({élaux ligneux. 

l'our qju'une branche soit propre à former 
nnefioutnre, elle doit réunir plnsleaiiî ceè- ^ \ 
diiitins indispensables;, ainsi elle dbH éué 
saine et bien végétante : t>n prend Qn*gf>. 
néral des branches de l à 3 ans , c'esicè- . 
dire dont le bois soit 'formé , et doal.âéâ»- 
raoins toutes les parties aient conservé Imila 
leur force végétative. Cette branche n&doit 
pas être trop longue ;.il sutOt» d'ordinaire, 
qu'elle présente seulement quelques, yeui. 
âi c'est une espèce à feuillea eadkiqMar il * 
sera préférable d atlendre la rhtife des feuil- 
les, afin que celles-ci, par l'é^aporulion dont 
elles sont, le siège,, n'épqifent po^ U jeune 
brancha^^ «'est une planta i ftnOlea- pi», 
sistante», on retr'anchera paiement quelque» 
yeux, branche est ensuite enfoncée dans.^ 
la terre, et. garanUe du soleil. Vuici. main- 
tenant la iéria das phénomènes qu'elle pr6>' 
sente, pés que .son extrémité inférieure est 
enfoncée dans lar terre convenablement hu^ 
mectée, elle «^omn^uce â absorber ( burai- ^ 
dilé, en vertu di» Iq fereè d*aspii«|Um'inlîé^' . « * ' 
fcnle à too^ lés parties du liseu végéul vi- 
vant. I*es sucs ainsi absorbés sont élaborés • 
dans rifitérieur de la plante, el suflisent non . * 
sevilemeut pour y entretenir la vie, mais en>, . • . 
core^jMlir y . continuée, le • d^valai^pbmant'. . f 
C'est çc qu'on remarque fréquemment rhei , 
certaines ik)uture^ qui, à peine misek en terre,, ' 
dèvelçppiBht de nouvelles feuilles. Bientôt se. 
rénOe là'eonebe Bépérnlilce de tissu ' celMI^ . * 
laire, placée entre le bî^et l'écorce. It se*'* • . ■ . , 
forme â la section inférieure de la branche 
soit une sorte de reaflcment tircuiaire , spit , ' 

des numelons j^ialideia. Cée prodnéllona ' 
nouvelles sa^tdnesaii eamiiiinn eu«nesnu- . 
Iritlfs élabonV'î qui desrrndenl des parties sy- -, ■ 
périeures de la branche. ?ftk i petNccs ma- y . 



0 




Digitized by Google 



BOl 



■ ♦ 



iwlont «'êltoogfnt, se développent en raciltes 
(lui s'étendeM éwm h tem, s*; ramiflenl -, 
el II BoolOTC «a reprise, e'efl-Mire qu*«ii 

ÀWIVd Midividd s'psi forni<''. 

• ' Tous les arbres hc reprennenl pas égale- 
. nieni bien de BenfoVe. Il «t de» genre* <t 
^ des Onoillet cfà ee mode de m^ltiiflièalkM) est 

"* tellement farilo , qu'il n'exipr aurtm soin ; 
U'is sf>nt li's IViipliers, les Saules, les Lilas, 
le t rèue, elo. yu'ou inelle en terre une bran- 
che, m piqiaett dn pira Mt avec l'an de eea 
ariiret eneore jeiine? , cl l'année siiivante nn 
aura un individu hwu piuissanl. Il y a hcan- 
roup de pajs ou pour piauler les Peupliers 
d'Ilalie^aiOilelrpiér, an lien de tes déraciner 
déni le» péj^inières pour 1^ mettre en place, 
romhie lotis lt>s autres arbres, on rnupc leur 
lige rez terre , cl on se coiucnlc de l'en- 
roneer en' terre i une prefiradevr d^envitmi 
nn fkfà. 'L'aiinèe «uivante , on a dei Ptn- 
'pllers parfâilemenl enrariiicv Paroi» prn- 
cédé, on simplifie cwnsidérabJcinent les opi^- 
ratlons de la pla'nt,alion, et on évite ainsi que 
. let Jèonea trbrea'soient renversés par les 
jenls «II* IMiiMT, qui arrive liirii Miuvent 
quauil on a cté obligé de faire un trou pour 
' planter rarbre avec se raciné. 
' , -Mais âiieai, il y a des arbKs qu'il est Men 
difficile de faire reprendre de Ikiulutc , tels 
sont, par exemple, les l^niters, les Rosacées, 
,les. i/éginnineuM>&, etc. 
* Hom avons dU encore qu'on Msait des 
Boutures avec des rameaux de plantes her- 
bacées. Celle pratique aoj»inrd'hui fré- 
quemment mise en usage pour la multlpli- 
calioii des- ÔaMtet, GaaiisWas, etd'Jinefenle 
d'autre» végélaui i tissa ép«la et rharnu. On 
est éiialcment parvenu, surtotit depuis quel- 
ques années, à faire des Boutures unique- 
^mani atee. da llenilles , soit de pianles her- 
bpeê^f Mit èt plante» lignéotts. Ce mode 

• de rtiuHiplicnlion e>.! exlrrrriiriinnl prêricux 
pour les plantes ran's, en ee <|u'il permet de 
les renouveler fréquemoienl ; ainsi l'on mul- 

. Uplie par reiàno8, .noll setalemept let plantés 
' ^ilÉsàes, mais les Dahifas, les Ccsnérfw, le» 

• Brexias , tes Piuipiarà et autres Apocy- 
' liées, etc', etc. , 

» fenllta, il'énflt pdnr eerlaines-plantes d'un 
'petit' fragment de racine puur obtenir une 

• Honture. ("est ce qu'on pratique pour le 

• , ' Mmlujm aiuraminH-n, par exemple. {\. R.; 

' BO^VÂÂOM Cl^uvarri. nalivilialç (^n- 
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çalsj. BOT. i-H. —Genre de ia famille dos l\ u- 
bfacébs, tribu des Cinctaon^s; soa»-lnbudos 
Rucincbonécs^ formé par Sêlisbiir; (Parad., ^ 
II, AR.^.aSi.elonmpreirantunedouzained'es- 
pt'ces, indigènes du Mexique. Plusieurs d'en- 
tre elles sont cultivées dans let» serres d'fclu' 
ntpe , é eanse de la betuté de lenni Oenr». 
Ce sont des arbrisseau^ ou plutôt des .nous- ^ 
arbrisseaux a feuilles oiiposéestni verlicillées, 
aigui^s , portées t>ur des pétioles bordes de 
Chaque cAté par de»* stipules étroites (à fleni» 
pnjirpres ou orangées, sur des pédoncule»^ 
lerniinau» Iriflores ou Iriiiiotoiues , dis|>osés 
en corj nd)e. 1a' calice en est lubulé, subj^lo- 
bnleux , eoaoé avec Vovaire ; ta corolle su- 
|ii re, infondibulifornie , allongée , finement 
papiileuse en dehors ; les étamihes incluses; 
le style Qliforme à stigmate bilamelté, easert; • 
•le fruit est une capsule fabuleuse, comprit ■ 
mée, biloculaire. ' (Cs L.) ' 

BOl'VKRET. ois.— Nom d'une espèci-dn 
genre Bouvreuil, auranoa (.m. 
. BOIIITOON et BOIJTI^ON. oii. — iS'om 
d*vne eapèce du. genre Bouvreuil-, £a^« 

fu^C(l et linrnhi Cm. ' 

BOtViKRE poiss. — I n des nomp vtil». 
gaires du Cypfinut tmurus Bl. 
'BOUyilEtlIL. PvrrMà («v#ëâ««,''oiaeau 
de couleur rôugcâtrcl. ois. — Genre formé 
par Brissoii sur te l.t>jut\>yrrhuUi de I. inné, et 
adopté depuis par tous les ornithulogisles. 
Malgré les innombrables modiflealiona que 
subit la forme du bec chez presque toutes les 
espèces de la famille des Fringillidées, cl qui 
sernblent j rendre illusoire»' les subdivisions 
génériques , il eû est éependant parmi elles 
quelque» aiM» 4ul peftisstolplo» cârâeléri»- 
liques Do ce nombre est le genre Bouvreuil, 
prenant pour type notre Bot vrei il co.xîmi x. 
et dont le bec présente dans sa briè> elé, c(xpi-. 
paréé i te laigMr, otdans sa rotondifil nd 
caractère réellement typique; mais il sem- 
ble que la plupart des auteurs, sans. y avoir 
égard , et pour jteu qu'ils aient rcnian^ué ' 
éhet nn Frliî^lte où un /.«vda une^coiirbwrd ' 
de la mandibule supérieure, celle-ci IftUçlle 
môme comprimée , se «mt empressés de |ç5 
placer (Hmw ce genre, qui par suite était de-; 
venu trèalMliibrCtù^ tandis que Iftduil à 
espèces canctéristiqoes et réellemenl con- 
génères, il l'est fin Contraire, Torl peu. 

Divers auteurs modernes, lels que .Swaiii- 
.vmet Bonapl^^ reconnaissant cet aluis, pu 
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onl retiré un grand nombre d'i'spéf^s pour 
en former des r. distincts, mais voisins, et que 
Swainson a réunis en une sou^-famillc, sous 
le nom de Pyrrhnliiide , dans sa Tamille des 
Friiigillidœ. Nous suivons donc en partie les 
idées de cet autour en adoptant cdle soas- 
famille, sauT quelques g. que nous en re- 
lirons , cl en y en ajoutant un, eelui A'Ery- 
throspiia de Bonaparte. Mais res diverses cou- 
pes génériques ne nous paraissant pns suffi- 
samment caractéristiques, nous ne les admet- 
tons que comme sous-genre» du g. Pyrrhula, 
qui alors aura pour sous-genres le Mpermo- 
phita et le Criihufjra de Swainson , el ViCry- 
ihrospiia dc Eonaparle. 

Les caractères que nous assignons au pre- 
mier sous-genre Pyrriiula proprement dit , 
sont : " Bec remarquiiblemcnt court el bombé 
en tous sens; la mandibule supérieure sans 
carène médiane, voûtée en forme de coupe 
renversée , aussi large que longue à sa base, 
el l'étant beaucoup plus que haute; l'infé- 
rienre plus large et phis haute qu'elle, et 
n'ayant dc longueur en dessous dans son mi- 
lieu qu'un peu plus de la moitié de sa lar- 
geur; la commissure arquée. Ailes de lon- 
gueur moyenne : la première rémige un peu 
plus courte que les trois suivantes, qui sont 
égales, el \fs plus longues. Queue moyenne, 
rectiligne ou échancréc ; plumage a teintes 
unies et non llamméchées; pennes tertiaires 
de l'aile , les médianes de la queue cl leurs 
couvertures de même nuance , et de na- 
ture soyeuse el luisante , souvent d'un bleu 
violet. • 

D'après les caractères ci-dessus, notre sous- 
genre Bouvreuil , Pijrrhula, se trouve res- 
treint à quelques espèces de l'ancien monde 
dont lo notre Bolvreuil commum , Pijr- 
rhulii viilgaris , chez lequel se trouve une 
race du nord beaucoup plus forte, et qu'on 
pourrait peut-être regarder comme espèce , 
car nous remarquons chet elle , outre sa 
taille dc beaucoup supérieure, quelque dif- 
férence dans la longueur relative des cinq 
premières pennes dc l'aile, et dans la forme 
du bec; 2» ou 3» le Boi vrei il a vkntre cais, 
Pyr. griseivenirii Nob., décrit dans la Hevue 
tool. 1841 , p. 24 1 , dont nous ignorons la pa- 
trie , mais remarquable en ce que, sembla- 
ble en dessus à la grande race du Bouvreuil 
commun , il en diffère en ce que tout le des- 
Mius est du même gris cendré que le dessus. 

T. If. 
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et qu'il n'.i de rose qu'un dcmi-coIlicr anté- 
rieur DU cravate, se prnlongf.int latérale- 
ment sur les oreilles Jusqu'à la coiffe noire. 
Malgré ses rapports avec le Bouvreuil com- 
mun , grande el petite race , il diffère de 
tous deux par la longueur relali\c de ses 
cinq premières rémiges, et le rouge de son 
collier tirant davantage sur le rose. troi- 
sième ou quatrième espèce est le Pyrrhuta 
erythrocephaln (/'tg. Proceed. 1830, p. 174) 
des monts Himalaya. 

La plupart des autres espèces d'Knropc, el 
quelques unes d'Afrique, de l'Inde et de l'A- 
mérique septentrionale , telles que les Rm,- 
vreuili Pallas , cramoiu , (luhugine à lon- 
gue queue de Temminck (/>/on., 4»» part.) , 
social du même, pl. col., frontalis Bonap., 
et purpurea Wils., difTérant des premiers par 
un bec moins court, et surtout moins large, 
et moins bombé latéralement ; par des ailes 
plus pointues, el par un plumage flammé- 
ché, plus ou moins teinté de rose ou de 
rouge, nous les en séparons comme a fait 
Bonaparte, sous le nom d'Eryilirospiza. 

Les espèce» américaines, et particulière- 
ment de l'Amérique du Sud, diffèrent égale- 
ment des premiers par un bec plus long et 
plus ou moins comprimé, et surtout par une 
queue arrondie a son extrémité ; par des ai- 
les plus courtes , plus obtuses et moins fer- 
mes. Nous les distinguerons, comme Swain- 
son, sous le nom sous-générique de Spervio- 
phila, qui alors renfermera les Bou vreuilscen- 
drillards et Perroquets de Temminck, col. 1 1- 
1, 2 , les Pyrriiula nigra , melanocephala el 
pecloralit de Vieillot , rubiginosa , albogn- 
laris de Spil , le Fringilla ornata de Licht., 
calai., et notre Pyrrhula gluuco-carulea , 
{Synnps. amer., p. 86). 

Enfin, sous le nom de Crithngra, Swains., 
nous désignons comme lui certaines espèces 
africaines, indiennes et noéme européennes, 
se rapprochant du Serin des Canaries, à bec 
plus ou moins arrondi ; les ailes moyennes , 
avec les trois premières rémiges presque 
égales; la queue légèrement fourchue; les 
ongle.4 allongés et peu arqués, celui du doigt 
postérieur aussi long que lui , et à plumage 
en général vert olive eo dessus , Jaune 
en dessous. Tels sont le Loxia sulphuraia de 
fimelin, le Serin des Canaries, celui de Mo- 
zambique , le Cini , le Bouvreuil à plumes 
frisées, les Criihayra ckryxopygn , eanicnUia^ 

♦4- 
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tiHierea,$tr^iiliala, ruficaud^t, ti imurig<*tu ^ 
SvaiDion, CUus. fMrt. 5, p. Zt9. 

11 réfttlle de m lobdivisioiu que la phi- 
parl Jpi espèces qu'on n^nit rf^iiiiifs à tort nu 
r.iiin rruil riiiniiiuii, pui.-qu'rlle» n'en ulTrenl 
pas les caractères , «'eu Iruuvenl dnlrailes 
Umt en restant dans le même groope, poi*- 
qu'elles y TormeiU trois «uui^pnres. 

Dans le petit norulire des espèces de notre 
touy-genre Pi/mmla, nous ne puuvon.s nuui> 
dispenicr <ie dter respècn type, le PfnMa 
vitigarii Tem., Loxiu pyrrAn/a Gmel., un (ii'> 
plus jolis et de> plus ftrarieui Oiseaux de 
vpliére, et qui Joinl à i<à beaul^ du plumage 
an naturel des ptoa loeiablef, et même 
(useepUble d'atlftchement pour relui qui 
le s'>igne. I.f beau ronae tendre dont il Ml 
revêtu sur loviie sa puilriue el son cou, le 
fail ressembler à une rose épanouie, lorsque 
dan* rétat anavage . il appaitll à nœ ye«i 
parmi la verdure. Son rhant , qui est un 
sifllemenl trè« pur, inais runipi>sé seule- 
ineni de trois notes, a quelque cliose de mé- 
laneiiliqiie ; mais, IbrQié é la ierinelte, il de- 
vient varie et des plus agréables. Cet oiseau 
est sujet à se revêtir en oa^e d'un plumage 
tuut noir, et l'on attribue cette sorte de taé- 
lanlime é ta nmmilme, lorsqu'elle ae oon- 
pose uniquement de chênes is. Gette nnance 
n'est toutefois le plus souvent que passagère, 
et nous venons d'en être teiauin aous-uième 
dMi on indlvida qui , après .a?oir été noir 
pendMM quelques années, a repris à sa dcr- 
Hif're mue sa livrée naturelle. 

Quoique essentiellement granivores , ces 
Oiseau , lorsque les graines ne sont pas 
eneore formées , les remplacent, dans l'état 
sauvnKP , par une nourriture toute végétale; 
car ils semblent alors se nourrir unique- 
ment de bourgeons des arbres à Ihiits prin- 
cipalemeol, aasqmis ils font souvent on 
tort réel au printemps, ce qui engage A leur 
donner la chasse dans celle saison. 

J^e bec voûté, et comme Tormé de étw 
eoQpes amndles des espèces types, penip 
être les seules vraiment gcmmivorcs, n'ot 
probablement ainsi conformé que pour fa- 
ciliter à ces Oiseaux la prébension des bour- 
«sous, mot en étant éfâleBBent Uen adapté à 
oeUe des graines lorsque lenr maturité leur 
pomwlde s'en noarrir. /^op. rvRRHLu.xkEs. 

ilAr».} 

MHJinnni. o». -r.Nnm v|il«aiie du 
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-&ou>reuil ordinaire, en Basse - .Nuriuan* 
dicl ' 

BODVROiM. OIS. — f^ofe» bmitibqr. 

nOI ZE DE VACIIK hmt. ck. — F.spèrw 
d'Agaric que Paulelaligurée planche l'.U, et 
à laquelle il a donné ce nom à cause de son 
étendue : c'est Taglsrie dout le diapeau at- 
teint les plus grandes dimensions , puisqu'il 
a quelquefois plus d'un pied de diamélre. Je 
ne l'a» Jamais rencontré , quoiqu'il croisse 
dans les environs de Paris , et JÏb ne sais à 
(luelle espère le rapporter. (Lkv.) 
I 'BOVEA , l ec. dut. ph. — Synonyme de 
f.indenberyia , lÀuk. 

'BOVIDES» NAM. —Quelques auteurs ont 

réuni sous ce nom le genre BottCetquel^ues 

genres voisins. 

BOVISTA. BOT. CR. — Genre de Cbaïupl- 
goons formé par Dillen, en 17 10 {j4pp. pi«mt» 
Ctiu., p. 7(i), qui comprend ceux que Tour- 
nefort désignait sous le nom de rycoperdon, 
et dont il n'a pas doimé les cairactéres. Per- 
soon {Ditpoiit, wiMt, ftng. et Syn.fung ) en a 
fait avec raison un genre particulier, cane> 
té^i^é par un peridium formé de deux riiem- 
branes , dont l'iutérieure , à une certaine 
époque , disparaît en se détachant par ^os- 
beaut, el laisse à découvert le peridium 
qui est nu , el s'ouvre irrégulièrement a ' 
son sommet. A ces caractères M. Nées 
d'Esenbeek en a i^oulé un nouveau fourni 
par le mlcreicope, c'est celui des spo- 
res qui sont rondes et pédirellées ; carac- 
tère précieux puisqu'il est persistant, el qu'un 
le rencontre sur les individus secs comme 
sur eeua qui sont récents. Vitiadini (FmagU. 
manger., p. 2.')!» p.irle d'une troisième meui» 
braneque formel ail 1(« |)Oridium; mais jus- 
qu'à ce jour il m a eie imp«jssible d'eu con- 
stater l'eiistcnce. Les recherches de MM. Ile* 
kerley et Tulasne frères ont démontré que 
les spores étaient quaternées et supportées 
par des sporupborcs ou basidcs iulèrieurs ; 
de sorte que maintenant on pent regarder ce 
genre comme parldtemebt distinct ctcarar- 
térisé par un peridium arrondi , formé de 
deuv membranes t l'extérieure caduque , 
l'interne persistante, et donnant wiffiapff 
par sa face Intérieure à deux Ofdfcs de fila- 
ments : les uns allongés , rameu\ , hérissés 
de villosilés et stériles ; les autres plus volu- 
mineux, également rameux, et terminé» par 
des renllenumi» en forme de matra» qui siip^ 
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por^H'qiMlra spom gloMeiMi , tié^ié* 

d'un pédiceFle persistant. U s*\érilé avK 
iaiiueUe ce genre est mainlt-nanl élabli pf r- 
nel de croire que tuuies les espèces qu'on 
7 a lapporMet peamienl bien m pM en 
faire partie. Le ttoviita plumtteaPen,^tfpe 
du genrp, est iinp e^ijère (pron nMiron- 
Ire presque daoK tou* les paj^, et qui croit 
prinelftleiMBl -dins les tmiot Mbkm- 
nrux ; elle est sctsile; globaieaie, d'aboni 
blanche, puis d'une couleur Mnip ou ar- 
doisée^; ses spores sont rousses ; le capilli- 
ti«9 q«f pertiste «1 eompoté de filamenu 
^OflMie feutrés el épleaenl nNii.Si , avant 
qqe ce champigaon ait atteint sa maturité, on 
ia4tvùeavec un instrument bien tranchant, 
ehientrquequesa chair est blanche et |»ar- 
semée de vaenoiee comme aoe éponge. De 
Caodolle dit qu'elle rougit légèrement quand 
on l'expose à l'air. Je n'ai pas eu l'occasion 
d^observer ce phénomène. M. t ries rapporte 
iir etpècesang. BoviMia; mais ilestdov- 
teuique les doux dernières (A?, utenromêf 
F. et suberom F. ) lui appartiennent. Quand 
même elles présenteraient des spores pédi- 
eelléefk fltmdiah eocon le» séparer, parce 
que leur peridia»*phi|MennDl dit est épais 
et d'une consistance subéreuse ; tandis que 
dans les Hovùta U est mince , papyracé. Un 
déviait en fonner un nouveau genre, et 
osicax encore les rapporter au Mf(utumrtm 
que M. Ik";vaux vient d'établir. fl.Év.) 

'fiOWDICHIA (nom |»ropre\ noT. ph. — 
Genre de la famille des i'apiliouacces, tribu 
des Sophoiées , établi par MM. de Humbokit 
etKuntli [IS ov. <jen. c< VI , 37C), et com- 
prenant un très petit nombre d'espèces de 
l'Amcrique tropicale , dont le mieux connu 
est le A vtffitiutde» , RB. et K. (C. L.) 

*B0WE8IA (niiiii propre). bot. es.'— .(Pby- 
cées). Ce notn, d ahunl eoiisncn^ par M. Gre^ 
ville (^n. yiUj. i à un nouveau genre de la 
tribu dèiCiM«Méas,»éiédepuis ebangé par 
le miné phycoleglw en cdni drCWecMrfi*. 
fo5f« ce mot. (C. M.) 

'BOU'IEA. BOT. ru.— iNomd'undes sous- 
genres établis par Haworth (m PhiUts. mag, 
18H , P..99») daur le grand g. jiêoe, de la 
famille des Liliocées. A^oy. aloes. (A. R.) 

BOWl.KSIA ;\V. Bowles. hotnniole irlan- 
dais ;. BOT. PH. — Genre de la famille des 
OnbeHfOrcs , -tribu des Orthospennées-Hy- 
droretrlérSf créé par Rnte et Nvon (fv: 



P**^' ^Hd,, 41, l.'84 ), renfermant 7 ou 8 
espèces indigènes de rAmérlque australe. 

Ce sont des pini ies herbacées annuellos, 
débiles, souvent couvertes d'une pubesconre 
rude;i llniilles snbopposées, péliolccs, sim- 
ples , lobées ou dentées ; à ombelles panci- 
flores , axillaires , simples : l'une d'elles , le 
B. unera, des euv irons de Monle-Video , wl 
cultivée dans les Jardins. (c. L.) 

BOV.AU. lOT. CB ^ Nom tntgâire d'une 
espèce du gerrp < V/oj^nde Lamourou^, /'ii- 
ci/« /i/wm de Lii: ni 

fiO¥Ai;.\. IVOL. — fofcé INTESTtMH. 

BOl'AIIX DE CHAT. AmU.— Nom vul- 

gnire des TâreU et des Tubipores. — En 
botanique , on nomme ainsi vuIgHirenieiit 
une espèce d'Hydrophytc, l'tive intestinale 
€/}|iajiMMtfff«Nf , quise trouve dans les eaoa 
douées, sauniàires et salées. . 

BOÏAUX DU DIABL£. bot. ph. — Nom 
vulgaire du Smilax Salsepareîile aux An» 
lilles. 

BOVCI.\INGA. aiKT. — Nom de pays 

d'une espère de Crotale. (P. C 

'BO¥liINlA (nom propre}, bot. pu. — 
Genre de la ikuMile des Saxifragacées, fonné 
parlWulUI iJun», jteud, PkIbMt.. VH, llg)^ 
et renrernianl plusieurs espèces découvertes 
daus FAniéri<iue boréale. Ce sont des plantes 
beibaoées vivaces , à feuilles alternes , pal- 
matilobées, inctsées-deuiées, ebaque denlo- 
lure mucronée , portées p.ir des pétioles^ 
comme stipulés a lu basc^ à lleurs petites,, 
en corymbes ou en cymes. (G. JLJ 

BOVHIA (nom prepre). aor. n. 
(;cnre de Zanth(>x> lées établi d'aprés'unai^ 
brisseau de la Chine , et dédié au Père 
boym , Jésuite polonais , auteur d'un petit 
ouvrage liés raVe, publié en tdSOrè Viesne; 
sur h^8 animaux et plantes de la Chine, souS' 
le titre de Flora tinensii. Ses caractères 
sont les suivants : Fleurs diciines : les mA-- 
les encore ioeonnnes , tes Atmelles à calice ' 
cmrl , 5-fide et à |)étales plus Ion0l quq 
lui . avec S étamines réduites â S petits rudi- 
ments squaroiformes. Ovaires & , portés sur 
un court gynobase , soudé» inférieuremeni 
et en simulant m seul par leur rapproche- 

riM'nt .is^r? intime, partagés rh.nnin sur leur 
dos par un sillon lon^^itudinnl, et r tnli n.inl 
lieux ovulervuperppsés. Styles à, rapprochés 
en m seul qui part du haut de l'angle iu- 
lerne des ovaires , et va en se dilatant de la 
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tut au tominel que forme un ilifmte di»' 
CQlde,lla centre duquel ra>oiiiiPnt cinq 
lons. Autant de capsules soudées inférieure- 
meoienlre elles, divergeant supérieurement, 
fonnanl un angle en dcdtu , copmet en 
dehors, couvertes de tubercules glanduleux 
et s'érarlanl en deux vaUi-s dans lesquels 
l'endocarpe cartUagioeai se détache du reste. 
Graines foliiairét par avorlement, globnleu* 
te», dont le test est criblé de petiict Coisdttes 
sous l't'iiidrrine lisse qui le recouvre. I^s 
feuilles sont opposées, à 2-3 paires de folioles 
terminées par une impaire; les fleurs dispo- 
•tet ep cymes dirholomet. (Ad. J.) 

BOZl'é. MOLL. — Nom Tulgèire de l'Am- 
pullairc ovale. 

BRABEILM ou BRABEJUU (^aSi?.» , 
fcepire ). bot. ra. Genre de la famQle dei 
Protéacées-Nucamentacées , tribu dea Pei^ 
sooniées, établi par Linné ( AJuni. 1C8 ' sur 
une plante du Cap, cultivée dans les serres 
d'Europe. Ceil un arbre à feuttlca vwttdl- 
léee, déniée» en tcie t lei lleun, dispoiéeii en 
épis, sont fasciculrrs-tcrriéo'i, dU plus nom- 
breuses , etnbrassées par une bractée com- 
mune; plusieurs restent himpiement mAles, 
parrclîbldel*avwiemettl desoviile».Lepéri- 
ganeeitenlopbylle, régulier ; des squamu- 
leshypogyneSfConnéesen une sortedegaine, 
accompagnent les 4 étamines ; le style est 
flliforme, à stigmate verileal. Jjt fruit cal 
un drupe mc, monofpeime. . (CL.) 
BU \KYL.4, Lian. eoT. tb. — Synmiyne 

de /iruùeium. • 

'BHACHANTIIEMIIIII ((3p«x>!f. court; iî»- 
•ifiw, eynonfme de A»9o«, fleur), aor. ra. 

O genre est voisin des Lmcatufie nnm , et 
fait pnrlie dp>< Corii|)n!;(^»»«;, lril)U des Sénécio* 
nidées. 11 a pour caracicrcs , d'après M. De 
Gandolle s Capitule multiflore radié. 
Ligules femelles 5-6, courtes, obovales.obscu- 
rément lrideni<^es , jaunes ainsi que les fleu- 
rons du disque qui sont hermaphrodites et 
ppumtt d'un tube.cyllndraeé. Béeeplaele 
fabeODveze, alvéolé. Involucre imbriqué , 
formé d'un petit nombred'é» nilles.diHU les in- 
térieures très obtuses sont munies d'un large 
bord transparent. Rameauidu style privés 
d'appendieai. FraiU triangulaliat , glabres , 
dépourvus d'aigrette, et surmont*^^ tVun petit 
disque épigvne. — (a: (zcrire ne lonferme 
qu'une seule espère indigène ries desserts de la 
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'BtUkCaâtAB. Bmeàtbm ijh^^K, ortirt). 

i.^s. — Genre de Diptères i^tabli par M. Ro- 
bineau-I>svoidy dans son ouvrage sur les 
Myodaire», et qu'il place dans la famille des 
Calyptérées, irUra dec iântomobiei , seeKon 
des MierooéléM. Ce genre est fondé sur une 
seule espèce provenant du cap de Donne-Es- 
pérance , et faisant partie de la coUecUon de 
M. le comle Dé^ean, qui Tavail lecue-de La> 
ireille : ce dernier l'aveil étiquetée Tachùm 

ff'e\iermonni, (D.) 

BRACilÉLYTRES. liradielylra {^ax»i. 
court ; flwTpev, élytre ou étui}, ms. — l-'aroiUa 
dee Coléopièrei ponlamém, ata#MnlifiB , 
parce que touiei k» mpèoiefu^tle renferma 
ont leurs èl> 1res plus ou moins courtes.Ccpen- 
daut ce caractère se retrouve également dans 
plusieurs genres qui n*eu font pas partie , 
et nous citerons entre autm les Molorcli»el 
les Atractocères, chez lesquels il est très pro- 
noncé. C'est ce qui a déterminé M. LrichM>ii, 
dan« sa Monographie de cette famille, à sup- 
primer la dénomination de BiieliélTlrea , 
et é intituler s(»n ouvrage Ccm-rn ci ^pecirê 
STAPnvLixMu M, etc., la famille don! il s'a- 
git correspondant en effet à i'dncien geure 
A'taphffhumSê linné. Mail , iiien que dana ee 
Dictionnaire nons suivions la méthode de 
l'auteur allemand que nous venons de citer, 
comme la plus récente et la plus au niveau 
dm pr« grés de la teienca. noue avona trù 
devoir conserrer la dénomination de Bra- 
chéljtres , attendu que depuis sa création 
par Latreille, elle a été adoptée par 
tous les entomologistes français, et a pré- 
valu sur celle de Siapk^ttmtM, qu'on 
avait voatu y substituer. D'itillenrs il est bon 
d'observer que si l'on appliquait dans toute 
sa rigueur le principe émis par M. Erichson 
i tous les nome de familles, de tribu» et de 
genres, qui oiit une signiiieâtion en CBlomo- 
l«>gie, il faudrait les changer presque tmis. 

Ue toutes les familles de Coléoptères, celle 
des Brachéiytrcs est nne des plus ditDciles A 
étudier, é causé du grénd nombre ë^spèees' 
presque micrt)sropiques ou peu caractérisées 
qu'elle renferme aussi fallait-il joindre, 
con^e l'auteur allemand, beaucoup de pa- 
tience i une grande sagécilé d'obsenraiISo 
pour en entreprendre la monographie , et la 
conduire à bonne fin A la vi^ritè , la roule 
lui avait été aplanie par plusj<^virs entomo- 
logistes distingués, tels qnefaykull 
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korst ( Momgr. mirrryplfromm,, 18061, M«n- 
ncrheim {Prictt d'un nouvel arrangemem de ' 
ta famiUe de$ /9r<icA^/y4ref , 1830) , et Nord- 

IMT) ; mnis nucun de ces auteurs ne possé- 
dait nn assez grand nomljre d'espèces poxir 
fonder une ciassifîcalion applicable à toutes 
Mllei qa*oii eonnall aqjMitdliiii. Il ezlitait 
éonc a c«l égard une lacune que M. Erich- 
•00 i'esl chargé de combler, après avoir ras- 
aaoMé le plus de matériaux possible, c'est- 
Mira Êfrîê avoir foit «te appel ans entomo- 
logittes les pliu riches en Drachélytres , et 
qui se sont empressés d'y répondre. Ainsi il 
a pu opérer sur une ba&e beaucoup plot li^rge 
que celle fur la^jodle tes devanciers avaient 
tiiflMM* at èilm par eooiéqaenl «ne 
méthode sinon plus naturelle , du moins 
d'une application plus générale que toutes 
celles qui l'ont précédée. Les bornes qui nous 
MBl preaefItM ne noaa pennetteni pàa de 
présenter ici «06 aoal^ complète de cette 
méthode ; nous nous bornerons à en faire 
connaître les phncipalea bases. L'auteur par- 
tage d'alkml lai Brachélrlras^Ét itnt grao^ 
éu divUions : root de ceni doot les sligOM»- 

^tcsdu proihnrat sont visibles, rairtredc ceux 
chez lesquels ils sont cachés. La première se 
compose de 3 tribus , qui sont i les Aleocha- 
rAïf , les ToekgporM et les AtafikgSiii ; la se- 
conde en renferme 8 , qui sont : les Pade- 
rini, les Piiwphidni , les .S'ieinini , les Oxyte- 
Uni, les Pieuini, les Pinaucharint', les Oma- 
IM al les Prouitiimi, Dans ces ooia Irlbot 
sont répartis 113 genres , fondés prindpalO" 
ment sur les partifs de In bouche. >'ou8 ren- 
voyons à chacune de ces tribus , au&quelles 
oooa aïoof cooservé randaooa tenninaisoo 
ao fd« , poor conoatlra lesaoou des genres 
qn'elles contiennent respectivement , ainsi 
que les caractères sur lesquels elles sont fon- 
dées. — M. Lacordaire et M. le eomle de Cas- 
leloan rèuoisseot les ÉlapUans aot IMp 

. cliélytres. Il est certain qu'abstraction faite 
des articles des tarses . dont beaucoup d'en- 
toroologisles ne lieuueni plus compte aujour» 
d'haï daoi kmt disiiflcatloo , ees dtut Ci- 
milles ont entra allei la pins grande analogie ; 
mais il n'en est pas de m^me de celle des 
Palpeurs de L^treillc, que M. de Casteinau 
rxiraprend également comme ^u.<«- famille 
partnl les Bracbélflfts. Ijm Palprars ont 
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raMoONailHitIèrament caché par les élytrat; 

et ne peuvent par la même entrer dan" une 
famille dont le principal caractère est préci- v 
sèment d'avoir cette partie du corps plus ou 
nminsdiconvarta. Ao nsia « ce qoi fkâppe la 
plus, au premier coup d'œil. dans la majeure 
partie des espèces de cette riniiile, c'est une 
forme très allongée, aplatie ; une lète large , 
aveedes aolennescoaiias et dea Dumdiholes 
fortes et avancées ; un prolhorai court ; un 
fbdomen très long, et couvert seulement en 
partie par les élytres, qui sont plus ou muios 
confies et tronquées carrn&eni ou ooinoa 
ment A tour aitrèmité t des patles-Nièiliacies 
et assez grêles . avec les tarses antérieurs or- 
dinairement dilatés. — Ces Insectes sont tous 
très agiles , et volent pour la plupart Assea. 
bien } néumdlBs Ils font asset ^araoMoi 
usage de leurs ailes. Celles-ci , quoique prjH 
tégees par des élylres Iré» courtes , sont ce- 
pendant très longues quand elles sont déve- 
loppées, et se trouveol, dans l'élat de rapoa, 
pliécs sur elles-mêmes en trois ou quatre par- 
lie.s. Presque tous les Brachélylres , surtout 
les grandes espèces , ont l'bahitude de rele- 
ver an connot laor altdomeo , et quelques 
petites, parmi les. Aléodiarides, le ramèoeol 
si complètement sur leur dos , qu'elles ont 
alors une forme presque globuleuse. Cette 
partie de ieor ooipa est ea tt éme m ent fle&i- . 
Me, atc'eaté Taida dea nMnvâaeBttqoila 
lui donnent qu'ils font rentrer leurs ailes 
sous les élylres, lorsqu'ils cessent de voler. 
Leur anus est garni de deux vésicules coni- 
ques, values, que rioseete fUt sortir à vkk 
looté, et d'où s'échappe une vapeur très sub- 
1 tile et très odorante. Les espèces qui vivent 
de matières animales ou végétales décompo- 
sées eibalent une odeor de musc partieoUèn ' 
à tous les Coléoptères nécropbages. 

Les Brachélylres sont en général très vora- 
ces, et les eip. de chaque tribu ont une na- 
.nièra de vivra assex uniforme. Ou les trouva 
daos las cadavres, le fumier, les matières ai- 
crémentielles, les plaies des arbres, lesRoletS, 
cl sous les écorces. Quelques uns ne fré- 
quentent que les fleurs , et un petit nombre 
vit en aaeiété avec ooe esp. de Fanmda , la 
Formica rufa Fabr. Leurs larves resscn- 
j blent beaucoup à l'insecte parfait, vivent 

idans les mêmes endroits , et se nourris- 
sant M» «émef oiatiéveaqoa celni-ci ;.aMis 
H est aasct rare de les'raocontreir, et faa^ 
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nN n < oiinatt encore qu'un p«tU nombre. 
Eiiei) (réa agileis, et se changent en i 
ujrmphes immobile» comme celles de» aulrc» 1 
GoUoptént.— M. Um Dabart éladM l'a- 
naturnic dos BvuMIytrcs dan» les g. Sia- 
piiffliuu^ cl Pirderux, p| il a trouvé que leur 
iulie iulesiiuai différait tre» pea de celui d«ft 
GMFtbiqiMt, dmt ib Ml m effel lanHuiièn 
de vivre. ( f ovrt ces deui mots pour pins 
de dtMailii.) Linué,dans in di-rtiii^re édition 
de sou «5y«ietna natnrœ . ne meatioBoe qae 
M eipéc^i ét BncMlytres . et M.' BriehMHi ' 
«■Meiitpiiide taoo dAiyrii Hoaograpkie. 

Cci InjPflPîî se Iromrnt n^jmifliis sur tmit 
te globe, mais plus abondamment dan» les 
fWrlie* boréales et tempérées. La majeure 
partit d« tumx qtfeii «amitM tpfiarliennent • 
4 l'Europe. CI).) 

'BRACIIIELLE Brachiella (diminutif de 
iraeàtum , bras ). caus r. — Genre de Lemèes 
HêÊM par G. Gatier ( Hèg, otite. . III , U1, 
J890), et qu'il suppose pouvoir, ainai que ses 
^nchoretia, rentrer dans les Leméomyzesde 
M. de Bltiovlile. C'est ce qui a été conflrmé 
pur M. lUlM-Bdwudt , àont ht ftniUle des 
Ltni6opodM Ml M effiM iiBfr «stomton 4q g. 
t^rneomi/za, devenue nécessaire par suite de 
U révision de ses cararteri's. Cu>icr donne 
pour caractères aux Brachieiles deux proé- 
uiiiNiices eu formed» braa, te rionisMuil eu 
une seule partie cornée par laquelle l'animal 
se liie aux ouïes des Poissrtns. Il ciie \ esp. 
de Brachieiles : B. ihuunt Lu\. , l.cmca ml- 
mt mm OW., L, ptrtuttiana ftlahiv., h. Mu* 
«knuii 8cbr.,ei il dit qu'il y en a eneove «Pan- 
Ires. Le g. Brarhielle de C.uvier se compose, 
du M. Miine-Edwards , de Lernéopodiens , 
tet les appeodkfli krachiformcs s« réunia- 
aanl à leur estrémilé feuleuMnl t dwt la por» 
tion céphalique se prolonge en un cou très 
long, terminé par la bouche, et nrmé à .son 
eitrémilé de deux paires de pattes-mèchoires 
«MniiMttièaapptrMles« ddonHetborat 
UalaHoUfé^Ofalairaoa pyriforme. ici il n'y 
• paa d'appendices articulés insérés .i la 
taie du cgu , près de l 'online des bras , 
eoBMt ebn laa Trtehéliatict , el tai a»- 
iniiiaa m aont pas distioetes. Enfin las 
llbtoa gflfères sont de longueur médiocre. 
I.e mâle est extrêmement petit relative- 
ment à sa femelle ; son corps est divisé en 
«lam partiaiia ovalaim < l^nMriean lapié- 
<tate ta «I porte drfiuMn nains ral^- 
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cbéliformcs ; la seconde, plus grande que la 
première, constitue le thorax et offre des ar- 
ticulations transversales. Mil. Kordmaon «t 
Kwr ar ta tout antii ownpAi des BraolMIes. 

(P. G.) 

'BRACIII\mES. Brachinidœ. \ys. — 
M. StephensUésigne ainsi, d'après Mac-Leay, 
Qm funîtle de CaraiiiqiieB qui se eompoae 
des genres D^yptat Pûti%tichits > Oducanika, 
Demetriai, /}r«mÙUt l€Ma, /^mfriat, Tarut 
el BrachiHO*. (U.) . 

*BBA€II1N1TB8. lasi— M. de Gaalelnatt 
désigne ainsi un groupe de. Ctnibiques, de 
la tribu des Troncatipennes , au\quelg il 
donne pour caractères communs i Téle uoo 
étranglée en ttiiàre en forme de coL Gn»-> 
eliela des taries non denteléi. Ce gronpe ae. 
compose de 26 genrei , dent le g. Brachintu 
est le type. (I>.) 

BaACIiIi\liS (PfMx^t* court]. iss.-Gcnce 
deCoUoplèfes penlamèrea, bdiUlt dei Ca- 
rabiques , tribu de« TroncaUpennei , établi 
par Weber et adopté par tous les entomolo- 
gistes. M. Dejean , après en avoir donné les 
caraclèrei dana wn àptae* général , partage 
en deag grafides diviiiona lea B& espèces qu'il, 
y rapporte. I.a première renferme relies dont 
les élytn» «ont sillonnées ; ce sont les plus 
grandes du genre, et presque toutes appar- 
Ucsnenl à l*aneieo eontinent Li aecopde le 
C4jmpose des espèces qui onllei élytres pres- 
que unies: ello >oni beaucoup plus ftelite» 
que celles de la première division , et quel- 
que! aner, qooiqae de l'aneieii contioenk, 
ont les anglei poilérieurs du corselet sail- 
lants et aigus comme celles de rAmériquc. 

Nous citerons oimme type de la première 
division le B. jurinei Dej. , du Sèfiégal , el 
ooflMne type de la leeonde le B» 6 wmndam» 
Leach , des Indes orientales. Nous citerons 
encore le H. can%ticitr I.atr., du midi de la 
France, el le B. crqiuant Fabr., Irn oopiraun 
mt «nvitona de Ma t cet deat dernière a 
espèces sont figurées dana Vleonographi* du 
Coli'f'pfhr^ d'Europe, par MM* PfJ WlB el 
Boisduv«l , tom. 1 , pl. it. 

Tontes les espèces du genre Braehima «e 
tîDuvent ofdineiremcdt wni les pienea, el 
paraissent répandues sur toute la surface du 
globe; HIcs parUigent avec celles du genre 
ApiiaM la propriété singulière de lancer par 
raiM», leffiqtt*ellei. mhU inqniéléei. «ne va- 
prar MmeMlte on Jaanltie , evra détona» 
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lion , el qui laisse aph>s rllc une odeur Forle 
f I pénétr.inie, aiialugur à relie de l'aride ni- 
Irique. D'après l'expérienee qu'on en a Taile. 
■celle vapeur est en elTrt très raustique, mu- 
git le bleu de tournesol, el produit sur la 
peau la sensation d'une brûlure. I^s tache» 
rouges qu'elle y forme passrnl prompliynent 
au brun et durent plusieurs Jours, malgré 
de fréquente» lotions. • ^ • 

M. I^on Dufour, si connu par ses beaux 
travaux anatoniiques sur les Insectes, a pu- 
blié dans le temps ( .-inn. du Muséum 
â'hùi. uai., t. XXVIII, p. 70, et JVo«r. /»«/- 
ielin de la toc. philom., juillet 1812) un Mé- 
moire très intéressant sur l'une des esp. du 
dont il s'agit qu'il nomme Ji. dUplotor, le 
ipéme que W^fUimis halixia lllig. Il résulte 
de fes observations que , lorsque cet insecte 

,Cftl pmaé où inquiété , il peut fournir dix h 
douze décharges successives avec détona- 
tion ; mais ensuite ses forces semblent épui- 
•éea , el au lieu de fumée avec bruit , on ne 
voit plus sortir de son anus qu'une liqueur 
Jaune , quelquefois bruodtre , se figeant à 
l'instant , et sous la forme d'une légère 
croi!kte. Observée immédiatement après son 
émission, celle liqueur laisse échap|»er quel- 
ques bulles d'air el semble être en fermen- 
tation, mobilité dos derniers anneaux du 
ventre permet a l'animal de diriger ses fusées 
en tous sens. Si c'est par le corselet qu'on 
l'inquioie , la surface des élytres est bienlAt 
saupoudrée d'une sorte de poussière acide ré- 
sultant des explosions. Ces propriétés sunl 
communes aux deux sexes. 

Voici maintenant une description abrégée, 
d'après le même auteur, de l'appareil pro- 
ducteur des explosions dont nous venons de 

-parler. Cet appareil est situé dans la cavité 
abdominale el consiste en deux organes très 
distincts, dont l'un est \'nr%ane frépnratenr el 
l'autre l'organe cou%erviiieur. Le premier, 
plus Ultérieur , se présente sous deux as- 
pects différents , suivant qu'il est contracté 
ou dilaté. Dans le premier ras, c'est un rorjis 
blanrtiAIre, irrégulièrement arrondi, mou, 
paraissant glanduleux , placé sous les der- 
liiers anneaux de l'abdomen , s'abourhont 
par un bout dans le réservoir, et se termi- 
nant constamment par l'autre en un tîlet 
très long et très grêle ; dans le second cas , 
c'est-à-dire lorsqu'il est dilaté, il ressemble I 
à un sar obl(»ng, nu>mbraneux, diaphane , | 
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rempli d'air, occupant alors toute l'étendue 
de l'alNlomen, el paraissant libre, i l'excep- 
tion de l'extrémilé qui s'abouche dans le 
réservoir. 1-e .second organe ou le con»ervo- 
lenr, et qui est au.ssi le réservoir, offre un 
corps sfthérique de la grosseur d'une graine 
de navel, brun ou rougeâire, d'une consis- 
tance papyracée , constant dans sa forme , 
creux intérieurement el placé soui le der- 
nier anneau dorsal. Justement au-dessus du 
rectum. Il s'ouvre par un pore de chaque 
cMé de l'anus. I n tube membraneux fort 
court, mà sans doute (tar le spbinclerf sert 
a expulser la fumée. M. I^on Dufour a ob- 
servé dans les Carabes et les Itlaps un organe 
semblable à relui qu'il nonmie préparateur, 
mais qui n'est jamais gonflé d'air. (D.) • 

nnACUIO\. Hrachionu» (^pa^i»», bras). 
svsT. — Genre établi par Millier avec sa si- 
gniflcation actuelle , bien différente de celle 
que lui avaient donnée liill et Fallas, qui dé- 
signaient ainsi des Vorlirelles. Le genre de 
Muller, plus ou moins restreint, a été odopté 
par tous les mirrographes qui l'ont suivi. Il 
comprend des animaux à rarapace en forme 
d'utricule déprimée ou de fourreau court , 
dentée en avant et largement ouverte, pour 
laisser sortir les lobes rihés de l'appareil ro- 
tatr>ire . souvent dentée ou armée de pointes 
en arrière, et également ouverte i>our le 
passage d'une queue articulée que termine 
une paire de doigts ou de stylels articulés. 
Les Brachions sont pourvus de mâchoires 
articulées et digitées à leur bord libre ; ils 
mrmtrenl presque toujours au-dessus des . 
mâchoires un point rouge qu'on a pris pour '•* 
un œil ; ils portent long-temps attaché à la . 
naissance de la queue leur œuf, qui est pro- 
portionnellement très volumineux. Ceux des 
brachionsde Millier, qui ne présentent pas cet ♦ 
ensemble de caractères, ont été reportés dans ^ 
les autres genres de la famille «les Brachio- 
niens. Les vrais Brachions sont longs de 2 à * 
4 dixièmes de millimètre, el vivent dans les « 
oaux stagnantes. (DtJ.) 

BRAC:illOMDE8. sv.st. — Famille de , 
l'ordre «les Cruslodés de .M. Bory de Saiul- 
Vincenl, parmi ses .Microiicopiqucs. Celte fa- 
mille comprend des animaux revêtus d'une 
enveloppe résistante ou d'une cuirasse , et 
ayant le corps muni jwslérieurement de 
queues ou d'appendices , el anlérieuremenl 
de cils vibratiles. Celle famille comprend 
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9 genres divisés en 2 seclipns , savoir : les 
g. Brachion, Siliquelle, Kératelle, Tricalaiiie 
' «I TraboAMie , qui ont S oiftoM nlaltiMi 
- ^iallacU, et les g. Te;»tudinelle , I>padelle , 
MylîHnp et SquaUnelle , dont les cils vibra- 
tiles ne se dèveloppeotJamaùeoS rotaloires 
eoinpieuetdislincis. ^ • (Duj.) 

*MlâCHI0NaiN9^ Mnektmma. stst — 
, Famine de Syslolides nageurs ciitrassc^s , 
comprenant des animaux de formes diverses; 
.les uns presque orbiculaircs, déprimés, les 
«ntfw ovoldn va ey liodrifUM on compri- 
mét, fevétus d'one cninMe membraneuse 
d'une ou de deux pièces, souvent munis de 
^ pointes saillantes ou d'appendices rési&UiHs, 
fliBf Ml nnHtoi. toarboadM wt aranlede 
oâelioifM, fl précédée pw un vesUbale dont 
les parois ciliées sef rolongent plus ou moins 
en lobes garnis de cils vibratHes , offrant 
l'apparence de roues dentées en mouvement. 
1M «M wnt nm quAie , Je< antne mit aoc 
queue articulée , simplr^ nu birurqui^c. 
tamillp des BrarhioTjiciisde M. Dujardin cor- 
respond assez e&actement au genre Bracbioo 
"éè MOtler, et se diviaecn ditfeafct, tttelr : 
Plérodine, Anourclle, Brachion, Lépadelle, 
Euchiani», Dinoeh.iris, Salpine, Colurelle , 
.Ratule, Poijarthre. M. Ebrenberg divise ces 
MtaMi anfiMox en aee ) ninilltti dee £»- 
c*lMWainetdefl ^raehiùnaatnZjpAMWims 
. fuins<é5 , cette dernière r(»mprenaiit les 
genres JYwiUt Anwttta , firactiionus et Pie- 
^ rodiaa. (Duj.) 
iBBACBfOVmièQVB. HroeMofiOUeiu 
{fifmgjlmv, bras; ««Bnxoç, singe). v*m. — 
M. de Blainville réunit sous ce nom généri- 
que les Orangs et les Gibbons ( voyez ces 
mois), dont un des carnctères eomnmiie ttt 
•dTaTolr les membres antérleAn» fortliiigs. 
M. Hollard , dans ses Nouveaux fUivent* de 
saologie, p. 675, a adopté cette dénomina- 
tion. (P. G.) 

bni;««3c, pied), moil.— Ce nom, qni ré- 
pondèceluideOmchifèrcsdc l^amark, et de 
PaUiobrancbes de M. de blainville, a été créé 
ptr H. 1>amérR(Zeol. «mI., JMe), et adopté 
ensuite par Cuvier pour des Mollusquesà co- 
quille bi^ ih»' privés de locomotion, et fliés 
àdes corps solides.llsoffrentponr caractères : 
Va «lanleaa à âeat lobes toqjoarsoinrerle; 
dasbraBChiateoBfistaiitende petiu feuillets 
«^iiaaiésavlmirde cha^lobe delà iMein- 
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teroe; pas de pieds, mais deux bras charnus, 
cillés et rétracUles ; la bouche entre les ba> 
«ih des bits et l'awu snrwi des côtés ;dens 

cœurs aorliques, et un MOal intestinal re^ 
plié autour du foie. Les organes de 1 1 ^'' né- 
ration ei le. sjslcme nerveui sont peu 
eeanat. 

Les g. qni -composent la classe dee Monoï- 
ques lirarliiopodes $nnl , suivant les coupes 
proposées par M. Desbayes, les Lingules, les 
Térébratules, lesSpirirèies, les Slrjgocépba- 
.les, las fradaeles. les Mages et les OrblcôlSK, 
dont les Coquilles adhérent par le moyen 
d'un pédonnile fibretiv, et les Théeidies, les 
Crenies et les Calcéoles , qui sont fixées par 
nne de la«n valves , et quelquefois llbias 
A l'état advHa. 

On trouve as^er rarement les Brachio- 
podcs à l'état vivant; mais on en connaît un 
gr Mid_iwpibreyle fos siles. (C. o'O.) 

^ÊÊÊtÊHÊÊ^tÉOË» ifipmxUn^ bref; *r»i- 
pw», aile, nageoirel. poiss. — Nom donné par 
M. de IMainville à une Tamille de Poissons 
renfermant ceux dont les nageoires sont pé- 
dienlées. (C. ifO.) 

*Bn.\CHOCÈRte. Brachocera. xw. 
H. Macquart désigne ainsi l'une des deux 
grandes divisions établies par lui dans l'or- 
dre <tei OIplAica t die eaôpreiid Um cen 
qui ont les antennes plot ou moins conries , 
comparées à celles des .Némocères , qui for- 
ment l'atilre di>ision. I^s Brachocères se 
partagent ensuite d'après le nombre de soies 
■ dont se compose leur trompe on snfolr, an 
Hetachœtes, Tctrachœteset Dichœles. f^oyez 
ces mots , ou nous entrons dans plus de dé- 
tails. (D.) 

•BRAGIMnm at BRAGOim [h*x<>i, 
court ; ôvuÇ, ongle).'6is. — Genre formé par 
Swainsoii dans sa sous-famille des -fltiudinœ, 
répondant aux Mouettes de Cuvier, sur une 
espèce africaine, rAloneita baldensa de Le- ' 
Taillant. Af^„ pl. m. H. G. R. Gray (Zlai 

of llie geuera ) remplace ec nom générique de 
Itraehonyx, déjà employé en entomologie, 
par tfilui de Corypku (G. R. Gray ). Ce g., 
qui ne Client que l'esp. type, Mt partie de 
la 2* teetidn de nom g. Alouette , celle que 
nous avons nommée AloneUes petites vol- 
Itères et percheuses. (Lafr.) 

URACWNnni (/Ipaxvc* court ; Snt, OiH 
gle). INS.— Genre de Coléoptères téiramèrea, 
flimille des Cnrralioiiides, oidre des Goaa- 
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toccres, division des Érirhinides , établi par 
Schœnherr aux dépens du genre RhyncUa- 
nut , Fabr. Ce genre , aduplé par M. Dejean 
dans la 3* édition de son Catalogue, ne ren- 
ferme qu'une seule espèce , le Hhyuch<rnu» 
iudigeuut de Gyllenhal , qui se trouve en 
Suéde , en Norwcj[e et en Allemagne. (D.) 

*BliACIlYACA\TIIA ( Ûpa-xvî . court; 
&(«vOj( , épine), ims. — Genre de Coléoptères 
trimères , établi par M. Chcvrolal avec les 
Cocciuella dcmipes , bis(]utuqiie-pu\iulata et 
urtina de Fabricius , originaires des Élats- 
Unii. .M. Dejean , qui aduple ce genre dans 
•on Catalogue, en mentionne dix cspèi es de 
l'Amérique seplenirionale et méridionale. Ce 
genre est assez voisin des Sojmnus . mais, au 
lieu d'être velu, il est glabre. La téteen est 
large, et les yeux en sont gros et distants. Ce 
qui le fait reconnaître aisément , c'est une 
épine très aiguo, .«ituéc extérieurement prés 
de la base des jambes antérieures. (C.) 

BAACIIYACHVRIS. bot. ph. — Syno- 
nyme de Hrachyrts, 

BRACnYAl\TIIEMUM. bot. rn.—Foyei 

•lACHA.MTIIFiMlTM. 

'BRACIIY AHI>lâT£S (Pp«x>î«. court ; «»- 
ntanti, écussonné). iws. — Genre de Coléop- 
^ tères tétramères, famille des Currulionides, 
ordre des Gonalm-ères, division des Brachy- 
dérilcs , créé par Scbanherr, et placé par lui 
•prés le genre u-iaiycm, avec lequel il a beau- 
coup d'aflinité ; mais il porte un écusson 
court et transverse, tandis que l'écusson du 
précédent est triangulaire et fort aigu par le 
bas. L'espèce qui a servi de type à l'auteur a 
été nommée par lui R.Jemnralin ; elle provient 
des Indes orientales, llepuis, M. Perrolel a 
rapporté des \eel-Gherries 4 esp. qui ren- 
trent dans ce genre ; l'une d'elles est de cou- 
leur fort iranrbée,et une autre est couverte 
d'écaillés diam.mtées très brillantes. (C.) 

'BRACUYBAMUS (/3pcx"«. court; ^aV), 
pas . ISS. — Genre de. Coléoptères tétramè- 
res, famille des Curculionides, ordre des Go- 
nalocéres , légiou des Mécorhynchides de 
Schœnbcrr {Stt%i. Cur:., t. III , p. 330, g. 
2I& ). Ce g. , créé par Germar, a été adopté 
par M. Schœnherr, qui le place entre les lira- 
ckouyx et tes Jiradifbuius. Ses tarses sont 
courts , larges , leur pénultième article est 
bilobé ; mais le caractère qui le distingue 
surtout des g. les plus voisins , c'e^t que ces 
tarses o'ont qu'un seul ongle. L'espèce dé- 

T. II. 
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crite a été nommée B. elecius Gr. ; ellè a élé 
trouvée dans les environs de Eoston , et n*a 
pas plus de OnsOG? de longueur. (C.) 

BRACIIYCARP/CA (/îpax^î , ««"rt 5 «»p- 
ir»ro», fruit). BOT. PH. — Genre de la famille 
des Crucifères-Diplécolobées, tribu des Sé- 
nébiérées, formé par t e Candolle [Syst., Il, 
C98 ) sur \'iIcliof>ltila fluva L. fils. Il ne ren- 
ferme que celle plante. C'est un arbrisseau 
du Cap, glabre, à rameaux grêles, garnis de 
feuilles oblongues ou linéaires, très entiè- 
res , murrunées ; à fleurs grandes , jaunes 
ou pourprées. (C. L.) 

'BRACHYCE!\TRUM (^pa^^C. Court; 
xt'ïTpov , aiguillon ). b«»t. pu. — Genre de la 
familledesMélastomacéc.<r-Mélastoraées, tribu 
des Lavoisiérées , formé par Meisner [Gen., 
114) aux dépens du liiiexia excella de Don- 
pland , et ne renfermant encore que cette 
espèce. (c. L.; 

* BRACIIYCÉniALE. RrachycepUatm 
Opa^VÇ, court ; Kcipx)*)', tétC). «EPT. — C'csl 

un genre fort singulier de Batraciens voisins 
des Crapauds, olabli d'abord par .M. Filiin- 
ger sous le nom que nous adoptons ici , et 
nommé ensuite Ephippiger, c'esl-a-dire Porte- 
selle, par feu M. Th. Cocteau , qui a donné 
sur ces petits Reptiles des délails fort intéres- 
sants. 

On ne connaît qu'une seule es)>èce de Bra- 
chycéphale {Bufo ephippium Spix., Ephippi- 
ger Spixii , cl aitrauliaeus Coct. ), petit Bo- 
foniforme du Brésil et de la Guiane. Cel 
animal manque de parotides , et sa mem- 
brane du tympan n'est pas visible k l'exté- 
rieur ; il n'a pas de dents palatines, et ce 
qui constitue surtout son caractère dislinctif, 
c'est qu'il présente à la région dorsale une 
sorte de petit bouclier, dont on retrouve un . 
rudiment chez certains Cerutnphry» , et qui 
est une ossiQcation du derme â cet endroit. 
Olle partie osseuse , au-<levant de laquelle 
est une autre petite plaqu(> de même nature, 
laisse entre elle et les apophyses traiisverses 
des vertèbres un canal pour le passage des 
muscles supérieurs à la colonne vertébrale, 
et les ap4i*>hyses transvejses des quatrième 
et cinquième vertèbres sont seules soudées 
par leurs extrémités aux bords de ta plaque 
clypéale. On a considère celle-ci comme une 
expansion des apophyses épineuses qu'elle 
recouvre ; mais il est beaucoup plus ration- 
nel d'y voir une pièce dermatr-squelétiqiie , 

4S 



I y Google 



706 BRA' 

t'esiré-dire un encroûtement usscui d Hue 
pirtie de la peau. Le de«sui de la tcie du 
BMMhjctphale àKn «utl om dtopoiitioB 
aMlogne. Le» doiiU de cet animal tnériirni 
aussi d'être signalés : trois «eulement a < (sa- 
que patte »ont bien développé» ; le qualrietue 
des antérieur» , les qualrièae d dBqnième 
dat poclifiMit eomitlaiil «B liBplei CabH^ 
eolea si petits , qur Spii , Fitzinger et Wa- 
gler ont décrit le» Rrachycéphales comme 
des Batraciens uidactjflesi et c'est eo leur 
reoomiaiMaat qnalie doigU anlérieiueiiMiit 
ft cinq en arrière» que M. Coricsu fut ran- 
duil à faire de» nnimaui qu'il observait un 
genre disUaclde celui qu'avait établi M. Fitr 
itafer. lÙ. DanMl el Bihnn ont icetiflé 
depais ee point de s) nony mic. (F. G.) 

• BRACHYCtRCrS f-ooix-'^i . rourl ; 
icp«o(. queue). i>î». — Nom employé par 
U. Curtis pour désigner un g. de la fiunille 
de» tpMoBéridea , de l'était dee Névropic- 
i«t, ayant déjà reçu de M. BwMeiller la d(^- 
Bominalion û' (Jjycypha. ^Bl.) 

BBACHICÈRE. Brachyceru» {^p*x^i, 

eeailt sip^,eeme). ms.— Genve de Goléop- 
tèm télramères, DÎmille des Curculionides, 
ordre des Gonalocèrcs, division des lirachy- 
cérides, établi par Fabriciu» , el adopté par 
toa» lea antiet enlomologiitei . y compris 
8dKHhenr,do«liMNU tnifoiMiel la mé thodc . 
Les Brachycéres ont le rorps ovale ou jilobu- 
leut, presque toujours couvert d'aspérités ou 
de rugosités très variées ; les éijtrec aoudéc» 
eabieMaalleteMésdel'iibdeaMa, etieiw 
ailca en des»ou»i les antennes plus cour- 
tes que ta téte. prej^que droites , et grossis- 
■aMde la base au sommet; la téte incli- 
•le. aUeatèe e« fomie de Irempe épebie. 
el eilB lea leiaea aiiftiiMee eldApearvni de 
iMuppes. 

Ce g. se distingue des autre» CurcuUooitea, 
non seulement par son organitatk» , Buk 
pet la aaeidèfe de vim de toutes lea espè- 
ce» qui le composent, f^es Brachycères ne 
fréquentent pas les fleurs, el ue se trouvent 
|uaai«» comme les autres, sur le» arbres ou 
a«r lea plantée. 0* lea leneoiiue loqlenrs 
à tant VÊ g|riv|MUit avec peine eonlre tes 
irmrs on les rochers ; car, bien qu'en con»- 
peiiMiion dii défaut d'ailes la nature leur 
ait donné de» pettea aeies loaguea et Irèa 
MCB, fdaliyeneat i leur corps, iu ne 
■Maml qu'avec beavoeyp de lenteur. Ca» 
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insectes ne se trouvent que dans les contrées 
chaude» et arides de l'ancien continent; Jus- 
qu'à priMM l'Aaérique el la Neavelle- 
Hollande n'en ont fourni aucun. Schopnherr 
et I décrit ou désigne 1 1 2 espèces, dont le plus 
grand nombre appartient à l'Afrique. Parmi 
eelles qu'es Heuva en Europe, noue tH e i e w 
le B. algirm Wêbt,, qui teUle A la Me l*AI- 

gérie et les crttes de la Provence, et le FI. uu~ 
datut 01iv.,qui est très commun dans les en- 
virons de Marseille , el dans la ville même, 
o* |e l'el pria eu quanlilé contée lea unra 
des rues qui avoisinent la campagne. 

On ne connaît (>as encore les larves de ces 
Insectes ; mais bien que tout fasse présumer 
qu'elltt viveni dana rinlérieur de la tenu, 
on est encore é oeneevoir quelle aubstance 
nutritive e!le« peuvent y trouver, vu l'ari- 
dite des lieui ou l'on rencontre l'insecte par- 
lUL (D.) 

*BIIACIiy€âW&Bft. Hrmkf eêM t m . ma. 
— Nom donné par M. Robineau-Desvoidy k 
une section de ses Myodaires qui se compose 
des g. AÉtUoyramma , Meyacra et Amo^a, 

et qui rentre dani la tribu des Mueek 
des-CféepIlUea de N. Macquait ^oy«s ces 

mots. (D.) 

'BliACHlCÉAIOËS. HrachfceridêM. in&. 
— Schonherr dialgfte einii la dlvtolon de 
ses Gunatocéres dans la famille des CunuH 
lionides, el qui a pour type le g. Brachyce- 
ru» {voyei ce mot). Cette division ne se coU' 
pose que de dent g.: Hraekfcêmi défi 
nommé, et Éiieroettm, (Dt.) 

'BRACilYCIIITOK ' /îp«x^; . '•""rl ; 
Ttiv, tunique';, bot. pu. — i:n des sous-geo- 
res indiqués par Scbott et Kndlicber ( Me- 
Jef*. 34)dana le g. StertmUQ d^Lfamè. 11 ne 
renferme qu'un arbre de la Nouvelle-Hol- 
lande tropicale; a feuille» arrondies, très 
amples, sublobées ; à fleurs grande», para^ 
méea de pointa aaiei apparenta { ellei Mul ao> 
litaire» et pareiisent dans raisaellede» feuil- 
les, qui tombent de bonne heure. (C. L.) 

'BRACHICLADOS {^p^x^f^ court; xl»- 
iii, rameau), bot. ph. — Ce g. fait partie 
de le tribu dea HuIWaeéea parmi tae Geea- 
posées. M. DoTi, qui l'a établi, lui assigne 
pour caractères: (.apilule multiflore, hétércn 
game, radiatiforme. Involucre muni intO» 
rieufeaaenl de bnwMOlea et conqRMé de è Ib- 
lioles ou écailles ovales-lane4nMei,«aeUBli^ 
néea,eerénéea. Béceptacle ou.fltureMtfu 
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njtm t««ériéf, reroelles, par avortemcDl dci 
ètamlnet dont m tarmiTC les radimenU . 

bilabiés ; lèvrp PTtérieure en forme de ligule, 
l'intérieure litit^niro, bifide, révolutée. Fleu- 
rous du disque hermaphrodites, tubuleut , 
MIabiéf t livre «Uérirare S-deirtée * riatè- 
Heure bipai1|e. Étamines à fileta glabres : 
«nihPFPS munies de soies plumeuses à la 
baM. Styles des fleurons de la drcooférence 
entière obtus , lecoorbéa ; cent des fleurons 
du disque bifldeit A lobes ooartt , conkpiea. 
Fruits cunéirorme?, S-ponos, Ironqnét» COO- 
verls de papilles et courunnés d'une aigrette 
penlilante, composée de plusieurs rangées 
de Miiee ctpHIalKa , teabres, et de eoutenr 
cendrée. — g. np renferme qu'une sptiïp 
espère, qui habite les Andes de Mendoza. 
C'est un arbrisseau très rameui et raide, cou- 
vert dd fcolHef également ralde», linéairea, 
entières , fasciculées et terminées par nne 
fetile pointe. Us capitales sont lolHalies. 

(J. D.) 

*BIU€inrCOIIE (ppax^t eourt; 
ctaevelnre.) aor. ni. — Ce g« ■ été fondé pir 

CassinI, pour plusieurs plantes de la Nou- 
velle-Hollande , qui ont le port des PAque- 
leCles , et près desquelles il doit venir se 
dasaer. 0 fait partie des Composées-ASlérol- 
dées , et présente pour earaetères : Capitule 
multinore, hétérogame. Fleurs du rayon li- 
gttlées, femelles, l-sériéesicea& du disque lu- 
.Meoit Menlét, bennaphrodilM. liéeep- 
ttele eoniqae, déponrvn de paillettes, légè- 
rement alvén!(*. Itivolurre rnmp.nnulf^, frirmé 
|Mr un petit nombre de folioles , ou mieux 
d'écailles membraneuses sur les bords. Fruit 
comprimé latéralement , tiominé, conionné 
d'une aigrette très courte. — Les Brachyco- 
mes sont des herbes vivares , portant des 
feuilles pinnatilobées, et des capitules à dis- 
que janne et ornés de rayons blancs. (J. D.) 

'BBACHYCOftlNA ( A^x^ » court ; 
«•|mn), massue ^ i?is. — Genre de Coléoptè- 
res tétraméres, famille des Cycliques, tribu 
des Hispoldes, établi par M. Dcjean dans son 
Catalogne, sur «ne espèce ori^naire de Co- 
lombie, qu'il nomme B.pumiln. (C.l 

'BRACHYCORYS , Schrad. ( /îp«x^î • 
court; xô^d casque), bot. ph. — Un des sy- 
nonymes dn genre HMvAef^Àa, (C. L.) 

HILICBTCORYTRIS ( i^^x'^'- • <^<^urt : 
«epvOof , casque"', bot. ph. — Famille des 
Orchidées . tribu des Ophrydées. Genre éta- 



bli par M. lindlcy ( Cm. et ap., SA) poor 
nne plante tronvée an cap^ 9onnn>lspé» 

nnre , par M. Drèjie , et qui offre les rarac- 
lères suivants : oalire presque globuleui 
est oblique ; le sépale supérieur est conveie, 
et beaneonp pina petit qw les deni laléram, 
qôi sont libres. Les intérieurs sont dressés, 
un peu obliques à leur base, ovale.s , obtus , 
plus épais vers leur milieu , deux Cuis plus 
longs que le sépale supérieur, et de moitié 
plus courts que les s^lea latéraux externes. 
Le labelle est roriace, concave à sa base, di- 
laté et' à 3 dents à son sommet ; il Cbt plus 
grand que les sépales latéraux externes. L'an- 
ttière est dorsale, pédieellée, attachée an stig^ 
mate qui est très grand et caché en parti» 
dans la cavité que le labelle présente à sa 
base. Celte anthère à 2 loges conlienl 2- 
masses poltinlf|nea dont les Htttaiaeleà sont 
nus. Ce g. ne se composa encore que d'una- 
seule espèce. (A. K.) 

'BRACa¥0£ll£A. aor. ph.- Section du. 
g. Crépi*. (J. D.) 

"BRAGBYDBIUSS (frogevc* eoort; tif^f 
rou). ixs. — Genre de Coléoptères tétramé- 
res, famille dos Currulionides, ordre des G<»- 
natucercs , division des Brachydëritcs , étabii^ 
par Scheenherr ani dépens dn g. Namfueuu,. 
Még., et TAv/octt«a,6erm.Ce g. a été adopté 
par M. Dejean, qu» y upporte 14 esp., dont 
10 d'Europe, ï du cap de Bonne-Espérance , 

I de 8M)éde> 1 des Indes orientales, et l de 
la Perse occidentale. Nous n'en citerons 
qu'une comme type d»i p. : c'est le B. Invta- 
nicuf Fabr., qui se trouve en Portugal et 
dans le midi de la France. (D.) 

'BBACmroéRlTBft Braehfdtrkea. us. 
— .M. Schœnhcrr d(^si;;nc ainsi la 4* division 
lies Gonatocères , dans sa famille des Gurcu- 
iionides , ayant pour type le g. lirucht/dere». 

II se eompose de 4g g., répartis en 2 sections t 
la !*• en renferme 9, qui ont pour caractères 
communs : Corps aptère, le plus souvent 
court , ovale ou ovale-oblong dans quelques 
uns ; épaules de la plupart arrondies vù ob- 
tuses, non saillanles. La 3* en éomprénd 39, 
dont les caract. communs sont : Corps al- 
longé ouoblong, alléchez la plupart; épaules 
plus ou moins anguleuses, ou saillantes, (f .) 

'BRACinrDnivs • ; ^*f^* 

cnu ). — Genre de Culi* ipttTc^ prnta- 
mères, de la famille des Brarhélytres, H»hU 
par M. Nordmann, el adopté seulement par 
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H. IrMion cumiM rabdivifkHi da §„Stf 

phylinut, dont il forme la 3' famille, h la- 
quelle il rapporte 3 espèces , qui soni : //. 
xamltocerti* Nordm., du Brésil; StapUyl. ve~ 

/*far/« Eriebs., dm néme par», et S'topk. 

teslacem Ericlis., de la Colombie. (D.) 

BRACIIYELYTRIM ;/>.«>«x^;. court; 
Awrpov, enveloppe/, but. ph. — Famille des 
Gmniiiiéet. ht g. aio»i appelé par Paliiot de 
Beaovois ( <4gro$tog.^ p. 39 ) est le même 
le Muhteuberqia de Schrcber. (A. R.) 
*BnACiJYGE\Il'S ijSpjx'^î . l'ourt ; rt»v«, 
neolon, mAcboirc). i.>i:>.— Genre de Culéop- 
léret béléromères, femille des MékiMNoet, 
i^Lihli par M. I>pjcan,el qui correspond i 
celui foudi^ aiilciicuromeiit par M. Guérin 
( Mag. ile ionlcgtc, 1S,J4 , pl. 103} , sous le 

■on de 6'irr«Mmfw«. (n.) . 

'BRACHYGLOSSE. Rrachifghs.a ( 5v»- 
jfwî, court; y*5ïoi, langue], ins.— Genre de 
Lépidoptères crépusculaires, de ta tribu de» 
S|»hingide«, établi par M. Boiiduval duii son 

Spec. tjt'nc ir di s Lipidopirrei . Ce g.esl VOi- 
•in de celui d" /' 'jf - v ? , dont il diiïère par 
des antennes |ilu.s grcics ci plu» longues ; 
par un tliarax plus gros ; par des aile:» plus 
large* el légèremeot sinneiues i lenr eitrè- 
mit<^ , et par un abdomen plus Ion? et p!ii> 
cylindrique. — La srule c^p. sur laquo lc il 
est fondé e»l origuiaire de la .\ou\clie-llol- 
lande. L'antear la nomme, d'après DoDovan, 
qui le premier l'a fait conoaitre , B. iriangu- 
tari^ , à raiise d'une grande larlie brune 
triangulaire qu'elle porte sur ses ailes supe- 
lievces. (U.) 

BRACHYGUymS (i3p«xv«» court; 
yÀSrra , langue, languette}, bot. ni — 
Genre établi parForsIer, et raisanl aujour- 
d'hui partie de la tribu de» Kupaloriéea, 
dant la Ikmille de« Composées. Ses earacl. 
aoni: Capitule pluriflorc (î'-if^l. hétérogame; 
flearsdu rayon i-st''ri<^es, fiMn<M!i's, très cour- 
tes.liguléet uu ubliquemenl lubulcuscs, sou- 
finl moins longues que ledisque ; celles de ee 
dernier tubuleuséii , â-denlées. hermaphco» 
dites. Réceptacle nu. Invoiucre obloni? , ca- 
liculé et formé d'une seule série d'écaillcs 
linéaires. .Styles des flenn dn rayon , saii- 
lists , reconrbés , obtus , renflés en massue 
an sommet ; ceux du disque inclus presque 
«ntiers. Fruits oblongs, surmontes d'une ai- 
grette, composés de soies très denses, raides, 
sondée» é la base en une sorte d'anneau. 



Les Brmekfffloftiê sont lontts Imiigèans do 

l'Australie. Ce sont des afbres garnis dt 
feuilles alternes, ovales, tomenicuses en des- 
sous, et offrant des capitules dii>posés en 
eorjrmbe. (J. D.) 

*BRACHYGX.\TnL'S l'Mx^i, court; 
Oo'î, mâcboire). i.\s. — Genre de Coléoptères 
pentamères , famille des CaraLiques , tribu 
des Panagéides de Hope, établi par Pertj. el 
qui corre.spond à celui établi aniérietinmetnl 

par ()t)rrliMliier <ous le nom A' Eurtjwma , et 
adopté par M. Dejean , qui eu a publié les 
caractères dans ton A'peciei, , (c) 

*Bll%CHYLiCNA (|Sp<ix«<* «ourtf XiOrm, 
surtout, enveloppe), bot. m. — Ce genre a 
été établi par M. R. Brown aux dépens des 
liaccharis, dont il diffère en partie par son 
involucre imbriqué , composé d'écaillés 
riaees ; par son réceptacle nu ; par sesflearé 
diolques : les mâles à anlluTcs saillantes, 
munies d'appendices basiiaires ; les femelles 
pins éCroiles, k limbe 5-fide, munies de fila- 
ments stériles, de stigmates litiguifonnes, 
glabres ; par raigretlc , dans lo.>< deux sexes, 
formée de soies scabres. — l es /inichyiœna 
habitent leeap de Bonoe-Espéraucc. On en 
cultive une espèce dans les Jardins de bota- 
nique, sous le nom de Haccharis nerUfoUa. 

(J. D.) 

'BRACHIXEPIS . court; Uni^ , 

écaille), tor. ra.~ Genre de la famille des 

Asclépiadarées-Asclépiadées vraies, créé par 
Hooker et Arn<iii [Joum. oj'oai.. 2f)0; sur un' 
arbrisseau péruvien, subvolubiie, pubes- 
cent; A feuilles opposées, membranacées , 
cordiformes ; à fleurs en coryinbes dont les 
pédoncules axillaires. Calice ."i-parli ; corolle 
rolacée ; couronne staminale 6-phyllc , très 
courte, obtuse , entière ; anthères terminées 
par on appendice membranaoé; pollioies 
claviformes flxées au sommet, pendantes; 
stigmate allongé, bifide. 

l^eux autres g. ont aussi reçu ce nom : 
l'un établi par Wigbt ef Arnolt et synonyme 
du g. Corftaccliinia , Endl. ; l'autre créé pur 
C-A. Ueyer et synonyme du g. yiiiuhaxit, i.. 

(C. L.) 

BRACBYtOPOS ( ^p^x'^i , coiirt ; X*^, 
gousse). Borr. pu —Une des sections indignées 

par De Candollc dans le ceiire yn^iurtiitm, 
R. Br. , et caractérisée principalement par 
une silicnle très courte. (C. L.) 

«BRAGBVMIPnB. »arAyldp*iw(0^c 
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court; létf^t, créle). bkpt. — L'Iguane à 
bandes , décrite par M. Al. Brongniart dans 
le Biilleiiii de la Société pUilomuuque , est la 
■eule espèce de ce genre. C'est un animal de 
la Nnuvelle-Guinée et de quelques Iles de l'O- 
céanie, entre autres de Tuiigatabou. MM. Du- 
raéril et Dibron placent 1rs bracliyinphes 
parmi les Iguaniens plcurodonles, el les ca- 
ractérisent ainsi : Peau de la gorge lâche , 
un peu pendante longitudinalemcnl ;plàques 
réplialiqucs très petites , polymmes , égales, 
aplaties ; écailles de la partie supérieure 
du tronc granuleuses. Des dents palatines ; 
dents maxillaires dentelées sur les côtes; 
une seule série de pores sous chaque cuisse ; 
une créle très basse tout le long du dos. 
Queue très longue, très grêle, comprimée a 
M base , arrondie dans le reste de son éten- 
due, garnie de petites écailles égales, caré- 
nées, imbriquées el sans crélc. (P. G.) 

•BRACIIYLOPIIl>»(P'pv«î. court; icVoî, 
huppe). OIS. — Sous-genre Tormé par Swain- 
vtn dans sa sous-famille des Pkianœ, ré- 
pondant é la Tamille des Pics, et faisant partie 
de son g. Mttlncolophu%. I.e g. Brachyloiitm» 
et les autres sous-genres de A/alacolopkut , 
Swains., auquel on rend son nom plus an- 
cien de Celewt, Boié, faisant partie de la sous- 
famille des Céléinées , seront décrits a son 
article , les genres et sous-genres de Swain- 
son étant devenus des sous-faniilles aujour- 
d'hui, ^oy. telfinfes. (Laf».) 

'BRACIIYME^It'M (i3pîx^«. court;vuT)., 
membrane), bot. ch.— (Moussesl. Ce genre, 
de la division des Mousses acrocarpes, a été 
créé par M. Ilooker pour des espèces du 
paul, qu'a publiées le premier M. Schwa;- 
grichen, dans ses Suppléments au Specits 
Muteorum d'Hedwig [Sttppl., Il, p. 131, 
t. 135). Ce n'est pas sans contestation qu'il a 
été adopté, el plusieurs botanistes font en- 
core aujourd'hui quelque dilfirullé pour le 
reconnaître. Sprengel , dans des notes ma- 
nuscrites que je trouve sur un exemplaire qui 
lui a appartenu , dit que c'est un tinntm in- 
complet [Rryiim miinnim). M. Kndiirher.le ' 
réunitaug. /'/j/r/iowomHm.Horns., que n'ont ' 
pas respecté non plus MM. Bruch et Schim- 
per, et dont ils font un Rrytan; en sorte 
qu'on en viendrait à donner quelque crédité 
l'opinion de Sprengel , que, pour ma part, 
je crois fort erronée. Tous ces jugements si | 
divers sur un même sujet viennent de re 
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qu'on n'a considéré dans ces Mousses qu« 
le seul péristome , négligeant tout à la fois 
['habitai, le mode de végétation, enfln les au- 
tres caractères qui en font un genre fort na- 
turel. Voici comment on peut le décrire: Pé- 
ristome double ; l'eitérieur composé de 16 
dents linéaires, lancéolées, se redressant ou 
se recourbant même quelquefois en dehors 
par la sécheresse ; l'intérieur consistant en 
une nu^mbranc blanche ou jaunâtre, dressée 
ou horizontale, plissée ou lisse, el divisée 
au sointncl, tantiH irrégulièrement (ero^aj , 
tantôt en IG cils souvent eux-mêmes déchi- 
quetés. Capsule égale, obovale, obpyriforme 
ou oblongue, longuement pédoncuiée, dres- 
sée , pendante dans une seule espèce ( B. 
pendulum Nob. ) , et munie d'un anneau. 
Opercule conique, court el très obtus. CoilTe 
en capuchon. Fleurs monoïques en létc ou 
en disque, terminales, ou devenant latérales 
par les innovations que pousse la lige. Les 
fleurs mâles sont composées de plus de 20 
anihéridies, qu'accompagnent des parapby- 
ses nombreuses, filiformes, à articles égaux. 
Les fleurs femelles renferment un nombre à 
peu près égal d'archégones ou de pistils éga- 
lement entourés de paraphyses ; mais un i>eul 
de ces pistils est fécondé et se développe. Ces 
plantes, la plupart originaires de l'Inde, onl 
le port des Bryum ; au point que mon D. 
pendulum pourrait, à première vue, élre 
pris pour le Bnjum ulpntum L. Leur mode 
d'accroissement a lieu, dans les B. ntpulaue 
et mesicamm , par le centre de la lige ; dans 
les B. hormehuchinnum et peti'iulum , par 
des innovations ou jets hypogyniques. Les 
feuilles de ces Mousses sont étroitement im- 
briqui^es, largement ovales, acuminées, quel- 
quefois marginées , et parcourues par une , 
forlp nervure, qui en dépasse le sommet sous 
forme de mucm. Aux 2 esp. primitivement 
décrites par M. Schwaegrichen , .M.M. Hooker 
el Ilarvey en ont ajouté 4 autres de l'Iride; 
M.M. Marlius et Hornschuch 2, l'une du Bré- 
sil , et l'autre du Cap; et nous-méme enfin 
nous avons pu enrichir ce genre de 2 nou- 
velles es|». , l'une recueillie au Mexique, el 
l'autre dans les montagnes de l'Inde, nom- 
mées JVeel-dherries. D'où l'on voit que les 
Brachymemiim onl à la vérité leur centre ^ . 
géographique dans les Indes orientales, mats 
qu'on les trouve aussi dans les deux Améri- 
ques, {f: M. 
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"BRACRYMERUS ( ^«x^î. «>art ; f.*>pct, 
ctiissc). ns. — (jçnre do Coléoptères lôtra- 
raères, fainille des Cbrjfsomélines, créé par 
M. Cherrolit anx dépens dn f . Entifhu. 
■. Défera , qui l'a adopti dans son ( at^lo- 
gua» en mentionne 34 esp., originaires de 
Ctyenne et du Brésil. M. Hope , dans son ta- 
bleau de dcui di>isions fûtes avec Im g. 
£lMfvfaset i?ii9<«, plaeecef. (item» cHv<é- 

rienne, 1841 ) dans la 1", et lui donne potir 
type l'AVof;//"» /iWa/i« de M. Dujwnrhol. ('. ' 

*BR ACUYMORPHUâ (ppa^v;, court; 
fMpfi$ , fbrme ). iiA. — Genre de Goléoplèice 
IMnlamères , liimnie des Térédilet, créé par 
nifns ( Col/optire* du Mexique , 2' rentu- 
rie, n. l&O). Nous avons nommé l'espèce 
qui s'y rapporte B. ve»titu% ; la niéme est 
déerila par M. Oelaporla ( Renu Sinef 

tnavn, t. IV: snus te nom do Corynelcs jpf - 
tabilis. M. Perly Tait connailre , sous le nom 
de Cbariessa ramicoruis, une 2' espèce propre 
m Brésil , liait place i tort parmi les Gallé- 
nicites. Les BraeAyiiiorpAiit,su{vanlll.Sallé, 
sont très voraces ; ils courent sur le bois 
iBort , et se nourrissent des Insectes qu'ils y 
ranconlrenL (C.) 
. *BIIACIiyNBl]BA(0p«xvct court 
ronle, nerr\ i\s — Genre de Dijifères éta- 
bli par M. huinJ.iiii, rt plact^ par lui dans sa 
tribu des Tipulidcs, famille des Cécidomines. 
Ga genre ne comprend qu'une espèce, nom- 
née par rameur B. A<«ro-9rKea. et qni vole 
sur les collines des environs île P.ume. Elle 
a une demi-ligne de long.; elle est d'un gris 
bm\i, avec les patUs variées de blanc, el les 
ailes bmiMs et velues. (D.) 

•BRACim^OTLS Ôpa/v- . r .urt ; *> 
Te;, dos), i^is. — Genre de Goli-opl» rcs prn- 
tamèrcs, de la famille des MaUcodcrmes. 
SaivantlL Rope, ce genre aorait été établi 
féru. KIrby aux dépens des Téléphores de 
Degéer, d'après une espère originaire de la 
province de Massacbusselis, aux Étals-Unis , 
et nommée par Inl B. Bmmait. (C.) 

BBACBYNUS. ins.— Synonyme de Bra^ 

ehinns. 

BRACUI0DO.\ cl BRACilVODOIV- 
TIIJM. BOT. CR. — Synonymes de Urachyo- 
4iu. 

'BRACHYODUS (/Bp«xv«' court; o^ev(. 
dent). BOT. es. — (Mousses.! \om|5énérique 
créé par Furnrobr ( /'Vora, I821 ) pour le | 
tf^tima irkkodêt Hook. et Tayl. , et adopté ' 
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par les auteurs de la Bryt^ogia germanica. 
C'est A tort qu'on a voulu séparer ce(tt 
mousse du genre naturel auquel elle appar- 
tient : aussi le nom de Ftararhor n'a-lril pu 
été admis. (C. M.) 

BR ^CIIYOPE. Brachijopa Ëp^x U' ï****" ' 
, œilj. i.\s. — Genre de l'ordre des Diptè- 
res , division des Brachocères . subdivision 
des TêtnàMm^ famille des Braebnlomes , 

tribu des S>rphiiles , « rét^ par TIofTmansegg 
cl adoplc par .Mcigcn, ainsi ijue par .M. Mac- 
quart , qui n'y rapporte que deux espèces : 
la B. ooMiQua, B. coaIm Meif., n» I , la même 

que la Hhingia tesiacea Fall., ou la Muica 
conicn Panz., C.o, 20 ; et la B. bicolobk, B. bi- 
coior Meig., la mcme que la Rhinçia id. Fall., 
n* 3. Ces 3 esp. sont désignées comme rares 
et tans indication de patrie. Latreille les 
comprend dans son genre Milesm. (D.) 

'BIlACHYOTUll (,fif,<xxyi»Tt>i , à courtes 
oreilles), bot. pr.— Section indiquée par De 
CandoUe {Prodr.^ tll, 196} dans legenre jif 

throiiemmn , T'nv. (C. L.) 

•BRACIIVOTIS ;0pax^'^'<' w a courtes 
oreilles], ois. — Genre formé par Gould sur 
lé Hibou brachyoté, Stri* Ararik|roriif Gmcl.* 
et adopté par Bonaparte ( Bnds of Ettrvf 
and Nonh .-fruc-lru^ qui le place dans sa 
sous-famille des Liulinœ , de sa famille des 
Stridœ. Il est également indiqué dans Gray, 
Listofgeneni, etc. ^«y. niiov. (I^Ara.) 

*BBACni[l»AtPE. Brachypalput (i0p=t- 
/C;, court; palpiis, palpc). i.Ns. — Genre 
de l'ordre des Diptères, division des fira- 
chocéras , snbdlvisbn des Tétmctelcs , Uf 
mille des Bracbîstoines , tribu des Syrphi- 
(Ifs , établi p.ir M. Marquart aux dépens du 
genre Xyloia de .Meigen. Les espèces» dool il 
se compose se distinguent des autres Xylotes 
par trois caractères assez importants : le 

corps velu , qui leur donne un aspect dilTé- 
rcnl; les palpes couri.s et les hanches posté- 
rieures simples; de plus l'abdomen n'offre 
pas la Brade Cfeuve qui ceint ordinairement 
celle partie du corps chez les Xylolés. L'au- 
teur rapporte à ee genre .S op., toutes de 
France , parmi lesquelles nous citerons seu- 
lement la prenrière : B. a lAiieas touks {B. 
Vtrui ) , Jl^flola id, Meig.* n* 3 ; Milesio va ra - 
Fab. Cette espèce se repose sur les fleurs de 
l".\ubépinc ; elle est rare. (U.) 

BRACUYPALPUS court ; pa/- 

pNt , palp«).^Ms. — Genre de Goléoplères 
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prntamères. de la famille des Palpicurnei. 
crc^e par M. r>e1ap<irte ' Htiffon - Duinénil , 
t. Jlj, avec r/ij/d, ^ipiiftctatiu de Fab. elle 
#i0ni/iH de PAylmn. Cd entemoloBitle y r»^ 
poHeeiMM«2aiiliVCtp., qu'il décrit comme 
nouvelles , son*. iHuns de B. siwilia cl B. 
paiUàM, el il Ici» indique oomme s« iroavaiU 
«▼ec tf» 1*^ am eaviront de Parit. Le 
principal caractère de ce genre, suivant 
M. Uelaporff , rf^MiIrmit datiN frspalpes maxil- 
laires, doul le dernier arlick serait au moiin, 
de la longueur du précédeni. (C.) 

*BIUCinrPBTALON, Dan. 
court ; «tToio» , pétale), bot. ph. — Une des 
sections du g. //•^/ta><//<c^»ium, Tourn. fC. L.) 

'BBACfiVPLTl:.!» iHpoix^i, court; «cTa«, 
J'ewre lefailet). ois. ^ Genre fomé par 
Swainson, en 1^37 (Oasit. of bipdê), dans sa 
famille des JJalrynuidœ , et synnnvmo d»- 
CAe/idopie/a de Goold , dont ia furmaUoo 
loi eit anlWann d^nne année « aeloo g.-r. 
Gray. /^epesanuaorvBaa ettaiiaTUMiBs. 

(Lapr.) 

'imACllYrilYM.A ( fiocyl;, court ; f^ii' 

iio«, feuille). MAM. — Genre de la famille 
des Cbéiroptèrei, étaldl par Giar, pour une 

seule espèce, le B. tavemarum, qui se trouve 
dans l'Ile Saint-Vincent. Ce g. a beaucoup de 
rapitoris avec le g. Glossophage de M. Geuf- 
•Irnjr. . (C e'o.) 

*BailCHYE>RYIXIM (^p«x^, eourt; 
yiiUov, feuill^V ftf>T. PH — nmre de végétant 
fossiles, découverts dans le terrain oolithique 
inférieur, et formé par kd. Brongniart (Prod. 
llP),^ le i«|i|Nnle aniGonHéces. L'avleor 
le caract^^rise principalement par des ra- 
meaux pf»nné« . (^-pars ; par des fouilles (rcs 
courtes , cumque», disposées eu spirale. 

(C L.) 

'BRACBVPLATYS (iSpa/vf, court ; wla- 
r-'", , Inrgcj. INS. — Genre d'll<^rnip!»TPs , iJe 
la taniilie des Géocorizes, établi pori>crville 
poardet inMelesnppoilée de Vanilnm par 
les nalaralisies de l'expédition de VAtm' 
labe, et diffèranl des Stutetlaîres par une 
<èle plus large , et l'écusMD écbancré en ar- 
rière dans les mâles. (C. 0*0.) 

WiCSIITPODINtlS {ê^e^* ; 
mwfj pied). OIS. — Sous-famille de Sw.iinçnn 
(Oass. of birdt), fui-sanl partie de s i r.iii!i!ie 
dee Merulid». Nous l'avions d'abord adoptée 
tant la naa da BraekypodInéM} naia par 
iniieda la rappraiiioa dn genre BmAm» 
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I par M. G.«l\. Gray , cette sous-famille peid 
I ce nom et prend celui de Pgtaonoiinéet. 

)yoy. ce moU ' (Laps.) 

BEâGBlPODflM ( Bpmx^ cenitî w^, 
pied). BOT. PH. — Famille des Graminéai. 
P;ili'n( fie Beauvois , dnn.«! Ff>n Agrostogra- 
phit>, avail établi sous ce nom un genre dana 
lequel 11 rénniuail eeitainei espéré daa 
genrës l'tauca et Tnûcum , dont let vaJvea 
de la lépicène sont lancéolées-ni?ur>^ , tes 
épillets pédicellés, solitaires, ijéminéâ ou en 
panicnles. Ceg. n'a pas été généraJcmcct 
ji^opié. ^oy. FBTOQta ei faewiiiT. 

'BRACBYPODIVM (/3poi^v:, court ;irovç. 
pied). BOT. r.n. — Moasses.) Ca nom, donné 
par bridel à un genre de Mou&scâ acrocarpos, 
dont le type ,'£iwai$pta erttpnitt Rêiw, \ n 
trouve an Cap et en Améri^e , ne ponvait 
être conservé h ratise du genre homonyme 
créé antérieurement par RtemerelScbuIltri, 
pour dtt Graminées de la soneHribudes Bro- 
mées. i^ûff, rrrcKOMlraiOM, BaAciviTiLivw 

et JifrTARISIA. (C. Nk) 

BHA€IIYI>TERACl.iS^ r3p«jfv; , court ; 
iTTipav^aile). OIS. — Nom grec de notre genre 
Bnehypterolle. (Lara.) 

•BRACIlYf»TÈIlE (/3f><ix^,.cnnf|; ««i- 
pî», aile,. (IIS. — Ost le nom par lequel 
M. Lesson a traduit dans son Manuel d' Or- 
«dtae/effeoelaide 8raekwpt»vs,pmétMnê 
par Ilorsfield {Transact. Soc. tin. t.omi,t 
t. 13,) dans sa femille des FcMirmilîrn; oe 
Myotbéridées. Hortfield plaçait ce nouveau 
genre, avee les HeeAefwvM; nais en a re- 
eonnn qu'il appartient évklenimenl an • 
groupe des FoMrmi!icr<; M Tesson , dans 
son Traité , l'adopte comme section de son 
genre Fourmilier, Mymoihera , et y réunit 
les 4 eipèeea de Ja?a t les M§ot. pyrfeye- 

nj/i, leucophryt, epilâpiitoia et grammieepê 
Temm. • nni« nous doutons qu'elle» en 
aient enUcreiuent les caractères. M. Sv^aiit- 
aon (.Oeat» oftirdt) le plaee aassi eofMne 
sous-genre du genre Myoïhera. M. G.-H. 
Gray change le nom générique Brachyp- 
urtfx d'Horsfleld en celui de Gvldana (liray), 
parce que le picnder eH employé en ento- 
mologie. Ce wemtf parlienlieré l'Inde Uo- 
f icalc iilemenl, fera partie de notre fa- 
mi Je des .Myotbéridées et de noire sous-fa- 
mille des Grallarinées. Aoyn ces mots et 
moaMatta. (Lara.) 
KttAGTOTiRBS ( frex^C, «onrlt «t.- 
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fht ttkt). m. — CMl,daii» ta etanUkitiMi 

ée Duméril, le nom d'une Tamillr d'Oiseaui 
répondant à relie des Bré\ ipeniies de Cuvier. 
C'est aussi , dans le iityne awmal de ce der- 
itar, ta nom «fane do qoalre tamillet de m 
«rdre des Palmipèdes, et répondant à la qua- 
trième tribu (le l'ordre de» Palmipètles ou 
Nageurs , daius la métiiode que nous avons 
a dopt ée . — Notre iribv des Brtehyplères on 
Plongeurs se compose, comme pour Cuvier, 
d'Oiseaux pahnipéiles, (]ne Ipiir> j.iriihcs, nlla- 
cbées pluâ en arriére que chez tous le» au- 
tres Nageurs, obligent è se tenir i terre dans 
une peiiliun verticata , deoi ta brièveié des 
ailes ou aussi l'absence totale de rAmiuns , 
rend le vol souvent itinirile ou mcnie nul 
|K>ur quelques uns, ce qui les altactie eiclu- 
ikenciit A ta sorliee de» etm ; mait qui , 
ptr suite , sont excellents plongeurs et na- 
geurs , s'aidant de leurs ailes romme de na- 
feoires , et étant munis d'un plumage des 
plttl tassés , i surCice lisse , soyease et in- 
pénélrtWe i l'eau. Cette tribu renrerrae 
ponr^nous trois ramillF'> : tes Colymbidées, 
les Alcedées et les Spbéaiscidées. A'ujres ces 
mot». {Làn.) 

tBRACllYPTBRNI» ( f(Mx^» court ; 
«rrtpveE , fnl(in ]. ois. — Genre formi^ pnr 
M. Strickland ( Proiad. 18tl , p. :;i : dans 
la famille des Pics ou Piciiiœ, dans la sous- 
flHDlIte des CHtàtM f el du genre BradtitU' 
pkiti^ Svains., pour certaines esp. indiennes, 
dont le poure et son ongle sont très courts, 
presque obsolètes. Les csp. qu'il} range sont 
Itt Pteutaurantitu Lin. OU hngaittiniGlotL 
fptmi" Gmel.. peraluimut Wagl., erythro- 
hotin Vieil)., piiiiippinaramLÊLimpaiatatea 
«1 liatmiihii'on Wagl. 

Ces espèces, qui, d'après l'exigull^de lenr 
ppnoe, aeiobtenl taire te pessege i celles qni 
en manquent entièrement , n'oflVrni répon- 
dant de rapports réels q»i n\pc les i i* > iri- 
daclylesde l'Inde, dont hv^amson a fait son 
lens-gedre CArycoMotM, et s'éloignent an 
eoDtrnire en divers points de noli« Mc.tri- 
daclyle d'Eurupe, dont il fait son sous-genre 

y^purnux. f Ojfet PIC Cl MCIDtES. (LaFR.) 

•BRACgyrfUaiOliliBi Brteli^uncias, 
Nob. ( ^x^t Mort ; mttpif , aHe wtpaHimt, 

rollier'. ois. — NOUS avons formé ce genre, 
en tS'M , sur deux Oiseaux de Madagascar, 
cbex lesquels nous reconnûmes la forme oa- 
neléilfliqne de pHtos fl de neffM 4M Aol» 
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Itaie «Idée Mtae, nels a? ce dee aitei beav» 

coup plus courtes et des tarses iHnf élevés. 
Nous le publiâmes. In m(*me onn>e, daas le 
lyiagtMH de M. Guérin, avec deux planches 
eoloviéei, ai et », repvétentant les dèat 
seules espèces connues afoft. 

Il est impossible de ne pas reconnaître la 
grande analogie de ce petit groupe, composé 
anjonid'lrai de tmfs espèces , afeecelui des 
Rolliers et des Rolles, habitanta des ménw» 
contrites; car on y retrouve ab.solum n( 
même forme de pieds si particulière dans 
l'ordre des Pasiereani» celle de bec et de na- 
rines, el le même système de cotorttion ; on 

peut dire enfin dr^ espèces qni le comfwsenl 
que ce sont des t\olliers a ailes courtes et à 
longs tarses. La première connue, notre Bba- 
CHV miOLU OOtnWL, BradufpUraaM êê/Mût^ 
mus Nob. [M'ig. de Guérin, 1834, pl. 3l), le 
Rolle rciurol de Lcsson {llbnl. de loo/., pl.20), 
est olivâtre en dessus, passant au brun vio- 
lacé snr ta léto, an bmnâtre snr ta qoeoe, 
qui est terminée d'une bande noire lisetée 
de blanc, avec les sourcils et une bande pec- 
torale de celle dernière couleur , ainsi que 
le venue, qui est éeeilM de bmn. Ses Urses 
de moreone tongneiir tat donnent un pen 
l'ensemble d'un Rollier ; tanflis qtie les deux 
niilrcs espèces, notre Brac. Balve, Brac. pis- 
loides >ub. [Hag. tb., pl. 32), el notre BiAC. 
icAiLli Brue» «gnoMjf «iw Ifob, ( Be», soof. , 
1838, pl. 224), i tarses beaucoup plus élevée, 
ont , au premier abord, l'a-speet de Brèves', 
quoique leur queue soit plus longue. 

Notre genre ;est synonyme de oehil de 
Chtwvfygia de Swainson , publié tlans U 
Oas^. nf bird^ en 1837, et par conséquent 
trois années après nous: aussi M. Gray a-t-il 
adopté Braehyptendoi comme plus ancien. 

Ce genre , voisin de ceni de RoOier el do 

Bolle, forme avec eux un petit prfjupe des 
plus naturels, particulier à l'ancien monde, 
et que nous désignons sous le nom de 6ora* 
ejorfMet , et comtae soos-lunilla de notre 
famille des Baccivoridées. 

I^s tarses élevés des Brachypleroiles, par- 
ticulièrement des deux dernières espèces, 
font présumer qne ce mu$ des OiielQt iwr- 
cheurs ; mail nous n'avons pn encore 
cuélllir aucun renseignement sur leurs 
moBurs ; et le D' Smilb, dans ses iU. of ih* 
sooL 0/ Somh Africa , n'en a pas encore tait 
' ■senltaïk.'^^ovsseonAaAMniii. (Lanu) 
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•BRACHVPTERUS (/Bp«x-', . omit ; itti- 
po», aile), ijjiii. — Genre de la faïuiile des 
Ichnettinoniens , tribu des Braeonides , de 
rofdre des Hyménoptères, éinbli par r>ra- 
venhnrst sur une seule espèce trouvr'e en 
Angleterre, qu'il iiuinme H. meons. C*l in- 
secte , resMïdiblanl beaucoup ailx khAen- 
mons propreniient dits, s*en distingue essenr 
tiellement par ses ailes fort r«urtes, à ynvc 
plus longues que le tborak , et dépourvues 
de cellule cubitale. (Bl.) 

BRACHYPTEKUft ( 0p«jev(* court ; «ri- 
piv, aile). i\s.— Ceure de Coléoptères lélra- 
méres , famille des ("urrulioniles, élaMi par 
Si. Dejeao ( ( 'auttogue ) sur une seule esp. 
originaire du Sénégal , et nommée par lui 
Jl. wdnma$. Ce g. précède Immédiatement 
relui de Madoyt'-rnt de Srluenherr. (1).; 

•BRA(:IIVPTI:RYS fipï/.';, murl ; ^-î- 
pwÇ, aile,. BUT. l'ii.— Genre de la famille des 
Mklpi^iacées, ainsi nommé à cause de la 
brièveté de l'aile qui surmonte sa samare, et 
caractérisé de la manière sui>ante : Calice 
à & divisions, dont i portent deux glandes. 
Étamines 10, à peu pré^ égales ua inégales , 
de telle sorte qu'il y en n -1 plus grandes, 

4 plus petites et '\ intermédiaires; lileLs n u- 
nis à la base. Anthère» à ronru'tiifs épais, of- 
frant l'apparence d'une glande. Styles» 3, di- 
variqués , prolongés à leur sommet en un 
appendice foliacé ou ralciforme, en bas et eii 
dedans duquel est un petit lobe stigmati- 
que. Ovaires .3, soudés entre euK du côte in- 
lérieur; chacun surmonté en dehors d'une 
boise ; carpelles bordés en dehors cl en haut 
par une crête courte. Les espèces, au nombre 
de deux , dont l'une [H. boreali\ s'éteud des 
AnlQlès à la Guianc , et l'autre {It, aKHrali») 
se irouYO dans tout le Brésil, habitent les ri- 
vages de la mer. Ce sont des lianes a rameaux 
aplatis, à feuilles entières et oiipo-ées. Leurs 
fleurs jaunes sont disposées en ombelles de 

5 à S , qui leismiDenl les rameaut ; elles sont 
portées chacune sur un pédicelle articulé à 
sa base, au dessous duquel est une brac- 
tée accorapaj^néc presque à la même hauteur 
de deux bracléoles latérales. .(Ao. J.) 

Bit AGmnPTiSllin 0Spax'<«COUn;irti- 
pv?, aile). OIS.— f^oyei BSACnvrrKnF. et r.oi.- 

UAMA. (LAFB.) 

'BRACOYPTBAIXB. Rnehypiralluê^ , 
Nob. {fifmji^* vomit «tipj», tilO} raUu»^ 
rlle). OIS. — Genre de l'ordre des Échasslen 

T. II. ' 
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et de ta f.iiiiille des MacriKlnctyles deCuvicr. 
Nous avons formé ce genre el l'avons publié, 
en aoAt 1840 , dans la iteime toologique , 
p. stir une très grosse espère dc R&lede 
la Nouvelle-Hollande , remarquable surtout 
par un bec court cl élevé comme celui des 
Porphyrions ; par des ailes très courtes i pat 
des tarses, des doigU et i^jiy^ugifci ^^lus 
robustes et moins Rrélps que chez les auln-i 
Rallidées. L'espèce unique type du genre 
le Brrchyptralku r^ioidet. ' (LafI.) 

URACHYPOS (/Bpax^«,court; pied).-* 

OIS. — f;eiire de Meyer rép tndant à celui de 
( ijpieim d Illigcr, Cn\ ier et Temminck, malt, 
lui étant postérieur. / oy« MARTI.1KT. " • 

Cest, dans la elassiflcalion de Svalasoa, le 
nom d'un des g. de la sous-faitiitie des ifro- 
diijpodttiœ dans sa r,irtiille des Meriifidcr. * 
M. G^-h. Gray le remplace par celui de Vyc- 
uonoùuét Rnhl, qui lui est synonyme, sup- 
primant Hrnihtjpux comme déjà employé 
dans d'autres branches de l'histoire natu- 
relle. Nous nous conformons a celte manière 
de voir de M. Gray, et le genre brtniujyu» , 
que nous avions d'abord adoplé à iloire ar- 
ticle ^ndrnpufluy, .«e troUTO Changé 60 COlUl 
de Pycnomins , et par suite notre sous-fa- 
mille des Brachypodinées devient Pycnouo- 
itii4M. f'oyn* ces deux mots. (Lara./ 

•BRACHl PUS Ôpcx v; c<Nlri;««3«, pied). 
INS. — Genre de Coléoptères létramcres , fa- 
mille des Gurculionidcs , ordre des Gonato- 
oère», division des Èrirhinides, établi par 
Schonberr sur une seule espèce , qu'il 
nomme B. lixoidet. jn^j 

•BRACIIYPIJS ;epa.xv;,courl; ^ov;, pied). 
HEPT. — Synonyme de Chulctde , emploi* 
par H. Pitzinger. (p. tf.) 

'BRACinBHAaiPBU»(jBp«x^, eonif ; 

p3<':i'.f.o,-, bec ( Tochu ), BOT. PII. — Gcure de la 
famille de.-. Sj iianlhérées-Liguliflores, tribu 
des Chicoracçes , formé par De CandoUe 
(Pradr:, VII , 176 }, sur un démembremeol 
du genre <*'o«cAMt , et rciirerpianl G espèca 
environ. Ce sont dr». plante> lierbacées an- 
nuelles un bisannuelles , croissant sous les 
tropiques, rameuses, glabres; i feuilles ioih 
ciiiées-<fenlées ; à fleurs Jaunes , en capitules 
di.oposées en prappe spiciforme. On cultive 
dans les jardins le H. tnlybncens. (C. L.) 
BRAGIIYRUL\£. UrachyrhinH^ iUfta^ Ju 

court ; ^ •(( nez od lrompe). ins.— Genro 
de Coléoplèrcs télramères.fhmille desRhyn* 

45' 
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chophuic!> , Iribu de$ Charanfuailet , établi 
par Ijilreillp el non aduplé. (1).] 

-BRACIIYRIIVIVCHOi» (igii>x''i • «-'»url ; 
pv/xe{ , bec , pointe ). mot. m, — Ce geore , 
qui esl très voisin des Séneçons, a poar ca- 
ractères : capitule inullinorc. (|iirlriuori)is 
discuidc, honificniiH* nu radié, i-l iiiiiiii, dans 
ce cas», de ligules reuieUes. Iiivulucre formé 
«l'une senle série d'éeailles , et oiAranl i sa 
base un ralicule composé d'an petit nombre 
de squamelles, r.ricptn< lf nu. Rameaui du 
^lyle pube«€cnli» au ^o^lUlul. Fruits allon- 
gés , striés ou tngulena ; les esièrienn légè- 
rement comprimés et atténués en une sorte 

de bec assez court, rmiiniuié d'une aicreUe 
formée de plusieurs rangées de soies pili- 
formes légèrement soudéej» à la base. — Le* 
iKradkyrAirncAo*. qui font partie des Compo- 
sées, tribu des Sénécionidées, sont indigènes 
du (Uip. ■'. (>. 

*BnACIi\RliVi\CUUS ^^/>ax"i> <<J"rli 
f.^yxoi, bec). INS. — Genre de la hmille des 
Aradlens , de l'ordre des Hémiptères , sec- 
tion «les Héiéroptères, établi par M. l.aporte 
de Casieinau , el généralement adopté par 
tous les entomologisles. Les Bruchtirhyucims 
sont caractérisés par un corps foricmeni dé- 
primé et parallèle ; par un bec très court, loeé 
dans un sillon qui ne dc|)ri>se pas In trie; par 
des antennes ayant leur prenner arliclc glo- 
buteui , el les suivants plus grêles et i peu 
près d'égale longueur, et par des élylres en- 
gagées dans une dépression de l'abdomen , 
ayant leur partie antérieure opaque et leurs 
nervures apparentes. Le type du genre est le 
J}. otienialis \A\). , de l'ile de Java. (Ili . 

• RH A C n Y R H Y \Qi; KS. Hrachyrh ijncht . 
i\s. — Selitenherr nomme aim>i la première 
légion de l'ordre des Gonaloeéres dan%sa fa- 
mnie dcs Cureulîonides. Elle se divise en 
deu\ pbalanpes : la première comprend les 
Itrachycérides, Entimides, Pacliyrbuu bides, 
liracbydérite» , Cléonides, Molytides el Byr- 
sopsides. Ce qui caractérise principalement 
ces sept divisions ou tribus, c'est d'asoir le 
villrin niilfun.iire iorra-oculaire , courbe o»i 
oblique. I^i sccunde pbalange »c compose des 
Phylloiiides , Cyclomides et Ottorhynrbides, 
chez lesquelles le sillon aniennaire i-st pres- 
que droit el roonte Jusque vers le milieu de 
IVil. 0>.] 

BRAÇHYlllS lpp«x^«« **o"''l i âx^f>»*i Pa»'- I 
leUf). aoT. rn.— Ce genre, éiabli par M. .\ul ' 
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iil , appartient à la famille des Composées, 

tribu des Astérées. Il a p .iir i .i ratières : Ca- 
pitule piuriflore, radié , rayoïr formé d'une 
seule rangée de &-10 ligules femelles ; lieu- 
rons du disque tubulent , hermaphrodites, 
;>-<1e!ii 'v lîéceplacle nu. Involuciepvaleoo 
cjlindraré, formé d'é. ailles élroilemenl ini- 
briquéo. Fruit obconique , tronqué el sur- 
ifkonté de &4 écailles oblonguès, persislaatef . 
Ce genre , voisin du Bigeioma , se compose 
de plantes vivaces, indicèiies (le> KL-ils-l iiis 
d'Amérique, U plupart d'entre elles sont 
munies de feuilles linéaires el lancéolées, 
entières, souvent ponctuées. Les Heurons 
sont Jaunes. (j. j} \ 

'BRACIIYS [^ipoi/v;, court). i\s. — Genre 
de f}oléoplères peutamères, famille des Ster- 
noxes, trfbu des Buprestidct, établi par 
M. Dejean , et adopté par iM. Solier.quile 
r.uige daii> la di\i>ion des Ruprestides à 
écusson apjMjrent. Al. iiejean eu désigne 8 es- 
pèces, toutes de l'Amérique. Nouiciteruns 
comme t>[ic le tttieiitun, retranché du 
c. Trachy» de Fabricius. /^oycs h prksti- 
"K^- il). 

court, ra- 
massé ; «xiOo;. Jambe), ins. — Genre deCo« 
l^oplères établi par M. Solier, et synonyme 
de ParltijMt lix. (i). 

BRACIIYSCOMK. nor. ph. — Même 
cbose que Braebyeome. 

HR ACIIYSEMA ( Vx^'î . «-ourt ; «V« . 
signe, ici étendard j. bot pu, — f;enre de la 
famille des Papilionacées-Pudalyriées, Eupo- 
dalyriées-Australasicées, formé par Robert 
Brown {/hm. h'eu . ed. 2, III, 10), et renfer- 
mant quelques arbrisseaux de In \nuvellr- 
Hollande, procombants, à feuilles alternes, 
simples, ovées ou ovales, très entières, mu- 
cronées ; à fleurs Jaunes on pourpres , en 
grappes avillairrs ei lerminales pauciflores. 
Le ralice est à-fide, un peu inégal , à tube 
ventru ; l'étendard est beaucoup plus i ourt 
que les ailes; letlliamenu sont glabres; le 

légume est \entrn , pnh sperme. On en cul- 
tive 2 e*p. dans les Jardins : les S. iaiifuliitm 
et umiulatutn. (C. L.; 

'DBACHYSIRA {^<»ii, eonH;ati^'. 

chaîne , série ). bot. »:r.— ( Phycées). (ienre 
créé par M. Ktil/lug, dans In IH' décide de 
ses Algues d'Allemagne, pour une espèce 
de la tribu des Diatomées; Voici les carac^ 
tère; qn*il lui assigne : Fronde très petite, 
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rormée de fttulules fondée parallèlemeni 

et irrégulièrement. Les frustales ne sonl 
[►oinl sou(l(^ , mais simplement rappn>- 
chés CQ séries plus ou moins longues , iora- 
qnlls f *éfèveDl à la tiiifece de l'eiu dans la- 
qntfle ceUe prodnelion se développe. .Nous 
ne voyons dans cette disposition qu'un elTel 
mécanique qui représicntera il<in:i tout 
corps oaviculaire flottant , et surtout a^ant 
la IbRiM des firnatules de celte dialomée. 
liOrsqup tes Trustules du B. apnuinn Kutz. 
viennent flotter à la surfare de l'c.iu, ils ne 
tardent pas a s'accoler longitudinalement, et 
à le gnvaper en séries élégantes. M. Des 
noaxiéras en a donné une bonne flgure dans 
le fascicule XVrir de ses ("njpioijames de 
i^nce; c'est noire Aui icula serians. Nous 
ne croyons pas qu'on poisse en Riireun g. 
particulier. Nous oonnaissow une es|>ére 
très voisine qui présente rptte même dis|M>- 
silion , due sans doute à uno imperméabi- 
lité propre à l'enveloppe de ses fruslules. 

(BaiB.) 

corps). INS. — M. Dejean [Cm., 2* édil.) avait 
désigné sous ce nom un g. de Curculionides 
qu'H a sapprimé depnis, al dont il rapporte 
les espèees an g. Gon^enw de Scbœn- 
herr. (D.) 

'BRACHVSOMUS (/Spaz^'i. ^'omi -, aJua, 
corps). IMS. — Genre établi par M. Schœn- 
herr, avec le Cure. Mrnaabu des anienn. 
f1 a r.iil rentrer plus tard cette espèce dans 
le g. Lhiii(L\ de (Jermar. • 

'BRACiribTELELM [^ax'^i.coun i^xt- 
Uiw, mandM de cognée), lor. c«. — (M(Nift> 
ses). Rom proposé par M. Reichenbach, pour 
remplacer celui de Hractn/poiliiun rf»iez ce 
mot) donné par Bridel à un g. de la divi- 
sion des Honiaas acrocarpes. Ce nom n'est 
pas généralement adopté. (CM.) 

BRACHYSTI'LIIA ' iSp^^^'î . •'ourt j 
ortAua, ceinture^ Df)r. pu. — Onre de la 
fauiillc des Asciépiadacées - Pergulariées , 
trilm des Stapéliée^Géropégiées, formé par 
R. Brown [Bot. JUag., t. 2316. et ren- 
fermant quelques arbrisseaux du Cap, à ra- 
cines tubéreuses; à feuilles opposées, mem- 
branacées ; à pédoncnles axillaires agrégés. 
Corolle campanniée, ample , à sinns angu- 
Ieui.Ai»parciI iT]iriMlucleur inclus. (lounmnf 
st|uninale 5-li<it', dont les lobes simples, «ippo- 
!Çés au\ anthères. Tollinies dressées , Hvées 
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par la base. Follicules grêles, tisses. Graines , 

chevelues à l'ombilic. On en cultive plusieurs 
f'^porcs dans lo jardins. (il. 

miACiiVSÏEMMA court, 
crT(p4X(x, couronne), bot. fh.*» Genre formé 
par Uoa ( Aei al. , 31(1 ] dans la famille des 
(^aryophyIIafé< --stellarinées, tribu des Aré- 
nariées, sur uni* seule plante indigène du 
Népaul. C'est uu individu herbacé, dilfn- 
sément rameui , glabriusenle ; à tiges tétra- 
goncs , luisantes , portant des feuilles op|>o- 
sées , pétiolées , stipulées, étalées lâchement, 
lancéolées, trinervcs ; les fleurs en sont très 
nombreuses , et disposées en paniculcs aiil- 
laites cj mifért's. |C. L.) 

•BRACIIVSTFHM S ,3p3x^î . court ; 
(rTip»ov, Sternum), ws. — Genre de Coléop- 
tères pentamères, famille des LameUicomes , 
tribn des Anoplognatbides, cféé par M. Gué* 
rin-Méneville f foijnge de la CwiuiUe). Ce 
g. , suivant cet auteur, présente les plus 
grands rapports avec les Anoplognathes ; 
nais il en diflére par l'absence d'une pointa 
saillante au sternum du métalhorax ; par la 
forme de ses palpes , et surtout par les cro- 
chets des tarses , dont l'un est bifide. L'es- 
pèce qui a servi de type est le 'B. viridit Gm. 
(Prflti/iMf, DnrfilIe-I>ej.,C4it. ), du Chili. C« 
g. est désipné dans le dernier Catalogue de 
M. Dejean, sous le nom d'^picfc/ori<. (C.) 

'BRACUYSTERXLS (/îpax««. 
««*, stérnnro). ras. — Genre de Coléoptères 
pentamères, famille des lamellicornes, èlabU 
par M. Dejean , dans son dernier Catalogue, 
pour y rapporter un coléoplére originaire 
de Gayenne , qu'il nomme B. suAmtcaMs. 
M. Cuérin-Méneville s'étant servi antérieu- 
rement do cf même mot pour établir un g. 
nouveau dans la même famille, il sera indis- 
pensable d'employer une autre dénomina- 
tion pour désigner cet insorte. (G.) 

•BRACnYSTÊTIIE f/3pc«x a-, court ; ^^tîç- 
Oo; . sternum\ ins — Cenre de l'ordre des 
Hémiptères établi par M. Delaporte , dans sa 
Monographie des Insectes de cet oidre, pour 
une seule esp. dn Rrésil , la ff. marginaïut. 

te. d'O.) 

Bi;ACnVi»TO»i.fIli3paixvM «uurt; orôfta,. 
boncbe, ouverture), «or. et.— Persoon {Syn. 

t'uvij., p. ri:t; a donné ce nom à une des sec- 
tions qu'il a établies dans le nofiil.reux genre 
Spharia-f clic rompu uil lo e.s[)et e«i dont l'os- 
tioleest conique, cylindrique ou papiltNbnat 
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<'( plus courl que le réofiilarle (' . Uf déiii>- 
niiualiuii , aduptép par Kebenii^cti , Albcr- 
ttni , Scb«eiiliU , etc. , ne Ta pa» été par 
MM. Mtrtiu», Nom d'Etenbeck, ni ptr Frie» , 
qui, dans son \<i\ti'inn ni!ini!oyicnm,A reporté 
les espèces dan» d'autres sertioiii» du même 
genre , qu'il a dc»iguécs sou» les noms de 
fi/ZoMT, Bfptiteda, Deundatm, etc. (Liv.) 

Bn%CHVSTOUF. firathyuoma 
courl ; TTOfiOl.hnnrhp. I i\s. — Cienre de l'ordre 
des Diptères, division des Bracboccres, sub- 
division des Télrach«le9,fiuniUe des Tan ) sto- 
mes, tribu des Knipides. établi {«rMeigen, et 
adopté par I-.i!reille, ainsi qttc par M. Mac- 
quart, qui ne rapporte à ce g. que 2 esp. : 
l'une Innivée i Nite el eu Sicile, l'autre sans 
indictiio» de fitlrie. Kllcs ont été dteriles 
par Mrigen : la I", tous le nom de B. 
veucitloxa , r'e>t In lh!<u l,fhi , ni. l ah., cl 
la 2' sous le nuuj de li. lujiyicorui*. ^li.j 

'BRAGHTSTOHES. MnifhtHma^ ins.*- 
M. Macquartdvi>ianr ainsi la li' faiiiUle éta- 
blir par lui (taii- î' i dn-d*-}; Iiipl«'reji, «-i qu'il 
place dans la d^Msion de& Iirachocères. et la 
fnlidiviiioD des Télniehales. Ceu« tsmlUs se 
compose des Diptères MtraclKMet, énH la 
trompe eslcotirtp, nirteibraiiruse et à^l^vrcs 
terminales épaisM .s. fclie di-^îiufnte dp.» Ta- 
nyslotoes, non seulement par ce caractère, 
nMi« encore |»ar le conforantion des an> 
tenues, dont le 3» art. est le plus souvent ac- 
rompri^né d'un style dorsal. Elle sVn f!fii- 
gnc cil outre par les ailes, qui ne prcîcnlcui 
ordinairemeni qu*aoe cellule sous-margi- 
nale et trois posttrieares. Par cette of^ani- 
iialion évidemment inrérieure à celle des fa- 
milles précédentes , les Brarbystomcs for- 
ment une transition pour arriver aux Di- 
ebœles. M. Macquart les répartit dans 4 tri- 
bus , ainsi qu'il suit : A» 3' art. des antennes 
conique. Ceilutes sous-marginales antnilfv 
li. Tarses munis de 2 pelotes : I" tribu, Xr- 
LOTOHis. BB. Tarses munis de i pelotes t 
t' iribn , Lifriite. KAi ^ itrt. des antennes 
onliitn froment tf\ palette ou ovale. Une seule 
rcihile ^ous-marginale aui ailes. C. Paljtps 
aplalift. Point de cellule discoldalc aui ai- 
lea : S* tdlia, Ooucaoronia. OC Palpes ren> 
liés. Une cellule discoïdalc : 4' tribu, Syr- 
PfifF<; Ia>< habitudes de ces Insectes sont 
aussi variée» que leur organisation. Les pre- 
niéic» tribus dwfcheot leur subaistanee sur 
Je feuillage on sur le tronrdes arbres; les 
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S\rphH\>. ^e nourrissent du suc des fleurs ; 
qui-lquc!» Dolicbopodes vivent de proie. Les 
femelles déposent leurs «ub, tantAI dans le 
détritus du bois' pourri, eomoie les X)lo- 

tomes. tanttM dan? la terre, sur les plantes . 
et même dans les eaui, comme plusieurs 
Syrphies. Les larves trouvent, dansées di> 
verses situations, les aliments néoessairce i 

leur développement, (^hielques unes sont pa- 
rasites, cl vivent de la suh^tam e d'autres In- 
sectes, comme celles des Syrpliies, qui dévo- 
ient les Pucerons, et celles qui dévastent les 
nids de Bourdons. I/organisation deces lar- 
ves pr<>M'nt*' Ifs di'ux modes princlpaut 
qu'elle altcdc dans ïvs Diptères: Celles des 
Xylotomes et des Leptides ont la téte ooniée ; 
celles des Syrphies et des Dolicbopodes l'ont 
charnue et de forme variable. (U.) 

'imACllYSTYLIS, E. Mejer ( /3p«x^^^. 
court; aTîio;, sljle). uoT. PB. ~ Sjruonj me 
du genre Bnebiinuri», DC. Cesi auui une- 
50(1 ion indiquée par De Caudolle dans le 
^vnre Chœntj.hijf!t!w^\,. (C. 1,1 

'BKACUYSTlLtS courl ;aT5. 

soutien), tus. — Genre de Coléoptères 
pentamèrcs, de la famille des Carabiquea, 
créé par M !«■ haroii de ("haudnir, pour doui 
•Spéces, les U. caUlormcu» Kaid., et vali- 
dai Kscb.; l'une, de Californie, l'autre, de la 
cAle occidentale de l'Amérique. (C.) 
'BRACHYTAHSUS (^pa^v';. court; T,p- 
lar«eV i\s." — (îpnre de CoU'-opt.'rfs lé- 
tramêres . famille des Cureulionidcs, ordre 
desOfthocères, division des Anlhribides, éta- 
bli par Schœnherr. M. Dejean, dans son Ca* 
falngnr», V /"(lit., rapporte ,i ce g. Il esp., 
dont 3 d'Kurope , el 8 de l' Amérique septen- 
trionale. Le t) pe de ce g. est VJtuthri^ tca- 
hroiUM de Fabr., qui se trouve aux environs 
de Paris. (D.) 

'BR^CflYTKLE :îrj-,y 'j;^ c»m\: T,),'»,je 
ûiiis;qui se termine courij. MAM.—Ltcnrc ins- 
titué par Spit, ponrdeua Singes américains 
que M. GeofTmy Saiiit-Hilaire a réunis à ses 
AtiMcs «.rrns les noms û'/i. Chamtk et d'y/. 
liyitoxanthc. (C. d'O.) 

•BBACHYTRIA (Ppa^vt , court; rpi., 
trois). i!«a. — Genre de Coléoptères tétm- 

rnrrrs , de la famille de<: I,nnpicnrne<5 , rréé 
par M. Nev^mann, qui te place dans les Hha- 
ghiomorpfmla:. L'cspéce qu'il décrit sous le 
nom de B. latetroia a été trouvé dans riledes 
Kangourous, i la Nouvelle-Hollande. (C<) 
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'BRACnïTRlCIILM |3psx«< . courl ; 
®P'î. ^P X^i . poil ). BOT. c%. — ( Mous*.cs). 
Rœhling a> ai [.proposé ( A nn . H^eu. <$ esell. ,111. 
p. 47, de séparer le g. Orlbulric en deux au- 
tres, sur celle cun.sidération , que le péris- 
tome s'y reiicuntre simple ou double ; et, ré- 
servant l'ancien nom pour les espèces diplo- 
périslomées , le nomcau nom aurait réuni 
les espèces munies d'un péristome unique. 
I<e g. Orthotric est si naturel , que l'opinion 
du botaliiste allemand n'a pu prévaloir. Et 
d'ailleurs, comme on atrouvé,depuis,des es- 
|)èccs de ce g. qui ont l'orifice de la capsule 
absolument nu , il aurait donc fallu , pour 
, être conséquent, instituer un troisième g., 
ce qui ne pouvait ni ne devait raisonnable- 
ment avoir lieu. ^ C. M.) 
'BnACIlYTnOPIS (iSpaxvîî , court ; Tps- 
carént ). bot. pu. — Famille des Poly- 
galacées, section du penre Polygula, L., et 
que son auteur, M. iHMIandolle, parait porté 
à regarder comme un genre distinct et voisin 
du Comeapermu. (C. L.) 

'Bn 4CIIYTRLPES :ôp«;( jî, court; rp 
tarière), iss. — Genre établi par M. Serville 
{ini. orib. , Suiiesà Bulf.)au\ dépensdu genre 
Gryitus de la famille des Grilloniens, de l'or- 
dre des Orthoptères. I^s Bruchytrupcf, dont 
M. Ser>ille signale 2 esp., l'une, le H. we- 
yacephaliis Lefebv., de Sicile, et l'autre de 
Java , dilTèrent surtout des Grillons propre- 
ment dits, par la longueur du dernier ar- 
ticle «le leurs i».il|>es maxillaires, (Bl.) 

UUACIIVLIIES ^^pocx'^f' conri ; oipa, 
queue], crlst.— Dans la classification de La- 
. treille et de la plupart dos carcinologues, on 
nurome ainsi l'une des grandes subdivisions 
(Famille, I^t.; ordre, Ulainv.; section, Milne- 
Edw.) des Crustacés décapiMles. Leur queue 
(abdomen), plus courte que le tronc, n'a pas 
d'appendices ou nageoires à son eitrémité , 
et elle se reploie en dessous dans l'étal de 
repos pour se loger dans une fossette de la 
P'iilrine : triangulaire dans les mâles, et gar- 
nie seulement à la base de quatre ou de deux 
appendices , dont les supérieurs les plus 
grands, en forme de C4»rnes , elle s'arrondit , 
s'élargit , et devient bombée dans les femel- 
les. En dessous elle a quatre paires de dou- 
bles filets velus destinés à |M)rter les œufs , 
el analogues au» pieds natatoires sou.s-cau- 
daux des Macroures, etc. I^s vuhes sont 
deux Irons placés sous la poitrine; les an- 
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tenues sont plus petites que dans les Ma- 
croures, et les pédoncules oculaires généra- 
lement plus longs ; la première paire de 
pattes est en serre didachle; les branchies 
sont toujours en forme de pyramides, fixées 
par leur base, et composées d'une double sé- 
rie de lames empilées les unes sur les autres, 
(in n'en compte Jamais plus de neuf de cha- 
que cùlé du corps , et quelquefois il n'en 
existe que sept. Lalreille partageait sa fa- 
mille des Bracbyures en sept sections, sa- 
voir : les .Nageurs, les Arqués , les Quadrila- 
tères, les Orl^iculaires, les Triangulaires, les 
Cryplopodct et les .\olopodes. Depuis , il a 
modifié celte disposition en réunissant les 
•Nageurs aux Arqués , el apportant quelques 
re<'tifirations à ce qu'il a>ait admis au sujet 
desOrbiculaires.Celte dernière classification, 
dit M. Milne Ed^Aards , m'a paru plus natu- 
relle que celles qu'on avait proposées jus- 
qu'alors ; mais une élude approfondie de la 
structure des divers Bracbyures et de la va- 
leur des caractères employés |)our leur dis- 
tribution méthodique , m'a conduit à en mo- 
difier quelques p«.inls. et à diviser les I5ra- 
chyures seulement en quatre grandes famil- 
les. Ces quatre familles, dont il sera question 
ailleurs, sonl les .suivantes : Oxyrhynques, • 
CyclométO|)es , tUitoméiopes et Oxyslomcs. 
f^oyei ces divers mois. 

(P. G.) 

BR iCBYl RITES (jSp.^j jç , court ; o'.p., 
queue !, cri st. — D'après la remarque de 
M. Milne-F.dvtards {Cni»tacéi, II, 179), le 
petil cruslacé fossile figuré par .Schlutbeim 
{Peirefacta, p. 23, pl. 1 ) sous le nom de B. 
ruijom.%, paraît se rapprocher des Dromies. ^. 

(P. (..' 

BRACOIM. INS. — Genre de la famille des 
Ichneumoniens , tribu des Braconides , df 
l'ordre des Hyménoptères, établi par Fabri- 
cius et ado|ité par tous les entomologistes. 
I.CS Bracons ont un corps assez long ot 
grêle ; des antennes sélacées longues et grê- 
les ayant leur troisième article plus long que 
le .second ; des ailes à -i cellules cubitales . 
et un abdomen sessile de forme ovalaire. 
Ce genre renferme un grand nombre d'es- 
pèces exotiques et indigènes. On en rencon- 
tre dans toutes les parties du monde , el 
plusieurs ont une taille assez grande. 

Ix>s esp. du g. les plus répandues dan» 
noire pays sont les B. dtunor Fabr. , iio- 
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mhuMr Fib., wuriegat» Neet von Eieob., ( 

urinaior Fab., elr. [V>i .) 

'BRAGONIDES ou BRACOIVITKS. Ifra- 
canidœ. ins.— Seconde tribu de la raniille des 
IdinnimonieDS , de l'ordre des Hyménoplè- 
res, indiquée par Latreille, cl adoptée depuis 
par lous les entomologislcs. Celte Iribu, que 
M. Nées >on Esenbeck a désignée aussi sous 
Il dénomination A*iehnnmonet odteUi , ren- 
ferme un nombre considérable de genrei. 
Dans notre </<•< <nthn. nriic, t. 4 , nous 
avons cru devoir en adopter 46 ; et cepen- 
dant it en eit eneore plusienn antres élâuis 
par MM. Wesmael et HaUdar» qni n*ont été 
regardés que comme de simples divisions de 
genres. I-cs espères sont en outre fort nom- 
breuses dans quelques genres , en sorte que 
la Iribii des Braoonides comprend one <|aan* 
tité d'esp. Tort considérable. Les mœurs do 
res Insectes sont très analogues à celles des 
hhneumonida ; nous renvoyons en consé- 
qnenoe A Tartiele icamuMOMiRira , pour tout 
ce qui est relatif en général aux divers In- 
aeeles qni composent cette grande Camille. 

(BL.) 

'BRACTEAllIA ( braciea, lame OU feuille 
de métal, trœtie en botaniipie). 9aT, n.— 

Genre de la rnniil!edesPai»iIionarées, tribu (les 
Ph.Tséolécs-Cliloriécs , Tormé par llcnthnm, 
el réuni comme section au genre Cluoria, L. 
' — Cesl anssi nne section indiquée par De 
Candolle tProdr., III, tZi) dans le genre 
Chœtofiiiuro. (C. I..) 

BRACTÉES. Hracieœ. dot. rn.— Ce sont 
les fieallles qui généralement, soos la fonne 
d'éeailles, accompagnent les fleurs. On a 
donné spécialement ce nom aux feuilles pla- 
cées pr^ des fleurs, quand, par leur gran- 
deur, leur ûgure, leur consistance, elles dif- 
férent complètement des autres feuilles de la 
plante; tandis qu'on réserve le nom de feuilles 
florales an\ reuillos qtii , accoriipagnant les 
fleurs, nediderent pas sensiblement des au- 
tres feuilles qu'on observe sur les autres par- 
ties de la plante. 

Les Bractées peuvent se présenter sous des 
formes et avec des caractères très difTércnls. 
Tantôt ee lont des espèces de petites étoailles 
niinces, d'une couleur plie, placées i la base 
des pédoncules <|ni portent les fleurs; infiiAi. 
au contraire , elles sont as.-e/ grandes , iiiin- 
Cfs, colorées, el en quelque sorte pétaloUdcs : 
idlcs sont celles qni accompagnent les fleurs 
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dans un grand nombre d'apèees dà genre 

Sauge , et spécialement les Salvia tclarea , 
Salvia tplcndeus , le I^ntnxeKùt pulcher- 
rima , où les Bractées sont d'uuc belle cott' 
leur muge , le JUavijraiRvtttm , où les Brae» 
tées, beaiirniip plus grandes quelesOeurs, 
sont d'une lemle rose violacée. 

En général , on trouve une ou plusieur» 
fleurs A l'aisselle de cbaque^ Bradée. Quel- 
quefois cependant cdlesH^ sont vides, parte 
que les bourgeons floraux ont avorté, con)mr 
il arrive quelquefois que les bourgeons fo- 
liacés ne se développent pas é l'aissélle des 
feuilles pour produire des Jeunet brancbes 
ou scions. 

Les Bractées ne sont que des feuilles ré- 
duites à de petites dimensions , el dont la 
consistance et souvent la couleur sont fort 

différentes. Elles offrent sur les rameaux les 
mêmes positions rnit> ces deriiières : ainsi , 
elles peuvent cire alternes, opi>oséesou vcr- 
ticillées. Rien de plus facile que de suivre 
sur un très fBCÊloA nombre de plantes les dé- 
gradations successives des feuilles à mesure 
qu'elles se rapprochent des sommités des ra- 
meaux , et leur transformation en Bradées. 
Ainsi on les voit diminuer seulement d'éten- 
due , puis devenir sessiles , perdre successl- 
veriiont les dents ou les incisions qu'elles 
oITraient, devenir entières, en un mut, se 
réduire qudquefbis k l'état d'une simple 
écaille, même quand la finiilleinférieureétaft 

roriiptt>t''e. 

(^)uant i la forme particulière des lirac- 
tées, die est aussi variable que celle des 
feuilles. Ordinairement planes comme celles- 
ci , elles iHîuvcnt être sous la forme d'une 
gaine embrassante, devenir concaves ou en 
forme de capuchon , comme- on l'observe 
' dans plusieurs plantes de la famille dos 
Marcgraviacées. 

La transformation des feuilles en Bractées 
est duc à l'Épuisemenl que les feuilles éprou- 
vent par suite de t'eiistence des boutieons 
floraui et de leur développemenL II arrive 
quelquefois qu'une tige après avoir i>orté 
des fleurs dans une étendue plus ou moins 
oonddéraUe , cdies-cl manquent complète- 
ment dans sa sommité. Les feuilles repren- 
nent alors le caraclère qu'elles avaient à la 
I partie inférieure de la tige, c'est-à-dire qu'el- 
les rcdcvienucnt plus grandes , plus veitcs, 
i et elles forment alors une Wrufie qui con- 
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ronne l'aneniblage de fleurs. C'esl ce qu'on 
ubscrvo, par exi niplc, «Uns I'Ammi el la 

Couronne impériale 

En général , on ne Irouvc qu'une seule 
Bractée A la basé de la Heur ou de Mm p6- 

doncuto. I,orv(Hio les BMCtées sonl réunies 
circulairi'int'til autour (l'uiio un de plusieurs 
fleurit, leur ciiM-mble cuii>liluo ce qu'on 
appelle d'une manière générale uo hmUf 
cre. Ainsi , par exemple , il existe à la base 
des pétluneules, dans la Carotte , dans l'^Yv- 
trmttttt et dans une foule d'autres plantes 
de la fliniille àt* Ombellilières , une rangée 
ciieulaire de liraetées eonsUtiHUit un invo- 
hirre. Certains ni\olnrres ont reçu des noms 
spéciaux. Ouand l'involucre esl appliqué im- 
médiaieracnt autour de la fleur et sur la sur- 
filée eiteme du ealiee , de manière i sem- 
bler former un second calice , on le nomme 
raliciilc. F,a (leur de la Mauve esl acr(iiH|ia- 
guée d un ealicule funné de (rois liraclecs 
distineles ; èelle de la Guimauve d'un cali- 
enie de 5 à s liraclées soudées en tube , 
comme le calice lui-même. 

Quand l'involucre accompagne une ou 
plusienis fleurs , qu'il persisté après la flo- 
raison d^ manière i recouvrir le fhiit en 
partie ou en totalité , on le nomme cupule. 
Ijt gland du Cbènc esl accompagné à sa base 
d'une cupule écailleuse ; le fmil. du Noise- 
liier est recouvert par une cupule foliacée; 
les fruits du Cli "ilni^-nier , du flètre, -^'mt 
roniplelement envelop|)és dans une cupule 
|>éricarpoide. Cette cupule est un véritable 
involucre. 

Enfin , (|uelques auteurs ont donné le nom 
particulier de p^ricluifh rinMthu re qui forme 
la partie la plu.« extérieure du « apilule des 
fleurs dans les Synantbérées. 

il T;a , comme nous l'avons dit précédem- 
ment , des iJractées qui oui souvent un Irës 
grand développement. Lorsqu'une Bractée 
recouvre com^ièiement la fleur ou les fleurs 
avant leur épanouissement, elle prend le 

nom spécial de xpalhc ; telles sont, par exem- 
ple . les Bractées qu'on trouve a la base des 
flcur!« des Iris , des Narcisses , des Aulx, et 
surtout A la base des plantes de la famille des 
Aroldées et des Palmiers, f^oy. les moLs n- 
von ( RE, cvr.ici r.E, ci i i i e,si>\thk. 'A. p,. 
'BlUCTÉIFÈUE. Bracieilerus [biacla, , 

bractée ; /ero, Je porte), bot. ra.— Ce niot se 
dit d'un organe «|ui porte une ou plusieurs 



Bractées ; ainsi ie pédoncule du Polyt/ala vul' 
yari.^ [lorte dcui Bradées opposées -, il est 
bracUifire. (A. R.j 

*]UlâCTéiroilMB. BfueieifbrmU {broc- 
Ua, bracléç ; forma, forme), bot. ra.— Cette 
expression s'appliijue à tous les organes fo- 
liacés ayant dans leur punition quelque res- 
semblance avec les >éiilables Bractées. 

(A. R.) 

'BRACTEOGAMA {Imictca, bractée; y«»- 
po,-, noces . BOT. PH. — Section indiquée par 
De Candolle dans le genre Tactonia. (C. L.) 

'BRACTÉOLB. Braaeola { diminutif de 
Araciea, bractée ^ bot. pm. — Quand un 
axe floral est ramifié, il existe des folioles ou 
Bractées non seulement à Ui base de chaque 
pédonrate portant hnmédiatement les fleurs, 
mais encore A la base des ramifications de 
l'axe.Ces dernières retiennent le nom de Brac- 
tées , tandis que celles placées à la hase des 
pédicelle:i se nomment BmcUoles. ^A.h.) 

"BRAIMBURYA, Raf. (nom propre), bot. 
ra. — SjD. du genre Cvlaetia de P. Brown. 

(C. L.) 

'BRADDLEYA, Arrab. t'I. Hun,, (nom 
propre*, bot. ra. — Syn. du gébre Am^ 

phirrox. (C L.) 

'IIRADL FIA, Neck. {nom propre), bot. 
PM- — Sjn. du genre SiUr, Sc«p. (C. L.) 

*BllADLALIil, Meck. (nom propre.^) dot. 
ra. — Syn. du genre Uuer^tàum. (C. L.) 

BRADLEIA 'nimi propre^ nor. ru. — 
R. Bradiey, botaniste anglais, auteur dMtie 
Histoire des plantes grasses , avait reçu de 
Banks et de Gertner la dédicace de ce g. 
dTuphorbiacées , déJA appelé d'autre part, 
par Forster, ^/ot/;i(/ion. (Ai». .1.1 

'BRADlBiE.\US (^P><fv$, lent; /3ai\«, je 
marcbe). ms. — Genre de Coléoptères pm- 
taroères , famille des Carabîques, tribu des 
Harpaliens, établi par M. Dejean . et qui se 
compo.sc de 3 e^péces du .Sénégal , savoir : 
Carab. scalaris Oliv., Brad. feitivuê DeJ. , et 
Brad. uttaia$ Do|. (D.) 

'RRADYBATIIS (/îpa-îvç, lent ; j3«T/«, Je 
man lie: - - (irnre de Coléopléres lélra- 
mèrcs, faunlle des (>urcuUou^des, établi par 
Schœnherr, qui le place parmi les Gonaio- 
cères, et dans la division deaÉrirhinidet. La 
eorps est all.in^i" , presque eylindri(iue, rou- 
vert de quelques poils, adé, de uiuyt-nne 
taille. Ce g. ne renferme qu'une esp. qui se 
trouve en Autriche, en Tanride et en Halte : 
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c'cflle B. Creuneri Hég., B. elêiigatiuC.he\r. 

(r>.) 

'BRADYCELLUS (jSpa^vf. lent; xilU, 
je cours? ) ims. — Ce g. de Coléoptères pen- 
tunères * de !• hmillQ des CanUqnes, au- 

rtH été créé, saivani M. Hope, par M. Frit h- 
son, avM" \'f{arpalu% plncidw df Gyllcnlial. 
M. Ilopc le range parmi les Sieuolophidtr, et 
. y rapporte lei g. Treelm de Clainrille, et 

jtcHpal}>ii\ tlp I.alrfille. (C) 

'm\ XDYFrFTFS. i>> — ( «'nro do l épi- 
doplért's nuclurue:» , établi par M. bU^phens, 
et qvi rantre den» eelni de Timandra , que 
noui at imi fondé avant le sien. (D.) 
BRADTPE. Bradi/fW, UkU. — ^oyes 

TARDir.RADFS. 

BBADVI'lPTtM [?p*Svi, lenl ; irinrw. je 
anceombé). bot. ra.'^Section indiquée par 

I)e Candnile dans le g. Lepidùm. (C. L.) 

•BRADYPOnUS ôoKÎuTTcpîî, lenl à innr- 
cber). INS. — Geore de la famille des l>»cus- 
tiens, de l'oidre des Orthoplèrea , établi par 
TooM. CliarpeBtier {Ilnrœmtemél.) et adopté 
|iar tous les en!nmn!o;iistcs , avcr do plus ou 
moins grandes roirirlions. Tel qu'il csl cir- 
coDscrit par la plupart d'entre eui, il a pour 
type le B. Hoit/fu» Gharp. , et ne rmrerme 
que qupUpios rsp. ttrioitlnlcs rom.irquahles 
p.ir loiir prothurax plan, à carènes latcrcs 
tros proniiiuécs. (Bl.) 

BBADYPUS. MAM. — f^o9** nuwfR. 

URADYTES (/Spa^vTr; lenteur), ins. - 
Genre de r.iiôoplèrps iK^téromcrcs , rarnilie 
des Méiasomcs, élabii par M. Dejean ( Ca- 
lai.)» tnr ane teule osp. , rapportée du Tncn- 
flUB |iar M. I^curdaire, et nommée par lui 
B. <iir,i>nri!nia. M. Dcjfan plarp rr g. immé- 
diatement après le g. ^Ai't de Fabrii ius (D.) 

'iniAIiyTUS (/3f)a(ïvTt){, lenteur), ins.^ 
Cerne deColéoplèreftpenlamérei, foinilledei 
Carabiqiirs , Iribu dos F<^roniens, DpJ , rla- 
bli par Sléphcns aui di'pons du g. Âwnru 
de Bonelli, adopté par M. Weslwowd , qui 
le place dans aa leaf-bmille des Iian»alides, 
et lui donne pour t> |ip Ir Carabn.% ferru^ineus 
de Linné. M. Shuckard y rapporte 7 espèces, 
y èompris celle que nous venun^^ de citer. 
Les Bradyim ; suifaiit cét anlevr, habitent 
les endroits sablonneux, et ont lc> mouve- 
ments plus lents que les .4mnra, ainsi que 
l'indique leur nntn g<Mii>ri(iiie. M. C^cvroliU 
rapporte à ce g. les esp. i i-après: I* le Camh, 
afrieurieuM Fall., i*l'>tfii»ar««dBjmr«DcJ.»da 
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midi de la Fraiiee; .1" V.im. fnt-a Sturm ; 
4» \'/1m. pairieta Creutz. , l'une et l'autre 
d'Allemagne ; 1' / /n». melwiogaurica ^sch., 
des tlcsOunalasehka, et enHn, ^le B. nigar 
de Chaudoir, de Silèsie. (I). cl C.) 

•nilAnvi S . lent'.i^s. — r.enre 

de Coléuptères lielcrumères, famille des Mé- 
lasonies, établi par H. Dejean, dans son der^ 
nier Catalogne , sur une seule eqiéce de la 
Bucharie , nommée /?. pygmœnx par M. Fis- 
cher de Waldheitn. (".e dernier, dans son En- 
tomugrapbie russe , la rapporte au g. Ero- 
dim. (Du) 

BR XCt WTl \ 'un des princes de la mai- 
son de lirapanre . bot. ph.— Oenre de la fa- 
mille des Anstolochiacèes , établi par Lou- 
reiro, caractérisé principalement par des 
fleurs hermaphrodites ou unise\uées; par 6-9 
étamines,plMvrnrement5-8; par 3-f»-9 stigma- 
tes plus rareiuciit i-à, dressés, linéaires.subu- 
lés; par une capsule siliqnifornie,4-loealaire, 
4«Talve. Il renferme plusieurs sous-arbris- 
seaux indigènes de l'Asie trnpicale, à feuilles 
alternes , coriaces , ovales-oblongues , vei- 
nées, très entières ; à fleurs en grappes aiil- 
la ires ou latérales.— C'est aussi un g. de 
vandelH rapporté en syn. au Gomphrœnt 
de Fjnné. fC. 1..) 

'BnAU£A (Tycbo-Urabé, célèbre astro- 
nome). BOT. n. — Genre de la fomitle des 
Palmacées - Coryphînées ^ tribu des Sabali- 
nées-FlabcUifrondes , formé sur le Con/pha 
dulcis de Humboldt.parMartius (Pa/w 5i.V. 
C'est un beau Palmier croissant dans les 
andes du Pérou , péle-méle avec les Cbteee 
et les Conifères ; a stipe peu élevé, portant 
des frondes flabclliformes; à pcnnesindupli- 
quées, souvent entremêlées de ûiamenis ; a 
spadice ample, très ramifié ; i fleurs petites, 
verd.iires ; à baies Jaunâtres. (C. L.) 

BltAlMEXT 700Î — On dit plus com- 

Imunénient le Braire. C'est le cri rauque et 
discordant que pousse l'Ane pour témoigner 
le besoin, l'impatience otf le désir. 
BRA'\!\ , Schn, poiss, — f'eijcz crÊME. 
BR.AJblËB. zooL. — Cri du Urf en 
rut. 

l^AUkA. Bnmit Adans. (nom vemaeu- 

lairel. bot. ph. — Genre de la famille des 
j Scrophulnriacèes, tribu des (iratiolées, formé 
par Lamarck [Dici., i , 46'.)), et qui , malgré 
dTasset noDlweut synonymes, lesquels ié- 
flsoigneralent de sadisttnclioo, parait devoir 
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aa g. 

IJerpfxteM écGtntÊtit. (C. L.1 

BKAMrVE. RF.PT. —Nom nppliqn*^ .i di iu 
espèces d'Ophidiens du Bengale : une (luu- 
iMm et nn Erii. . (P. G.) 

W&ANCHASTRÉE. Brêmekm^m^Sfrr 
TflB, branehifs ; ."tutreu , .\%lr^p]. 700PII. — 
■Le Mndrrpora liinhuln «!<• M. (iiil«lfii'«'i est, 
pear M. de Ulain ville ( AaiunUtgie , p. :i8l j , 
reblel d'un g. distinet loat eetle' dénotai- 
nation ; c'est une AMrt-r l)runchue, à cellules 
saillflnlrs. radiiV lior.s ilr l.i parti»* rommunr, 
él qui rappelle, jusqu'à un certain puinl, le 
Mjpier du âéadrtpan mmuaa, (P. G.) 

'■BANCHEIJ.IENNB8. AXïikl.— Savi- 
gnj a ilotMié ce nom â une sortidii df» la fa- 
mille des liirudinées, comprenaul les espèces 
à branchies saillantes. 

BRANCHBLLION (Sm<«, branchies] 
AiiifÎL. — Genre de Sangsues adopté sons ce 
nom pnr M. Savipny. Ses synonymes sont : 
/{raHchiobdellion, Uudolph. ; Polydom, Ok. ; 

BmekMdttla , Mafarr. Voiei lescanetè^ 
que M. SaTîgny lui donne dans son Syuème 
du Aniit'liil) '^ nonchctrès prtito, rappn>rh(''0 
dv bord inférieur de la ventouse orale } DiA- 
«bointrédullaaà trois pointa faiimi^edt 
au nombre de huit, disposés sur une ligne 
Iransvprse , dcrriorc le bord Mijx'^rieiir de la 
ventouse? Ventou&eorale.d'un seul segment, 
•éparéedu corp* par un fort étranglement , 
ttée aoncave, roarertne indinée, circn- 
laire, garnie extérieurement d'un rebord. Ven- 
touse anale, crande, ir^s eonrave, dlrijjf^o en 
arrière et très exaclenienl lenuiuale. bran- 
eMes nombreuses, très compriméet, tfès nihi- 
ces à leur bord , formant autant de feuillets 
domi-circiiIaire>i, in<(''r(^s stir I<'<rôt<^» <Iev <.or,. 
ments intermédiaires et postérieurs du corps, 
dans à chaque segment. Corps allongé» dé- 
priné, ftNmé da Mgnanfi aiaat BOMbiaiÉ» 
Les treize* premiers après la ventouse orale 
nus, très scrrJ's, ron<<tiluant une partie ré- 
trécie et cyiindpque, distinguée du reste du 
aaipfrtiiar nà é lra<| lai iiÉil t !• goaloartèBie 
al les suivants portant les bfUOyes , le der- 
nier (^salant au moins trois des pr^^rédenls 
en longueur; le 21* et le 24' offrant les ori- 
ieea.de la généramw. • 

On cMe dem aipèaaa 4if ee g. ! l*iine trou- 
vée SUT des Tnrlne<: marines, dans l'Oréan 
Paciûque, et décrite par. Menzies, sous le nom 
é'Uinule brandiiaia ; l'autre parasite de la 
T. II. 
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Tofpille, alapp«léaparH. Sarigny ff. ami^. 

dvm. Celle-ci vient dp l'Otéan Atlantique » 
etse trouve aussi dans la ^iédilerranée.fP.G.) 

* BllANCUIXUOlklENS. A«»Éu — 
M. llilne-EdirardaCiMfe'swwMn. (jie La- 
marck , 2' édit.) éublit soui erWMn une 
mille de l'ordre des \nn<'Iides suceuses ou 
Hirudinées , sous le g. brunchellwu. (I'. G.} 
BBANCHBS. Awri. bot. ph. — Ce sont 
les éMàm premières de la l%ei Iti bran- 
• lies se subdivisant elles-mêmes en rameuux , 
ceux-ci en ramillei. l.'e\pression de l'.ran- 
cbes s'applique égalemeul aux piaules her- 
baeéea et aux Tégélain HgneÉi. Oé^^ 
tirer de bons caractères de la position et d« 
nombre plus ou moins < oiisidôralde des 
liranches. Ainsi, d'abord, il y a certains végé- 
taux qol n'ont pas de Brànchea, leur tige lea- 
taiit parfaitement limpli i lut mj pm itltiMi/ 
[»ie, le stipe ou la tipe lifnieuse de la'plupart 
des Falnuers , et en général des arbres mo- 
nocotylédonés. Comme les Branches sont 
toujours le résulut du d èwl a pp e weii t WA 
liourpeon , que les bourgeons sont commu* 
nernciil placés à l'aisselle des feuilles, il en 
rébuile ueccs»aireuieut que les Branches ont 
iMMavaaMaa fM^aaHaa^^ÉU-dln 
qu'«|(aMM«llanea , toppoeéet ou verticil* 
lées , suivant que les feuilles ell('<-mème$ 
uffrcui l'une uu l'autre de ces iiumIioiis. Ce- 
pendant il arrive quelquefois que la position 
des Branche pBTAuaai rtgnfMHio f<B 
( elle des feuillec Cette dilftrence , qui n'est 
(lu'accidentelle , provient de ce que certains 
bourgeons iie se développant pas détruisent 
la aymétiie del BMacbeiilandi» qu'allé pue- 
siste dans farrangement dea findHaa. 

(''est du nombre, de l'arrantrement général 
des Branches, de leur position, de leur direc- 
tion, que dépend le port particulier à chaque 
Végétal» el qui aa «air mM» fcM» BKHiaa 
distinctifs. Ainsi les BraMfeiaiOlif courtes et 

dressées dnn> le Peuplier d'Italie, le Cyprès 
pjramidal, cl leur donnent celte forme élan- 
eée q«ilaaMl 'si fa e MB É Mt 'i ee aM a im »i 

elles sont au contraire longues, grêles ét 
pendantes dans le Saule pleureur (iS'alix 
babylonicajf iï»a& le àclwius wolle, qui le 

ramplaM»»ffoya«Éw da Naples et ^ Si- 
cile, «t daw la» variéMa da Piêor ai di 

Softbora japniiiea , qu'on désigne soui la 
nom de Frêne ou de Sophora pleureur. Les 
Branrhes sont dressées et réunies en co- 

46 
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rymbc daus ic Pin pignon, qui Tail un si 
merveiiletii efTol dans loulc» les viUwi ou 
les pajMgei» de la Campagne de Rone. Qui 
D'à aflîniié lei gigtoleeqnet Bnncbes do Cè- 
dre du LitMin, qui ^'élendenl rorame de 
vaetes palmes horizontales? Cerles chacun 
de ces végétaux, el un grand nomluv d'au- 
lne qne non aarient p« ciler, oui un port 
qai leur eet pro|Mre et qui les bit receonaltre 
immédiatement. Quant à rorganisalinn des 
Branches , comme elle est absolumeHl la 
roérue que celle de la lige, nom n'uvouc rien 
àeodifeici. (A. IL) 

BRANCHB-UnSINB. iOT. n. — fVyes 

•lANC-URSnK. 

BRAKGBJALE.PUISS.— Synobyrocd'Atai- 
nutcète lêinprillon* PwnMqreeu knaekUO». 
BBANCnALB8> amiCI.— SjueBimede 

l»iiltn<tiiaires. 

tm.WCUlES (ft»«wt'«» ouïes d'un 
poissun). zooL. — Les Branchiee Mmt dee 
effganet veicolo- respiratoires destinés à 
soumettre à l'oxygénation le fluido sanguin 
de la plupart des animaui aquatiques , el 
c'cikl au moyen de ro&jgcne de l'air dissous 
dent Teau que a'esiécale ce mode de leipiru- 
lion. Ainsi tiuc l'esprine le nom qui leur a 
été imp-isé , les organes dont il est ici ques- 
li')n sont plus ou moins branchus , en sail- 
lie sur une partie spéciale du corps, leur 
pofiiioD variant beancoop selon les animaui 
chez lesquels <>n !< s examine. Au lieu de 
recevoir le nuide respirahie dans des ramiû- 
calioDs d'une capacité quelconque, comme 
le font iM pa«aaons*el les trachées, elles 
bpignent dans le fluide même, sôit qu'elles 
pendent librement à la surface du corps, 
soK que , rassemblées dans une cavité spé- 
ciale, et en apparence plus profondes, elles 
a'épaiMuissenl dans une sorte de réservoir 
où l'ean est inlroduife par des procédés 
toujours fort curieux. Leur surface, multi- 
pliée proportionneilemeqt au nombre de 
leurs lumiflcalions, est toujours recouverte 
d^epehttlbttninoe et très perméable. 

Ijci animaui aquatiques smu pitis nom- 
breut que ceui qui vivenl a I air libre; 
mais tous n'uni pas une respiration bran- 
eMale, Beaucoup d'espèces des degrés in- 

f(^rie«rs de ri^fhclle zoologifjne n'ont ni 
poumons , m franchies, ni trachées; la res- 
piration cuiaitue leur suffit, el e)lcs n'ont 
anenne partie spéelaNsée pour l'eterdce de 
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cette fuiictiun. D'nulu s, i^galemenl aquaU" 
ques, mais plus (''li-\i-es en organisation, 
respirent l'air atmosphérique ; c'est au\ ar- 
ticles rooMoNs et TaAcaéaa de ce DIetie»- 
naire qu'il doit être question de leursor^iica 
de respir.ition. Tous les autres animaui 
aquatiques ont des branchies. Les Ampbi- 
biens, qui. dans l'Age adulte, sont Ions pouiw 
vus de poumons, ont aussi dca Brancbies 
dans leur premier apc ; et il en est plusieurs 
qui les gardent même pendant toute leur vie. 
ce qui les a lait appeler PirtnmbraHck**. 
Ajoutons que di? ers embrrolOBisles moder- 
nes ont admis re&isicnce de Branchies tran- 
sitoires chez les v>ri(^hrés supérieurs , mais 
H'uleutenl à l'étal fu ial. 

L'étude de l'appareil brtncWal est toul-é- 
fait digne d'intérêt ; mais sa description nous 
conduirait fort loin, si nous voulions faire ron- 
«allre ici, sous le rapport analomique senie- 
nient, see dispositions diforses chei las Am- 
phibieos. les PeissoiiSi le* Cr ustac é s ', les 
Annélides , les Mollusques , lesTunicieos et 
les Itadiaires. D'ailleurs la connaissance ana- 
lomique el physiologique des animaux e^ 
Nuéparablo de celle de leur dassiAeation ; 
et , comme les particularités oITertes par les 
Branchies fournissent autant de caractères 
au moyen desquels bien des ordres , beau- 
coup de HuDilles, et mémo des genres et 
des espèces, sont dislingnés el fort souvent 
dénommés , c'est à propos de ct^acune de 
ces catégories qu'il devra en être question 
(V oir losarlieletde ce Uclionpaire qui en trai- 
tent). Et en effel, pour en citer un exemple 
frappant , combien d'ordres parmi les Pois- 
sons, les Crustacés el les Mollusques ont des 
noms qui rappellent la forme de leurs Bran- 
dues! Les iravaui des «Mriogisles modemee 
ont démontré tout le parti qu'on peut tirer 
de ces organes pour la classilication géné- 
rale. G.Guvicr, Lalreille, MM. de filainville 
et Mine-Edwards, jontcu fréquemment m> 
eonra, et en onton même temps fait c(»nai- 
Ire les curieuses dispositions. Dans le sep- 
tième volume de la seconde édition des IjiçttH* 
d Anaiomit comparée (1840), M. Duvemoy a 

ausai traité ce sulet avec le plus frand so^i. 

Nous ne saurions cependant passer suus 
.silence quel(|ues faits généraui relatifs aux 
branchies ou aux organes confondus à tort 
avec elles. - 

Ghes les animant vertébrés, les Branchies, 
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lorsn"''*n<»s exi<tent , soit dans 1r frtinc .Itrr , 
-«il daui» I âge adulte , sont mm la dé|ieii- 
4iMede l'appareil hyuidieu. Cltix tusaiii- 
■tax arUcaléi. t« coatnin (Crailacét, 
Cirrhipnlf s i ( Annélides ), elles appartien- 
iiciit aui appendices Iwomtttinir?; , et sont 
Unne des trois parties qu'un leur a rrcon- 
■Mt (My. ànvmct). Chez lei MoHasques , 
toujours privés d'appendioet «Maparabies à 
eou\ <los l'iif itnitizuaires fxi «les aiiirn;iu\ 
vcrlelirés, les r>raiirhi<'> (•■m>lilufnl iiiic ex- 
pansion plus ou moins ratnitiée du nian- 
Mm; eipanaion oA rftémétoM l'opère , et 
<|tri,chez les espèces ( hik hylifère» litres 
que les <^phal<)|»M(l('>i, (ifFi >■ le soiivetii 
4ivec la coquille des rapports coucordaiits de 
iMTÉDe el<le disposition :'aiuii la considéra- 
tien anatoiniqae des anlnianz , ee qu'on a 
quelquefois appela' la wnlnrnloijie , cl celle 
de leurs Coquilles, cesl-a-flire la crmhy- 
àûiogie propremeut dite, sont-elles devenues 
ii ép ti t Me e kneqn'on a vonhi irriTcr i nne 
classiflcatîon méthodique. 

Divers rrut^laf és el do Mollusque*: , bien 
que munis de bcancbies, vive^ à l'air libre ; 
mtit RrideffiMC M t«tf r ùoamiSÊitài dans 
les endroits humides. 

niver^("< larves d'Inserte'? hr\apodes dont 
les babil ihIi's .vont aquati<nies ont aussi des 
Branchies. Lorsque le sang arrive à ces or- 
funs , comme ehei les Seroblides , etc. » 
ce nom leur convienl parfailement; mais, 
dans certains eas, leur fontii-m cvi uni- 
quement de séparer de l'eau l'an qui s'y 
ttèare' dissous /et de l'introduire dans des 
tneWes ., la respfoition s'eitentant alors 

comme rho/ les fn>iertcs a(^nen';. 

D'après les n « lnTi heà nouvelles île 
M. J. Muller . les organes qu'on a nommés 
Èn»ehie$ neetBteire» des boissons ne sont 
pas destinés i la respiration ; au lieîi de re> 
revoir du saiij; noir eomine les \rai<s Hran- 
chies , c'est du sang rouge qui leur vient; 
. et, eôôtnireniBiità eelles<l, ils donnent du 
sang noir : ÉosM les nomme-t-on maintenant 
des Picndohrnni hirs. \ a veine qui en part >e 
Iransfomie en veine porle p<iur l'œil , c'est- 
à-dire pour la glande choroldaJe ; ^et cette 
fiande, qui nuMia» due le» Volsaoos p«lv«s 
de psendol)ranchies , est un pleius vascu- 
laire (Irmlile arlériel etveineui, <lnnf il sera 
question ailleurs. (1*. (i.) 

liBANCniFèReS. vm- — Vem doDné 



BiU 723 

par M fie Riainville à une famille de l'ordre 
des .Mollusques cervieohranches.romprenanl 
les g. Fissurelle el fc.margtuule. Hartiuaun 
l'a appNqné è un wdredb la elasse des Gas- 
téropodes. (C. d'O.) 

•Bfl.WCmOBDW.LA , hiainv. n,m{)i\ 
(^P»)'X'*» l>ranchies;6^f*ia, Sangsuej. Ksuéi.. 
— Hedifleation de tomchiobdellioo et Bran- 
chellion. (P^C.) 

B n A \ C H I O B D E L L E. firanrh iodtlhi 
{^pxfxia, braiit Iiies ; Ç-Î«))ai, saiipsuei..\>.M-:r . 
— M. Aug. Udier, dans uu mémoire inséré 
parmi ceux de la Société dliIsléUv AiMi^ 

de Paris, iiomnie ainsi ini^gBIlie d'Annélides 
' eial>Ii >iir la jieiite Sangsue déjà observée 
par Hœsel sur les branchies des tcrevisses»^ 
etétodiée par lui tvee beaue^p plus de sein, 
te ptiteile dont II s'agit» et que M. dfler 

nomme /?. -^ï 'bjci , est Jaune doré , long de 
.'» à f ;' mill.. et large de 1 I /?. Il est herma- 
phrodite ; mais la fécondation eiige la réu- 
nion de deux individus semblables. On a 
vu les Zoospermes de Brancbiobdelles , et 
leurs o'iir-,ira|)rësM. Odier.sont elli|i(ifiups, 
d'un Jaune paie, opaques, et terminés su- 
périentOÀiént par une pointeeornéè , ^ne , 
dont la base est entourée d'un disque de 

rtièine fiuiletir fN >imt livi^s nii\ braiH'hies 
des 1 I Te\iss( > par un tiii pédicule brun qui 
s'élar^ii par en bas, pour s'appliquer sur les 
rameau dtl ces braikehÉli» 

M. Gay, dans une lettre écrite du Chili, et 
insérée dans lesComples-reiolus de l'Acadé- 
mie des sciences de Pan» pour isati, cite 
deux «lÂm espèces de tnMsdriobdelIti , 
l'une parasite de rÊcrevisse dt^ Chili » el 
l'autre de 1' \urirti!c Dombey. 

M. de lilainville avait d'abord douté 
que le li, tuiau fût .bien UQc annélide , 
mais depuis. Il est lefcmi à foplniqn do 
M. Oàier, et voici cpmment il caractérise le 
{i. auquel cet épizoaire sert de type : Corp» 
très loiiUaetile , légèrement déprimé , corn-. 
P<»».é d un petit nombre d'aitliBOlalioai. tète 
r)blongue, distincte, terminée en ventousè bi? 
labiée, Naiis poiiih px-udu neulaiies; ventouse 
p«jstéricurc très large; orilice buccal pourvu 
d'une paire de deols cornées triangnlaif 
res i anus teminfll. k cause d^. Il lessem- 
blance du mot fir>infhinf>,{< Un avec celui de 
fhdm hiohilrlliiiii , rl romaie d ailleu,rs il|'*c 
sert de ce mol dans le sens de ce dernier, 
M. de Blainville, ainsi que nous l'avèna- 
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dit i l'article hiiummbcs da Dictionnaire de 
M. Guériti, nomme Microàdella le g. établi 
par M. CMier. M. Vallol ( CompêwHtmltu 
yfcad. Se, XII , 941 , 184 1 ) a dunné aux 
Branchiobdellef des ÉcretiSses le nom d'//<- 
tacobdeUa. (P. G.) 

IMIANCBIOBOBIiIJON ; Cp>7X'«« bnn- 
chlet ; S^Aiiv» , petite Sangme). AïoiéL.— 

C'est, d'apn'S M. Savigny, Ip nom p^nériqup 
dunn(^ par Uudolphiaui Saugsuesi marinp» 
branchifëres , et qu'il change en Bratichel- 
ih», ' (P.G.Î 

BRAA'CniODÈLES (/3paVx'"> branchies; 
i^loî, manifci^U';. w-siv. — M. Duméril, dans 
•a Zoologue analytique , iiupuse CC nom auK 

Vf!» dont les organes respirtioires Mmt 

ttblcs au dehors. O sont les Annélides tubi- 
Colcs et dorsibranches de G. Cuvier. (P. (».) 

BRAKCIIIOGASTAË (^«^x». bran- 
cbiea; r»<rr<ip, ivenlre). cnsr. — Latrdlto 
donmit aDcienneraenl ce nom à an ordiv de 
Crustacés dont il a fait depuis ses Ampbi- 
pudes et Stumspodes. [P. G.) 

• BRAKCUIOPB. Branchioput ( CpaVx» » 

brtnfchies ;«oS(,«adl^, pied { i causç de lean 

pattes branchiales , à la fois organes de res- 
piration cl de locomotion), crust. — Syno- 
nyme du genre liranchipe. f''oyci ce mot. 

(C. D'O.) 

* BRANCHIOPIVOlVrES. Branchiopmn-^ 
tes, Spxyxta , branchies ; tmi» , je re.s|)irp). 
zooL. — Fischer comprend sous ce nom luu» 
lea animaux hiTertébrès req^ranl par des 
branchies, tels que les Hothuques, les Annc- 
IWes et les Crustacés. (C. u'O.) 

'BRAKCUIOPODA (SpsTXici, branchies; 
irewç, ««^ôçppled). civsT. — Latreille, dant 
son Hiaoirt d»t Crutiaeitf et Lamarck, d'a- 
près lui , nommaient aiiiM Ip ponrc Bran- 
chipe. Depuis, ce mol a étc appliqué au grand 
groupe de Crustacés auquel appartiennent les 
Bnochipes. • (P. G.) 

BRAKCHIOPODES. Branchiopoda {Çpif 
branchies ; «oûç, «oJôî, pied), cri st. — 
C'est un des grands groupes de Crustacés , 
«MMidéré eomme un ordre par. Latreille , 
coaine une légion par M. MUoe-Edwards, et 
dans lequel se placent une grande partie de 
nos Crustacés d'eau douce. Ia taille des 
Bnmdifepodes est en général petite ; les an- 
■erai «te leof eorpi varient en norobve « leur 
téle, ordînairement distincte , porte un seul 
eril on bien deux ou trois de ce» organes , 
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dont deui' sont souvent pédoncùlés. Leurs 
antennes sont peu développées ou en forme 
de rames na tatoirea, eomme dans les Oiphr 
nies. et atoll fiNrlgnwiea; leur bondieciui 
labre, une paire de mandibules , une lèvfv 
inférieure, et une seule paire de pattes-mà' 
cboires peo développées; leur abdeonéa «ai 
en général aaseï grand , et terminé par mw 
sorte (Ip qiipnp bifide. I,»Mirs membres ont 
une disposition toute spéciale, et constituent 
le caractère qui a servi à lea dénommer ; ila 
sont à la fois reapiraloirea et looonMMeura, 
d'apparenre foliacée el lout-à- fait branchi- 
formes. Ces organes sont dans un étal d'agi- 
tation continuelle , même lorsque l'animal 
ne eiianie pas de place, et c'est plutôt au 
moyen de ses antennes et de sa queue que 
par l'efTei de ses pattes-branchies que la na» 
talion s'opère. 

Les Apus, Liauudiea, BrancUpes, Da- 
phnies, Piilyplièines, sont les genres de Bran- 
chiopodp^ I. > plus connus. On les partage 
en 2 ordres , sous les noms de Phyliopudx* 
et OCodocères on Daphnvidet^ les tnemiera 
ayant an grand nombre de pattes fotiaeéet, el 
les secends n'en présentantiamais que quatre 
ou cinq. (P. G.) 

BRAAiCUIOSTÈGE (Spa/xto. branchies ; 
vtiim t |e couvre), noisa. — ÉJùlhèlè doniién 
i la membrane soutenue par des rayona 
ossPU\ pins ou moins nonibn-ux , et qui, 
étendue ou resserrée sous l'opercule par l'ae» 
tion des muscles insérés sur Içs niyona ou 
sur les ot destinés à les soutenir» sert, par aea 
mouvements et cintjtiinlpmenl avec l'appa- 
reil opcrculairc , à la respiration du poisson. 
Les Irais pièces osseuses, l'opercule, le sous- 
opercule et le, préopercule , ne sdIBsent poa 

seuls en cfrct à rrrnicr In grande fente des' 
ouic.s; la niembraiip braiichioslège y con- 
court : elle adhère à l'os hyoïde. Cet os , 
placé eomme daps les antres classes des Vetv 
tébrés et suspendu au temporal , est formé 
de deux branches : l'une de l'osselet stvlotdc, 
nommé par M. Geoffroy Styihyal; el l'autre 
composée elleinême de plusieurs pièces daoa 
lesquelles .M. Geolllroy a cherché à retrouver 
des portics correspondantes ou démembrées, 
soit du sternum , sort de l'os byolde des au- 
tres Vertébrés; de sorte que la nature aurai! 
formé, avec une portion de rhyoïde et te stei^ 
num des autres Ovipares, l'appareil destiné 
à soutenir directement les rayons el la mem- 
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brane brancbiuslège des FoisiMos , el aurait 
atlacbé cet appareH à lus lingual des Pui&- 
•ons. On voit d'abord deiu grande!» pièces 
latérales : VHyosiernai cl VHypouernat de 
M. Geoffroy , qui forment le corps principal 
de la branche , el qui sont altacbés à la face 
interne de l'inleropercule ; puis deux autres 
pièces, l'une au-dessus, VApohyal, de 
H. Geoffroy ; l'autre à l'extrémit»^ antérieure 
de la branche, le Cérutohyalôe M. Geoffroy. 
Ces deux pièces s'unissent avec celles de la 
branche corrc<{>ondanlc opposée , el ensuite 
a l'os lingual des Poissons en avant. Dans 
l'angle formé par ces deux branches est une 
pièce impaire, qui va rejoindre la symphyse 
dea huroéraux et forme ri.sthmc qui sépare 
en dewous les ouies. Cet os, que M. Cuvier 
a comparé a celui nommé queue de l'os 
hyoïde, et qui est si connu dans les Oiseaux 
et les Sauriens , a été regardé par M. Geof- 
froy comme l'analogue de l'apophyse im- 
paire el antérieure du sternum , et par celte 
raison cet os a été nommé EpisUrnat; mais 
cette apophyse du sternum des Oiseaux est 
toujours placée derrière la clavicule de ces 
Vertébrés ; tandis que l'os impair dont il 
s'agit ici dans les Poissons est au-devant de 
toute l'ossature de l'épaule. 

I/CS rayons qui soutiennent la membrane 
brauchioslège adhèrent aux deux pièces prin- 
cipales de chaque branche : le nombre de ces 
rayons, depuis l, dans le Polypitre bichir. 
Jusqu'à 30 et plus , comme dans YElop%. Le 
nombre en est assez constant dans les es- 
pèces d'un même genre ; mais dans un grand 
nombre il y a un rayon de plus à une mem- 
brane qu'à l'autre ; de sorte qu'on peut en 
compter six d'un c jté el sept de l'autre. 

Outre les muscles relevcurs et abaisseurs 
de l'opercule , qui servent principalement 
à l'agrandissement ou au rétrécissement de 
la cavité branchiale, el qui sont l'agent prin- 
cipal de la systole el de la diastole pulmo- 
naire , il faut aussi ajouter que le temporal 
d'une part et l'os hyoide de l'autre contri- 
buent beaucoup aussi, par leur mouvement, 
au mécanisme de la respiration des Poissons. 
Le principal muscle de l'hyoide répond au 
génio-hyoidien ; mais on trouve encore, sur- 
tout dans les Poissons dont l'isthme est 
large , une bande transversale musculaire , 
qui va d'une branche de l'hyoïde à l'autre. 

La membrane branchiostège a an.«si ses 
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muscles propres.cl qui varient beaucoup dans 
les différentes espèces. Ce qu'on observe gé- 
néralement est une couche de fibres qui 
passe en travers sur les rayons branchiostè- 
ges à leur face interne ; les libres charnues n'y 
lirennenl aucune insertioif .elles y adhèrent 
par du tissu cellulaire : elles viennent de 
l'opercule el du sous-opercule , el vont se 
perdre sur le bord de la membrane. Elles 
contribuent à former une sorte de bourse 
d'autant plus complète que l'ouverlure bran- 
chiale est plus petite ; on les voit passer d'une 
membrane à l'autre dans les Anguilles, dans 
les Cyrioplères, et autres encore. Celle couche 
sert à Contracter la membrane , à diminuer 
la cavité des branchies . el à retenir l'eau 
dans l'intérieur si le poisson a besoin de la 
conserver. D'autres fibres musculaires , an- 
tagonistes de celles-ci , vont en s'entrecroi- 
sant du rayon inférieur d'une des membra- 
nes à l'extrémité antérieure de la branche : 
elles servent à ouvrir la membrane. Puis on 
trouve, dans quelques espèces, des muscles 
allant d'un rayon à l'autre ; mais ils ne sont 
pas toujours faciles à suivre. 

On vient de voir, dans ce que j'ai dil, que 
l'épithètc de Branchiostège s'applique aussi 
aux rayons qui soutiennent la membrane ; 
mais Artcdi avait aussi donné ce nom à un 
des ordres de sa classe des Poissons. 

Il comprenait les genres Balitteu , Ostra- 
ctnii , Cyctvpieru* Cl Lophiu.%, association fort 
peu naturelle, qui fut cependant adoptée par 
Gronovius , sans y rien changer , dans sdn 
Mnxeum /chthyoloyicitm ; mais, dans le Zoo- 
pUylacium , ce célèbre naturaliste augmenta 
le groupe des Rranchiosièges encore plus 
malheureusement peut-être qu'Artédi ne 
l'avait conçu. Il se compose de trois divi- 
sions : i" Pn.xis VETTBALiBus :«CLLi.s , Com- 
prenant les genres Murœua , Gymuotut , 
Syugnaihus, O.Uracioit; 2" PnMS VE.ntha- 
LiBvs spuRii.^ , comprenant les genres Batis- 
tes , Cyclopierus , Cyclo'jaster ; et 3» enfin, 
Pi>!xis v^:^(TRAI.lBt s veris , comprenant tes 
genres Gonorhyuchus, Cobitit, Uramscopux, 
f.ophiux. Linné n'a pas adopté celle division , 
parce qu'il plaçait dans ses /Imphibianantti 
les Branchiostèges d'Artédi. Dans les mé- 
thodes récentes d'ichthyologie, on a été aussi 
obligé de ne plus former un groupe de ce 
nom , et fondé sur un caractère qui détruit 
les rapport.* naturels entre les êtres. (Val.) 
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HUUVChiÉB. Branekipm» {Çpxy/^ix, bran- 
cbie*;wovç,iro^i<,pipfl\rRf.sT,— l^g.doC.nik- 
Uoésiinu nommé par SchœfTer a reçu de i^- 
lrtillt»duis qnckinesmit de les oavrages, le 
non de BmieMtpodat appliqué depais A l'an 
de» grande groupes de la même classe, et de 
Bénédict Prévosl celui de f^hirncephalus. Les 
Brancbipet appartiennenl à la famille des 
Brandiipiem , et i la légion des Branehl»> 
pude» (voycs ces mois}. On en connaît plu- 
sieurs espèces, soit lacustres, ^oit marines. 
En générai, ils se plaisent dans les eaui stag- 
MBlci , iMet trôables , mairnon enmiiiea. 
Dea mares de très petite dimcnclon en nonr- 
rissent parfois en grande abondance ; et à 
Fontainebleau, par exemple, on en trouve 
aotovent dans les petits amas d'ean que re- 
tiennent les eienx des rochers. LBnrs mou- 
vements sont rapides et grariem. Semblables 
À de petits Poissons, arqiK^s , allongi^s, et 
presque transparents, ils ont le dos en bas, 
et agitent ineessamnent en dessus leni* palp 
les branchiales , lesquelles iddent A la nata- 
tion , en même temps qu'elles amènent les 
aliments vers la bouche , et sont de plus les 
orgues essentiels de la respiration dans ces 
petite anlmani. La qnene et la téte servent 
par leur contraction à changer la direction 
des mouvements, et à entretenir l'harmonie. 

1^ nature des caui ou vivent les Brancbi- 
pes eipose sonvent la vie de ces animaux. 
1^ dessiccation des flaques, les Grenouilles, 
les Salamandres, les Dytiques , eir., les font 
périr par milliers , et divers parasites leur 
sont anasi lisrtnuiUbles { mais leur Iluce de 
mdltiplieatioii l'emporte sw tontes dianees 

de desinietion. 

Leurs aufb , dont l'enveloppe est dure et 
coriace, résistent au dessèchement aussi Inen 
i|tt*A la gelée; et, après que les -premières 
pluies ont rempli d'enu les mares ou les 
fossés dans la terre desquels ils (étaient res- 
tés, ou voit apparaître des légions nombreu- 
se» de Branchipes , là où l'on aurait pu en 
croire la race entièrement perdue. Bénédict 
Prévost a pu envoyer de ces o ufs de Bran- 
chiites de Uonlauban à Genève { et, après 
quelque temps, iurioe , A qui ils étaient des- 
tinés, réussit i les faire'éçlore,et il en suivit 
toutes les métamorphoses, ("est niéme ainsi 
qu'il put vérilier les oinierv -liions curieuses 
de SQn correspondant, et sa iille dessina ces 
Biancliipes nouvellement éclee sur plusieurs 
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planches qui-OBt été publiées, ainsi que le 
travail de Piévost, dans la Mono^phie des 

Monocle». 

Le corps des BrancMpes est allongé , pre»» 
que flliforme, et composé d'une téte,d'nn tho- 
rax et d'un abdomen très développés. La téte, 
un peu renflée en avant et rétrécie en forme 
de cou en arrière, est divisée en deux an- 
neaux par un sillon Iransverstf. Les yeux 
sont grands, très saillants , et portés à l'ei- 
trémité d'un pédoncule mobile. Kntrc leur 
base, on aperçoit sur le front une tache qui 
panit être un «il sessile impair. Les an- 
tennes sont au nombre de quatre. Celle» de 
la paire inférienfe constituent un appareil 
préhensile très remarquable, occupant le de- 
vant de la téte , et qui eoMiste eaawlielln- 
meni en deux grandeeeeraes ditigteien ba». 
A raison de leur forme, ces organes ressem- 
blent aux pattes-mâchoires des I^rnées bien 
plus qu'A des antennes ; dans les femelles , 
i|s sont toulours moins développé» qtio 
chez les mâles. Le thorax est plus ou moins 
cylindrique, et se compose de 12 segments 
portant chacun une paire de pattes bran- 
chiale». L'abdomen a 9 anneaux, dont le 
dernier est bilobé , et se termine par 2 
grands appendices lamelleux, à bords ciliés, 
constituant une nageoire caudale. Le mAle 
a, au-dessous de la base de l'abdomen, 2 lu- 
.beieule» ou appendices eonés qui sont sans 

doute ses orgati("> excitateurs , et n la même 
place, chez la fenieile, on trouve une j)ôche 
ovifere. Il y a plusieurs pontes de 100 A 
400 cniffi cbacune. Les petit» qui en sortent 
sont fort différents deeadultes, et ils ne leur 
ressemblent qu'apvè»' un certain nombre de 
mues. 

On connllt dails l'Europe centitle plu- 
sieurs esp. de Branchipes. I^eur longueur or- 

(linaire es! de U h (\ lignes ; tels sont les B. 
uagnaln,'diui)h<ifnL',et quelques autres indi- 
qués par M. Guérin. M. Milne-Edwards en a 
décrit S des environs d'Odessa , découverts 
par M. Nordmann. l'un dans les eaux douces 
des environs de cette ville, e| l'autre dans le 
lac sale d eHadjib é. ' ' (P. G.) 

"BBANCHknSNS. causT. — Le sin||ttlier 
crustAcé de nos eaux douces dont SchepfTer 
a fait l'histoire sous le nom de Braurhipnt 
siaguali» , et qui ej»t. encore aujourd'hui l'es- 
pèce la mieux connue du g. branchipe , a 
élé pris par M. Milne-Edwards {Utti. nai.4€» 
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Ctm., III, 364} pour lype «l'une fatnilk' à 
pari, appelée Brunchipkns, el dans l{<quelle 
ie placent ausai les genre» Arlëniie et Ëuli- 
niène. , 

Ua Branehipiena aonldM Cmstacét bntt- 

rhiopodes , de l'ordre dt s l'inllttpodos , 
parmi lesquels ils con*lilut"nl une divi- 
sion k corps grêle , alluuKc , cl enliére- 
mt i découvert, leur doa D'offrant tocune - 
Uifoe de carapace cljpéirorme ni de létc bi 
.valve. Ils ont les )f'u\ p^donculés , les an- 
tenne» simples , el , en gi^néral , une paire 
d'apfieiidiett céphaliques préheniOei, de 
fonne bisane, et repiMentanl les aecon- 
dos antennes. lU ont i! paires de pattes 
branchiales ; leur abdomen est allongé «l 
njulli-arliculé , sauf chez les Eulimèoei. Ce 
dernier caraclèiedistinsae tel Enlimènesdes 
Branchipes el des Artémies , qui dirrérent 
entre eux par la présence d'appendices lili- 
formes à la base des cornes céphaliques ou 
prébenallee dans les premiera, et par leur 
absence dans l(> scoondf. 

Bn4NÇBiPilii. GlltiT.' f^epts aAàN- 
CHira. 

BBANCÉIinilJS (0p»yx«>. branchies; 
•vpo, quene). ariiil. — Viviani { De vho»- 

phore\cenlia mnns) donne ce nom à de pe- 
tits animaux qu'il fait connaître tropiocom- 
plélement pour qu'on puisse dire 4 quel 
fenit d*Anntiidet ils aniartiennent. Covier 
•e demande ntaw si œ ne seraient pas. des 
larves. 

'BRANCUIJLE. bot. ch.— (Mous^.) Num 
français donné par Jtridel am deui C0BrM< 
Hwnum et CladoUmm , non à peine connu, 
et nullement usité. ^C. M.) 

BaAKG-IJRSIBiS ou BRANCHE-UR- 
SCIE. aoT. Ml. Nom vnlg. de l'.<ie«ii*iM 
moUi». On appelle faossi aaiRG-nuiiii, 

yHcracleum tptiondulinm. 

'BRANDESIA ( Brandes . boUnisle alle- 
mand ). bot. pu. — Genre de la famille des 
AmtraoOMicées , tribu des Gompbrtoéai , 
formé par Martius (lYov. gen. et «p.. Il , 39), 
et qui parait devoir (Hre r(^uiii comme sec- 
tion au g. Telei^niheruf Bob. Br. On en cul- 
tive plnsieuit e^èeea dans Jet Jaidiiii d'En- 
rope. (C. L.) 

BRAIVDOIV D'AMOUR moi.l. — Nom 
vulg. de l'Arrosoir de Java, A$ptrgUHm 
iuvanumLam. 

'BBANDONIA (non propre), bot. 



Ce genre de Aeidienbach ( Cenif»., 121) eal 
syn. du g. Pinguicuta , Toum. {('.. L.) 

'BRA\DTIA [nom d'bomroe). bot. pu.— 
Famille des Graminées, triba des Avénacées. 
M. Konth n «lécrit et Hguié sons ee nom 
{.igtosi., II, p. 611, l. 170) une belle grami- 
iiéc, (irifîinaire de l'ftvde, el qui forme un g. 
nou\eau. Il se distingue surtout par des épil- 
lets composés de 2 fleurs sesiiles : Pinléiienre 
hermaphrodite, la supérieure femelle. La lé» 
j>ieéiie est fornif'e de 'î valves concaves et 
muUques, l'eilerne un peu plus graqde que 
rinleme. tes pailteika de la fleur berma* • 
pbnidile SMtmniiquM et concaves. Le flonit 
est une cariopse ellii)li(nie, rnniprimée, nue. 
Les fleurs sont disposées en une panicule ra- 
meuse, el les feuilles sont planes el asseï 
larges. (A. R.) 

BRAXTE. Branta, Ok moli.. — Syno- 
nyme d'Olion, norn créé \m Leach, et adopté 
par Lamarck el tous les auteurs. 

BRAQIJB.1IAM.— RaeedeCliiendeebasse. 

yoyn CHIIN. 

BRAS, roiss.— iindesiiomsTul§simde 

la Raie bouclée. 
BRA8ENIA , Scbreb. aoT. »n. — Syno* 

nymed'iriM^<o'«, L. C Rlcb. 

•RRASILETTIA [Brauleiio, nom vema- 
culaire d une espèce), bot. pu. — Section 
indiquée par De Candolle {Prod.^ Il , 481), 
dans le g. iUtBialpitikÊ, et qu'il paraissfH as* 
se/ ifi-p' >éâ regarder comme distinct. (CL;) 

BRASSADE. roiss. — L'un des noms vul- 
gaires du Ibon, Scomber thynnu*. 

'BaASSAU. BOT. PH. " Genre de la Ib- 
mille des Araliacées, formé par Endiicher 
(A'ov. A'tirp. Mai. f^indob. decad, 100) /co- 
mtj., t. 1 14-116) sur une plante ( le B. acti- 
nophorq) de la Nouvelle - Hollande tropi- 
cale. Cest on grùid et bel arbre; à ffinllles 
peltées, 7-l4-foliolées , longuement pétio- 
lées, rassemblées au sommet des rameaux , 
à folioles péUoluléeSiOblongues, snbobtuses, 
snbcordlformei à la base , munies enr Im 
bords de quelques dents distantes , insérées 
en rayons sur les pétioles ililntés-aplatls an 
sommet; i stipules inlra-aiillaires , adoées, 
ovales-acuminées; imbriquées ; é fleurs ras» ' 
semblées en grappes terminales $ chaque 
I)édicelle pluriflore. [C ]..) 

BRASSA VOLA tnoni d'iiornnie . mu. ph. 
— Famille des Orchidées, tribu des è^iiden- 
drées. Genre établi par R. Broini,jdoplé par 
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Lindiey et très voisin det g. EpttUndrtan et 
ItochiUu, 8c9 caiaetint oomiitait ca no 
ctlice éUlé, ftnmé de tépilet i pen pré» 

égaui. Le labcllf , un prn adhérent par sa 
base avec le gynostéme, esl concave, dressé, 
entier. Le gynostéme e^t long, marginé dans 
M pirtie mpéitenie. L'uthèn, imiDale et 
apmuliftMmie, est i 4 toges , et contient 8 
masiies polliniques, ou quelquefois J2, adhé- 
rentes entre elles 2 par 2 ou a par 3. — 
On compte eaTiron 10 cap. de ce eenre, 
leatee origÎDaires des Antilles ou du conti- 
oetot de l'Amérique m<*ri(linnalr. Ce ^nnl <Jos 
plAntes parasites à feuillet» solitaires , onli- 
nairement épaiiMe et cbamnes, quelquefois 
cyUodrif iMe cl à fleurs très grandes, 
ilaiichci en dlriie couleur pâle. 

(A. R.) 

BHASSIA ( \V. Brass, collecteur de plan- 
tée en Coiiiéc). wr. n. — Genre Irèi fe- 

niarquablc de la famille des Orchidar(^os , 
tribu des Vandées, créé par h. Brown {IJon. 
kew.f II, 6, 2Ii), et comprenant un assez 
grandBomlne d^eipèeet» denl ptulevri Mot 
recherchées et cultivées dans les Jardins 
pour la beauté de leurs fleurs. Elles appar- 
tiennent à l'Amécique tropicale , sont épi- 
pby tes, pseudo4NiUieiisei, à reoilles rigides, 
membranacéei, é ectpee radicales, vaginées, 
à (leurs en épis. Les folioles périgoniales sont 
libres , étroites , étalées ; les intérieures or- 
dinairement plus grandes ; le labelle sans 
éperon, plan, indWiâ, UcrMé à la baM,eoi»- 
tinn avec le gynostéme ; celui-ci nnin, libre, 
aptère; antliére i-loculairc; pollinies 2; 
candicûle courte ; glandule épaisse. (C. 

BRASSICA (nom lilin da Chon crdi> 
Mile), wr, m. — Nom botanique du genre 

Chou. ) 
•BRASSICASTRUM (dirainuUf de. AVa*- 

•icu). BOT. PH. — Une de* secUons du genre 
Mraufca. Ce genoiavwlélééUblI par lI.lJnk 
(ttmd»., UI, SiS^anr le B. fiuticnioxa dt 

Cyrillo. ' 

Rn4âSICÊES. Brasticeœ ( Rras*ica , 
Choul. BOT. FH. - Tribu établie par DeGan- 
dmie dans la grande fhnHle des Crucifères 
pour ranrermer les g. ^'f/fflP'rf'-«rf''»'. '-n^ '' -. 
Brauica, L. ; Smuph , Tourn. ; Douepea, 
Cambess. ; Erucnstrwtt f î Ontcho. 

phragmus, Bttng. ; ;>/»ri<:«ll*«t DC. ; Dêj^lo- 

ie«M, na ; Smem, tamrn. ' ) 
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Lépidoptères diurnes, section des Tétrapodes, 
Latr;, élabli pwrFlilirleiaa adopté par Uh 
treille. Godart en décrit deua t B. êôptmrm, 

Fabr., et R. amyra Ood. La 1" se trouve à la 
fois au Brésil et à Surinam; la 2* ne se 
trouve qu'au Brésil. Ce sont de très grands 
et béant Papillon8,qni Otttprètde0-,1S d'en- 
vergure et dos tnrhcs orulécs comme nos 
Satyres d'Kurope. Leurs Chenilles , suivant 
Slull et Mérian, vivept, en société nom- 
brense/ dans on tissa serré ipi'dles se Ik- 
briquent , et d'où elles ne sortent que pen- 
dant la nuit, pour manger. fT).) 

'BRASSOLIXES. iks. — M. Blanchard 
désigne sons ce nom nn groupe de Lépidop- 
tères diurnes , de sa ftunille on tribu dêa 
iNyniphaiiens qui ne OOttprcnd qne le g. 

Brassoli». , (n.) 

'BRATHIDIUM (/SpâOv, genévrier { iT- 
forme ; qnl a le portda JfrtiAps). mt. 

PII — Onre indiqué par M. Spach dans le 
il(^metiibioment qu'il a fait du grand g. lin* 
néen tiypehcum ^famille des Hypéricacées), 
et dans lequel , a*!! n'est pas adoj|Mé comme 
distinct . il constitue une excellente section. 
Toutes les esp. qui la composent appartien* 
nent au nord de l'Amérique. (C. L.) 

KriATlIYS (^psOu , genévrier) bot. ph, 
— Oenrede ta famille des Hypérlaeéès, étn- 
hli pnr MtiIîs {in Ijiiri. f. supp., 43\ et réuni 
couune section au grand g. hypehcum de 
Linné. • (C. L.) 

*MlâI)L4. MS. NItiseli ( TkUrin- 
sekien, p. 56) décrit SOUS ce nom une singu» 
Hère espèce d'insecte trouvée parasite sur 
des AtieiUes en mai et Juin, et qu'il lui pa- 
rait impossible de ranMTler à un des ordraa 
établis dans cette clas.se. Le Rratda , qui mi 
très différent du Tnongiilin , est k peu près 
de la uille d'une Puce, et, par sa forme, il 
ressemble â nn Hippobnsqne on k une pe- 
tite Araignée. Son corps est cnirnasé,'d*iia 
brun brillant , et g.irni de toutes parts do 
petits poils courts assez raidcs r t comme ai- 
guillonnés. Il se flxe fortement au thorax 
des AbeUlcff an meren de ses pattes { tanidt 
il est sans mouvement, tantôt il relèvn la 
partie antérieure de son corps, et remue 
ses pattes de devant comme le font les IVyc- 
lériblea. Retiré de dessos l'Abeille, et placé 
sur ttn corps lisse, il marche dans Uhu lea 
sens avec anxiété, et cherche l'animal sur 
lequel il était précédemment , et sur l^ael 
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il reprend déè ^'il le pm% M «Kieiine 

place. I/espèce unique de ce genre est Ip fi. 
caca. MiUwb en a développé les caractères 
%w9e soin. (p. g.) 

BRAUNBA.lHrilkl. (moi piopra). ior. n. 
— Vn des nombreux syn. da gmre Coccu- 
lus de De Candolle. fc. L.) 

BRAUKERIA , ISeck. i nom d'homme ). 
■or. ra. — Synoayine d* £eAiiMeca, MiBBch. 

(J. D.) 

'BR Al'MTE ;noni d'humme). bot. ph. — 
Espcce auuÉrale établie par M. Haidinger en 
rhooDcar de M. UraiiD » minéralogiste de 
Gotha. D'après l'analysequ'en a Taite M. Tur- 
ner, c'est un Manganèse tesquioiTdé. roijn 
MANCAjissi** (Del.) 

'BRAVâlSIA (Bnvab, boUnisIe (Iran- 
c«is }. BOT. PB. — Ce genre , de la Hunille 
des Bignoniacées, formé par De Candolle, 
no rcnrermc qu'une r<prrp. C'est un bel 
arbri6i>eau grimpant , indigène des envi- 
rons de Caracas, é rameaux pnbetcents , cy- 
lindriques, comprimés altemathrcment au 
sommet, garnis de Tcuilles opposées, pétio- 
lées, simples, elliptiques, très entières; â 
fleurs amples, disposées en panicaiet ter- 
minales. (C. L.) 

'BRAVOA ^l'iravo . botaniste meiicain). 
BOT. Pil. — Genre de la Tarailledes Liliacées, 
tiibn des Alolnées , formé par La LIave et 
Leiam [Itfmt. vè^, rfcsop., 1-41), le même que 

le Hobynsia de Drapiez [Herb. génér. de Pâ- 
mât., l. Il , «'l que le Cœiocapnia de iJnk et 
Otto. lA jolie plante qui te compose unique- 
anent esl introdnile et enltivée depuis 18)8 
dens nos Jardins d'Europe. File se distingae 
principalement par un p ri.uithe tnbuleut, 
allongé , géniculé , obscurément 6-lot>é j par 
«in limbe, qui eat fort coilrt ; par 6 étamines 
insérées à sa liase, A anthères fixées par leur 
milien;par un ovaire p(^dicell(^, (rig<w!<)-sphé- 
riquc, a slicfn.itp trilobé? capsule obtu.sé- 
tnenl triguuc , Iripurtible. Le B, geminifiora 

I des rteines flbreuies, articulées t le ioape 

s'élève A près d'un mètre de hauteur et du 
milieu de nombreuses Teuilles radicales, li- 
néaires, eusiforroes , acuroinées , longues de 
jR) A 40 ecnlim. , dHalées et Mmi* eogalnaales 
à la base. Les fleurs , disposées en un long 
épi l.irhe, sont fféniini^os par paires, très 
distantes, et alternantes autour de l'aie; 
elles sont dreiséea nvaut l'épammlise- 
ment, et s'inelinent au moment même oi le 

T. II. 
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périarilhe ee mme hce A se colerer;'cclni^ 

est d'un beau rotice pOurpré.Ceg. est voi- 
sin du lit.mdfordia. (C. L.) 

BRAVA (nom propre), bot. ph. — Genre 
de la ramiNe des CroeHires-Nolorliiièes , 
tribu des Sisymbriées, formé par Sternberg 
tl\\(\\i\)Ç [Hrfjeusb. Dcnktchr.^ f, 1,65, t. I\ 
et comprenant on assez petit nombre d'es- 
pèces indigènes des montagnes de l'Europe 
médiane et des contrées arctiques de l'Amé- 
rique. Ce sont de petites plantes vivaccs , à 
feuilles éparses» très entières, quelquefois 
sinoéeionlyréef^innatifides ; Afleurs pour- 
prée» , disposées en grappes terminalM sei^ 
rées ou allongées. On en ruMivp quelques 
unes dans les jardins. On les distingue prin- 
cipalement à leur silique oblongue , sut)cj- 
lindraoée,doiit les valTei pUniuscules ; A un 
stigmate se.^sile ; à des fiaines ovales ; à nn 
calice égal à la base. (C. L.) 

BRAYERA (Brayer, médecin allemand). 
■OT. ta.— Genre voisin de-la liunilte des Ro- 
sacées et de la tribu des Spiréées, formé par 
Kunth (Bravkr, Noue, vermif., 1824, 8) SUT 
une plante encore peu connue, qu'on pré- 
tend être souverainement anthelmintiqae et 
détruire partieulièremenl le Tanla. C'est qb 
arbre de 20 mètres de hauteur, croissant en 
Abyssinie, à rameaux toraenteux- velus , 
marqués de cicatriecs annulaires , formées 
par la chute des fouilles ; celles*«i allenies, 
serrées et inipari|)cnnées-interrompiies, A 
folioles oblongues dentées en scie, velues en 
dessous aux nervures et aux bords; à stipules 
adnées A un pélMe dont la iMse est dllalée 
et semi-ampleticaule ; A cymes florales, plu- 
sieurs fois dicliotomes, divariquées-noiueti- 
ses,donl les pédicelles pourvus à la base 
d'une bradée ox^e. ^ , (C L.}^ 

ilBBBIS. IMM.T-Fcnid]a du B^iaiv A^oy . 

MOt'TON. 

'BREBIâSONIA ( Brébiston , cryptoga- 
miste fkuicais)* aev. pm. — Genre de la fa- 
mille desOBnotbéfacées, trilmdes Fnchaiéea, 

indiqué par Spach [IVouv. aun. mia., IV, 319, 
sur le fuchsia inirroplu/llu Kh. ) et qui pa- 
rait devoir être réuni comme simple section 
A ti section Ettetumàn , Znce. du FneMo 
de Plumier. (C. L.) 

BRÈCUE8. r.xoL. — Foe/rs roches. 

BRëCUET. ois. — On désigne générale- 
ment smis ee nom la partie anlétie va dn 
slennm «loi préseste noe larye plaque car- 

46* 
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rée , bombée dans le inilit-u el »'> iMfVtnl cii 
carène ; quelquefois ropcmlanl on le rei- 
Ireinl i l'appendice lipUuide seuleraeDU 

(C. o'O.) 

BRÉCBITFS. roLYP. — fiom cmployi* 
par Guellanl pour les Polypiers fossiles 

(P. «.) 

BREDEIIBYBBA (non propre), iot. f 
—Genre fbnBé per Willdenoir {Berlin. Fer- 
h^mdl.. m. 4M, t. (<' fl.ins la famille des Po- 
lygalact^es, inri)mplPi« rnenl déterminé, el ne 
jrenrermanl qu'un arbrisseau de l'Amérique 
uvpicale à peine connu , «ppartasint pent- 
êlre au genre Monniuit, à feuilles allemes ; 
i fleurs jaunes tonninales.pankul^^s, nom- 
breuses, bracU^olées. . (C. L.) 

BRÈDBft (da portogiil ïïnÊ»n). wr. 
PN. — On appelle ainsi dans toulr l'A- 
sie raéridionnU' , à Bourbon , à Maurire el 
daqt les Antilles , toutes les plantes herba- 
céM OQ les ponsies nonvellfs qal ée mangent 
en pÛM d'épioards ; mais la firède par ex- 
cellence, celle dont l'usage est le plus k<'- 
néralomenl répandu , est la Brede morcllc 
( Brède Martin à nie Booriwn) . qui eil sei^ 
vie sur les labiés les plus somptueuses 
aussi bien que sur les plus bnmbîcv. Cuite 
à l'eau «ivt'c un peu de sel el quelquefois de 
samduui , ou bien mêlée à la viande ou au 
poisson» elle paMll à tous les repas, dont elle 
forme le fond. I^s Européens la mangent d'a- 
bord arec répugnance, à cause de son anier- 
lume; mais ils s'y accoulumcnl promple- 
meal el ne peavanl même pins s'en passer. 
La Brède morelle n*eal tulre que notre Mo- 

fflle noire. Solmnim tiKjrum , qu'un préjugé 
condamne comme un poison, et dont nous- 
nitaa avons noangé plosienrs foie sons le 
clîmal de Paris sans «n'avoir «piottvé la plus 
légère incommodité. Oonime daos la Morelle 
de notre pays le principe amer parait plus 
développé, il faut la Taire blanchir pour l'eu 
dèpoolller. Bn reponssaot ee mets «|e nos 
tables, nous nous privons d'un produit qui 
croit sponlanruKMit et i-n abondance dans le* 
bois el dans les champs cultivés. 
. . Us aolies Bièdes u'appartiennent pas 
à la liniilledaa Solanées ; ce sontdas plan- 
tes qui n'ont entre elles do commun que 
leur usage culinaire. Nous citerons les pnn- 
cipalas: 

• Baioa itsioALK , Cba»p0diHm uirtpiff. 
B. cnaVtarra , JUtetèrim «euifis. 



B. CHOU CANAlBE . les jeunfs poÎMaM des 
yirmm CMCuleniitm el Cotoeu»ia. 

B. eatsaoN, SisymMmm tMtHPHim , t^rrs- 
sén d»foiilaine. 

B. FRA.<!CK, notre F.pinard commun. 

B. GANbOLF. , h. TAU, /laxtliu rubra. 

B. ciRAUMOM , les pousses uouvelles du 
OwnrMoiMgw. 
B. CLACIAU, Afefem^oMtonwN erjxio^ 

Unum. 

B. MAL^BAEI, Auuxranlhu* tpinotut, Airt' 
plM Ampainuft, CorcÉerna «Miof^. 
B. nàlHhsmM^Spilainhui oUracea, 

B. MORnxGdE, (imlandina moringa, 
B. UOUTAROE, SinapU indica. 

B. riMiNT , les poosses dn Hment com- 
mun. ' t 

B. HiAvrr . Clfnmr pnunphtiUa , qui peivl 

par la cuisson son odeur désagré^able. 

(C. I) O.) . 

'VIIEBA , Less. aor. m. — Synonyme de 

Cinciix; Schr. 

BREISLACKITE (nom d'homme . mi<«. 
— Le nom a été donné par Brocchi, en l'bon- 
nenr do gMogoe Breisladi, à «ne sabslariee 
brune , miHalloide, en filaments capillaires , 
trouvée tl;ins les caviti'sdcs laves qui contien- 
nent de la Aépbéliue, à Capo di Bove prés ëe 
Bome, à Vilerbe, à la Sealaf an Ydonve, eie. 
Sa compiMitîon n'ast pu cnooceMen^eiNmae : 
el|p paraît renfermer une quantité as>pr no- 
table de Cuhre. Kllc fond au chalumeau eu 
une scorie noire , magnétique ; elle donne 
avec le fiel de phosphort», an fen d'oxyda^ 
lion, un bouton verdâtre, t|vi devient rouge 
au fou de n'duclion. {Dku.I 

BltÈlklE. Hrama. poiss. — C'est le nom 
d'un poisson des plus communs dans toatee 
les eaux 'douces de l'Europe, mais qui mul- 
tipliedavanlas^edans les grands lacs du puni 
el du nord-eal de celte contrée. Blocb rap- 
porte , d'après Biehier , qae dans an lac de 
Suéde près de N ordteping , on en prit une 
fois plus de &0,()00 qui pe.saietit 18,200 li- 
vres. Dan» quelques lacs de Prusse, on pé- 
çha en une seoln fsia povrt, 4, 6 on 700 
éeus da Pratsa , c'est-à-dire pour plus de 
î.oon fr. , Pi c'est un poisson qui se \cv.i\ 
r<-p« ndaiit bon marcbé àcauie de sa grande 
ab^jndaitce. 

La Brtaie dovian» grosia j an en Inave 
Mquemnient d'nn pied da lonf; mais il 
n'est pas eitraotdinaira d'en ,vair d» nhis 
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grandes, de i2 à i4 livres de puid», el mviiie 
on en a ¥V de .20 Ihru. Oo rccuuoaii ce 
poinoii é aon corps comprimé, haatt de fonne 

« peu prés paralléld^rainniique, à la lon- 
gueur de ton anale, oicndue suu.s toute la 
fltieiie. ta Brème fraie eu juai , quaud le 
lanps est beaa. Dans celle saison, les miles 
M couvrent de tuberruh-s Irièdres, Jaunâtres 
et p<jinlu5 , plus abf>ndants sur la létc que 
>ur les autres parties du corps qui en onl.ce- 
pendant aussi. Les femelles alors deviennent 
souvent malades. 

La Brème a la vie dure ; on peut la trans- 
porter facilement en liiver : pendant les 
chaleurs , elle meurt plu» pruiupierocnt. 
Plusieurs Oîseani , et surtout lesGcibcs et 
les Plongeons, en son! très avides. I/horiime 
en fait aussi une poi he active , à la truble , 
à la nasse et m^e à la ligne ; elle mord bieu 
A riairiecon amoroé de vers. Quand elle est 
bien nourrie, sa chair est blanche, ferme et 
de bon guùi ; cependant elle est moins esti- 
mée que la Carpe. 

la longueur de Tanalede plusieurs antres 
Mssims d'Europe à corps comprimé et assez 
yemblable h roUii de la Rrëme , a donné le 
caract^e d'un genre de (^} prinoidei» sous ce 
nom de Brème, dont on peut eiprimcr ainsi 
la diagnose : Corps haut et comprimé i i 
dorsale petite, sans rayons (épineux , à analr 
très longue ; à bouche petite sTns barbillons ; 
à dents pharyngienne» sur un seul rang,- 
comprimées , courliées en dedans et feible- 
ment crochues , et tfooquées à tenrJioid in- 
terne. 

Il y en a au moins une douzaine d'espèces 
en Europe; quehiuet autres sont connues 
des Indes occideniales , et Agassia n'en die 
pas de fossiles. 

On donne ie nom de Bkk.me uk mbr à plu- 
sieurs Pnissmisde merde genres elde familles 
très dilTérents, mais surtout i laCMlagimle 
et an r.nnthère de nos OÔles de Picardie et 
de .Normandie, f^oy. ces mots. (Vai,,} 

imÉBIE. Bremus. ims. — Jurine nomme 
ainsi {Cla$nf. de* Bymimop.) un geni^d*!»- 
sectcs hyménoptères, désigné sous le nom de 
Bourdon par Fabricius, Latreille et la plu- 
part des cnloinoiogistes. (C. d'O.) 

*BAB1I01I|TIEIIA (noîB propre), bot. pr. 
— Arbrisseau de i'He de France , à feuilU N 
simples, oblongnes, couvertes d'une pubcs- 
€f nçe très courte et blanchâtre, rétrécies aux 
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deui eilrémiLéii, très brièvement pL^iolée»; 
à stipules téuues , dentées , uuo scarieu- 
ses ; i fleurs pelilosvpporprea, disposées en 
grappes aiillaires , ^bi|piciforroes. De Can- 
dolle en a fuit un genre qu'il place dans la 
famille des Papilionacées, tribu des Hédysa- 
rées-Alhagées. (C. 1..) 

BREMIS. i\.s. — Fote* BaâMB. 

BIIF\TF Breiitus, OU mieui Hreulhun 

(PpôOo;, espèce d'oiseau aquatique), ins. — 
Genre de Coléopttees tétraratres, tmiWt des 
Cttrcnliahides, établi par Fabiicius et adopté 

par tous les entomologistes. Schœnherr. qui 
le place parmi les Orth<icères , division des 
Lreutbides, a ciiangé avec raison l'orthogra- 
phe de SOU nom en celui de iff cmAm , dV . 
prés son ètymologie, en même temps qu'il y 
a réuni les g. \i-uwceplialus , Uropteru^ et 
Stenorhynchut, Lau. il eu résulte que les ca- 
ractères du geQre Brem»»^ suivant Fahrkijns 
et Latreille, ne sont pas identiques avec eeuit 
du g. Brenihus de ^>eh(vnher^, qui a pour 
type le B. anchorayu des auteur», lequel se 
trouve dans plusieurs parties de rAmèii- 
que méridionale. Schœnherr 7 réimit 24 esp.» 
dont 23 de la même contrée et une seule des 
Indes orientales, le li. utriuiulus Oliv. (D.) 

'BRBNTHIDES. Brenthidti. ins.— 6eiMni> 
heft désigne ainsi la 9* division de ses Or- 
tliorères , dans la famille des Ciirrulionides , 
et qui a (H^ur type le g. Brenûtu*. Cette di- 
vision renferme les g. /4rrkaiod9i, B^pki' 
nu^ Entraeltetus, /MorlyneAM * JInnwAiM, 
Ce^rephalui,Clœodtretel Taphroderes. (D.) 

IJKt;\TllllS. INS. — Foyei BREWTt. 

'liUbUMA (nom propre), bot. ph. — Arhn 
de l*Ile de Madagascar, i feuilles opposées, 
très amples ; à stipules connèes ; à inflores- 
cenec en capitules aiillaires, solitaires, lou- 
guenienl pédoncules, dans un in\oiu(;re 
spathlforme , fendu d'un cAlé , longuement 
rostré au sommet , décidu. A. Richard en a 
fait un genre qu'il place datis la famille des 
Rubiacées, tribu des tiardéuiées-Sarcocé- 
phalèes. (C. L.) 

*BIIBraA. INS.— M. Westwood désigne 
ainsi, d'après Hubner, un genre de I.épidop- 
lères nocturnes, que les entomologistes fran- 
çais et allemands nomment Brepho», d'aj^rés 
Ochsenheimer. (D.) 

'BREPHOS (;îp«V'>. enfant qui vient de 
naître), ixs. — Genre de Upidoptères noc- 
turnes établi par Ochsenheimer , et adopté 
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ptr tOL Tnitichke èt Boisduval. Ce dernier 
le range dans sa tribu des Nocluo-Phalè- 
nides ; ii n« renferme en Europe que 8 esp. 
qui ce montrait dès let premien^betai Jours 
éiÊ printempf. Eltoi tutoai en plein Jour 
comme des Diurnes , et d'un vol rapide et 
très élevé. I.a J\'oct. panhcinin I.inn., lypedu 
g., est Iti'i commune, en mars, dans les bois 
des cfiTihms'de Parts. (D.) 
BRESAGUE, Saler, ois.— Synonjnie de 

Sirix flanfmen. fmjc: CHOUKTTE. 

«RÉSILLET. BOT. ra. — Synonyme de 
Qgêotpbtia, 

BRBSftAW. OIS. — Nom vulgaira du Ca- 
nard sauvage, ^na» boichai L. 

BRETEAU. pouiâ. — Un des noms vul- 
gaires de l'Angidlle cenniiuier 

BRETBUILLIA (ann impre). Mvr.'ni. 
— Synonyme du genre Diilt lm. M. n i 

BRETOWE. «)is. — Nom vulgaire de 
la Fauvette passcrinelte , Sytvia panerina 
Ulh. 

BRETTBS. MT. ra. — Synoojme de 

Brfdcs. 

'ÛREUi^ÉBITE, Haiding. (nom propre), 
■m.— Méltnge eristelliQ de deni Carbonates 
Isomoiphes, laGiobertile et la Sidérose, dans 
lequcî ce dernier nVnIrp d'ordinaire que 
pour de la masse tulalc. C'est dune une 
Giober^ite ou Carbonate de Uagnésie ferri- 
lèie» qoi difllre an pea de laGioberlite pure 
par la valeur de ses angles, sa couleur cl ses 
autres caractères physiques. M. Haidinger, 
qui avait cru devoir en faire une csp., l'a dé- 
diéeau eomte deBrenner, directeur des mines 
•n Autriche, fûi/es CARBONATES. (Del.) 

BRKVE. Piua , Vieill. (brci i^, COUTt ; .^ns 
doute à (jau&e de la brièveté de leur queue 
ou de leofS ^e^ o».— Genre de l'ordre des 
^âssereaai dentirostres , famille des Four- 
miliers; , ;?n)npe (l(>^ Foarmiliers biimicoles 
"de M. de Lafrcsuaye. 

.Ce genre , propre aux parties chaudes de 
l'mieien eonlinenl, est encore mal connu, et 
les naturalistes ne sont pas d'accord sur ses 
StiBn'tés et sa circonscription, .\insi , tandis 
que Cuvier le réunit à sou g. Fourmilier, 
M. Lesson en fiût une famille, M. de Lafres- 
naje etTemninck un simple geure.elM.'G.- 
R. Gray ^/li<(. of thf Gen., tSél) le disperse 
dans les g. !• ormn anus, Grallatiat Uracbyn- 

ru* et Timalta , ce qui n'est pas étonnant ; 
car le oatactèra sauvaae el soliuire des Bié« 
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ves , et leur séjour dans les parties les plus 
reculées des pays qu'elles habitent , ont em- 
pêché les naturalistes d'étudier suffisamment 
leurs mcnm, dont plusieurs particularités 
sont complètement inconnues. 

Les caractères propres h ce genre, tel que 
l'ont circonscrit les oruilhologislcs qui l'ônl 
adopté, sont : Bec allongé, robuste, •crachu ^ 
toés fendu, convexe en dessus, à befds 
rentrés , a narines larges el placées sur les 
côtés ; à mandibule inférieure cunve&e cl 
pointue. Tarses longs et scutellés. Queue 
courte,i|uelquefois Ugérementen ooin. Ailes 
de médiocre grandeur, concaves, arrondies, 
à I" et 2* rémige plus longues. 

Les Brèves , dont on compte une dizaine 
d'espèces , sont des Oiseaux à forme lourde 
et massive, volant mal à cause de la brièveté 
de leurs ailes ; mais, d'apré^la longueur de 
leurs Jambes el le peu de développement de 
' leurs doigts , dev/int dire dtncellents cou- 
leurs. Celle dernière particularité organique 
empêche s.m* nul doute ces Oiseaui de per- 
cher. Leur nourriture consiste en Fourmis et 
en Termites. Les Brèves ont généralement 
un plumafe fort brillant. ' (C. u*0.) 

BREYEn. BOT. CR. — (Jenio formé par 
.\danson aux dépens de quelques espèces 
du genre JSryum et du Bariramia Joniana. 

*BBEVICISPS ( trerit , court; cep* , léte). • 
iirf. — Genre de Btlraciens bufoniformes 
établi par Merrem , el dans lequel prend 
place une espèce de l'Afrique au>>trale, con- 
nue depuis uses long- temps, et que lu 
Ibrme singulière de soi\ corps et de sa léle 
a fait appeler Brevkeps bossu , Hana gibbo%a 
Linn. Sa longueur p"ur la lète el le corps 
est de 0,048 ; ses janibes et >es pieds oui 
0,036. VEtÊnMoma grtmomm de G. Cuvier 
n'est qu'un animal de cette espèce altéré et 
rendu granuleux, parce qu'on l'avait con- 
servé dans une liqueur trop chargée d'al- 
cool. Les caractèi^ du g. Brevieeps ànt été 
résumés ainsi qu'il suit : Téte oom^étemeni 
confindue avec le trône; pas de museau 
distinct. Bouche très petite; langue ovnle, 
entière , libre i son extrémité postérieure ; 
pas de dents au palais; tympan' caché; 
trompc< d'F.tisiarhe etres^vemenl petites; 
pas «le parotides. Les cuis.ses et les bras pro- 
prement dits non distincts extérieurement ; 
quatre doigts en avant, dnq en arrière, tout- 
é-lhil libres {deux tdbereules sous-métalar- 
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tiens ; apophyse* Iransveraes de la vertèbre i 
••crée dilatées en palettes triangulaires ; une 
vessie vocale sous -Jugulaire chez les mêles, j 

(P. G.) 

'BRÉVICITE. IWtz. (nom de lieu), mli.— 
Substance du groupe des Zéolithes , voisine 
de la Mésole , et qu'on trouve a Brévig , en 
Nonrége. Elle est blanche avec dos strie» 
d'un rouge sombre. D'aprës l'analyse de Son- 
den , elle est composée de : Silice , 43,88 ; 
Alumine. 28,39 ; Soude. 10.32 ; Chaux, 6,88 ; 
Magnésie, 0,21 ; Eau, 9,63. (Df.i .) 

'BREVICOLASPIS. i.'ss. — Genre de Co- 
léoptères tclramèrcs , famille des Chrysoraé- 
lines , établi par M. le comte de Casteinau , 
etsyn. du g. //ern/ia de M. l>ejean. (D.) 

'BRËVIGASTRES prévis, court; /aarrîp, 

ventre), arach. — iM. Walckenaer emploie 
ce nom pour désigner une division de son 
genre Épétre. /^oyei ce mol. (Bi..) 

BRÉVIPEN.\ES. OLs. — Cuvier, La- 
treillé , Duméril . I^sson , ont désigné sous 
ce nom un groupe Tormé des g. Autruclx* , 
Casoar et Dronte , mais occupant dans leur 
méthode une place difl'érente. Cuvier en fai- 
sait une division de l'ordre des Écbassiers. 

BRÉVIPEWES. Hrevipennes. ns.— Sy- 
nonyme de Brachél y très. (I>.) 

'BREWERIA ( nom propre ). bot. ph. — 
Genre de la famille des Cx>nvol vu lacées , 
tribtt des Cnnvolvulécs, furmé par R. Brown, 
aux dépens de plusieurs espèces de Com ot- 
vu/ut de Roiburgh et de Wallich. Il renferme 
des plantes herbacées ou ligneuses, indigènes 
4e la Nouvelle-Hol lande, de l'Asie tmpicale 
et de Madaga.scar. Elles sont remplie» d'un 
suc aqueux , ont des feuilles alternes , en- 
tières . des fleurs axillaires . solitaires. On 
cultive dans les Jardins le li. hoslmrghu 
(Cunvolvului semidiyynus Roxb.). La capsule, 
3-loculaire , 'renferme 4 graines dressées. 

(C. I,.) 

'BREWSTÉRITE , Brooke. Diagonite , 
Breitb. Miy. — Substance vitreuse, d'un blanc 
Jaunâtre ou grisâtre , translucide , en cris- 
taux ou pellicules cristallines. Un l'a trou- 
vée pour la première fois à Slronlian , 
en Ecosse , où elle est accompagnée de (fi- 
caire spathique. C'est un Hydrosiliratc alu- 
roineux , à base de Strontiarie et de I^ryte , 
constituant une espèce voisincde la Stilbite ; 
mais elle en diffère par ses cristaux , qui 
appartiennent au sy)<tèmr klinorhomhique. 



Ces cristaux , fort petits , sont des com- 
binaisons de prismes verticaux , avec les 
deux faces parallèles à la section klinodia- 
gonale. et des sommets dièdres , dont l'uréte 
oblique est dan» le plan de cette même sec- 
tion. L'angle du biseau terminal est de 173", 
et son arête est inclinée à l'axe de 93* 40'. 
I<es cristaux sont striés verticalement et cli- 
vablcs dan» le sens de la section dont nous 
venons de parler ; les faces de clivage offrent 
un éclat nacré très .sensible. resanteur=2,2 ; 
dureté = ô,5. Ils sont composé» , suivant 
M. Counel, de Silice, S3,(>« ; Alumine, 17 ,49 ; 
Slrunliane, 8,32 ; baryte, 6,75; Chaux, 1,34 ; 
Oxyde de fer, 0,29 ; Eau, 12,58. — Un miné- 
ral tout semblable à celui d'Ecosse a été 
trouvé à Saint-Turpet , dan» la vallée de 
Munster, près de Fribourg en Brisgau. (Ukl.) 

BRE\IA C^p('(>{, pluie ; allusion, dii-on, à 
l'ampje feuillage des espèces qui abrite de la 
pluie). BOT. PH. — Genret)pe et unique de la 
famille des Brexiacèes , formé par Dupelit- 
Thyuars ( Gen. madagasc- , 69) pour renfer- 
mer quelques esp. découvertes dans l'Ile 
de xMadagascar. Ce sont des arbrisseaux à 
feuilles alternes, pétiolée», subcoriaces, très 
entières ou dentées-épineuses ; à fleurs axil- 
laires et terminales en ombelles, sur un pé- 
doncule subcomprimé. On en cultive plu- 
sieurs dans les Jardins européens, entre au- 
tres les B. »pmosa , ctirysophyllti , itrrata. 
Les caractères principaux de ce genre de 
plantes sont : Calice libre , .S-fide , persis- 
tant, à lacinies coriaces, courtes, aigués, im- 
briquées par estivaliun. Corolle de 5 pé- 
taJes, insérés au bord extérieur d'un anneau 
périgyne, coriaces , oblongs , obtusiuscules , 
imbriqués par estivation , subcohéreuts à fa 
base , et un peu étalés lors de l'anthèse. 
Étamines 5 , insérées avec les pétales , et 
alternant avec eux , à fliaments subulés , 
charnus , à anthères oblongues , dressées , 
basi-Qxes , biluculaires. Disque annulaire 
('■pais, adné à la base de l'ovaire, et divisé en 
5 lobes multilides et alternant avec ceux- 
ci. Ovaire supère , ové-pentagone , 5-locu- 
laire ; ovules nombreux , bisériés dans l'an- 
gle central. Style très court ; stigmate 5-lobé ; 
drupe oblong, 5-coslé, brusquement conique 
au sommet qui porte /> petites cornes, à épi- 
carpe papilleux, à endocarpe osseux, luisant. 
Graines horizontales, ovale» - anguleuses , 
luisantes. Embryon ox-albumineux , ortho- 
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trope . aiDjgdalin. CotylédoM o? ale^fibllM. 

Badiculv cylindrique, centripète, il. 

Bor. l'ii. — l.p u'iMire 
fitsiâ temble à M. Kndliciter |K)UV(>ir 
devenir le noy^n d'noe funUle dee Braiia- 
cées , qu'il placerait a la suite des Satifra- 
gécs. Ses caractciYs seraient rem du seul 
gearQ qui s'y rapporte Jusqu'ici, f^oyez 

BREIKIA ( nom propre ). mt. ni. — Ge 
genre d'i:nphor!)ia( iVs , établi par Forcer 
d'après un arbria^eau de Tanna, et consacré 
à tu bolttiiite belge i. Brcyuius, est eocore 
•npwfUlenwnt cooon. 6ra anfenrdéeril les 
fleurs comme polygames, n r.ilic e i-')-p,irii; 
les hermaphrodites a\ec à anlbërc» adm'-es 
•n &tyle , un stigmate «mpie et une baie à 
S loges 2-sptniies $ tes lienelles effirwl une 
cepsule è 5 loges et 6 graines, portée sur un 
disque annulaire et surnionifc rie 5 stigma- 
tes. Ces caractères ne paraissent pas appar- 
tenir à une même csp. et i on infliM g. Los lé» 
melles , dans un herbier de Forster, se sont 
trouvées un rameau de Melunthcui. i \i>. J.) 

*BnEYi\IASTnLM ( dimiauUr de Urey 
nia). lOT. ra,— Section lîvitiquéè ptr De Can- 
dolle ( Prodr., 24S)dans le grand genre lin- 
v(^l'x^ Cappfnis, cl caractérisée par un calice 
a divisions triangulaire»; par des étamines 
nottbKosesoa définies ; par une baie obloo- 
wut. Cette seetlan icatorme quelques espè- 
ccis inermes de l'Araérique , et i^pond au 
genre ^reyriia de Plumier. (C. L.) 

'BBIAR£A (uom mytbobjgique). bot. cb. 
— Ce nom rappelle Briarée , te géent aui 
cent bras. I^e champignon qui Torme ce petit 
genre a été créi^ par M. Cunln dans la f''lorn 
çermamca de Slurm [lIifi.,U, tab. (tj. 11 est 
caractérisé par un pédicclle droit , clolswiné' 
et légèrement étranglé au niveau des cloi- 
sons ; au sommet i! supporte un grand nom- 
bre de Qlauienls simples, courbés, cl Tormés 
de spores rondes , transparentes , placées les 
unes è te suite des antres comme les gratnt 
d'un chapelet. L'espèce qui a servi de type 
est le Hriarea elegain ; elle croit sur le 
cbaume des Graminées humides. Les indivi- 
dus foBl lieléi, d'an beite coalear Mandie 
al byillm. M. Frics n'a pas erudevoir con- 
server ce genre, il Ta rangé parmi les Mo- 
mWa. ■ (Lkv.) 

'BRIAlRÉE {nom mythologique), moix.— 
Genre formé pir HM. Qnoy et Gaimanl « 
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pour un mollusque de rdcdre des Gasléra> 

podes nudibranches, trouvé par eui dans le» 
eaux du détroit de Gibraltar , et ayant pour 
caractères: Un corps nu, gélatineux, transpa- 
rent,' scotopendriterma , aptoti ; deni yeui 
sessiles ; quatre tentacules, larges et triangu- 
laires, les postérieurs terminés par deux ap- 
pendices (ililormes ; une queue; les bran- 
chies disposées de cbaque célé, et eamposéet 
de lames aplaties , bifurquées à leur eitrè> 
mité. Les autres particularités de structure 
sont inconnues. — Un n'eu connaît qu'une 
seule espèce , le B. «osispsmfra.' La place de 
ce g. , dans la méthode, ast/Bnllu les Laniogè- 
res el les Éolides. (C. d'O.^ 

BRIBRI. OIS. — Nom vulgaire du finuut 
de baie, i^oitertsa chlaê. 

miCKBLLIA (nom d'bomme). i«r. ra; 
— » Ce genre parait avoir été formé par El- 
liot sur une espèce du g. Eapatorium , et se 
Uouve cité dans l'ouvrage de M. DeCaodolie, 
sous le nom à'E. BriekêUia. (J.'d.) 

BRIDÉ, puiss. — Nom sous lequel un adé- 
siguè |)lusieurh Potssousdes g. Baliste, Spare, 
hcare el Cbœiodon, è eause des bandes noi- 
res sur fond d'argent qui régnent te long du 
corps et viennent se terminer à labouehe. 

BniDEIJ A nom proprel. bot. ph. — Ce 
genre, consacré a un botaniste qui a fait sur • 
les Mousse» des travaux nombreux et esti- 
mée, BrideWBrideri, a élé écrit è tort 0Med*- 
lia, d'après l'orthographe allemande de son 
auteur Willdenow. Il appartient à la famille 
des Euphorbiacées, et présente les caractères 
suivants : Ftenrs monÔRiaes. CaHoe 6-4de è 
préflontison valvaire. b petits pétales alter- 
nes insérés au calice. Fleur* mâle; b Hà- 
mines k anthères internes , i filets soudés 
en un support sunnonté d'm nidiment do 
pistil, et partant dû centr» d'an dteqne 
soudé avec le fond du calice , sinué dans 
son contour, i'ieurs femellex 2 styles bifl- 
des. Ovaire entouré d'un tube à à dents, 
i 2 loges fiiovuléea. Fiiiltlégèremenl cbamu. 
— Us espèces originaires de rbide «t de l'A- . 
frique tropicale sont des arbres on des ar- 
brisseaux quelquefois grimpants , à feuilles 
alternes, «nHèree, aoeompignées do sUputeo; 
a flenn réunies en pelotons axillaires qui 
sont quelquefois disposés eux-mêmes enépi, 
et contiennent tantôt des fleurs toutes du 
même soie, tantôt «des mites entremêlées 4 
dfstemeHetf. (An.J.l 
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•BRIDGKSIA, Hook. pI \rn. nntn pro- 
pre). BUT. PH.— (.enre de la famille des Sapin- 
daeéei, Iriba 4a tepindéet, tonné ptr Ber- 
tero (mtc. ex Çmittê. JVmr. on», mus., III, 
284 . l. 13 ) pour un arhrissprtn Chili , 
dressé^ non cirrbifère , a reuille» alternes , 
limples , stipulée», incii éci l obée» , dentée» 
en leie ; i pMoaenlM aiilliicet , loHuttet , 
■ninorcs. — cVst auiii mo synmiyme du I 
genre Erctita, Ad. Jas?. (c. !,.) 

'BRIDGESklA ( nom prupre). bot. pu. — 
SynooroM du «. P^tgaekmu, ^qI Ml ptr- 
tip dp la famine dM Gonpoféei , tribu des 
Nassauviarées. (j. n.) 

BRIEDELIA. bot. pb. — f oyet BainsLiA. 

BRIGNB. rmss. — On ^dMgiM wu ce 
■am, tw les C(Hes voisines de la Ix)ireclde 
ta (iaronne, le Har, f.nbrax lupus Cuv. 

BRIGKOLIA, Berlol. (nom propre), bot. 
ra. — Geafe de la fumila dei Rubiacées- 
Cnchonacées i tribu daa Hanéliée» , formé 
par î)p Cnnddllr pour un arbrisseau ou un 
arhre de l'île de la Tritiin^, à rameaux cylin- 
driques , velus, garnis de feuilles opposées , 
péllaléei, araleMitloagiiaf , obCmea à la 
base, acumioées au sommet, pubémles sur 
les nervures, glabres sur le reste ; a stipules 
binées de part et d'autre, lancéol4^-acu- 
■inée», fondée» d*abord en nne «ealelnter* 
péllolaire , bientôt se séparant de la base au 
aamroel ; à fleurs sessilesdans lesdicbotoroit's j 
al au sommet des pédicelles d'un corymbc I 
larminal pédooculé ; i racbi» court , velu , 
formani de* noMaoi eerréi, ynbérnle», Iri- 
cbolomes , garnis de bractées ciliées. — Ce 
nom s'applique aussi é an synonyme du 
g«ire Kundmanma. (C. L.) 

BnraOULB. loT. et. — Même chose i|ne 

Baligoule. 

BRfLI.AKTi:. M<^u.. — .Nom donné par 
Geoffroy é une petite Coquille terrestre des 
«nvhons de Pari», que Emguièi* avait dési- 
gnée sons te nom de BMmmt biàrieu*, et qvi 
appn^ti^nt au g. Agathinr. (C d'O.) 

ftniLLANTESIA. BOT. ph.— Genre de la 
ffiniille des Acanthacées , décrit par Palisot 
do IMMivoift dans sa Flore dX)«are,«ons te 
nom de fl. otrorietw: , et que MM. Endlichor 
et l.indiey s'acrordenl i placer dans leurs | 
genres douleui. M. A. Ricbard {Dtct. eta». 
#ftf4r. nai. ) l'avait ra|)|MMrlé avec doale, . 

Jn'^Jmticiii. \C. d'O.; 

■EIN-BLAKC. OIS. — Non vulgaire 



BRÏ 735 

d;une espèce du genre Colibri, Troeklbu nt* 
perdiuMiM L. 
BBIN-BliBIl. ow. Nam valgaiie d'une 

espèiedu p. Colibri, le T^oekUuêt^atoinu. t. 

BIUMiALUER. bot. pr. — Nom vul- 
gaire de l'Airelle, yaccimum myrtilitu ^éùal 

le» flmiu porlenl te nom de JMaéaltM. 
BRIKBAULU8. tcaïa. Synonyme 

û'JioloiJiuria pentaeta. 

BniKOOl^lA , l>upetit-Th. ^nom pn>pre). 
BOT. n.— Un de» synonymes du genre (îar- 
tiiiia de Linné. ^Q, ^.j 

BItlSE. PHVS. — / oi/ez mÉtÉohks. 

BAlâE-LIJl^ËTTE. bot. ph. — Nom vul- 
gâira de l'Knp hraisa officinale. 

BBISE-MOTIB. ois. — Nom volgaire dn 
Traquel motteux. 

BAISSE. Brhsu$ i/Spi 

ffsoî, Oursin). scHia. 
— Genre d'Écbinide», établi par Klein , et 
adopté avec quelques modiflcatfonii par 
M. Gray, et plus récemment encore par 
M. Agas-siz ; il correspond a la section r/ du g. 
Spataugue de M. de blaiaville, et a pour ca- 
ractères l'absence d*an sitten bncc o -dnwai , 
et la disposition de» qnalfeambidaores pairs 
déprim»Vs et formant au sommet du disque 
une espèce de croix circonscrite par une 
ligne sinueuse, sans Inberanles ni piquanU, 
tandis que l'ambulacre impair est â peine 
perceptible. 31. Agassiz comprend dans ce g. 
K espèces de Spataugues de hamarrk. (Wvi.) 

BniSSITES. Kcui». — Espèces f..ssiles de 
Brisses. 

BRISbOCARPt» (/9p;a<ro(, Oursin ; ««(^ 
ito; , fruit). BUT. CH.— (Hépatiques.) (;enn> (le 
la tribu des lUcciées, que lUddi availdéjà fait 
connalire sons le nom de f V«jitfa iwy. ee 
mot}, quand H. Aischoinai a Imposé te non- 
veau nom de Bnixocurpiis, qui n'a pu consl^ 
quemment être ref u dan» la science. (C. M.) 

BRIàSOipES. BriuuidtÊ i^piaaoc , Our- 
sin ; <n«c, aspect). Bcmn. — Genre d'Écb^ 
nide.«, proposé par Klein pour diverses ps- 
pcces que l.nmarck avait kiis.sées parmi les 
Spatangues et les Muléoiîle.s, et donlM. Agas- 
six a bit soq g. àHenuter^ cavacléiiié par 
la formé en cœur du' test , et par la partto 
dorsale des nrnbttlacres tfèê développés et 
pret>que en étoile. (I>l-j.) 

BRISSONIA (nom propre), bot. ni.-«-Ce 
ganic, élaMi par Neeker, ^ rapporté en 
synou) mie nu Tephro^ deP^rsnon, dont il 
forme une section. (C. I..) 
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'BRISSUS(^î<»e(,QiiniD). »«.— Geore 
4» Goléiiptèitt télramèret , élaMi ptr Hé- 
.Qarle dans la famille des CuroulkniMkt, et 

non adopté par Schœnhorr, qui en rapporte 
les espèces au g. Umun de Gcrmar. (D.) 

'BBITUIA (dp«0<H. lourd, pesanl). ms.— 
Geore de Lépidoplèief noetimiea, étaUl |»ar 

M. Boisduval, qui le pinre dans s.i tribu des 
Hadéiiides. Il ne renferme que 3 Chp. , dont 
uue d'Amérique (iï. limai* Cram.}, el2 d'Eu- 
lOpe ( B» PoMCHUU CjHU., et B, «neaima 
Hobn.)» L'une d'elles , la B. Paurn.in, est 
très commune sur les bords «le la MediJer- 
rance, dans le» environs de MuntpcUicr. Sa 
Chenille vittnr lePaiirf«n'«i mmltimam. (D.) 

•BBitHOPVS (M*<* pMtnt; 
troj;, pied). PAi.Én.NT. — Xom pToposé par 
M. Rulitrga, profesicur à l'Univertité impé- 
riale de SainlrPéleffatKNirg , pour m animal 
donl lea ccalca viennent dn Grèscnivreux des 
pentes or ridentales de l'Oural, terrain qui ap- 
parlieiil à l'élageduGrcs bigarré. CeVanimal, 
donl on ne connaît encore qu'une partie in- 
térieure d'hamAitUiannit été, aeion M. Kii- 
lorga, un mammirére de l'ordre ttes Éden- 
lés, et d'un genre voiîiin des Tatous ; mais le 
peu (le profondeur de la poulie cubilo-ra- 
diaie , el l'absenee de la feiie oiécrinienne 
à la partie postérieure de l'os, nous font pen- 
ser que rot humérus était celui d'un r»'|)lilr 
voisin dei> Motntort. En effet, chez ceui-< i. 
le condyle ntcrne «al percé d*on trou, 
comme le eondyle interne de ploaleun Mam- 
mifères. Cette rirronstanre du pcrremcntde 
l'un des rondjlos de l'hutiicrus fossile, qui 
parait avoir déterminé M. kutorga en faveur 
déaÊdenlèi, peatdooe loataanî bien venir 
à l'appui de notre opinion : seulement, au 
lieu de voir, dans la figure publiée par M. Ku- 
torga, sous le nom de Briihopui prisctis^ un 
huqiérus gauehe de mimnilère -percé é son 
«midyle tmeme, H y ffradrait voir l*haménis 
<irott d'un reptile pereë i aen oondfte ei- 

terne. 

il nous parait même probable qu'un antre 
M, donné par le même aateor. pcMÎr ta partie 
inférieure de l'humérus d'un second èdenté 
qu'il place entre les Paresseux elle Briiho- 
pas, et qu'il nomme Onhopu» primœvun, est 
Ja partie aapérie«re dlm hnmén» de rep- 
Ulc,' peuirèlre -de la néme espèce que le pré- 
cédent, llans ce cas , la partie prise pour la 
poulie culMto-radiale deviendrait la ièle ar- 
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ticulaire , et les saillies considérée» comme 
lai cendylea inlieme et«UBme aenieat lea 
tnbérosiiés de même nom. . 

Enfin, et nous croyons pouvoir prendre ici 
l'aflirmative, la dent de Ayodon biurmicurn, 
autre nom proposé par M. ILutorga, est, non 
pu, une dent de padi^derme, commo FaiH 
teur cherche à le démontrer , mais uoodent 
de reptile ou de poisson. Quoi qu'il en soit, 
on ne peut qu'engager U Société minéralo- 
giqûe de SaioUPétenboaig, qni a pabUé l'é- 
rrit de M. Kutt>rga , à favoriser de tout son 
pouvoir la recherche de ces Fossiles, qui sont 
Jusqu'à présent, à notre connaissance, les ploa 
anciena oifemenia d'aninuQi verlébrte A 
respiration pulmonaire qui aient été tnmvéa, 
et qui pourraient bien être ceui des ani- 
maux qui ont laissé l'empreinle de leurs pas 
danaoe même Gréa bigarré. (Li... d.) 

BRira. ma. — O nom avait été empMfé 
par M. Mégerie et adopté par MM. Sturm el 
Iiahl (ians leurs catalogues pour désigner 
quelques Curculioniles d'Allemagne, parmi 
leiquela on rcpinlaiteommetypeda g. le 
CmèraiHaUs dt Fab., qui se rencontre en- 
core aux environs de Paris. Scbœnherr a fait 
rentrer oea losecles dans le g. Borynotus de 
Germarf (C.) 

BRIZB. Britû espèce de plnta 

céréale', nnr. rn. — Famille des «irnminécs. 
(ierire établi par Linné, el donl le port et les 
caractères sont tellement saillants qu'il a été 
adopté par l*aniverttltlé dea bolanîaifla. Saa 
épillets sont multiflores ; les (leurs sont im- 
briquées el distiques, f^ lépiconc se compoae 
de deux valves courtes, arrondies, membra- 
neuses , dépoarvuet d'arètea oonpriméea «t 
renflées a La base. 1^ gitimo te compose de 
deux paillettes membraneuse? : l'inférieure 
arrondie, comprimé^ cordiferine à sa base , 
arron^ et mntîqm à aon aommat; la sup6- 
rieare beaneonp ^«s courte el bicarénée aw 
son (l'>s. T es deux paléoies vont plabres, en- 
tières el bilobét'6 ; l« cariopse est cooiprimée, 
glabre, ordinairement nue. 

Lea cipéeea de ee aa nombre d'un 
douzaine, sont pour la iiliipart originaires 
de l'Europe; «luelques unes ccpendanl sont 
exotiques. Farini ccllc> qui croissepl le plus 
oommttoémaat en France, noua citerona le 
ftriza média L., qu'on trouve si fréqnem- 
menl sur nos pelouses, et qu'on connaît suus 
le nom vulgaire d'Amourette ^ la Un sa 
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«MoNtaM, très abonda^lft dfiit loulcs les ré- 
gions mi^ridionnles. 'A. H.^ 

'BRI/OPYliL'M (jSp.Ça. e«p«cc de i^laïUe 
eéré«le;>Rvpôç, blé;, bot. m.— PamUlê des 
Gnnteéet. Geoie q«e le inotesMur Unk a 
établi pour les espèces du g. Poa. dont les 
épilli'lH smV niuiliflorcs, compriniés, et le» 
■fleut!» dt>pu»eei> en épis pauiculét». C'est 
ane tlmple tribu dn grand gpore Pm* 

J^oiif Z y \ I I KIN. (A. R.) 

BIlOCAitI) DE SOIE. MOLL. ~ Nom 
vulgaire du Côue géographique. , 
' B1I0€ATEI<LE. «ioL/— 'Nom de plu- 
sienn variélé» da caicaive globulifère di- 
versement colorées qu'un e\p!()i|p pour les 
be<ioins du commerce. Ellcii sont employées 
à la décoration dos édilices \ et , «ntre lef 
maint des senliilean, elles senrent 4 fabrl- 
querdes objets do luxe, jadis fort recherchés. 
La Brocatelle la plus belle est celle d'Kspa- 
goe, qu'un tire des environs de Tortuse. 
i^oyes CALCAisB. (C o^O.) 

BnOCATELLE D'OR , D'ARGE\T et 
Bni'\E. INS. — Noms spfcifiiiues donnés 
par Geoffroy à 3 csp. d<i Lépidoptères iioc- 
tumei de la tribu dies Fbalènites , et appar- 
tenant aujourd'hui an -^.larenlie. . ^) 

'BBOCCHIA (nom propre), bot. ph. — 
Section du genre Tamcetuvi\Uam\\t des 
Comiiobées), reurermanC les np. abieaines 
munies de «apitoies bomogamés oa irare- 
roent hétérogames, et de fleurons à 4 dents, 
de Truits anguleui ou comprimés, et non ob- 
cumprimés au rajun. (J. D.) 

'II^OOCBINIA (nom propre), lor. ra. 
— Genre de la ramille des Broméliacées 
établi par Schulles fils [Stjsi. vég., VII, 
p. 12âO) pour une plante originaire du Bré- 
sil, tfà voisine des PittaiVnlii , dont elle 
différç seulement par ses étamincs soudées 
par leurs filets presque Jusqu'à la moitié 
de leur hauteur ; par ses ovules horizon- 
taux et non ascendants , et enfin par ses 
graines allongées, qu'un appendice ensi- 
furme termine a chaque cxlréraité. Os ct- 
raclères sont d'assez faible valeur pour sé- 
parer le g. Brocchiniii du grand g. Pitcair- 
nh. yo9** nTCAiMU. f A. R.) 

•BROCnAXTITB, Lév. (nom propre). 
Mtv. — Substance vitreuse, transparente, 
d'un \ert d'émeraude, insoluble dans l'eau, 
•ttaquabie par les addes, donnant de 
reao par la ealcinatîon. C'est un sous-sul- 

T. II. 
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fate de Cuivre, signalé comme espèce nou- 
velle par l.é\v, qui lui .i imposé le nom de 
iirochanlite, eu i'(ionueurdu minéralogiste 
fiançais Brochant de VtUiers. Ce minéral 
cristallise en prisme droit rhomboidal de 
117<», avec un biseau terminal de I50" 30', 
correspondant a la grande diagonale. l'e- 
sauteur » 3,8 ; durelé — a,à. Sa formule 
de composition «et S Cv^ + SAq. Gette sub- 
stance rare a été trouvée avec la Malachite 
et le Cuivre rouge i Kkaterincbourg en Si- 
bérie, avec ia c;aléDe et l'Azuriletà Rex-. 
banya en TransylTaaie. On la die enm 
au Chili. (DiL.) 

BROCHET Fsox. poiss.— Poisson d'Ku- 
ropc, connu de tout le monde par sa vora- 
cité et la légèreté.de sa cbair blanche, d une 
digeition facile, et qui vit en abondance iI«m 

toutes nn.<i eaux douces. Son corps est allongé, 
arrondi, ou plutôt à quatre pans dont les an- 
gles sont mousses ou obtus. La dorsale pe- 
tite , reculée sur le dos «t au-dessus de l'a- 
nale, qui n'est pas allongée ; la queue courte 
et comprimée » >( Miivie d'une caudale 
peu grande. La gueule de ce poisson est 
Itandue Jttsqu'auHlelé des yeux, sous un 
museau large et déprimé. Les roaiillaiies 
qui bordent la plus grande partie de la mâ- 
cboire supérieure ne portent pas de dents ; 
mais il y en^asur les întermaxillaires, sur 
les palatins, le vomer, les- os pharyniiens, 

1rs arcf'anx des branchies , la langue et la 
mâchoire inférieure. Plusieurs de celles-ci 
sont lougues,;comprimées et très tranchantes. 
Afcc une gueule aussi bien armée pour 
satisfaire à sa voracité , on a donc eu rai- 
son de sumonuuer le Brochet le Requin de 
nos eaux douces. Ce poisson s'y nuurnt 
de tout ce qui y est vivant et animal , sans 
épargner les individus de son espèce; il 
avale toutes les autres espères de Poissons, 
même ceux qui peuvent te blesser et lui 
cauaer quelquefois la mort. Il poursuit aussi 
les Rats d'eau, les petits Oiseaux aquatiques, ' 
et même il se jette sur les animaux morts et 
jetés dans l'eau. Le Hrochel croit très vile 
et atteint à une très grande taille, quoiqu'on 
t'ait eugérée en parlant de Brochets de 
dix-neuf pied»; du moins assure-t-on que If 
squelette de relui de relie taille rtuiscrvé 
à Manbeim , qu'yu disait avoir été trouvé 
avec un anneau d'or attaché i son ouïe» et 
portant la date et te nom de i'emperour 

47 • 
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PMdérie B«rbMO«iM, t to eotaiM mlé- 

brale rnmposf^p île verlc^bres appartenant à 
des individus di(T(^renis, et qu'on tarait, par 
rontéqueni . pu allonger encoct la Uflle de 
M piéMida gétntdw BfoeheU. UlMiaart 
rapinrient eepeodant que, dans le Volga, on 
en Irouvp du poids de quarante livres et de 
sept pieds de longueur. Linné, Lacépéde et 
Modi coosidéftiail eomnie dû geofe det 
Bnchelt Uê Abdominaui ayant la dorsale 
reruK^ aa-dessus de l'anale. CuviPr a fait 
de ce genre une famille, et a limité le genre 
Brochet àux espèces '4a Liidaldei dont la 
loaale ail arméa 4a deala implanlées tar les 

mêmes os <\nr daU la Brochet ordinaire. On 
ne connaît alors que peu d'espèces de ce 
genre; deui ou trois qui vivent dans les 
aan doucea da rAmMqna laplentriaiialaw 

On donné aussi le nom de aRocniT ni 
MM é plusieurs PoisMHM lais que l'Orphie, 
les Merlus, etc. (Val.) 

BSOCnST Ml mUMB. aanr. — Nom 
vais, du MalHHira, Caerna aeefdMt de 
8kaw. espèce du g. Scinqur. 

BROCOLI (Broccoli, nom iUlien de C4>ite 
plante), bot. rà. — Nom d'une espèce du 

g.GlMNI. 

BRODA ME, Laeép. ma», — Synonyme 

d'\spidophor<*. 

BROOEAie. RtPT. — Espèce du g. Boa. 

MMMNMI (nom propre), bot. n. — 
La genre ainsi nommé par Smith ( /.hin. 
Trann., X, p. 2. t. 1) appartient a la famille 
des Liliacées. C'est le même genre que Salis- 
Irary (Pararf. LmL, p. 117, t. 98) a noinnté 
ifoaterto. Il aa aoni|MiBad'on certain nondire 

d'espêrerî , qui toutes croissent sur la crttc 
orientale de l'Amérique du Nord. Ce sont des 
plantes herbacées, A feuilles linéaires, i fleurs 
klenaf , diapoiéef eo aertale oo ombella elai> 
pla.^ Leur calice coloré est campaniforme , 
anguleux, composé de sii sépales uni!; infé- 
rieurement. Les su étamines sont msérées à 
la gorge dn ealiea ; traii seulenient lont fler- 
lilai'; les trois autres sont sont te forme d'A> 
cailles pétalotdes. I n disque annulaire est 
placé au-dessous de la hase de l'ovaire. Le 
Ihiil est nne capsule pédtoallte , recoaverte 
par la caliee ; alla est é I loges et S^onvre en 

8 valves. Chaque loge contient 4 ou 5 praines 
oveldeN-eniupriniées, à tégument membra- 
neui et de couleur noire. (A. h.) 

BUmiR f|lf«t;M:, pnanKQf). aiiii.>-Kon- 



veau corps simple, découvertparli. Balard, 
en 1876 , dans l'eau -mère provenant de la 
cristallisation du Sel marin, et ainsi nommé 
é cause de l'odear forte et dteagréfble qull 
aibala. Il n'aiMa poinl à I*4mI llbee dans la 
nature ; il est contenu dans les ^ux de la 
mer sous la forme de Hrnmure magnésique et 
de Bromure sodique. On l'a reconnu en ou- 
tre dans quelques minas dT Argent et da Une 
a l'état de Bromure solide et cristallin. A la 
température ordinaire, le Brôme est liquide 
et d'nn.rouge ^run foncé ; sa vapeur est m- 
titanla. A S&* an-dessoasde léro. Usa 
fige, darienldnr, cassant, pvemliinacan- 
leur d'un gris de plomb foncé , et un éclat 
presque métallique. A'oy. iromurks. fDEL.) 

BROUÇ ^Ppùuof, puanteur), cuiu.— i>e 
Brome est on eoips éUmanlabra décanfart » 
en 1836, par M. Balard dans les eaux-mères 
des marais salants, où il existe en combinai» 
son avec le Magnésium, i l'état de Bromure 
de Magnésium. 

Rangé parmi les Métalloïdes , le Broina 
présente une ]frande analogie avec le flhlore 
par la manière dont il se comporte avec les 
autres corps simples ; il en diffère cependant 
par iMosicors earaclèrea saiUants. 

Le Brome, à la température ordinaire, se 
présente sous la forme d'un liquide rouge- 
brun, paraissant noir par réfleiion, et d'une 
belle eonlaor kyaeintlia par réfaction. Son 
odeur, finrla al déssgréaMa, Ml a fait don- 
ner le nom qn'il porte; sa saveur est ècre 
et caustique ; mis en contact avec la peau , 
il la colora en Jaune foncé et la corrode. Il 
entra en éMIitlon i 49», al donna des va- 
peurs rouges ; .sa volatilité est telle, qu'une 
goutte versée dans un grand flacon se vapo- 
rise a l'instant et le remplit de vapeurs ru- 
inantes. A Vfi au-dàiaons de xéra, il se sali- 
difle et prend une apparence métallique qui 
le fait ret;sembler à ITode. Sa densité est de 
2,9{i6; celle de sa vapeur â,393i le poids 
de son atome égale 489,IU. 

Peu solubla dans l'eau, la Brama se dis- 
sout dans l'Alcool, pi mieu\ encore dansl'É- 
ther, qu'il colore en rouge hyarinthe. Im- 
propre à la combustion, sa vapeur éteint la 
flamme d'une bougie an loi commnniqaani 
d'abord une couleur verte. Le Brome détmil 
rapidement les matières colorantes, et sa 
comporte à leur égard comme le Chlore. 

Lé Brome forme, avae l'oiygèna cl lliy- 
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drogëne, de:» acides bromique cl broriihydii- 
que. Il déplace l'Iode de ses combinaisons, 
mais il est à son t«)ur déplacé parle Cblore; 
c'est même en proQlant de celte propriété 
que M. Balard l'a mis à nu pour la première 
fois. Il forme, avec le Carbone, le Chlore, le 
Soufre, l.e Phosphore, le Cyanogène, etc., des 
composés que Sérullas a fait ronnailre, mais 
qui n'offrent qu'un intérêt scientifique. 

L'action du Brome sur l'économie ani- 
male est des plus énergiques ; il agit, à pe- 
tite dose, comme un poison caustique Irés 
violent : une goutte, ingérée dans le bec d'un 
oiseau, suflil pour lui donner la mort. (A.D.) 

BROME. Bromus (0pôue<, sorte de grami- 
née). BOT. pn. — Grand genre de la famille des 
Graminées, type de la tribu des Dromées.dont 
les caractères sont très saillants cl par con- 
séquent très faciles é saisir. Les fleurs sont 
toujours disposées en panicule. Les épillets 
sont allongés , ordinairement mulliilores ; 
quelquefois, mais plus rarement , composés 
de trois fleurs seulement : celles-ci sont dis- 
tiques. Les deui valves de la léptcène sont 
allongées, muliques, inégales, carénées sur 
leur dos ; la paiiletle extérieure de la glume 
est allongée , biflde é son sommet , et porte 
une tréte qui naît immédiatement au-des- 
sous de cette petite fente ; la paillette in- 
terne est dépourvue d'aréte , mais bicaré- 
née à son dos et ciliée sur ses deux carènes. 
Les deux iialéoles sont très petites , entières 
et glabres. La cariopse est étroite, allongée, 
et convexe d'un côté, plane de l'autre côté. 

Les Bromes , au nombre d'environ 80 es- 
pèces , sont répandus dans presque toutes 
les contrées du globe , et particulièrement 
en dehors des tropiques. Ce .sont des Gra- 
minées vivaces , acquérant souvent d'assez 
grandes dimensions , et qu'on trouve très 
abondamment dans les prés , les bois et les 
champs. En France , on en compte environ 
18 espèces, qui , pour la plupart, forment 
un fourrage d'assez bonne qualité. (A. R.) 

'BROUÉES. Bromeœ. Bar. pm.— L'une des 
tribus de la famille des Graminées. C'est la 
mèrae qui a été nommée t'estucacien par 
M. Kunth. Foyet gramikées. (A. R.) 
BROMELIA. tOT. ph. — (''oijet BtOMKl.it. 
BROMÉLIACÉES. Hromeliàceœ. bot. rn. 
— Famille naturelle de plantes monoroty- 
lédonées, qui a pour type le genre Bromelia, 
et dont les caractères peuvent être énoncés 
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de la manière suivante : Ix'i fleurs sont her- 
maphrodites, généralement régulières, dis- 
posées en épis tantôt très denses, tantôt plus 
ou moins lâches, plus rarement en grappe» 
ou en paniculcs. Chaque fleur est accompa- 
gnée à sa base par une bractée de forme et 
de grandeur variées. I>e calice est formé de 
six .sépales disposés sur deux rangs , soudé» 
inférieuremenl , et formant un lube tantôt 
coniplèteinent libre , tantôt soudé dans une 
étendue plus ou moins considérable avec 
l'ovaire. l)e ces sépales, trois extérieurs sont 
ordinairement plus courts et quelquefois 
moins colorés ; les trois intérieurs sont plus 
grands et pctaloldes , quelquefois un peu 
inégaux, <i;ou\enl munis à leur face interne 
d'une crcle nectarifère. Les élainines, géné- 
ralement au nombre de six , sont quelque- 
fois peu nombreuses. Elles sont insérées a 
la face interne des sépales, quelquefois tout- 
à-fait à leur base , de manière à paraître 
comme hypogyniques. Leurs filets sont li- 
bres, et les anthères plus ou moins allongées 
sont inlrorses. L'ovaire est ou tout-à-fait li- 
bre, ou semi-infère, ou complètement infère, 
a 3 loges contenant chacune un nombre va- 
riabled'ovules, attachés soit à l'angle interne 
de chaque loge, soit â sa partie supérieure , 
soit à sa base. Ils sont en nombre détenniné 
ou indéterminé. Le style est simple, trigone, 
quelquefois partagé en trois segments à son 
sommet ; il est terminé par trois stigmate*' 
plus ou moins allongés, quelquefois soudés 
et presque confondus en un seul. Le fruit est 
sec ou charnu , tantôt couronné par les Air- 
visions calirinales quand l'ovaire était plus 
ou moins adhérent , tantôt accompagné et 
simplement recouvert par les sépales, quand 
l'ovaire était libre. Il o/Tre trois loges conte- 
nant chacune un nombre variable de graines. 
Quand le péricarp«* est capsulaire, il s'ouvre 
en trois valves septifèrrs sur le milieu de leur 
face interne. graines sont ovoïdes-allon- 
gées , [Kirlées sur un funicule quelquefois 
accompagné à son sommet d'un bouquet de 
longs poils appliqué sur un des côtés de la 
graine. .Celle-ci se compo.se d'un embryon 
Irés petit, quelquefois droit ou en forme de 
crochet placé à la base d'un gros endo.«permo. 
farineuY. 

Toutes les plantes de cette famille sont ori- 
ginaires, soit des Antilles , soit du continent 
de l'Amérique méridionale. Elles se font re- 
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Bininer par un pori tout ptftiealier, elqui 

esl certaincmenl le nieilleur caraclérp de ce 
groupe. Ce «oui de» planles vivaces , quel- 
qmfoto des trbiiflei nimox , portant dM- 
CMiUlei très nombreuses , épaiMMt el raidet, 

souvent armées de dents épineuses snr leurs 
bords. Voici le tableta des genres qui y ont 
élé rapportés. 

S I. Ovaire, infère. 
I. Fruit charnu : sii élamincs. 
AnUNASâKBS, Nob. : yinanu», Liiidl.; Br»- 
imlte , L. i Mdmm , R. et Pav. ; A/4l#r9<«, 
nmib. ; AflAmftepyja, Sctalt fils. 

n. Frait Gipsttlatie : six éUmines ou plos. 

VKLLOuiisttfainteeeiiia, Vend.; /'ctt««ià, 
Va^d. 

S 11. Ovaire Mmi-itijcre. 

PirrAiRTiiÉEs , Nob.: Broeehima, SchulL 

fili; Pilcatrnia, l.'ilôril. ' 

§ III. Ovaire libre. 
.TlLLAHOSlÉKS: TilUmdtia, L.; Caragnata, 
' Fluin. ; Gumantiiùt lU et Pif* ; Bonapariea, 
R.. et Pav. ; JS'aiia , Mart. ; Coiiendorfla , 
Schult. fils ; Dyckia , Schull. ÛU ; Encho- 
lirium, Mari. ; Pourretia, R. el i'av. j tVel*U- 
Hiu ? , Schult. Ois. 

La finiille des Bioméliacées liMmie on 

giroapc iL^scz naturel, si l'on n'cnvi&agc que 
le port des végétaux qui y oui clé rappariés; 
mais quand un ciamine leur slruclurc , on 
Toit ses genres se rapprocher de plusiems 
groupes au milieu desquels les BronéUaoées 
sf irouvoni placée*.. Cesl ainsi, par eïcmpio, 
que lc> genres à ovaire libre, qui formcui la 
tribu'dea T9iand*i^*» ont une assex grande 
analogie avec les Uliacées, donV ils ne diffè* 
rent guère que par leur port cl leur embryon 
placé au centre d'un enduspcrme farineux el 
noo cbarnu , caractère qui, pour le dire en 
passant , ne me parait qœ d'une médiocre 
imporlance. D'un autre vCtlé, les liromélia- 
cécs à ovaire iuftTL' se rapprocheul hrau- 
coup des Hémodoracccs , dont le port s'ac- 
eorde asseï avec te leur, i tel. point même 
que MM. Martius cl l.iidlicher ont placé la 
Iri6u des VelUisiécs dans celle dernière fa- 
tnitle. Mais ce qui eu dislingue les bromé- 
liacées, ce iont les sépales disposas sur deus 
ranga; le fruit toujours à trois loge* poly- 
•nenDCs, tandis qu'il est souvent à'unc seule 



loge , et mrrae monos|:terme el indéhiscent 
dans les Hémodoracéo. \nijs pcnsH!»^ que 
les genres de la famille des liromeliacées 
«liraient besoin d'une révision appnrfondia 
propre à déterminer déflnilivcnionl ceux qui 
doivent constituer celle faniillf, si iiiuiefois 
une famille des Broméliacées doik qire con- 
scftée. (A. R.) 

BROHÉLIB. BrmuUa (Bromel, botaniste 
suédois). BOT. PH. — Type de la famille des 
Broméliacées. Ce genre se compose d'un cer- 
tain nombre d'espèces , grandes plantes vi- 
vaoes, à tenilles toalea radicales, épaisèea, 
coriaces, à dénis épineuses sur leurs bords , 
à tiges ordinairement nties, rarement feuil- 
lées, portant des fleurs assei grandes el dis- 
portes en épi UMie, fonBonté d'un bouquet 
de feailles rapprochées. I/Cur calice, adhé- 
rent avec l'ovaire infère, a son limbe double, 
composé de trois divisions extérieures calici- 
nalei, et de trois internes péUloides.Les éta^ 
mines» au nombre de six , ont leurs fileta 
courts , attachés vers la partie inférieure de 
chaque sépale. L'ovaire infère couUeot un 
grand nombre d'ovules atlacbés à Pangle ia- 
leme de chacune de ses troif toges. Le fhUi 
se compose de baies distinctes à -i lopcs po- 
lyspermes. Parmi les espères do re fit nre, 
on cullive fréquemment dans nos Ncrres 
chaudes les BromtSa puêfubt et Bnum^Um 
karaia», espèces plus remarquables par leur» 
feuilles et leur port que par leurs fleurs peu 
brillantes. On a reliré du g. Htoimliu le i$. 
tourna» L., devenu le lype^'un g. partieu- 
lier. Foyez ajiajias. (A. R.) 

■BHOMFKI-DI A nom propre), bot. ph. — 
(ic geurc,.dcdié par Neckcr a un Anglais au- 
teur de quelques opusMlei IkOlaniques , 
N. Rroinlield,estarBonyniede/a<MpJha,noni 
que Xccker réservait pour U s esp. de ce g. 
dépourvues de corolle, cl donl on fait main- 
leuanl le Jumpha. yoyet jAXROfUA. 

- (An. J.) 

*,pBOIIFELDIA, Neck. (nom propre). 
noT. ni.— I n det synonymes d« genre r.'ur- 
cat d'Adanson. (C L.) 

WOHIUS (surnom de Raechus). ina. ~ 
Genra de Coléoptères tèlramères, familladet 
Chrîsoniélines, iribu des Eumolpoidcs, créé 
par M. ChevTolat cl adopté par M. Dejean , 
qui iCaial.) en mentionne 4 fspèces : 2 des 
Indes orientale» et S d*Cnrope. ParnU celles- 
ci , il faut regarder comme types l'SumoIpuM 
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«*Miaii« et k «iii*,^Qi «e tpraTcnftmnwiM ; 

ce (ItTiiicr (!sl asst*/ cuiiiinuii aii\ ciiviruiu 
de Pans. Il n'est tiiallicuiTusrrnf nt que tnjp 
Cuiiuu par k> déyàu, qu iLcausc aux vigDu- 
. blet , tanl «omine larve que comme hueete 

parfait. Dans (Jiniicr élat, il H' lirnt au- 
dvsj.ousilcs r('iij|l(^'sdc la vi^iic, qu'il pi-rfore 
ifruguliérciucut (iar Uàcé» iuullipli}« ; si l'un 
Tient le preadre, il déploie «lors aoe rate ei- 
OFs.si\e ; car, an moindre moavèffleDlou ait 
moindre briiil . il se laisse loiiihcr, se fixe, 
eu décrivanl une eourhe, à la parlie inforieuro 
définîtes qui se rappruclicul le plus du iol ; 
iikirtqa'ii ettiim, il fait l« roori: Je crois 
avoir ob.M'rvê la larve ^e iKiurrissaiil de co 
fruil ; inaiii elle ne se Inanc «|ue dans les 
grappes UohI le^ graïus boul Iroi scrr»^^ €l 
' noirs. Une espéoel^resque identique, et qa'on 
croit être la même, se trouve aux État»-(jQis« 
où l'on sait (|ue ne ernit pas la \i^ne. 
M. Uoj>t' [CoUùpiefiitiit maunul, paj;. Sy iudi- 

qne ees fasecles sons le nom gencrtiiaod'^- 

4lftr(«, Kirliy. « (Ci) . 

BltOMlIlES. MIN. — Genre de eoinjiost^s 
BÙuérauk résultanl de la fotnliinaisoii du 
firone avec d'anlrcj» curp.^i iiimplc4>. Cç« c«- 
pAeesonl ponrcaraclir^comninnade donner 
des vapeurs roupes de IJronie lorsqu'on les 
chaulTc dans le lijl>e ferriie avee du îii -uîTatc 
de PuUu>!>e, t'i de colorer la flaaiuie du clia* 
taneaa en bien tenifltre lorsqu'on les fbod 
ave« da sel d« Phosphore mêlé d'osyde do 
Cuivre Ot? «mi ronnaît quatre , dut âiu\ 
sonlrSoluDles daus l eau ^les Lruniiires ma- 
gnMqne elsodiquej, el deux sont iasolnble^ 
OdsBnimnrad'Aii^tetde Zinc). Les dem 
premiers n'enistenl qu'à l'état de dissolution 
4aus les eaux «le la nu-r , el dans quelques 
souiroea- salées de l'iméricur d«s coulioeuL*. 
Les deux antres sont de vériltbtes niin4mix, 
mais d'une grande rueté, el ntr lâ Mtare 
desquels nous n'avonK patenoocc de feosei- 
gomeuU bien précis. 

1. teomnii DB ziMc. IM préaencs de ce 
iUoniure n été indiquée dans les minerais de 
Zinc de la Silésie. On le reronnait à ee (pi'il 
doooe^par tesakaliâ» un préeipitA qui prend 
nneeoatenr verte par la calciuaUuu avec le 
MlraledeCobtlt 

Bromi fif. it'AhCKNT ( Argyrobromel. Kn 
ptTlils cristaiii d'un vert d'Iierhe , dont la 
forme n'a puinl encore él^ délcriuiuétj , el 
que- M. Berlhier a reconnu lé premier dans 



MO 741 
j mninérai d'Afgent^de 8aiM)nîift«, dlslriel 

j de rlateros au .Mexique . ils «ont accompa- 
j fines .le Cari. ,1% ,(e chaux , de Carttnnatc 
el de l'ho*pbate de plomb , oie. f.e («ut a 
pourgangne TinQuarlx feiTngiucux, pcuéirc 
de >eines d Argent chloruré.^ 

le IJromurc d'Aifienl est farile a recon- 
uaiUe ëu mu}eu de l'Ammoniaque. On le 
dissout dans cet alcali , pui^ ou évapore 
rAiumoniaqwe. Là firomorc; qu'on ropipdnit 
j ainsi ne larde point à se eoidrer en vert an 
I contact de la luniieie. — M. llcrthicr a m- 
I conoa la même e^pc^^c daus d'duUc^ mine» 
I d'Argent, oik elle est de même associée an 

I Chlorure, et quelque !* - i ms une propor- 
j lion qufet^ale celle de ce (ieniirr triiti»^rai. 
Ou ciU; cutre autre* le» paeus du Pérou, 
oeni de Chanaveilles » de HuelgoCt en Bre- 
tagne, etc. ^ ' (Dai^) 

imOMIiS. aorr. rn.— Nom latin du genre 
brome. ^A. i;. 

BR0]\;GB£S. zool.— f^oy«: UILSI'ULVTIO.N. 
Bf|ONCIllJS03p%««, gosier), ins.— Geora 

de (-«lëupicres telranièrt>. établi pari.erinar 
dans la famille desCurcuiionides. M. Oejean, 
aprè» avoir adopta ce geure diuii précé' 
dent» Catalognea » l'a snpprfaké étm le der^ 
nier ( 3' ëdit. j, el en a rapporté les cspctes 
au genre //ipi <irhiiiu/s de Scbœnherr. (!>.} 

lUlOi\<ïi\UUT£LLE (diminutif de hron- 
tfHtonia), lOT- CR. — (riijcécs.; M. liory dc 
> I : M -Vinrent ( IMctieniutirg doisigns d*Mt> 
. r, ' I r.'i-i'sail ce genre, qu'il fon- 
duU sur uti demeiiibremeul des /htulinistu 
d'Agardb, de vcDups» depuis les Pol)sipbouies. 
le eariclère qu'il assignait i ce iionveaçi 

genre , c'est-à-dire la rnu-téllcation sticbi- 
diaire, convenant non .seulenu-nt au /■'. tijn- 
j^i^iUe* qu'il preuail poMi* ^P<^« uuiis eucore a 
tontes les c»pèf«i du genre Pvl^tifilioi»^ , 
la proposition n'allait à rien molOf q^*à*fUtH- 
slituer un nom à un auli-e. Le nom proposé 
par le lipiriluel micrograpbe u'a doue pa»dù 
être adopté. (G^H*) 
'BRONGlilAB^lA (Brongniart pèi« et 

lils , célèbres naturaliste.s ). i\.s. — (î. rri-de 
Ciiléopléres penlan»'^r«'«:. famille de.-^ i^elirio- 
uiles de l.alretlle , uw. par M. Leaeh , aiusi 
que celait Ùun^Umt wn» des feoelfei dQ 

genre C*^l>ria. Ijitreille, avant de savoir que 
le ' • ■ hn \ icorm\ d'Olivier n'étail que la 
feiuede «lu C. ytau» de Fabridus, o^ail Curiue 
avec celle-ci son genre Hammomo. Il a été 
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I dspvit, •! il «B Mct^ nêiM dt 
delMdi , lonqat tirftiolrtde ces in- 
sectes sera mleui connue. (C.) 

'BROnlGNlARTlA (twyet l'article pré- 
eédMil). GBO»r. — Graie de TriloMtt pro- 
posé par H. BttMi, d lyaonyme de celui 

d'Isotclu^. V. G.) 

'BBONGNIARTIA , DIam. ( Ad. Bron- 
gniart. Célèbre boUnUte ftançait). mt fs.~ 
Gmre de la Ikmilleidci FipilioBMéea, trilm 

desLotées-Galégécs, établi par MM, de Uum- 
boldl elKun!h,Pt qui peut-être devra èire 
réuni au Pcrulua des méincs,dont il ne diffère 



stipité et non échaneié à It 
fére. Il ne renferme encore que 3 espèces , 
dont l'une , le B. podulyriotdeâ , est cultivée 
dtne les Jaidtot. Ce aont des arlnrissesui 
appartenant à l'Amérique tfopieale, À reuil- 
les imparipennéfs , 2-6-Juguées ; à stipules 
pétiolaires géminées , foliacées ; à fleurs in- 
eirtles «m violacées, dont la carène Jaunâ- 
tre , postées sur des pMoocolee aiHlahies , 

gémln<^5;, unidores et articulés.— On d<^sipnc 
aussi sous ce nota un synonyme du genre 
Kibara , Endlicb. (C L.) 

BBOWSNIâKnBN* but. — Nom dNiiie 
espéee de LAmd enmpées dédié à m. Bmn- 
gniart. (P. G.) 

'BRONGNlAfiTINE ( nom propre), min. 
— mme chose iim Glanbérile. ^«ir«s svb- 

FATIS. (DlL.) 

*BR0NN1A (nom propre), bot. ph.— Genre 
de la famille des Frankéniacées (? Fouquiè- 
racées, DC.), formé par MM. de Humboldt et 
Binilii« ioranailiffeBeiicaii^ glabre,àiiois 
blanchAtre , fragile ; A rameaux armés d'^ 
pineséparses, solitaires, portant des feuilles 
fasciculées-serrées dans les aisselles des épi- 
ne!, obovaies-oMoiisiies,iiéseBliiies, mea»- 
branacées; A fleurs coccioées, diqMW6et<eB 
panicules terminales, très rameoses, subeo- 
rymbiformes. (C. L.) 

'BAOKTE { nom d'an des flls dUranus , 
un desCyelopes). soiss. — Genre de Silo- 

roldcs à dent? bifides à Tettri^mité , chaque 
pointe étant rrc<iurl)ée en dedans. Le pa- 
lais est tisse cl sans dcnls , il n'y a que 
dent barbilieiii «a^ains, «nn peliio 
devsale A premier rayon faible. Point de na- 
geoire adipeuse sur le dos de la queue ; les 
premiers rayons des nageoires prolongés en 
•tel. On te eonnalt «ite espèeede ce g.; 



dilla. Elle vit dans les riiisseaux qui des- 
cendent du Cotopaii, et se tient A 6,000 mè- 
tres au-dttsos du uiveau de la OMr. On le 
regarde eomae le poisson laoeé par le fel> 
can dans lee iniptions qui vomissent es 
abondance ces petits animaux, dont le nom* 
bre est a«5ez ronsidérable pour déterminer 
des émanations putrides et pestilentielles 
dans ces oontiées. Cest na poiiiaoo ttéa voi- 
sin de celui que M. de Hmiteldt a nommé 
Pimeloduê Ctfclopam. (Val.) 

BAONTE. Broate* (nom mytbologique). 
NOIX.— Genre établi par MoMIbct pour quel- 
ques espèces du genre Rocher, et qui ont été 
réintégrées dans ce dernier genre auquel 
elles appartiennent réellement. (C. o'O.) 

Wmtrm (nom mylhâogique). ma. — 
Fabricius désigne ainsi un genre de Coléop- 
tères tétraniëres établi antérieurement par 
Latreille sous le nom û'Uléioie. , (D.) 

BRONZE. MIN.'- Le Bronie, on l'Airain, 
est m alliage de Cnivn et dlbai», qn'ea 
fait en diverses proportions, qui , en don- 
nant au Cuivre plus de dureté, de résistance 
ou de qualité sonore, le rendent propre a la 
libricalion des statma, des eanow, dai 
cloches, etc. Le Bronze est donc un compooê 
artificiel. On a donné quelquefois le nom 
de Bronze ou d'Airain natif à des miserais 
tsimis ^Àêêh et de Cnivn pyfitaBK,ct c** 
pÉbles de donner fanmèdialement, par lato- 
sion , on métal aeaiblaMe i eelui des clo- 
ches. (Del.) 

BRONZÉS, y^uro-fuivi. INS. — Latreitlo 
désigne UdsI; dans sa mélbode, mi gcMpe 
de Lépidoptères diurnes de son g. Polrom- 
mate, et qui a puur type l'Argus bronzé de 
Geoffroy, Potjfommauu Phlma» des auteurs. 
f^oyesvoivoMium. (D.), 

BBONZITE. MIN. — Variété de OiaUiga 
métalloide, à reSets bnmaéa. f^oyet diai/- 

LACK. ' (DtU) 

'BROOILITE ( nom propre), wnm. — Es- 
péee do genre Titane, séparés du E«iile»e« 

Titane oxydé rouge , par liévy, qui l'a dé- 
diée au minéralogiste anglaisH.-J. Brooke. 
f^oyes TITANS. (Dkl.) 

mMracm (Mp«<«n* # i« dévore), na.— 
Nom donné par Panser A un g. de C.arabi- 
ques , que Bonelli désigne de son ctMé sous 
celui de Cephalou$ , et qui a pour type le 
Canhm etpMoUê de limé. 
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pa découvrir lequel de ces dcui noms esl le | 
plus ancien. Toujours esl-il que les ento- 1 
molugùtes anglais dot adopté celui de Bro.^- 
ou, «I citent rtntrt m «ynonymie , tandis 
que c'est le contraire chez les cntomologiflei 
français. Cependant l^lreillc ( Dictionnaire 
de iJéien We, 2* édit.) avait donné la préfé- 
rence au nom de Panser, en se>fondant sur ' 
t» qa*n vtéi d^i emplofé celiil de Ce» 
phaloiex , pour d(^siptirr un ordre dans la 
classe des Crustacés ; mais, dans ses ouvrages 
subséquents , il désigne également ^us ce 
Mm le g. d*lBieelet doat il f'«gll} de sorte 
que ce dernier a prévalu non seulement 
chez les entomologistes Trançais , mais en- 
core ehex les allemands, /^oyes cepua- 
vnu. (D.) 

■BOSURM (9^iS«fia«. eoiBMtible). lor. 
PH. — Genre de la famille des Artocarpa- 
cées, formé par Swarlz [t'I. Ind. occid. , I , 
16 ,1. 1). C'est à ce genre qu'on doit réunir 
le fiuneox atbre conna en Amérhpie tom le 
■om de Palo de Vaca , l'arbre i lait ou à la 
vache , le Galaeiodendron utile de Hum- 
iMidt , curieux et précieux végétal , cultivé 
dens quelques Jardins , et kur lequel nous 
dopneroos dei dUelIt imémiiiili au mot 

Calactodendron. (C f. l 

BROSHE. potss, — Genre de la famille 
des Gades, et assez semblable à la Lotte, 
Biiie qui nTe -qn'oM leole Mfeeire dor^ 
nie diflincte de la candtle* laquelle est 
aussi séparée de l'anale étendue sur toute la 
queue; un peUi barbillon pend sous la 
■Ichein'tofêrieare. Ce mmI des PoImom 
dei meri du Nord qui deviennent assez 
grands , et qa'en sale eonme la Ltegae on 
la Morue. (Val.) 

BROSSiEA (nom propre), iot. ph. — 
Cerne femié lier Plonler, pira ceonii en^ 
core et rapporté avec doute é la famille des 
Ericacées. Il ne renfermerait qu'un arbris- 
seau des Antilles ( B. coccinea) à liges nom- 
btensea, ganiiet de Drailles ellnrnes, et por- 
tant des àeurs solitaires, axillaires ou termi- 
nales , à pédicelles bibractéés. Swect {Hort. 
brii.) le cite comme cultivé en Angleterre. 

(C. L.) 

BIMMBB. «oot,. — Lh cntomologiglM dé- 

signent sous ce nom les touffes de poils rai- 
des qui se trouvent sur différentes parties 
du corps des Insectes. Ainsi la moitié infé- 
riearrde la flMette rooUiie des naadibales 
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de le plupart des Coléoplèm en est peof- 

vue ; chez les Abeilles, le premier article du 
tarse des pattes postérieures est garni inté-' 
rfeueiMmtde poils raides formant brosse , 
et qoelques Cteellles eiuii qoe certaiMs lat- 
ves portent mit le corps des UiMttmo. de 
poils de même nature. 

On a également donné ce nom aux poils 
longs el dispesés en mencbettes qai se toeo- 
vent aux Jambes de devant de certains Maii^ 
mifères , et surtoiit des Ruminants i cornes 
creuses. (C n'O.) 

BBOTJKKA (Brotero, proTessevr de bel»* 
nique à Coimbre). bot. th. — Genre de la 
famille des Byltnériacées , tribu des Doro- 
t>é)acées, formé par Cavanillcs {Anal, dette. ' 
nai. , 1 , 33 , €xc. tyn. et patria» fc., V, 10 , 
bNM 4M ) , et lenimnant des sooe-erlwie- 
seaux de l'Afrique tropicale, dont quelques 
uns sont cultivé» dans les serres en Europe, 
ils sont couverts d'une pubescence soyeuse; 
eat des feuilles allenies , counement iiélio- 
lées, ovales-crénelées-dentées en scieidCe 
stipules subulées ; des pédoncules aiillnires 
uniflores, solitaires ou géminés. Dans ce 
geoie l'iovelucdle est tripbylle , untteléial 
ou ambiant; le calice &-parti, perslstanl; 
la corolle a ses & pétales inéqnilatéraui, en- 
roulés en spirale au sommet , Jamais étalés, 
et lembant ensemble ; iO-l& élamines con- 
nées à la base en un uiaéoîe adhérent A IW 
glet des pétales , à filaments comprimés , i 
anthères introrses. Style 6-parti au sommet. 
Capsule &-localaire. — Deux autres génies 
ont aussi reçu ce nom t Tu» s|bob. de Are- 
irree DC, etrantre étCMI^tium. 

(C. L.) 

'BROX£BOA(opm d'un botaniste porto- 
gais). BOT. NI.— >Ge genre, qui bil pertie 
dep Cempeséei» tribu des Sénécionidées, a 
pour caractères : Capitules réunis en glo- 
mérules ovales qui forment une sorte d'épi, 
les uns composée de Heurs hétéraganue oa 
booBogaBMS, les antres d'une seule Oenr 1^ 
melle ou hermaphrodite. Écailles de l'in- 
volucre solitaires, grandes et concaves, ou 
2-â alternativement grandes et petites. Ré- 
ceptacle liés petit» peur ainei dire pnoeH- 
forme, uo. Gerellee tubuleuses, couvertes 
extérieurement de nombreux poils articulés, 
S-6des; les femelles filiformes subligulées? 
Styles des fleurs herpiaphfedilee à lumeena 
dépeurras d'appendices an senniei. Fruile 
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obcomprimés , obovales-oblongs , glabres , 
dépourvus d'aigrellcs ; les fleurs herma- 
phrodites plus petites que les fenielles. — 
Le BroteroQ est originaire de l'Amérique 
australe, et se cul ti ve dans la plupart des Jar- 
dins de botanique sous le nom de Nauem- 
burfjia Irinennia. (J. D.) 

'BROTUEAS (nom mythologique), rkpt. 
— M. koch , dans Sun y^ruchutdensymmi , 
donne ce nom à un g. de Scorpions, ainsi ca- 
ractérisé : Yeux 8 : les 2 du verlei très en^ 
avant , presque au tier> de la longueur de la 
lëtc ; les 2 latéraux antérieurs presque aussi 
gros qu'eux ; le V petit, à angle droit avec les 
deux autres, (^c g. appartient au groupe des 
iiuthides, et l'auteur lui donne pour type un 
Scorpion, dont il figure les ycux.pl. (>, fig. (>7, 
sous le nom de B. mourus , et que dans sou 
ouvrage, 1838, p. KM), il donne nmimc le 
Scorfiio miiurn.i de llerb^t ou Se, \cnocalus 
de Degcer, malgré la dirrérence du nombre 
des yeux indiqué par ces naturalistes. (P. G.) 

'nnOTIIKL'S ^nom mythologique) ins.— 
Genre de Coléoptères létranières, Tamille des 
Curculîouides , établi par M. Stephens sur 
une seule espèce ( Curculio porcaïut de 
Marsbam ) , et qu'il place entre les g. Cryp- 
torhijiichn» et Bagnu\ de Germar. (I).) 

•RIIOTLLE. Bmuila. poiss. — Genre de 
la famille des Gades, n'ayant qu'une seule 
dorsale réunie avec la caudale. Celle-ci l'est 
avec l'anale , rommr dans les Anguilles. 
Un ne connaît qu'tiiie seule esp. de ce g., 
ayant six bnrliilluns autour de la bouche, et 
qui vient des eaux du golfe du Mexique et de 
la Havane. (Val.) 

BROUGUTOIVIE. Broughtouia (nom pro- 
pre). BOT. PH. — Famille des Orchidées, tribu 
des Kpidendrées. Genre établi par l\. brown 
et adopté par Lindiey pour une plante ori- 
ginaire de la Jamaïque, rapportée d'abord 
au g. Epulendrum sous le nom d'^'. san- 
gui'ieum Sw. Ses caractères sont : Sépa- 
les extérieurs étroits, étalés; les latéraux 
obliques à leur base, soudés avec la base du 
labclle, et décurrents sur l'ovaire; sépa- 
le» intérieurs plus larges. Labelle simple , 
dressé, soudé avec la base du gynoslème, se 
prolongeant inférieurement en un éperon 
linéaire soudé à l'ovaire. Gynostéme court, 
dilaté à son sommet. Aiitiiére à i loges, con- 
tenant 4 masses polliniques dont les caudi- 
cules sont repliées. Ce g. diiïère surtout du 



g. Épidendrè par son labelle que termine un 
éperon. 

Broughtonia saUgninea R. Bro>Kn, es- 
pèce type de ce g., est une plante parasite 
dont le pseudobulbe |)orte des feuilles épais- 
ses et charnues. Ses fleurs forment une 
grapiM* terminale. (A. R.) 

BROlilLL ARD. pu vs.— A'oyes m étkohes. 
'BROLSSAISIA f Uroussais , célèbre mé- 
decin français ). bot. ph. — (ienre de la fa- 
mille des Saxifragacées , tribu des llydran- 
gées.'formé par Gaudichaud (Freyciii., 479, 
t. (îi)) sur un arbrisseau encore peu connu 
des Iles Sandwich, à feuilles opposées, pétio- 
lécs, éslipulées, ovales, bordées de dents ai- 
gués ; à fleurs terminales , disposées en co- 
rymbe. (G. L.) 

BROUSSOl\ETIA ( Broussonet , natura- 
liste français ). bot. ph. — Genre de la fa- 
mille des Moréacées , établi |)ar Ventcnal 
pour un très bel arbre naturalisé dans no« 
Jardins , et répandu depuis le Japon Jus- 
qu'à la Nouvelle-Zélande. Im B. papyrijera 
est lactescent , à feuilles alternes, scabres en 
dessus , velues en dessous , les plus Jeunes 
1-2-3-5 lobées, les adultes ovales-subarron- 
dies, indivises. Les fleurs sont dioiques. 
fleurs mâles : tpis denses, bractéés ; péri- 
gone 4-parti ; 4 éiamines opposées aux laci> 
nies de ce dernier; 8 anthères introrses. 
Fleurs femelles .- Capitules denses sur un ré- 
ceptacle globuleux, entremêlées de squames 
velues ; périgone urcéolé , ."i-l-denté ; style 
excentrique ; akène subcharnu-gélalineux , 
porté par un gynophore bacciforme, longue- 
ment exsert et ceint à sa base du périgone : 
une seule graine oncinée. On prépare avec 
l'écorce intérieure de cet arbre un papier 
fort en usage dans les pays où il croit , et des 
étofl'es foulées et ornées d'empreintes de 
feuillage ou de dessins bizarres. — On a aussi 
donné ce nom à 2 autres genres créés , l'un 
par Grateloup , et synonyme de Polyupho- 
nia, l'autre par Ventcnat, et synonyme de 
Sophora. (G. L.) 

BROWALLIA (nom propre), bot. rn. — 
Genre de la famille des Scrophulariacécs , 
tribu des Salpiglossidées , formé par Linné 
(Gen., 773} et renfermant un certain nombre 
d'espèces indigènes de l'Amérique tropi- 
cale. Ce sont dc6 plantes herbacées annuel- 
les , dressées , glabres , ou putiescentes , ou 
visqueu>es ; à feuilles dllcrnos , |)éliolccs , 
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otaks ; à belles flnin Mtfbei, ou violacées , 
im rannent Uanebet t elles tout extiMiil- 
laires on tertninalP!;. On en riillîve 5 on 6 
espèces dans les jardins. (> uenre se dislin- 
gue principalement par son calice lubuleux, 
i 5 derfls Inégales ; par mie eoroHe hyptt- 
eralérimorphe, é tube renflé supérieurement, 
à limbe plan, S-p«r1i . donl le lobe posté- 
rieur plus large , tous arrundi» , subécban- 
eté»; par 4 étamines incluses, dont les posté* 
ffeares plds loagues ; arqfvé^^a sommel , 
dilat(^ps , riiiK^irormcs ; anthères à loges su- 
jkerposécs : < hi'/^ <\cn\ nulrcs. loges des an- 
Ibéres divanquée» - confluenles , s'ouvranl 
pér àm fcnte Innsvenale ; ira iHgnme sdb- 
4-lobé;eftpaiite ovale, ftlkiealaiie, sepiifrage, 
bivahe. T. r. ) 

BHOWKEA (Patrick Brown, bt^tanisie 
iUglals). wr, n. — Genre fort remerqoable 
de la famille des PapilionacéesP, tribu des 
r»'salpini(^os-<îeolTroyécs, ^'tabli par Jarqnin 
{Jm^r., \\)\, l. 121* el renfermant quelques 
espèces de l'Amérique tropicale, dont on cul- 
tive. 5. 0041 cspèees dent les serres AaiNfos 
dTnrope. Ce sont de beaux arbrisseaux 
inermes, à bois jaunâtre, dur ; à Teuilles im- 
paripennées» à folioles très entières ; à (leurs 
eeieeiBées ou Mendies , nssemblées , très 
nombreuses, en grappes terminales plus ou 
moins épaisses et capitécs, du pUis grand 
dfetl L'une des espèces les plus magnitique» 
estléV. prwnlwwiw^ (CL.) 

"imO'WNB'rJSRÀ, h. C. Rlch. BOT. PH.— 
Synonyme de PhrtUnctadHi du ra^me anteur. 

•BROWr^LOWlA (lady Brownlow, ama- 
teur de botanique }. bot. th. — Genre de la 
nmrille dek Tllitcéeft, trflra des Grewiées , 
forniS par Boibnrgh ( Pl. corom. , iir , r,\ , 

!. ?rr) snr une espère (le B. elaia] de l'Inde, 1 
cuUivée dans les Jardins. C'est un arbre 
gigantesque, à rameaux étalés, eôofërtk 
d'tané pabescence étoilée , garnis de Mlflfes 
alternes, péliolées, rordiformes, anguleuses. 
Irè<; onliéres , .V7-nervécs , inéquilatérales à 
la base, très pubescentcs enilesioas, éslipu- 
lées ; à fleurs Jatin^, toodores , disposées en 
panicûles ample"; et r.miiflfi'ps. [C L.) 

BRiJANT. Einhenza. ois. — T.enre de 
l'ordre des Passereaux conirostres , ayant 
pour eilttètlves : Un bec eoarr, dmtt, ro- 
buste ; les mandibules a bords rentrant , In 
supérieure plus petite que l'inférieure . et le 
palais portant un petit tnbercnle osseux et 

T. 11. 
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saillant , dont l'oiseau se sert pour con- 
casser les graines , dernier earactère spé- 
cialement propre a ce g. , et qui suffirait 
pour le distinguer de tous les antres j narines 
placées à la base du bec, et rccon vertesen par- 
tie par les plumes da ftoot { tanet néaiaerae 
et scuieiiés ; tHcs mofeiines, 2* et 9* léiniges 
les plus longues rqaeM médiocn, fborebne, 
k 12 rectrices.' • ' 

Il a été étaMi dans ce genre deux divisions 
fondées sormi eanetéreisseiimpertiatpoar 

1rs justifier, f/une romprend les Bruants 
proprement dits , chez lesquels l'ongle du 
pouce est court et crocbu, el l'autre ceux 
apffelés Brmnls éperooniers (PIseirepA*» 
ncs de M. Meyer), qui ont le même ongle 
allongi^ romme les Alouettes. Ix; genre Bruant 
se compose d'individus aeses petits, mais 
toujours fort nombvenx dans les Uem qalls 
affeclionneBt. ils sont généralemeiit gn- 
nivores; eepend.ifit ils mangent ausM des 
baies et des Insectes , et cette dernière 
noarritnre dominé é l'époque de l'éducation 
des petilt. La diltentesie de lew eiwlr en 
fait rechereher eertalma espèce^ eomme 
gibier. 

La station ordinaire des Bruants est snr ta 
Nslère Ses bois , dans les baies on dans !<• 

blés, excepté 2 esp. qui vivent sur le bord dei 
eaux. Ils émigrent pour 1.i plupart. Dès que 
la saison devient rigoureuse et que la neige 
couvre la terre , fts se rippraebent dei 
mats plus doux qu'ils quittent aussitôt qoe 
le froid a rr<;v(i. Quelques espèces sont néan- 
moins sédentaires et résistent aux rigueurs 
de rhiver ; mais, abandonnant alors leurs 
letviites esdlnahes, elles desoeuéentdaiis les 
plaines et se rapprochent avrr rnnfianrc des 
habitations, où elles viennent vivre, avec les 
Moineaux et les Pinçons, des graines aban- 
idennées sur le sut «a mêlées ni fltamier. 
Quant aux Éperonniérs, ils restent de ptélé 
rence dans les pays découvert*. 

Les couleurs des Oiseaux de ce genre sont 
peu brillantes ; ellei varient do vert oliviiffi» 
au gris brun , mêlé à du Jâuiie et,dll Boir, 
Les femelles diffèrent des mâles par la moini» 
dreinteuailéde leur coloration. Les Brui^its 
fout couuBonCmeut leur uid i terre, «a mi- 
llaa d^ine touffe d'berbe ou sur un buiasou 
peu élevé. Il est composé de foin, de mousse, 
d'taerl)es sécbes , et garni intérieurement de 
crin ou de laine. La femdle y pond quatre 

47' 
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ou eio^ «rafi bltnes on grU < Uetetés dc 

brun ou de roux , avec des lignes ou de* 
raies do même couleur. Chaque année, cllei» 
,foal plusieurs poules , et la dernière a quel- 
q«efois lieu en asplemlm «mlMMOt 

Vm d'Oiwanx sontdoaéi de moins de pru- 
dence que les BruanU ; ils donnent facile- 
ment dans les pièges, el se prennent dans 
Ums «ta% qii'tm Imd ans pelllt Oiieto^ 
Lt diUM It pipf wanoone est au lacet et i 
la nappe. Dan:; nos pays, où l'on ne les chasse 
pas pour paraître sur i>os table», on les met 
dans les volières ; ils s'accoutument Cacil*- 
iMBl lia donèitldlé «t. vivent aa «a^a pen- 
dant plusieurs années. Leur chant est assez 
agréable, quoiqu'un peu aigu ; et quand ils 
ae trouvent en société avec des Pinçons , ils 
aa laideni pat à «v pnadra la farnga. 

Lea BroaDtf sans éperons , surtout le 
Bruant commun, Emb. cmitirUa, le Verdier 
des oiseleurs , sont répandus d^us touli* 
l'Europe etdant l*Aniérique sepianlriaiiala ; 
mata lai Bparonnien habitent da piéttrence 
les contrées boréales , et ne dpsrenijrn! jus- 
que rhoz nous que lorsque le froid ie^ } con- 
trauil. 

. Vania nM»it de mai cas Oicaaax arrivant 

dans les parties centrales dp l'F.urope ;et, en 
septembre, ils relourneni iliargtS de graissc 
dans les pays méridioiiaui ; aujisi est-ce l'é- 
poqua aA an laar Ikit «na ckaiM activa. Oo 
an élèvi eapendant encore en caca on dans 
un lieu peu éclairé pour les engraisser. On 
compte environ nne vingtaine d'espèces de 
BruanU. • (Cnt).)- 

*BMICBA (naai prapia). aar. ra,— Ca», 
mmmi^ ainsi «n l'honneur du célèbre voya- 
getir anglais Bruce . cl d'nprès un arbrisseau 
recueilli par lui-même en Ab)ssiuie,esl rap- 
parié nainleaant ans Zanlhoxyléait et ea- 
ractMlé de la manière suivante : Fleurs 
dirlirtP"; Calice 4-parti. Autant de pétales 
surpassant à peine le calice, t'ieun mâlet. 4 
étaminas courtes» îniirtaa •nlonrd'an oorps 
MMUal , ilaodatalda , SjaM, ^ représente 

inaa dante le gynophore, Fteur^ femelle.% : 4 
ovaires portés sur un court gynophore au- 
tour duquel sont 4 petites ètamines» snnnon- 
téaehaeon d'an itylaaisn, féMehj.diftiiKt* 
atdavanant au tant de drupes que remplit une 
Uraine pendante, à embryon vert, dans un 
mince périspermc charnu.— tes espèces, peu , 
aanAvMiae, laat daa arbriitaaa«& aaiginain» | 



MU 

(les Nliaaa irapimlai dé l'AMqna^da l*Aaie 

et (le la Polynésie , remarquables par leur 
amertume, f.es feuilles sont imparipennées, 
è folioles opposées, très entières ou dentées, 
dépanrvaaida paiMa tranipaienla. Laa flann 
très petites, et d'un vert mêlé de pourpre, sont 
disposées par pelotons sur de longs épis aiil- 
laires. Une espèce africaine, la première dé- 
eonverte, la BtwumwiuMy semer ica, est depuia 
long-temps cultivée dans les serrée. (Ab.1.) 

BRLCHE. Hruchuf '^p-jyb>, je ronRcV i?is. 
— Genre de Coléoptères télranière.s, famille 
des Ryncbophores, Latr.,des Curculioniies 
aa Cnrcnlionidai, Dal. at Schemli., divi- 
sion des Bruchides de ce dernier auteur, 
créé par Linné, cl ado|iié par tous les ento- 
moli gistes. Les Bruches sont voisines des 
Clkaiinconf , daat allaa dUlèrent par iai «n- 
tennes, la téte dlittacladv corselet, lan pai^ 
lies de la bouche, et a la première vue, par 
le défaut de trompe ou de rostre. Ces In- 
sectes» 4 l'état parlait, se repconlrent sur les 
fleurs ata*7 aaeaoplant. La fiMBalla féeendia 
place SCS œUfs sur les Jeunes siliques ou lea 
gousses encore tendres des plantes légumi- 
nauses, telles que les Fèves, les Vesces, lea 
Paie, las Lentillas, aie. Us larvas qui m 
naissent ne tardent pas i pénétrer dans cha- 
que graine qui n'en renferme ordinairement 
qu'une seule. Ces larves deviennent asseï 
gioasas t alletaoht renflées, cattlas, aiqaén, 
composées d'anneaui peu distincts, etont une 
téte petite, écailteu.sc, munie de mandibules 
dures el traoctaantes, à l'aide desquellea chi- 
cane délniit la aeiMaaa daas l'ialÀfiMr 
da laqoatla alla ast ranferméet nais alla. a*y 
prend de telle sorte que l'enveloppe exté- 
rieure reste intacte. Elle se nourrit pendant 
tout l'hiver de la substance de la graine qui 
lui sert ao aiéoia lampi da loganiaiil,al9 
n'est qu'au printemps suivant qu'elle se 
change en nymphe, el bientôt après en in- 
secte parfait, (^elui-ci , dépour> u de mandi- 
bolas asses fortes poor percer laÉ parais de 
sa prison, y périrait nécessairement, si la 
prévoyante nature n'avait donné à la larve 
l'instinct de ronger jusqu'à l'épiderme l'en- 
drailda la graîM par aà doit aanir riosàete 
parfait, qui alann'aqm'on léger effort à faire 
pour détacher avec sa tête cette portion de l'é- 
piderme. C'est de là que résultent ces ouver- 
tures circulaires qu'on remarque commu- 
Bémcnl sur lès Pais et les UÎMiUas dont lin- 
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lérieilr est vidp. l.a Bruchfs, peu répandue» 
éuu le» payi» du nord, y occasiouueiU peu 
dt dégMs ; nais il n'tn est pas d« iDéne4ni 
l« conlréet méridionales , où leurs ravages 
sont quelquofai* inc.ilr'ilnlilrs. Parmi 1rs di- 
vers moyens propuités pour delrutre leurs 
tafvit, le plut elécaet «ti ëe ploogardvn 
riM hMlUanle, iimiiMi«l«n6Bi aprtite 

coltp, 1rs s(Mnoitrf'< qH'dri v^pposo rn ëlrr at- 
taquée», ou bien de le» eipui^er daiti» un Tuiir 
àane tempéralorc de 40 i 45 degrés. Malbeu- 
nWMHilBi l'm nLl'Mlra de oce ntoroM 
pcat être employé à l'égard dMfMdies 
deslinéesa la rrpriMim liun. 

Çe g. e&l eilreiuemciil noinbreat M ei* 
péeM t JL D4«Mi, daiM la »• édKii» 18 ion 
Catalogue . en désigne lté, el SAoenhert- en 
décrit Jusqu'à l W). \«)iis ne niontioniiorons 
iei 4|iie la plus connue par se» ravages : la 
Pmie, Bnuàm» piUi Fabr., qui se 
giandc partie de l'Europe 

eldaii<> r\méri(|ie leplMitrionale. Sa lar\e 
«ttaquf 1rs Fois, le* Lentilles, les Gesses, h-» 
Hves et toute espèce de Vcaoea. Otte Bru- 
dal le méiM iMoele vw>la^ Mflaiite à 
«rais blanche de Geoffroy , et peut être con- 
fidérée comme Ir type du peiire. 'U. 
S^MiGUÈLE. Hruchela (diminutif de 

Awfew). IMS. ^ Ganra de CuM ep t kei lé- 

tramires, établi par Mégerle dans la famille 

desC.urrulionides, el qui répond absi>lmupnt 
a celui d'6'»odon de Schœnherr, 1^ nom de 
Bruchela avait d'abord été adopté par La- 
INilla «I pir M. miaan I ratftflvVnnlHn- 

depuis, le premier dans ses /- irniV/ri 
naturelles, et le second dans la 3* édil. de son 
Catalogue, par celui dXVodon. (D.) 

t. taê, <— UlieUle 
Btgnê animal) dé- 
I ce nom la première tribu de fa- 
iynchopboret.1^ larves des bru- 



naissance,' et y snlu^-'^iMit leurs métamor- 
phoses. Celte tribu >i' niinposp de» g. Pacbv 
mère et Bruche. Foyes ces mots. (D.) 

' ■MIIMB I-W (u dM p itlHi ) H i w.- 
(Mousses). Genre de la tribu des Pbascacées, 
établi par M. Schwa^Krirhcn î Viipp/. Il, p. 91 . 
1. 137), sur une mousse découverte par notre 



.irni t l loiifiere !o ilu ■tt ni Muufîeol dans 
le» icgion» alpine» de» moniague» de» Vos- 
les, al pabliéa d*tfMNrd sous le nom de foi- 
Ua f^ofcséoee Hornsch. , an n. 706 de la 
collection rryplogninique , intitulée: Sitr- 
ptt cfitptogamœ yogcMO'rbgHimœ. Dédié à 
M. ,Bniiril, phiraaeiea A Dta-roata^tl 
l'on des ptnt hafeiht lirTiH|HHi IfttlpD- 
qiie actnolle, ce p. peut Aire ainsi caracté- 
risé : <:ap.>ul(' terminale , pyriforme , à long 
bec, astunie, c'est'Â-dire ne s'ouvraut pas ré* 
inHArwiiMt, «lais se déebinM ili'liili>t 
rité, munie d'une apophyse, el supporfli 
par un Ions po^lrmculiv (!i)ilT»' milrironne, 
déchirée à sa ba>e et surmontée aussi d'un 
iOBi bee. Spores globuleuses, chagrinées. 



(I) Voir ifl^m.éltmârT-i 'i-F.rnr'. Hr MM. Pipifi 
n Srl|ini|iM',dè r«i tnmrf, p. s. t. II. uuc àncnfUmf tl 



Anthéridies et pistils assex nombreux, envi- 
ronnés de paraphyses filiformes, h articles 
allongés. Tige simple ou rameuse à fruclifl- 
eMoirfl Unovatioiis taftolnates. Feaiîies et- 
pMéeirOvaléar snbaléas, disposées sur dwi 
rangs. 

Naguère eaeore, eef.,qui a puur syno- 
oyméle Saprotiia de Bridel, nom postétrienr 
à celui de ScbwaigvicbçB, s'est aeemdadMi- 
nniivclles espèces, l'une (A ^rct .-/>' s , orm- 
naire du cap de Bonne-Espérance ; rautre,de 
l'Amérique septentrionale. Ces Housses sa 
VUiMVItf ta ItMi rëilièbe des Voift» 
a été troahrét sons la bovM de vache . 

(CM.)' 

*BUi;CUU>£S. Bruchides. INS.— SchttH- 



l'ordre des Orthocéres, dans sa famille dlb. 

C.urcnlinnides, et qui se compose des iç. Cnr^ 
popku(ju%, Briichn.1, Spermophagua el Urodon. 
Celte division répond à U tribu desBm^Mts 
dêUtiéilML x'ii"^ (D.) 

BRL'CHVS. liK-«<^|9b^s iriche. 

'BltlcirE fnomdThomme mi>.— Ce 

nom , qui rappelle celui d'un luiueralomste 
MMMÎmIMi ■ 'Sil' 'air'^i MIÊÊÊÊtfÊÊÊÊÊÊkm^ 

différents des F.tals-l'nis , à la CbondroUtt 
et à In Mnpnésie hydratée de Mevk-Jersef. 
f^'oye* MAC-vasii. (Dit.j^^ 
^MBfiÉÉMtoUm (iÉbpropré). têt. 
n^^êlÊg^mm lunme d«s Krieaeéés, éM> 
bli par Reiehenlècb f7'''-m. . 4i4i stir 
ï'Erica spictUiJhra ShKfb. C'est un petit ar- 
buste croissant dans la partie auslro^Mrias- 
Iiie4» riMiiÉ < Ir tf^MMi 
ndet, vériicillées M dptfMi; à 
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culées, s M b« en ici liées, ébracleées, disposées 
eu peUU é|ù« «u sommet des rainuLeiî. 

(G. L.) 

*BRUCKMAl>i>\IA(Dom propre), bot. ph. 
— Famille des Graminées. I.e genre ainsi 
nommé par M allai esi le même que le Jlteck- 
mamUrn. {k, R.) 

'BRIflBA (nom pro|>re). lor. m.'— Genre ' 
de la famille des Artocar|i.ir(''<'-; , inromplé- 
lenieiit connu , et fondé par (jaiidirhaud 
(Freycin.f àll) sur un arbre du bengale, à 
feuilles alleraes, -ovelet-tnbeonliAiriii^, 
déniées ?,Telucs-tomenteuses ; àfleursdiol- 
ques, (erminales-pédonculées i à bractées 
foliacée», glanduleuses. (C .L.) 

IUIVGHAN8U ( M, BrapUM , boUniale 
allemand). lOT. ra.^GcniedeltCMniliedes 
Hafflésiarées, établi par M.Blurae(Sij«/'-a9.,?, 
p. 422. Jbid. l'I. Jav. Fus., I, p. 1 7, l. 3^i) pour 
une plante parasite sur Ja racine des Omim, 
dans rile de J«va. Ses fleura, de U groMeipr 
du poing, sont d'abord nnrloppéesdansdes 
hractéesd'un violet sale ; leur calice est blan- 
chitre, hérissé de pointes à sa face interne ;'il 
eal aoiiiotandlIralifBnne , lireiqne eampe- 
nulé , à cinq lobes partagés chacun en deux 
nu trois segments; la gorge du calice est gar- 
nie d'une couronne interrompue. Lcsorganes 
«ffiièli, Hkâlef et flsnellei, fimneni une IMe 
^buleiue, attachée an tnbe du ealiee. Les 
anihërrs, attachées au des.soiis du sommet 
du corpi cenlral, sont sessiles, horizontales, 
comprimées , diispuseei» sur un seul rang. 
L'bTaiie est libre, wiikiciilaire, contenant un 
grand nombre d'ovuleaatlacbét à plusieurs 
trophospermcs pariétaux. (A. R .) 

Ce nom a été aussi appliqué par fieru- 
bardi à on genre rapporté comme simple 
section au Datura, L. (C. L.) 

BIlUGl'ET. BOT. CR. — C/rst ainsi qu'on 
appelle , dans quelques endroits , le Ceps es- 
culent on Boleuufduiiâ U (Ll v .) 

UIIWUIBEA (Bmsaière, naluialisle 
voyageur français), bot. pm. — ni ttrc <\p !a 
famille des Rhizophoracées , forme par La- 
ruktiikiOicL, IV, (idd, t. 397} et renfermant 
dei arbres et des arbritseant/de l'Asie et de 
la RonTelle-Hollande tropicales, oà ils crois- 
sent sur les bords de la mer. — Detii 
autres g. ont aus!«i reçu ce nom : l'un établi 
par Richard (A/ic.) et synonyme de Conoêie- 
9ie;lWieciééparDqwtiVTIioiian (Acf.), 
et sf Bonyme de ùmmUum, <C L.) 
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BRÛLÉE ouPOLRPnk BULLÉE. moi i . 
— iNuui vulgaire d'une belle e»p.èce du g. ku- 
cber. . 

BRULURE. B(»T. r.R. — Nom qu'»n 
donnait autrefois à la i\(niille des Céréales 
[Uredo rutn^o v*ra UCj. Cet état, qui dé- 
pead de. la préseaca &ma paUl cbampignaB 
parasite , était eonsidéié, avant PeiMea, 

comme le produit de l'action des rayons so* 
laires, concentrés par les gouttes d'eau ou de 
rosée qu'on observe sur les feuilles des Gra- 
aynées. Quelques penoones , et svrlevl les 
agriculteurs , croient encore qu'on doit al* 
Irihuor la présence de cet IJredo »n voi- 
kinage du Berberit VHlgarit. (Liv.) 

BRUm. ma. — ^epc* aitBmBa. 
BRUN DB MONTAOliB. cmh.. «-#^««8S 

TKRRE o'OMBRK. 

BRUNELLA, Mœnch. aoT. ph. — .\lté- 
ralion de #VaiM«a, L. (CL.) 
BKONBLLB. airr. — Syn. da- Cblnàtr 

bruncus L. A'cyes COULEUVRE. 

BHLXEU.IFR. Brunellia (non! propre). 
BOT. PH. — (.•cure dédié par KuizetPavoo i 
Branelll, botaniste bolonais.* Il appartient à 
la famille des Zanthoxylées, et offre les ca- 
ractères suivants : Fleurs didines. Calice 
4-à-parti , rc\étu à sa base d'un disque 
▼da, déprimé. S-ltMobé dans saa aantottr ; 
pu de pétales. Flmi% mêU» : S-IO-étaBrinaa 
plus Idiipuos que le calice, insérées sur le 
contour d'un disque qui porte des ovaires 
mdimeotaires. Heur» Jetuella i étamines in- 
sérées comme les précédentes, phu ceortes 

que le calice, à anthères vides. Ovaires égaux 
en nombre aux divisions du calice, distincts, 
velus, surmontés chacun d'un petit style 
aigu, et ooalenant S ovnlcs eenaléram sus- 
pendus à l'angle interne. Autant de eapsutes 
distinctes , s'ouvrant par devant dans leur 
longueur, 1-2-spermes. Graines ovoïdes ou 
globuleoies, offranft, dnna «b UM cwaMaé 
révéla d'one pelUenle 4lne ei dans «a géil» 

sperme charnu, un embryon drfnt. — Les es* 
pèces, oni^iiiaircs pour la plupart de l'Améri- 
que tropicale, une ou deux des iles Sandwich 
et Rawak, sont des arWes funis on dépoor» 
vus d'aiguillons, à feuilles opposées ou vaitt* 
cillées 3 à ;J, simples ou trifoliées ou im- 
l»aripennécs , variations qu'un renrantre 
quelquefois sur on même rameau, i folioles 
coriaces, entières Q« plus soment crénelées, 
sans points transparents. Les fleurs sonl^dii- 
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posées en panîcules uu en corjmbes axillai- 
rei ou lerminaui. (Ai>. J.) 

BnU.\ET. OIS..— Nom valgaire du Frin- 
çUla pecorn Gm., que Cuvier a réuni au g. 
Moineau. ' 

BRU\^ETTE. OIS. — Nom vulgaire du 
Tringa variabilis L., esp. du genre Bécas^ 
seau. 

'BRl'lVTELSIA (Olhon Brunfels , bota- 
niste du XVI* siëcie). bot. ph. — Genre fort 
remarquable de la famille des Scrophularia- 
cées, tribù des Salpiglossidors , formé par 
Plumier (/c, t. 65\ cl adopté par tous les 
botanistes. Il renferme quelques espèces in- 
digènes de l'Amérique ciséquatoriale, et fort 
recherchées dans les serres d'Europe en rai- • 
son de leur beau port et de leurs fleurs gran- 
• des et odorantes. Ce sont des arbrisseaux à 
feuilles alternes, oblongues, très entière»; 
a fleurs aiillaires, solitaires ou en nombre, 
et terminales. I/espéce la plus belle de celles 
qui sont cultivées est le B. vtolaceus, remar- 
quable surtout par ses Jeunes tiges et ses 
grandes feuilles violacées en dessous, lisses 
Cl verdàires , avec les grandes nervures lar- 
gement br)rdéesde blanc en-dessus. (C. L.} 

BRIJMA (nom propre), bot. pu. — Genre 
type de la famille des Bruniacées, établi par 
Linné ( Gen. , t. 173? ), revu et adopté par 
Ad. Brongniart [Auu. se. nai., VIII, 37*2], 
renfermant un assez grand nombre d'esp. , 
dont plus de 20 sont cultivées dans les Jar- 
dins européens. Ce sont des arbrisseaux du 
Cap, â rameaux subverticillés , tantôt à 
feuilles petites , étroitement imbriquées , à 
• fleurs capilées ; tantôt à feuilles plus gran- 
des, semblables à celles des Abiétinées ou 
des Myrtacées, et à Heurs panii-ulées , à ca- 
lices I-ou 3-bractéés. f^oyez pour les carac- 
tères l'article bru.hiacées. (C. L.) 

BRL'IVIACÉES. bot. ph.— Cette famille, 
dont les 'genres ou les espèces les plus an- 
ciennement connues étaient placées à la 
suite des Bhamnées, s'en éloigne réellement 
pour se rapprocher plutôt des Cornouillers, 
ainsi que l'a fait remarquer son auteur, 
M. Ad. Brongniart, dans une excellente mo- 
nographie ; et l'insertion des élamines peut 
être considérée plutiH comme épigynique 
que périgynique.à cause de la structure sin- 
gulière et vraiment exceptionnelle d'un de 
ses genres, le Ra%ptiilia,où l'ovaire, quoique 
libre, porte les pétales avec les élamines 



attachés vers son sommet- Quoi qu'il en 
soit, voici ses caractères : Calice tubuleux, 
à 5, ou très rarement 4 divisions imbriquées. 
Autant de pétales alternes, à limbe .spathulé. 
posé sur un long onglet, h préfloraison im- 
briquée. Autant d'étamines alternant avec 
les pétales, unissant quelquefois leur base 
en une corolle monopétale, insérée avec eux 
sur un disque qui lie le plus ordinairemnil 
le tube du calice avec l'ovaire, a anthères 
biloculaires , s'oiivrant en dedans par des 
fentes loiigiludiiiales. Ovaire adhérent au 
calice dans la totalité ou dans la plus grande 
partie de la longueur, quelquefois couronné 
par une expansion du disque qui opère cette 
adhérence , entièrement libre dans un seul 
cas, à deux ou trois loges, plus rarement à 5, 
mais paraissant alors uniloculaire et à pla- 
ceritalion centrale a cause de l'avorlemeiil 
des cloisons. Dans chaque loge, 1 ou 2 ovu- 
les collatéraux , suspendus. Style biiide ou 
simple avec 2 ou 3 stigmates terminaux. 
Fruit ordinairement couronné par le calice « 
persi^lant et marcescent, sec, indéhiscent 
ou se séparant en 2 coques, souvent l-locu- 
laire par ayortement. Graines souvent coif- 
fées d'une petite caroncule , revêtues d'un 
test crùstacè.et présentant, au sommet d'un 
périsperme charnu, un très petit embryon à 
radicule supèrc. — I-cs espèces de celle fa- 
mille se rencontrent toutes au cap de Bonne- 
Espérance, excepté une seule appartenant 
au genre tterzeliu, originaire de Madagascar. 
O sont des arbrisseaux ou sous-arbrisseaux 
dont le port rappelle les Bru) ères ; dont les 
feuilles, petites, roides, entières, calleuses à 
leur .sommet, alternent en s'iinbriquan^j 
dont les fleurs , rarement .•solitaires et lermi- 
nales , se groupent quelquefoii» en épis ou 
panicules, ou plus ordinairement se pelo- 
tonnent en tètes auxquelles souvent plu- 
sieurs bractées larges et scarieuscs forment 
un iiuolucre. 

GENBES : Benelia , Brongn. :— Bruniu, 
Brongp. — Haspaitia, Brongn. — Siaavia, 
Thunb. [iMuanus, Scbreb. — yiurocoma, 
NecV.) — Berardia, Brong. {Nebelia, Sweel.) 
— Lincouia, L. — Audouinia^ Brongn. {Pa- 
vinda, Thunb.) — Titiniannia, Brong. [Mfus- 
lera, Reich.), — Thamueu, Soland. — On a 
de plus placé avec doute, à la suite de la fa- 
mille, VUelerodon, Meisii., et le Gravenhors- 
tia. Nées. L'Erasma, H. Br., dont ou ni* 
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eonntlt que le aotn , se rapporte probable- 
flMBl i rm 4m genres énumérén plu» haut. 

(Ad. J.) 

ninNIGIIIA (T; Bnmnieli . nMaralMe 

danoU). bot. ra. — Genre de la fainille des 
Polygonacées ( PolyRonécs-douleuscs ), éla- 
Mi |»ar Banks sur une plante découverte 
éuH l'Amérique boréale. Le B, eirrAeia est 
m arbiiaieM voloMIe , enlUt é dtnt nw 
JtVdins, i feuilles alternes, rordiformes-ova- 
les , glabres ainsi que les rameaux ; à pé- 
tioles serai-ample&icaules, entourant la tige 
par un bord mUnltire, pabérale ; à faûviti* 
cence en grappes paniculées , cmbifèrcs au 
sommet; a fleur* d'abord sern'rji pt!i< dis- 
tantes , solitaires ou subleniées dans Tais- 
aalle étà bractées , k pédicellei artienlét an 
mlllen. (C L.) * 

BRl'IVOMA 'nom prnprf\ bmt. rn. — 
Genre type de la famille des Brunoniacées, 
établi par Smith (Linn. 7>an<., X, 367, 
L M, 29). Il renferme nn petil nombre «te 
piantes, dont uné est cuItlTéeen Europe, le 
B. auttraiit. f^ojfêt pow les Caractères l'art. 

iBU;i02IIACtKS. (C. L.) 

"BRimONlilCÉBS. aoT. n. — Le genre 
Brtmoni9t d'aboni placé à la mite des Goo- 

dénoviôes.en a Ht' plus lard si^p.iré comme 
type d'une famille dislinilc, dont il est Jus- 
qu'ici le seul genre, et qui se dislingue par 
lea caraetèKt nWanls : Calieo â 5 dlvialons 
terminant un tube court. Corolle numopé- 
tale , hypoRyne, marcesrente , dont les seg- 
ments, alternant avec ceux du calice, sont 
légèrement irrégoUefi : lee t nipérieurt ié- 
paréi l'un da l'autre dans une kmgnenr plot 
grande que les autres , tous parrourus par 
une nervure médiane, à préfloraison val- 
vaira. étanines &, bypogyues. alternant avec 
tes fHvItlofis de la coralle, dont les iicts sont 

réunis entre euT à leur somrnft, ainsi que 
la base des anthères. Ovaire libre , renfcr- 
manl dans une seule loge un seul ovule 
dressé , aarmonté d'un stf le qve termine an 
stigmate entouré par une espèce de colle- 
rette ou indusium à deux valves. Le fruit est 
un utricule membraneux qu'enterre et ca- 
che le tnbe én eaKee endniei. La graine, re- 
Vdtne d'an test simple, nia pas de péri- 
sperme, mais un embryon nu, à radicule 
infère, beaucoup plus petite que les cotylé- 
dons, qui sont droits et cbamus. — Le genre 
BrmàHh comprend ptaHeni» planles bef- 



. bacées de la >ouveIle-Huliande, dont lepori 
! rappelle relui de nos Scabieuses ; dont les 
feuilles radicales sont entières, spathulées, 
sans stipules ; les barop^ temdnèes par As 
tètes de flenrs Menas, ebaemie aoeompa^ 
gnée de 4 bractiVs . l'en^etnble entouré 
d'un involucre de larges folioles. (.\d. J.) 

BRLIVSVIA (nom propre), but. ru. — Ce 
genre de Necker est nn des nombreni syno- 
nymes du Croion de Linné, donbil semble- 
rait cependant s'éloigner par Iesj2 envelop- 
pes de a folioles chacune , et par les capsu- 
les pol y spermes que lai assigne son auleot, 
qui l'avait peul-étre dédié à un ancien au- 
teur d'un ouvrage pbatinacp^otanique, 
Jér. Brunschwyg. ' {ko. J), 

BRDKSWIGIA (nom dliomme). bot. pji. 
—Genre de la fbmilledes Amaryllidées , éta- 
bli par Ker {fn ÂU. hort. Kew. ed , 2, IF, 
p. 230' pour un certain nombre d'espèces 
d'abord rangées dans le g. Amaryllis , dont 
cilea diflrent par les caiactéfts saivanis: 
Calice presque campanillé OQ même ar- 
céolé, é six lobes égaux ou uo peu inégaux. 
Klamines 6 , insérées à la base et non 4 la 
gorge du calice ; stigmate presque simple OU 
é peine trilobé. Gapsale mince, membra- 
neuse, a tmis loges, s'ouvranten trois valves 
par le milieu de chaque loge. Celles-ci con- 
tiennent chacune un petit nombre de grai- 
lles oMongoes. ^ Les esp. de ee g., asseï 
nombreuses, sont toutesdes planles bulbeu- 
ses originaires du cap de B43nne - Espérance . 
Leurs Qeurs , souvent très grandes, forment 
ane ombelle simple , et sont accompagnées. ^ 
d'âne spathe Uralve. ffous pensons que * 
ce g. pourrait , sans inconvénient, être réuni 
de nouveau au grand g. Amaryllis , dont il 
IbriBeiiit «ne simple section. [K. R } 

BRUSLUinL aOT. ca. — iPVpe* «kolurk. 

BnrTES Mrir>:. m \M. — Linnéavnit 
gné sous ce nomun groupe disparate fariné 
de Mammifères dépourvusd'incisives à doigts 
onguiculés, tels que les Morses, lesÉlépbànts, 
les Bradypesqui ont été distribués dans les 
ordres des Cirna^Mers amphibies, des Èden- 
tés et des Pachydermes. M. de Blain ville a 
donné le même nom à nne Ilunillc de l'oadre 
des Maromilftresongalogrades, comprenant 
le Tapir, le Daman et le Rhinocéros. C. !>'0.^ 

nRUYÈRE. BOT. PH. — NQm vulgaire 
des espèces do g. £rictt. (C. L.) 

WÊOnÈÊtB. acT. ». — Nom français 
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qu'avait reçu la faiiiilk des Érkinéo, dans la 
première nomeaclalurc qui désignait chaque 
famille par le pluriel de »on g. t)pe. {Ad. J.) 
BUY. Bryum {Hp^ot, mousse). bôt. ce. — 
g., Tun des plus nombreux et des plus 
remarquables de la rutiiillc des Mousses, ap- 
partient à la division des Arrocarpes. Son 
nom lui a été imposé par Dilleu , qui l'a 
emprunté à la langue grecque ; mais, chez 
Ie9(irecs,cc nom a>ait une signincatinn plus 
étendue, puisqu'on s'en servait indirférem- 
nient pour désigner une mousse , un lichen, 
une algue , et même une plante phanéro- 
game. Toutefois, ce g. Bryum, tel que l'en- 
tendait le bblaniste anglais, comprenait des 
Mousses qui en ont été distraites, et il a subi 
depuis son établissement une fouie de vicis- 
situdes qu'il serait trop long de rappeler ici. 
U's bryologistes modernes ne sont même 
pas d'accord entre eux sur sa circonscrip- 
tion. Les uns, comme MM. Bruch et Schim- 
pcr, y réunissent le genre Piychuttomiiin , 
llornsch.; le H'el>tta et le Pohlia, Hedw. ; 
les autres , comme M. Schwvgrichcn , conti- 
nuent à les tenir séparés. M. Hookcr [m Un- 
dley, A nat. sy%i. of Bot., p. 411} admet la 
réunion proposée par les deux premiers 
brjologistes; mais il en excepte le Piychoxio- 
mutn. Quant à nous , nous admettons ce 
genre tel qu'il a été défini par Bridel [Bryol. 
nui)'., I, p. (i23 , en excluant toutefois la 
section lit ou PuUa, qui forme pour nous, 
comme pour M. SchwiPgricben et les auteurs 
de la Biynloyia europœa, le genre Mtvum, 
lequel emprunte à la végétation des carac- 
tères tels , que la similitude apparente des 
périsiomes ne suffit pas pour motiver la réu- 
nion de deux g. si bien tranchés. Voici 
comme nous définissons le genre Bryum : 
Périslome double: l'extérieur f«»rmé par IG 
dents simples, lancéfdées, équidistantes, in- 
fléchies par la sécheresse, marquées d'arti- 
culations plus apparentes en de<l.-ins, où des 
lamelles proéminentes les .séparent, et par- 
courues longiludinalement dans leur mi- 
lieu par un sillon plus ou moins prononcé et 
plus ou moins long;' l'intérieur consistant 
en une membrane délicate, blanche ou Jau- 
nAtie, offrant 1(5 .sillons qui résultent d'au- 
tant de saillies en carène, d'où partent des 
cils eux-mêmes carénés et séparés l'un de 
l'autre par I, 2 ou filaments articulés op- [ 
posés aux dénis, et qu'on nomme ciliolo. ' 
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Os filaments sont ou nus [H^ebera] ou ap- 
pendiculés \Bry,nn], c'est-à-dire munis de 
crocheU. Capsule égale, lisse, dépourvue de 
toute apophyse, inclinée, penchée, horizoo- 
taleou pendante, cylindrique, ovale ou py- 
riforme, munie d'un anneau et portée par 
un long pédoncule. Opercule court, con- 
vexe ou conique, légèrement obtus, terminé 
par un mamelon ou une petite pointe, Ja- 
mais par un bec comme d.iiis les Mnium. 
Coiffe assez petite, cuculliforme ou en capu- 
chon, tombant a\ant la m.iiurité. Fleurs mo- 
noïques, diolques et hermaphrodites, c'est- 
à-dire fort variables ; les mdics axillaires, 
libres B. nutaus), ou terminales gemmifor- 
mes (B. nuditm), ou bien réunies en téte 
{B. pallent). Anthéridies et pistils nombreux 
environnés de paraphyses filiformes ou lé- 
gèrement renflées en massue au sommet, 
articulées. Un seul pistil fécond. Spores lis- 
ses, très petites, globuleuses, d'un vert Jau- 
nâtre. Tiges dressées ou ascendantes, pous- 
sant de nouveaux Jets éous leur sommet, 
mais non comme les Mmum de leur base. 
Innovations ou rejets semblables à la tige 
mère. Feuilles le plus souvent disposées sur 
huit rangées, embrassant la tige dans sa 
demi-circonférence, quelquefois décurren- 
tes, ovales, uvales-lancéolées, concaves, 
munies d'une nervure qui dépasse quelque- 
fois le sommet sous forme de pointe ou de 
mucro, entières ou denticulées, é bord mince 
ou épaissi , acquérant généralement une 
longueur d'autant plus grande qu'on lesob- 
.serve plus près du sommet de la tige. Ré- 
seau des feuilles composé d'aréoles rhom- 
boidales ou quadrilatères et parallélogram- 
mes inférieuremcnt , et dispo.*»ées en une 
seule couche. 

Ces Mous.ses vivent en société sur la terre, 
où elles forment des gazons plus ou moins 
touffus, Jamais dans l'eau ni sur les arbres. 
Elles sont vivaces et se rencontrent sous 
tous les degrés de latitude de l'un et de l'au- 
tre hémisphère, depuis le fond des vallées 
Ju.squ'au sommet des plus hautes monta- 
gnes. Ainsi le Bryum cormiuutm croit dans 
les zùnes les plus chaudes du Nouveau- 
Monde, et M. .Martins nous a rapporté du 
Spitzberg les H. nespttictum et julaceum, ce 
dernier, il est vrai, sans capsules. 1^ B. ar- 
genuum se trouve sous les latitudes les plus 
diverses et dans les deux hémisphères. 
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Nous l'avons reçu du Chili , de la Bolivie , 
de l'Kgyplf, des ilps Canaries, du Rr^sil fl 
des Neel-Gkerries. Le nombre des espèces 
«DiiaaM de ce g. f*é1ève é envinm cfaïqiimie, 
«l è QQ nombre plus grand encore il l'on 
vent admollre comme espèces légitimes tou- 
tes les formes pniposi'es comme telles. (C. M.) 

BIIYA. Biri. ru. — A^uy-z am&rimmm. 
' * BBYACÉBS. lOT. ci. — Cette tribu 
de la famille des Mousses acrorarpes a 
pour type le g. liry.nn , di-fini plus haut , 
et en cumpreud plusieurs autres eucore, 
loos réunis pat les earaclères snivaots": 
Capsule terminale» le plus souvent égale, 
nhlongue ou pyriforme, dressée, penrliée 
ou pendante, lisse, rarement striée, munie 
iTnn long pédoncule M s'ouvranl par un 
Ofifice plus ou moins évasé. CoifTe en alêne 
fendue sur le côté. Opercule varié. Péristome 
ordinairement double , rarement simple et 
encore plus rarement rédnit i ^ne mem- 
brane annulaire horiiootalcUge simplébn 
rameuse, pnussnnt des rejets, suit de la base 
(Mmumi, soit du sommek Hnjum]. Feuilles 
espacées ou serrées et étruitemenl imbri- 
quées, asseï variables dans leur forme gé- 
néral et dans celle de leur réseau, souvent 
marginées, dentées, mucronéesou cuspidées, 
réunies cbcz un grand nombre au sommet 
de la tige, de manière à figurer une rosette 
QU une sorte de toupet. Fleurs hermaphro- 
dites, monoïques, ni.iis aussi très souvent 
diofques; et, dans les deux derniers cas, les 
miles réunies eu télu ou en disque au som- 
met des tiges, rarement placée» dans l'ais- 
selle des feuilles supérieures, avoisinani les 
fleurs femelles. Le» genres qui lunstilucnt 
celte tribu peuvent être répartis en trois 
«e({ttons, dont K Schwafrichen tUt agitant 
de petites tribus. 

(«M^IA. Genres: Cinclvtiùm, Sm.; Mnium, 
Hedw. ; Peromnium , Schwsgr. ; ^ulacom' 
m*M, Sehwcgr.î v^rrAfRopierum, Hedw. 

3* BMTA. Genres : Jryum, Dill. ; Pohtia , 
^edw. ; Ptychostomnm , Hornsch. ; TiMmio, 
ijedw.; yfcidodoniinm?, Scbwffgr. 
' 3* LEPTOÀTOMi. Genres: Leptotiomum, Rob. 
Br. ; BrMl^fmentum t Hook. ; LepMheca , 
Schwjegr. (C. M.)' 

"nRYANTHUS, Gmcl. {fipit, , je crois en 
abondance ; «v6o( , Oeur). bot. m. — Syno- 
tayme de Metuit$ia de Smith. (G. L.) 

miYAXIS. INS. — Genre de Ooléoptére^ 
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diméres, famille des Psélaphienî, éHÂikïpër 
Knoch, et adopté par Latreille, ainsi'que par 
M. Aubé| qui, dans sa monographie de cette 
famille , p. 23, le range dans la division do 
oen I tarses monodaetyles. M. Anbé tap» 
porte â ce g. 14 espèces qu'il sépare en I. 
groui)es ou sous-geores, dont il serait trop 
long de détailler ici les caractères. Nous 
nous bornerons à dter une espèce pour 
chacun d'eux : I» Jl. sanguiuea ( /linhicta 
taiigniiieiu Fabr. J ; 2<» B. fonsul-tta fteich.; 
3o B. Lefebvrei Aub. ; 4» B. Goryi Aub. Les 
trois lt«« sont d'Europe, et se trouvent aui 
environs de Paris. La quatrième est de Car- 
thagène en Amérique. M. Dejean {Catal.,3' 
édit.j désigne 17 espèces de Hryasin, dont & 
d'Amérique , et les autres d'Europe. (D.) 

•BRYOBiUlH (^pvov, monsse;Jif»c,vie). 
BOT. PII. — Famille des Orchidées , tribu des 
Malaxidécs. Genre établi par Lindiey [Nta. 
iyit., p. 44C}, cl très voisin du g. Ociomria. 
Les folioles citernes de son calice sont fèpt> 
prochées, ovales et velues ; les intérieures 
sont allongées-, linéaires, tronquées, cour- 
tes d réfléchies entre les citernes. Le labelle 
fétréci à sa base est ovale , entier , sans ap- 
pendices, gynostème, très court, porte une 
anthère Itiloculaire, qui contient huit masses 
poil iniques disposées 2 par 2 sur 2 rangées. 
Ce g. ne se compose que d'une seule esp. , 
petite plante parasite, originaire des Aa-' 
tilles, à fleurs petites, herbacées, réunies en 
tète ; à tige épaisse , et à feuilles disposées 
2 par 2, oblongues et émargCnécs au aom- 
mel. . lA.ft.) 

'BRYOBIL'S (i3pvov, mousse; p/oç, vie).i5S. 
— Genre de D)!éoptères pentamères , de la 
famille des Carabiques. créé par M. dcChau- 
dolr ( TatL dTam $utdi9is. du 9. Fenhia), 
qui indique les trois espèces suivantes 
comme rn faisant partie: Pt. Jurinei Panz., 
Uirdcnu Find. , btcolor Pctrol. , et peut-être 
le Pu XaHaHii Di>|. tel deuilètaM et troi- 
sième ne sont regardés par H. Dejean qaè 
comme des variétés du premier; et le bi- 
colore que ce dernier .a reçu des Pyrénées se 
trouverait ausri en Suisse , suivant M. de 
Chaudoir. si toutefois ce n'est pas une et- 
pccc distincte. i^Qjj 

BRYOCHABIS (/îpvo», mousse; xiç, 
grâce ). IMS. — Genre de Coléoptères penla- 
mères, de la liunille des Brachély ires , établi 
par V. Laconlaiie, dans la Famtg muomàh» 
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gH)ut ./f s environx de Pari». , et non adopté 
par .M. Lrichs<>n, qui en rapporte les espèces 
aq g. 9oUuMtu de Leteh. (D.) 

*BRT0CBYS1IIII ( A>M«. moiiase ; x^<. 

dirTuoion). bot. ph.— Link {Uandb. der bol., 

IIl,p.34l)décrit&ous re nom un cbampigiion 
dont le sporange est plus ou moins étalé, d'a- 
^mà d'iiaetoasiitame mrile , ^ frinble , 
et composé de Glaiiients mêlés de sphérules 
grandes et petites, qui pourrniont en être les 
spores. Le R. mu*corum est de couleur oran- 
flie. «Ues BlanaiiUcB tonl-Miiicf . IL Bwlli- 
cher croit que ce ehampÎKniMi nediUère pas 
4u Hfiixocionia mu%corMm. (LÉv.) 

'BAIOGLAOIUM (/3pûo«, mousse ; xlii^i, 
■NUpMV). MT. Ci. — Genre de Champignons 
M tiflà p i r kanie^ el dont la deMrifrtiM ne 
parait pas très ciacte. Endli^-her . dans son 
iieiitra pUnthinim, ie place À 1« suile des 
Pyiénouiycètes. (L.î%.) 

'BRYOGUS. BOT. — Fuiàlle de* Lp- 
liaeécs. Le g. ainai nommé par Salisbury 

{Hort.Sor. 7'rari-,. Mit, p. Il), et qui a 
jKmr l)pe jes JJetMrocuUu japomea et H. 
mml ê a , «Ttil été établi aBlérieviWDrnl par 
Sprengel «tous le nom dt FêuUtUi. (A. B.) 

'BftlOCORlS(/3our;v, m.uisse ; xo>;, pn- 
naiiel. ins. — M. Falleu a dé.signé ainsi un 
(tore , ^ ^rentre parfaitement dans celui v 
d'Aruc^M, Lap., aa thkieiu, Hehn., de 
la famille des Miriens , de l'ordre des Hé- 
. miptères. La seule esp. citée par M. Fallcn 
est le B, pieridit. (Bl.) 

nVOlBÉn. MT. qa. — f^ey. aaraciis. 

BRYONB. BryeMM (fi^. Je végète avec 
forrpi. BOT. PII. — fîpnrft de la famille des 
Cucurtiitacées, tribu des Cacurbitées Bryo- 
iiiéM,lbnBépBrliDiié((r<N.» 1480, Excl. «p.j, 
et eemprenanl an grand nombre d'eap. i^n- 
dues dans loules les parties tempérées et chau- 
des du globe. On en riiltive une trentaine 
d'esp. dans uos jardins européens, en y cum- 
pvenanl 2 eip. Indigéati* les B. dfotea 
et albn. Ce aant des plantes herbarécs an- 
nuelle!) ou pérennes, pileuses ou scabres, 
volubiles, à rfatidme lubereui ; à feuillea al- 
iènes, pélMées, coidifbraies, angoleiues 
^ trifidea ; à fleurs axillaires, en freppe-s 
ou en rrj?»ricules , dont les femelles songent j 
soUiairt'v l^s fleurs, dans ce Renre, sont i 
monoïques ou diotques. Les mâie.% ont le i 
aaliee cainpmalé» 6*lMe, le coralla s^ar- 
iHe, adnée è la liasa de celai^i h étaniacs 

' T. II. 
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triadelphes dont les anthères à une sctile loge 
adnée dorsalement et en cercle le long d'un 
eonneelif indaé-denlé i à la base une glau- 
dule trilobée. Les feauUnf a«t m lobe cali- 
cinal lubuié , ronné avec l'ovaire cl étranglé 
au-dessus, à limbe supère, 5-fidc, rampa- 
nulé , la corolle des raàles ; un style irilide : 
à la base du atyla âne glapdole annulaire, 
entière uu lobée. Baie globuleuse, oligo- 
spcriiir La Ji. dioîijiie , fort commune dans 
luu:> les bois et dans les haies, offre un rhi- 
sélne ijianni, liés gijtM, çoipposé presque 
enlièreroent d'amiduael d'un principe im, 
lequel est un violent purgatif ; traité convena» 
blemenl, et dégagé de celui-ci, on en tire une 
fècnlaassefbonnçcteomestible. (CL.) 

'BBYONltisS. m ra. — Tribu de la'^^ 
fanulle (les Cucurbitaeées (tiep«z ce mot), * 
ayant pour t)|»e le g. BryotUa» [Ko. J.) 

BRI OrU AGIDES. Brgopkagidi (/3pwo» , 
mousse } t«>t&, manger), ws.— Nom d'une 
tribu établie par M. Guéiiée,daiis sa Jkmille 
des NortuelU s li lUirope, pooT y placer le 
seul genre Br)opbilo. (|>.) 
*BBYIMPHIt& hryopUiia i^p-Jov, mousse ; 
' fO^, yaime). us. —Genre de Lépidoplèras 
nocturnes , établi par M. Trcit6< hke , et 
adopté par M. Boisduval , qui le pince dans 
sa tribu des Bombycoides. Toutes le^ espèce» 
de ce g. sonhda palila éaille (la plus grande 
n'a pas plus d'un pouce d'envergure). Leun 
Chenilles ont beaucoup de rapports avec 
celles des IJthosides ; elles sont garnies de 
mbefcales surmontés de. peils courts, et v»» 
vent aux dépens des Lichens qui croi.ssenl 
sur les pierres , les murailles et les arbres. 
Elles se cachent pendant le jour, et se méta- 
morpbosepl dans des creux qu'elles lapiaaeni 
intérieurement 4e soie, et qu'elle» recouvreat' 
de Lichens, de manière à cacher leur retraite. 
Ce g. renferme 14 espèces, doqt 4 seulement 
se trouvaut aux envifODS de Paris. Nous ci- 
terons panni ces dernières, comme typa du 
genre, la B. y lundi/ira des auteurs alle- 
mands, nommi'e //. lichenex par Faliricius, 
et Qguree dans l 'lliuuire des Liyid.de J'^ranca, 
L IV,pL86.flg. I. . .. -,(».) 

'BRYOPnTUALMUM. MCf. (I^.la 
végète ; àyô«Vî . 'l'i')- "MW. WT. — Syno- 
nymede />/oHe«M, Salisb. .(CL.) 

BRYOPHYLLUM Ppy», Je crois en abcah , 
danee ;if4ii3m, teuilla). tar. ra. — Geofa dk 
lafHiyi|edMGraesulaeéei,tribudesOmb^ 'V 
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lic(^rs(0«ssulée!i-l)iploslémonps, DC), formé 
|i,ir Salisbury ( Parad., t. 3), et peu distinct 
(lu haUmchoi d'AdansoD, auquel on devrait 
pealHMn te réunir. Nova nanioMOM eette 
question à l'artirlc kalarchok. Le i?. eo/yd- 
num, spuIp osiiéfc du genre, est fort remarqua- 
ble par Mi facilité de reproduction, à laquelle 
MM élrmologie générique fWt elliMion. Si 
Ton poae nr le mH une de ses feuillet, dont 
la forme est ovale-arronUic , crénelée-sinuée, 
il sort bicntAtde chacune des sinus de peti- 
tes radicelles, que sarmontenl Immédiale- 
mentnne oa phMiean1ettnesplmtes.(C.L.) 

'nRYOPOGON (/3pv««, mousse, ffûy«>v. 
barbet bot. ru. — fLichens.) Genre établi 
par M. Link {Uandb., III, p. 1G4) sur un dé- 
membraiMiil des Comieiilairei d'Aeharius , 
mais qui n'a point été admis. Toutes ces es- 
l>écrs, nu au moins le plus grand nombre, 
rentrent dans le g. Evemia. (A^oyexce mtit . ^ 
On peut encore conmlter an article que 
MM. Nées d'Bsenlieck el Flotow ont publié 
dans la Linnccu, sur leur nouvrnn «. .\ru- 
ropogon , lequel ne nous semble pas iui- 
mènie devoir être dUtrait des Évemies. Nous 
avons* donné me Ifaduction de cel arlide 

dans les .4nnalcs de^ scienetênalurelles (2'*<r. 
Bot., tome 111, p. l'as). (C. M.) 

BRYOPSiS ijSpÛQv , raoasse ; ô^a, appa- 
rence). BOT. GB. — (Piijeées). Lamonroni a 
établi sous ce nom {jftm. Mut., 20, p. 281, 
t. 7 un fj. fort romarquahle de la famille 
des Aoospcrmées, et qui depuis n'a subi au- 
cune modification-, tant II est nalncel. Ses ' 
' earaetéres sont les suivants : Fronde mem- 
brancii'ip, liibulcuse, r-ylindrique, continue, 
sintple ou rameuse ; rameaui irréguliers ou 
dIdMionièi, ebarséa dans une plus on moins 
grande étendue, mais snnpot vers leur 
sommrl, de rainulcs tantrtl étroitemoni im- 
briqués de tous les côtés, tantôt disposés 
sur deui rangées, comme les barbes d'one 
piinae, on, ed d'aoties termes, pennés. Oes 

fllariirnts tubulcux , anbistes, du moins on 
apparence, car M. J. Agardh nous apprend 
que, dan» les Confervées et plusieurs Sipho-^ 
nées, il a eonslatf qu'ils étaient composés, 
de fibres spirales entrecroisées, ros niamenls, 
disons-nous , sont remplis , pendant la vie , 
d'un liquide chargé de granules verdatres 
d'vno eiccssiveténnité, lesquels, dans ta 
dcsflieeation, se déposent à l'intérieur de la 
pamt du tube, s'y ronerétenl et litt'l***>'"^ 
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comme d'une sorte de vernis. Les granules 
en qupslion se métamorphoseront un jour 
en Zoospermes ou sporidies animées, des- 
tinées à propager la plante. M. J. Agardh» 
qui a suivi toute leur évolution daits lé 
Uriioptis arbuscula , n très bien di-rrit tous 
les phénomènes qui se sont passés sous ses 
yeux pendant cette asélamorpbose, sur la- 
quelle nous revtendrons plus en détail au 

mot zonsPERMKS. Ju8<]u*.i re% derniers temps, 
on avait cru les i9ryopws prives de ( es or- 
ganes appendicttlaires qu'on retrouve dans 
les g. Cbif je», yauehêrt» et FlahtUmrkt. et 
qui ont reçu le nom de Cnniocyxiri. M. .Me- 
ne;;hini les a observés le premier, en is.jT 
v/ Voi-o, dicemb,, 1837, p. 721 ),el nous avons 
vérifié son obsenrationsurdes'éebantiltens 
de B. tHilMtiaua recueillis i Villefrandie 
par M. Webb. {f^. ^nn. nr. tint. tir., II, 
p. a:oj. Ces Coniocystes sont des espèces de 
poches sphériques, de la même nature que 
le filament qui les porte, et dans tesqoellee 
se voit une masse grantilcuse d'un vert dont 
la teinte noirâtre dépend probablement de 
leur agglomératiou. Elles tiennent au blâ- 
ment par un très court pèdicdte. On ne a*it 
pas bien encore si ces organes se compor- 
tent comme les analogues qu'on rencontre 
dans quelques g. voisins , c'estr-a-dire s'ils^ se 
détachent et germent en masse pour rcpro- 
duire la plante. 

Le ^. Hrxioysis est composé d'Mjnies fort 
élégantes par leur ramiticalion et leur port. 
Il « son centre géographique tlaas les looet 
tempérées desdeui hémisphères. Il «'avance 
un peu plus dans le Xord que d^ns le Sud, 
car on en trouve une espèce au Danemark, 
tandis que les liahminei ftjrment sa limite 
«dans l'hémisphère opposé, ta Méditananée 
en fournit proporlionnellenient le pins grand 
nombre. Ce nombre s'cIimc aujourd'hui à 
euThron 16 esp. bien distinctes. (CM.) 

BBVOPVEBIS (/Bp^ . mousse ; mxtp6$ . 
ail( . BOT. CH. — (Hépatiques.) Le g. Frullu- 
Hia de haddi , ri^habililé et solidenieni éta- 
bli aujourd'hui par M. Nées d'Jilsenbeck 
(ilepoi, fur., m, p. 2li)« ofte , daas .sa 
structure, deux n>rmes pritoeipalea dont ce 
savant a fait le type de;. 2 sous-^enres J-Ma 
et Bryopêtriê. ht» Bryopterit , qui se com- 
posent d'espèces eiotiques , offrent pour ca- 
ractères : Un périanlbe à troi« an^ei «t é 
dos lisse ; un style allongé ; des rcuiUcs nra- 
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oitrs d'un lubiile plan , infléchi el uni tlatii» 
loulesa longueur au UAm dursal, enfin des 
imptugaslres euliert», irunquéïii leur !»oiu- 
mal d dralés. Las 7mf«raM«iwa «paf*«li- 
«i4ni Nées el diffusa Sw. font partie de celle 
•ection de» Friillaniu. /''oj/. ce nioi. (C. M.) 

ERIUM. BOT. CR. — yoyei brv. 

BUBAU ( iMimkH, Me ). mam. ^ Es- 
pèee éngenra AotUopt» type d'ao aont-tenie. 

Bl'BALIDES. MAM. — Num sous lequel 
quelques auteurs désigneal les Antilopes voi- 
•inee àm M»ate. 

'BVBALINA {Bubalinui, de Bœuf ou Buf- 
fle), mn. m, — àyn. ée HurcluUift , R . Br. 

(C. L.) 

*BIIBâE4MUVIS, Sniilh, ow.— Synon y me 

du g. Alecto de M. Temmiiu k. 

'BUBAS (contraction de ,3owffaio;, buffle) 
W». — Nom donné par Mégerle à un genre 
lit Cotéopléres pentamères, de la famille des 
UneUieMiMs, qai oe milèraM liuqa'é iné- 
senl qup 1 espèces du midi de la France , 
VUnilix bison 1 alir , et VU. biiinilut lAlt. Ce 
genre se di>iingue deS' Omta par la téte 
armée de 3 cernée lensoes eldivetieBlei , et 
par le coneletqui s'avance en pointe dans4a 
première espère, et dent raTinceinent est 
tfooqué dans la seconde. (C.) 

BUBBOLA. BOT. OL — Nom qu'on 
donne, dans quelque pÉrtieide l'itelie.i le 
Coulemelle [Afjaricu^ prnct'rKf Scop.), et qui 
Rarall emprunté à la forme de son pédicule, 
dont rexlréuulé inlérieure est reoflée en 
CMne de bulbe. {Ut.) 

BUBO. OIS. — Nom spécifique du (îrand- 
Duc d'Kuropc, Strix buùo. Gm. , employé 
comme générique par Cuvier pour désigner 
lea (Mseam noctarnee A eenque petite, dpnt 
le disque de plumes est moins pronoacé qoe 
dans les Chats-Huanl.<;, et qui ont dei tarses 
eipjilumés. Jusqu'au! ooglea. f^oi/es duc. 

(C. D'O.) 

BOIION OBwM», iioe; qoi goértt lee tu- 
meurs de l'aine), bot. ph. — Genre de la fa- j 
mille des Ombellifcres , tribu des Peucéda- ! 
nées, formé par linoé (rton Sprengel), pour 
ranlienaer quelqnee eepAeee duCap, denl 
placeurs sont cultivées dans les lardins eu- 
ropéens. Ce sont des arbrisseaux très glabres, | 
sécrétant une gomme résineuse, à liges cy- 
lindriques, portent dee ftouillee bilematiaé- 
quAee, ilaaquea, rigidulet, à MiaMnledeti- 
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lés ou piunatiddes, etâ pétioles vaginente; 

à fleurs d'un j.mne \rrdAlre en onilieMc» 
composées, inuliiradiee» , à.involucre, et 
inTolncelles polyphylles, d<Mitle8 foliolesiout 
linéaires. (C. L.) 

BtBROUtA, Srliroh. Vicu, pnrlirule aug- 
meutative ; i2pwaa , miurrilure}. bot. pu. — 
b) non y me de (iuuiama. (C. L.) 

BUBUTU9,0ie.— api.'litin deBeobou, 
nom du Coucou cbee les Malais, f'oy. Bou- 
bou. (C. d'O.) - 

BLCANOFHYlXlill, Plucko^ {f^y^w, 
Irompeite. yvÀÀo», fèuOle; à cause de le 
forme des Aniilles). «or. m.— Synonyme de 

Sarracenia, L. (C. L.) 

B(;CARDE. CardiHV, f p'w;, bœuf; xa/> 

'l'a, cœur; a cause de la ligure cordii'urmu 
de la coquille). iiou..-> Genre de Mollusques 

art^phalcs tr«lacés de l'ordre des lamelli- 
branches, famille des Cardiacées. Ce g. est 
tellement naturel qu'il est demeuré presque 
intact depuis sa création par LanglusetGual- 
Ueri, el sa-déterminalio» rigouieuse pet 
Bruguière ; cependant quelques ronrhylio- 
logistes ont adopté le g. Hémicarde, proposé 
par Cuvier, comme offrenl dee difûrences 
assez notables pourétreséparédeeEucerdes. 

L'aiHmaldela Bucarde a le manteau lar- 
gemuil ouvert par devant, bordé inférieu re- 
ment de papilles tentaculaires ; un pied ire» 
giaud, coudé au nrt lieu, A peinte dirigée en 
avant; doux tubes courts , quelquefois iné* 
gaui et bordés de papilles ; la bouche trans- 
verse, infoodibuliforme, munie d'appendices 
Iriengulaires; lee franchies courles, inéga> 
les de ebeqme eOté, et réunies stfr une même 
ligne. 

La coquille est bombée, snbcordiforme , a 
valves ^eles, A sommets proéminents et 
recourbés, A bords dentée on plissés; le 

charnière est munie de S dents sur chaque 
valve, deux cardinales obliques et deux l^iiô- 
raies écartées. Les Coquilles des iiucardcs , 
quoique presque teqleurs identiques sous lè 
rapport de la forme caractéristique, présen* 
lent néanmoins dos différences tranchées 
dans la nature et la disposition de leurs or- 
nements eeeeseoireet tes unes soutUsaM; 
d'auiros, et c'e^t le plus gland naanhae^seM 

garnies de côtes réguliérosrommiiiiénient ob- 
tuses , mais quelquefois relevée-s on raréne et 
déebiquelées d'une manién biiarre ; d au- 
tfcf tneere sont ermées d'épines dreiles en 
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le mn i b é e i, on Men eonvcrlct de InbcmriM 

souvent rcmarquablrs par leur régu1arit<^. 
Si les Burardes so di^tin|^^lonl jtnr r«'l(^Kanfc 
de leur forme , il n vu vsi pas de niètne de 
Ican ««iileiin» qui m»! raicmeit bril- 
lantrs. 

Ces Mollusques vivent le plus commnné-f 
ment sur les bord* de la mer; quelques 
c«p. cependant Véloigiieiit des e6let, el 
Ton «n trouve dn petit nombre à l'embou- 
chure des fleuves. Ils s'enroncenl dans le 
sable à la profondeur de 10 à 12 cçntimè- 
Ires , et y sont phwéi de telle lorte'qiie Ict 
orifices de leuntnbee arrivent à la surface 
du sol, ce qui leur permet de tirer de l'prm 
leur nourriture. Ce moyen, qu'emploient la 
plupart des Bucardes pour échapper à leurs 
enneoais, n'est fu nie enasage {MU> lesespè> 
ces à coquille épineuse , que leur armure 
protège suffisamment rontrc la voracilt^ des 
antmauiroarins.C'esl au moyen de leur pied 
et d*«n artiiee de locomotion fort Ingé- 
nieux, décrit avec détail par Réaumur, que 
les Bucardes sortent et rentronl dans leurs 
troifs. Sur les plages qu'elles habitent , on 
reconnaît leur ptétenee aot Jel^ d'ean qu'cf- 
lei lancent par lee Irons dans lesqneirelles 
sont retirées. 

Ces Coquilles, dont on cannait un grand 
nombre d'espèce» à l'étal vivant, sont ré- 
pandnes dana looles les mers du globe sens 
iMllea les latitudes. On en trouve plusieurs 
espèces sur nos c«Mps, el elles y sonl rei-ueil- 
lies pour l'approvisionnemenl des marchés, 
ee qnl a lien éplemenl en Hollande, en An- 
gleierre , en Espagne , et dans toutes Icfe lo- 
calités on l'Ilcs altoiulent l..*! plus commune 
sur le littoral de l'Océan csl la Bucarde 
•oordon, 6'iirtfrtMi ««faite: Quelques espèces 
août lOrt recherchées par les amateors, entre 
autres la Burardo exotique , Vnriiium rmtn- 
tum , espèce des côtes de (iuinée et du ^éué- 
gal , à coquille blanche et fragile , d'un prix 
élevé, quand lea déni valves appartiennent 
l éel lem ent au même individu. 

On en c^innalt un certain nombre d'espè- 
ces foasiles , dont quelques unes ont leurs 
analegneé à Vmt vivant; c'est principal»* 
ment dans les terrains de calcaires supé- 
rieurs éla Craie que se trouvent les Bucardes 
fossiles. Le Calcaire grossier des environ* de 
Paria en lenferma ntte diialne d*eapèreB. 
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BUGAMHTB. mdll. — Nom donné par 
les anciens oryctographes aut Coquilles fos- 
siles ayant la forme d'un cœur .qu'elles ap- 
partinssent OU non au g.. Bucarde. 

flWCCAIIDIUlf. «OLL.— Synonyme dl- 
socarde. 

BUCCELLES. iRS. — Même chose qu'A- 
gnathes. 

BUCCIN. Bticebum (Aocci'imw, frôm-' 

pelle). MoLL. — Ce nom a, depuis Aristote , 
été donné par les auteurs anciens à une foule 
de Coquilles univalves différentes. Aujour- 
d'iuii , grâce aux travaux de HM. de 'La- 
marck.deFérussac et de Blainville,ete.,ildé- 
signe un genre de l'ordre des fjastéropo- 
des Pectinibrancbes parfailemcnl caraclérisé 
ainsi qu'il suit : 

Animal spiral, ovale ou allongé, i pied 
court, ovale, moins long que la coquille et 
operculifére ; manteau simple, ayant en 
avant de la cavité respiratoire un eaaal long 
et constamment découvert ; oq^aue respira- - 
toire formé de deut peignes branchiaux 
inégaux. Tétc aplatie, munie de deut tenta- 
cules coiiico-cylindriqucs , écartés , portant 
les T«nx sur un renHoment èxiérieur, aitué à 
la moitié de leur longueur. Bouche sans dent 
labiale. Sexes distincts : les m*les ayant l'or- 
gane cxciUleur long, aplati, contractile cl 
sitnéau eélé droit dn cou ; chei les Hmelles, 
l'oviducle aboutissant au cAté droit, i Feu- 
trée de la envité respiratoire.. L'anuaestplaeé 
au c6té droit antérieur. 

( .oquille ovale ou obeonique, à ouverture 
obiongue, très éehanciée en avant; coin- 
nielle simple ou calleuse , arrondie, ayant 
quelquefois un seul petit bourrelet à la base. 
Opercule corné, ovale, a cléments concen- 
triques; Bummet marginil et peu marqué. 

Les Buccins sont répandus dans toutes 
les mers -, mais les espèces des pays tmpicaux 
sont plus nombreuses, el parées de couleurs ' 
plus vives. Ce sont, en général, des Coquille* 
de médiocm grandeur , et' quelques «lea 
même ne peuvent être décrites qu'avec le 
secours de la loupe. 

On peut porter à environ 200 le nombre 
des espèeea de ee«inre, dont beaucoup sént 
de nos c<Mcs. 

On en cunnail plus de W espèces à l'étal 
fossile , appartenant presque tontes aux 
terrains paiesothériéne; (C. ot>.) 

BUCCtlVBLLB. ffkiecyxeflo (diminutirde 
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buccina, tnimpfUc). moll.— M. Péry ( Trahi 
de Conch . : a (]<'>if;né souf ce nom le g.Tar- 
binelle de Lamarck. 

BUiCCINOIDBS. MOLL. — Nom donné pir 
Cuvier, dans tga liigne anim il, à la troisième 
(arailli* dfs GasK'ropodrs jK-oiinibranchw , 
comprcoanl tuus ccui dunl la coquille est 
canaUeulée oo-éduoerée i la baie, tels que 
les g. Cone, Of nie, de. (C:. n'a) 

BUCCIKtU. Moll,— roy. Bi-crn. 

Bl/CCO (tocca, jooe). ois. ^ f^oye» 

BUGCO. MT. en. ~ Weodlind nomiull 

^li un genre séparé du grand genre Dia- 
ma ; Willdenow lui avait donné le nom d'y^- 
Salkwwta. f^oifei et mot. • (Ad.J.) 

* "BUOGOIOte. «ê.—Ùm détigne 
Ci nom «ne famille dé l'ordre des 

roaux rygodactylps on grimpeurs , ayant 
pour type le g. Barbu , et comprenant en 
oilfe les g..Barbacoa , Barbican , Tamatia 
cl BarUao. Lee «aiaelAeei de ceUe fknille 
consistent en un bec robuste , comprimé , 
pointu, élargi h \a base, qui est garnir géné- 
ralement de poils raides et dirigés en avant; 
tinee nédloeree seitelléi, é ^oigt aniériciir 
eleiiarteplus long ; ailes courtes et conca- 
ves ; queue généralement iiK^gnliv 
Ces Oiaeaut appartiennent aui parties 
I dcn coBlinenU ; ili 'onl le 
et auMif ,'lei OMMirt tristes^ 
indolentes et slnpides. Ili vivent «oiitaires 
on en troupes peu nombreuses dau» l'épais- 
seur des forets ; leur nourriture consiste en 
iMaelei et en fknita, ttqnelqiiefoif méoM 
lia attaquent le* petits Oiseaux. C'est dans 
de» ereui d'arbres ou dans «le simples imus 
qu'ils font leur nid, construit généralement 
«vea nifligenee. Gertateei «iitèces de Biie- 
aeldiaa présentent des eonlears fort vives , 
mais sonveni dispMéea' avec bizarrerie et 
sans grâce. (C o'O.) 

DliCGOINÉES. ois.'l<hMi d'une «Mt-tH 
umt ém Bnceoldécs, de l'ardre i|es Passe- 
reaux zygodactyle» ou grimpeurs , compre- 
nant des espèces qui appartiennent toutes 
an continent d'Asie, et particulièrement aux 
C f iades - l adee et à sea tnvpM 

•BLCCOî\IKÉK8, OIS.— Nom d'une sous- 
famille des Picidécs; SYnonyma de.Boc- 
colnées. 

"BUCCIII<INA.avr.ra.>-Ocare eacorc ab- 
flc«r (te la fMriUe dca Orehidéca, tribu das 
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Ojihrydées, pro|M)sé par le professeur IJndIey 
Uu Bol. mag. comp.. Il, {i. 10^" pour une plante 
originaire du cap de Bonne-Espérance, à ra- 
elna araoie dé tubeveules ovoïdes ; à léuUtos 
orbiculaires , étalées hnrizontalenMDl, du 
centre desquelles s'élève une hampe nne. 
Les folioles extérieures du calice sont rappro- 
ehéet en casque ; les tâiéralés fntemcs lènt 
obliques à leur base, qui s'unit avee le la- 
belle ; les inférieures , 2 fois plus longues , 
sont épais>cs, charnues, dressées et dentées ; 
le labelle e»l concave, à â divisions linéaires, 
barbu dans sa partie moyenna , sa prokm- 
geant en éperon à sa base et soudé avec les 
côtés du gynoslème,qui sont dilatés et mem- 
braneux. . ' (\. H.) 

BUCBNTB. Awe0Nf«»($*«it/»««K, piqnear 
deBoBufs). ISS. — Genre de Diptères, de la 
famille des Atbéricêres , établi par Latreille 
( éièiiHe aiùmal de (^uv. ) d'après la MOucbe 
géuieuléade Oegeer, et qiJI rentre dans celui 
de tl'jpJkaM créé par Meigeu , ee dernier g. 
ayant été adopté par M. Macquart, dont nous 
suivonsici la méthode. / >>7 sipikim;. (I).] 

'Bt'CÉPUALiS. BnveykaiuB (iSovf, busuf ; 

BsycW, têtQ). RBLnniT. -y Genre d*nèlmin« 
thes Trématodet , ddpournis d'oi^éiiM ftei- 

taux , établi par M. de Baêr pour un pa^ 
rasite fort singulier qu'il a obser.vé dans le' 
foie de certains Mollusques d'eaik àfMBt » 
Paludines, etc., «i qu^ a «oniné il^e> 

pluiliit pf\lymorphuê. ( f^«S Actu naturw 
Curio»orum, l. (Ulm.) - 

En erpétologie, etc., on a aussi employé lé 
nomdaBucépbale (ffanrpfeoA»), et il patalt 

qu'on s'en est aussi servi en manimâlogle, 
pour désigner plu>ieurs esp. d'animaui re- 
marquables par la grosseur de leur It'te. 

^ ■ (P. G.) . 
'BtCEPH AUM. âiietplMdm(fi9^i, bœuf; 
«c<^3>r), lèttf '. Ar M.. — Genre él.ihli par 
!A. l^sson dans sa famille des béruides, 
tribu das CalHanires , pour une espèce [H, 
heyH^uitU) très comniuna préada^rUe dé 
Ceyian, que M. Reynand n>ait décrite sons 
le nom de Callianire. I.e Bu*:epbuhn a • le 
corps plus large que haut, composé d'un 
tuba da fonne basiée, laès eonlitetile, sW 
vrant en haut entre les deux replis des feuil- 
lets supérieurs, par une petite ouverture, 
terminé eu bas par une ouverture grande, 
cirtnlaire, al boadéalattiiianienl par dant 
j portions mambranauses Haisies, §amias à 
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leur terfDinai»on de 3 corps dcnset, épais, 
maasirs, et de forme d'olhe. • (Du.) 

BUCBPHALiai, Aduu. {fimnuf*ln, nom 
gne prérainédu fruit de la Hacre, i CMue 

de sa rcsscmhiaiirc éloignée avec la tête 
d'un bœufj. nui. ph. — Syuuii. de Tr'iphit^ 
L. P. Br.,famiikdes Arlocarpacées. (C. L.) 
BUGBHIALIJS. numiT.— ^oyesao- 

SUCERAS, P. Brown (j8evx<pa« . fenu- 
grec>. BOT. PH. — Synonyme du g. Bucida de 
Linné. (L. O 

BUCEBOS^ ou. — Nom leienlièqae du 
g. Calao. 

'BLCEROSIA fôovxiptS;, qui a des rnrnes 
camme celles d'un Boeurj. bot. ph. — (lenre 
de la finiille de* Atciè|iiadacéei-I>ergula- 
riées, tribu de» Stapéliée»^.éropégiées , le 
même que le Desmidorchis, Frhoiib., formé 
par Wiglil el ArnoU ( CoHUib. 34J , el renfer- 
nunt & espèces aiAquellei noua en ajoutons 
une 6*, le.it. decaintiam {Herè. gài. aaïal.» 
t. nr, remarquable par ses jolios flctirs, H 
cultivéedan&quelquesJardins.Ce.s plantes ont 
en général le porl des Siapeiia , et croissent 
dana l'Inde et an Sénégal, «le» sont ehar- 
nues, aphylles, dressées, ramifiées, létrago- 
nps. ;i angles dentés, à fleurs nombreuses , 
disposées en ombelles terminales ou laté- 
ralea. (C l.) 

"BUCERUS j8o3;. bœuf; xi>««,come).iNS. 
—Genre de Coléoptères hétiVnmères. famille 
des Ténébrioniles , créé par M. Dejean dans 
' aoD damier Catalogue , avec 2 espèces du 
Brésil , daat l'ma .est 'le TemtMé «fias de 
DaKnann. Une 3' espèce de Sniyrne , le Te- 
nebrio connutis tab. et Oliv. , a servi â 
M. Uope {Coleopleritl'a maitual, 1840, p. 130) 

pour eréer le genre 7*ai(r<oeerat { el comme II 
est le seul qui lui ail assigné dea icaractères, 
aoi^ genre doit prévaloir, f^oircs oe dernier 
«et (c.) 

*BUCBAIIAllIâ (nam propre), bot. rH. 
— Qenra de la bmille des Aiiaeaidiacées, 

formé parRoxbiirRh Pl. T ^ »• , nf,!.?(;2;, 
et renfermam quelques arbres de l'Inde, à 
feuilles alternes, péliolées, simples, coriaces, 
paaninervei, tréi enliém, nranlck de ner- 
vures Iransverses parallèles , stipulées ; i 
fleurs herniai)hrodile.s , petites, blanches, 
disposées eu panicules terminales et aiillai- 
rea, jiMemldées attaoaiaMtdaii ramaanx; 
à fruita ronges. On en e«llive dena espèrea 
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dans les serres an Bnrape, Me B. laiifotia el 
anguuifnlia. (C. L.) 

'liLJCliAVEA , Reicbenb. (nom propre). 
aoT. m.— STB. de Sêmtvda^ Willd. (C. L.) 

'BUCHENBCBDBBAy Eckl. et Zeyh. 
nom propfe). BOT. tm. — SynaPTne d'^«- 

palalhiu. (C. L.) 

BOCaiA (LéopoIddaBuch, célèbre géolo* 
gupî. BOT. PU. — Genre de la famille des 
Verbénarccs , tribu des Lippiées, établi par 
kunlh (fR ilunib. et Bunp., JVov. gen.. Il, 
269, 1. 132), sur une plante herbacée, trou» 
vée «ir leaboida de l'Oiénaqoe. Ble'est 
dressée, à feuilles opposées, courtement pé- 
liolées, elliptiques-oblongues, très entières , 
nervées ; â fleurs petites, blanchâtres, ébrac- 
lééea t, dhpaeéMcn épia ieMilai,oMnngi»ef - 
Undmcéa, serrés an Cldieeani » terminaux. 

(C. L.) 

BUCUAIERA (nom propre), but. ru..— 
Genre de la bmille àm Bcroplinlaiiaeéai • 
type dé la tribu dea BnduuMaa r*fonné 

par î.inné 'd. 772, Exc. np.) , el renfer- 
mant un certain nombre d'esp^es répan- 
dues dans les parties tropicales du globe. 
Casant des plaMca iwtaeéei vivaees,- aoa» 
bres, noircissant par la sédhereste; i feuilles 
inférieures opposées, souvent déniées, le» 
supérieures plus étroites, ordinairement très 
entières, les floralea btaeléilbmies ; i fleuca 
solitaires, sessiles, bibractéolées, et disposées 
en épis lerminani. On an cultive 2 espèces 
dans les serres. (C. L.) 

*BUCHNBBâBS. aoT. m. * TrUni da In 
famille dea Berapliiilariiiées («opsa ee mot), 
ayant pour ly0c le genre Buch 'irm \ n. J.) 

*BUCHOLZITE, Brand. ^ nom propre). 
^ MiK. — Minerai à teiture Qbreuse, qu'on 
trouva-ail Tyral et ana Étate-Unia dans laa 
terrains de cristallisation . el qui parait se 
rapprocher beaucoup de l'Andalousîte par 
sa composition et par ses caractères e&lé- 
riaorfc Pent-êlre esKe la mtamckaaeiiiie 
laFftrolilhe que M. Fuchs considère comme 
un mélange intima de Diftliènaetde Quartz. 
f^oyez disthÈkb. (Dec.) 

BUCHOZIA, L'hérit. (nom propre), aor. 
ra. Sjn. de Sarfasa.— Le Badkosfa d*Ari»- 
bida {Ftor. Flum., 1. 1. 80) doit être rapporté 
à r/feteranihera, R . et P. (C. L. ^ 

BUCIDA. BOT. PH. — Genre de la famille 
.dea Gombrélaeèai, tfDM dea TarminAliéea , 
ftnrné par linné (G. Ml) ponr aaa4 espè- 
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ces <ie l'Amérique (rupu-nlc Ce ^tiit des ar- 
hm à fledUlc* allemc» , cuuéirormes , très 
coUéres, glafeM «a valim ai» \m borda ; à 

p^^donrulrs aiillaircs ; a ^Qn an épil (W Ct- 
pilées, ftojouM v , >'.illonpoanl quelquefois , 
vraiMinbUbieiiieui par la piqiko decerUiiis 
I9MOIM» éb 4e longues cornes spongieoaes. 
Toplefoia, ce curieux fait ne parait avoir 
élé remarqué >\uc mit l'im d'ciu, le M. hn. ,- 
rM.quieii a reçu son nom ^spécitique. (CL.) 
BVCKBL0CB8K, mam. A Synonyme de 

ni CKLAXDIA, (T. Bucklan.l rt^lèbrc na- 
luraiisle'angtais). but. pu. — ( cnrede végé- 
lawi hliiieaéUbli par Sleroberg ( Teni., 37]. 
le nême que le Qatkrwia ilM, BmigniaH. 
— Oadnnne encore ce nom à ung.de la famille 
des llainamélldaeée>i , lype de la tribu des 
Bucklandiées, fondé par h. browu (ïn /f a//. 
e«L 1414),iwi!Ri arbre ib l'Inde loavcat très 
élevé, dont I4 port esl celai d'ail Peuplier, à 
fleurs poIyKomes-dioïques, rapiléos ; chaque 
capitule formé de 8 Oeurs; les rameaux sont 
geaayfèrMaQeoBunei ; les gemmes envelop- 
pées de Séeailtei opposées; les fenillei sonl 
alternes, éslipalécs, pétiolées, largementcor- 
difornies-ovales , cuspidées , entières ou tri- 
lobées, coriaces, réticulées-veinées ; pédon- 
cules terminaux , tenés, nonocéplialeB.— 
.m: Ad. Brongniart(/'rodr., 12) a appliqué 
aussi c* nom à un genre de végétaux fosciles 
de l'ordre des Acrobryées, formé sur le Co- 
nim Biê€àkmêi SIem., déeeuffrl dans le 
terrain Jurassique scïdsUMe, et qui devra 
rn evoir tin autre nom.rar iFen existait déjà 
un autre formé parhob. Brownsous la ménte 
déneiinaiieti. ' (a L.) 

' 'BUOLLANDlte. aor. m. — Une des 
tribus de la bmaie* des flaatmélldées. 
/loyei ce mol. (Aô. J.) 

*BllCKLA.\DiT£, l^v. (nom d'homme), 
mn. ~ Snlwlance noire, opaque, cristalli- 
sant en pri.Mncs obliques, rbomboldaux, 
modifiés vcr.s les bases , et dont les anjrles 
Nont de 20', et 70» 40*. ils ont la dureté 
du PeMspalh, el une densité de 3,67. On les 
trouve à Arendal avec l'Amphibole horn- 
blende , la Wernérite el le Cakaire spatlii- 
que; sur les bords du lac de l4iacb,avcc le 
Peldspalli vitreux. 'Selon M. G. Rose, leur 
forme s'accorde presque entièrement avec 
relie des Kpidotés à base de Fer, dont elle 
n'est peut-être qu'une variété. (DxUy 
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•BLCQl'ETIA iBurquet. rhimiste). bot. 
m.— Genre de la famille des Mélastomacées, 
tribu des Lavoisiérées,. élaUi par De Gain 
dolle (PrWfv, tu, 110) sur rOiéteMa glmi- 
tioxa Spreng., seule esp. qui le compose jus- 
qu'ici. C'est un arbrisseau de la iNuuvelle- 
GrMMde , A rameaux visqueux, portant des 
reuillespétiolées, elliptiqnes, Irinervées, Us- 
' ^s,|Mresquc complélemenl énlières ; à fleurs 
violacées au sommet de pédicelles temés 
terminant les rameaux. Il a le port des 0«- 
beetia ou des ^viikreiiniaM, mais des grai- 
nes angulaires et non codiléiformes. (C I*)^jkJ' 

•niCIlATES{/Jo5ç,fbœuf;Kpàî,léte). iVs. W 
—M.Burmeisler a établi sous cette déoomina- f. \ * 
tien uufenra d'Orthoptères de la fiimiUe des 
*Locusliens« remarquable par des.cuiaats 
pourvues d'une double rangée d'épines. 
M. Burmeister ne rapporte à ce genre qu'une 
seule espèce t c'est la loeum capitula Deg., 
du Brésil. (El.) 

BircULA-CERVINA. m am. — Synonyme 
d'Antilope bubale, frayez antiiopk. 

BUPA, Adans. bot. pu. — Synonyme de 
lyjMryalaria , Fers. (C -L.) 

BUDDLEA el non BUDDLBIA (Adam 
Ruddie, Anglais, amateur de botanique). 
B01-. PU. — Genrt} de la famille des bcrophli- 
lariMèes. type de la trilni des Buddléées, 
formé par Unné (6m., 140} pour des ai^ 
bres et des arbrisseaux indigènes de l'Amé- 
rique tropicale et australe, de l'Inde orien- 
tée et- du cap de BowM-Bspèranee. Il ren- 
ferme un asseï grand nombre d'espèces, 
dont douze ii quinze sont cultivées dans les 
jardins européens. Ses raraclères principaux 
sont i Calice campanulë,.4-ijde, égal; co- 
rolle hypogfne, campanulée ou tu|»ttlcuse, 
à limbe 4-flde. Étamines égales, indnses; 
filaments presque nuls. Shie simple; stig- 
mate renflé, entier. Capsule biluculaire, 
septicide. bivalve. Feuilles oppiosées,. entiè- 
res ou dentées. Fleurs le. plus souvent ses- 
siles, en gloniérules ses.viles ou pédonculés, . 
axillaires ou liisposces en grappe» simples 
ou rameuses, en forme de panieules. (CL.) 

hVDOLÊÉKA. aoT. ph. — 'Tribu de lu 
famille des Scrophularinées {wyet ce mot), 
ayant pour type le genre linddlea. (Ad. J. ) 

BUOYTES (^ov<fwTv)(, sotte, de petit oi- « 
seau ); ois. — BHom seientiUque des Berge- 
I ronnetles. 

I 'BUECKI.A. SOT. m.— Famille de.H C.vpé- 
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Tnr^rn. (ifurr &iaMi p«r If professeur Nées 
d'Esrnbeck (m Unmfu, 1\. p. 300; X, p. 196} 
pour «De piaaie da Cap , éécrile fwr Vtlil 
MU» le mm de Stkthmi ptmmriiu. f^oyez 
•ceiKmjs. (A. R. 

BDEl^A, Pobi. «nom propie ). mt. ra. 
— Synon. du genre CMnitwin, II. et P. 

(CL.) 

'BUFFALO M1M —Ce mol, qai, en an- 
glii», signifie proprement un Uufflc, a, dans 
loule l'Amérique du Nord , une aotre flgoi- 
Bealieo » et e'applfqiie an Biton. llom capè* 
fiODS â l'occasion de ce mot pouvoir donner 
lès généralités relatives à ce dernier riimi- 
naot, et au tou»^enre auquel il appartient, 
■Mb ■ow MfttM ftncte de lei lenwyer an 
mol DoMBRr » qui est le mb g«'o« donne* 
dans le Caucase à l'Aurochs. (R.) 

BLFFLE. HubaluM. mam. — Le nom de 
Rubaliu, donaé d'abord par les Romains 
é OM Antilope afHcaine, mais bientôt trans- 
porté à un ÎVofof s.nivnpc des forMs do la 
(.ermanie , n'a commencé que vers la tin 
du VI* siècle à être appliqué à l'espèce 
qui le porte aajoufd'bai , eipèee origiiiaire 
d*Aaîe, 4C alors récemment introduite en Eu- 
rope. Ce n'est pas qu'à partir de cette ép<H 
que » le mol ait constamment conservé la 
• mène aignillcalion ; an eenttiire, oeve le 
InHiTmif employé , tant Mm M taét» pre- 
mière que sous les forme» diverses qu'il a 
prises dans le latin du moyen-àge ou dans 
les langues modernca , pour désigner d'au- 
Mea'BoBiib dIRIêrtato'des deot pfemirn», et 
quelquefois même de simples vnnYtés de no- 
tre B<euf commun. Aujourd'hui , dans le 
langage des naturalistes, la valeur du root 
flmbahu eil bien déterminé , M celle d« mot 
//'#'- l'en égalemeit} mais les den^ mots , 
dans les nomenclatnres française et laliiie , 
ne se correspondent pas eiaclemenl : le pre- 
mier a «DP valear epéclflqoe ; raotic te preml 
dans VB aeni phu gtnérâl. 

I^s caractères communs aui espèces qu'on 
comprend sous le nom collectif de Buf- 
fles ont été déjà eipuséi dans Diclie»- 
fiafre (l), et nous n'avpna tien à ajouter i ce 

* - ' • * 

fi) T<HB. II. vas- ** Mtv.— MM|vr mhs mm tftm- 

«inn ût rupprlrr rrt artirlr. il <<MI«lMiara 4C M|nitcrjf(« 
faulri » jr«»r» qui é'j tont ftimtn fcl*lllipWt|loll. 

On lit ptg 6|<|. col I, lif T"- 1'» ("oirir. rfii Hùt /ro*- 
tmhf wnl tmckitê daiw a«« parUc de l»ar éUndiM ; un <loit 
Itf* tMSlM. ■■hmHi 4a Nrt«S «i afMMiUkt cWNlair<>< 

AbM«wc|Htr,Ml. •, as, <MW iWfwti— iwrt >«»•«» 
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que nous en a\ons dit, du moina quant é 
ceui qui se rapportent à la charpente ae- 
•eaae r quaM am aviiee. Me» qo'iU aM 

été établis d'une manière peu légitime, c'est- 
à-dire en étendant à lotîtes les rs|)érr*. drs; 
remarques qui n'avaient réellement clé faites 
qw peur ooe feale« mm derem dira qaa 
toutes les découvertes altéfieaiee •eraMeat 
Justifier ces généralisations. 

L'absence de papilles cornées à la langue 
n'était, par exemple, jusqu'à ce Jonr, prou» 
Tée que dans le cas du Buffle eommun ; mais 
nous avons eu tout récemment occasion de 
la constater cbez une nouvelle espèce dont 
notre muie vieal de a*CBrieMr, le Bu Arw- 
cApcww de Oray. On est donc pofflé à crom, 

malgré re qtie semblerait indiquer un trait 
de mo-urs allrihue par Sparrnann au Buffle 
du Cap , Irail que nous avons autrefois cilé 
et Mf lequel neoi auront bientôt oodaiioa 
de revenir, que tous les lUifTIes ont fa langue 
douce. (> caractère d'ailleurs, en supposant 
qu'on l'eût observé dans toutes les espèces , 
ne serait probablement pas , comme nmu 
semblions le faire entendre , un caractère 
etclusif, puisqu'il y a déjà quelques raisons 
de supposer qu'on le retrouve également 
dant le Yak. Bn eOlet, FaUas. qui afatt di^ 
itqné un de e» animani , dit ( Aet. AtH, 
petrop., l. I , part. 2, p. que sntis le rap- 
port des viscères , il ne diffère en rien du 
Buffle commun ; or il n'est pas vraisemblable 
qn'nn titit anmi sailiant q«e eeini dont il 
s'agit ici ail pu échappera Fobaervation lia 
consciencieux 'zoologiste. 

Un autre caractère , qui parait également 
être conunnn à toniee les espèeea da aao»- 
genre, sans toutefois leur appartenir exclu- 
sivement, c'est celui qui a rapport à la dis- 
posilion des mamelles. Daubenton a décrit 

■MMMtttrM» rific anniM iM^saaJMAtflcGaimiawflt- 
réii «hi SIlkH. 

Cne aotr* lnr\«rlitiid» qur nnu. ilt \ - . r<-l.-» n mai* 
ccllr fait, a'crt |M« Ai fait <l« rimprim^r. x tro««« * to 

Goiir C* a^poliil. MmM ■ow l'lMiMt cru. «Iiptw <*■«•• 

prrItfNI d*U« atMt* dMlf KOM WNint iff^ IfflUN* IfltCnrw 

tiiml''. <in' Irtr <ln A<w Gaarui <|i>i ><- triiu«>' d«ni Ir mufi* 
rliinoM <rt jji|iun*ii . indiqurr rvmme |>rovrniint (la 
maUunc ictedn B. BtiHiftr.oa |wiur mieux àitt 4m Mttm- 
Ituf, rM te MM donné p»T HafSc» * rMlaiai doit CWi* 
amé «vmmè MmM f» pMilnr n Sal*. Aliaai C»fl— tMie, 

juaqu'l pr^irnt, la traU ilr dana la<|iirllr eciUltnr* du Gunr 
«nnoixrr rn ittKi par Knoi paraïaa» liumrnl r<NMUtt^ ; *t 
C'yian, /l faut \r i< marqiirr, Ht m flMl^M Mffit M ^V*» 
lonf rmnu ét Vlmà* r— ton K »l «. 
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el figuré CCS parties dans le mâle (Buff., Ui$i. 
nai., l. \I , p. 342 , cl p). 27 ), cl les natura- 
listes en ont parlé d'après lui ; mais comme 
il ne dit rien des parties femelles, la plupart 
des auteurs, ou ont gardé le silence à cet 
égard, ou ont donné à entendre que c'était le 
même arraiigetnenl pour les deux scies, ce 
qui est loul-à-fail ineiact : les mamelons 
chez la fenicllc du Buffle commun , au 
lieu de fisurer comme chez la Vache un 
quadrilatère rectangle , forment un tra|>cze 
dont le côlé poclérieurest moitié moins long 
que l'antérieur. C'estc\aclemcnt ce que nous 
avonstrouvé chez la femelledu liox bracliyre- 
ros, cl nous pouvons nous attendre a trouver 
dans le mâle la disposition correspondante, 
c*r il semble y avoir é cet égard un rapport 
nécessaire entre les deux sexes. Ainsi, nous 
savions par le témoignage de Pallas que chez 
le Ya}t mAle les mamelons se trouvent, 
comme chez le BulHc , sur une seule ligne 
droite ; et voilà que tout récemment M. Hodg- 
»on nous apprend que chez la femelle ils 
sont , comme chez la Budlonc , en trapèze ; 
c'est du moins ce que nous semble indiquer la 
phrase que nous citons en note (I). 

Dans les Buffles, ou, pour parler plus 
exactement, dans l'espèce à laquelle appar- 
tient notre race domestique d'Europe , le 
mâle présente encore relativement aux orga- 
nes de la génération d'autres particularités 
qui le distinguent du Bœuf commun. La 
verge, ainsi que le remarque F. Cuvier {Hht. 
natur. det mawniif.), au lieu de se terminer 
en pointe, est tronquée a son extrémité , et le 
fourreau ne se montre qu'à son orifice , et 
dans une longueur de 2 ou 3 pouces seule- 
ment. Pallas {loco ciiato) a signalé la même 
particularité chez le Yak : ■ Il a quatre ma- 
melons rangés .sur une ligne transversale 
entre le scrotum cl le prépuce, lequel forme 
une grosse éminence , sans que la trace de 
tout le reste de la verge soit extérieurement 
visible 2). » 

Le même auteur signale plus loin une au- 
tre trace de ressemblance dans ce qui a rap- 

(l) «Fmir trait nnrmwinf wrrtfwlM- barkward* i> Hodo- 
•o» . lUmitrmtioms o/ tk* G*H4m of ttt Botitm. Joara ot ib* 
Am»I »or. of BrDial K S , n* Jo, |R4| 

(l) O qui Ml rrmacqMbIf , rVtl qn« dani la Kgarn rnr- 
rnponAant k rrt arttrU , l« itutntUat ■ Aiurc an ruarrrau 
•pparrol dai» touU (• lengarur . tandil qiir. dant la Afurr 
iolBtr « l'irtlrla de DaabtnioB. n rararierr ril tri* bttn »% 
frim» . quoiqu'il n'm m» pat fali mmimn tfant ta taitr 
T. II. 
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port abx fonctions génératrices entre lei 
Yaks et les Buffles. < Les Yaks, dit-il, s appro- 
chent de leurs femelles la tête en avant , la 
bouche béante, à la manière des Bufflen. » 

Avant de terminer ce qui a rapport aux 
parties molles, il conviendra d'appeler l'at- 
tention sur un fait qui ne parait pas sans in- 
térêt, et qui cependant Jusqu'ici n'a été re- * 
levé par aucun naturaliste : c'est que chez 
les animaux qui nous occupent, bien que la 
langue soit dépourvue de papilles cornées, 
la face interne des joues en est abondam- 
ment garnie ; c'est du moins ce que nous 
avons pu constater chez le D. biibatu% et \è 
li. brarhyceroi. Chez le dernier surtout, ce» 
papilles sont très pressées , longues de plut 
d'un centimètre, et comparables, pour la 
forme, sinon pour la consistance , aux pi- 
quants du Hérisson : on les aperçoit Irèa 
diblinctcgient dans les mouvements de la 
bouche que fait l'animal en ruminant, car 
elles s'avancent presque Jusqu'à la coniis- 
sure des lèvres. Dans le Bœuf commun, les 
parois buccales pré.sentent aussi des papil- 
les spiniformes , mais plus rares, plus cour- 
tes, et à base plus large. * - 

Les ressemblances d'organisation , ainsi' 
que l'ont remarqué plusieurs naturalistes, ne • 
caractérisent pas mieux le groupe des Bufflei* 
que ne le font les ressemblances de mœurs. • 
Quoique toutes les espèces connues soient 
originaires des pays chauds, toutes paraissent 
redouter extrêmement la chaleur, et cher- 
chent à y échapper en se réfugiant dans l'eau. 
Le Buffle africain comme le Buffle asiatique, 
s'il a un marais ou un lac é sa portée, y reste , 
plongé tout le temps que le soleil est un peu 
élevé sur l'horizon , ne laissant a découvert 
que les naseaux et les yeux; les cornes mêmes 
sont presque entièrement cachées. (>>mme il 
emploie une partie de la nuit à paître , c'est • 
surtout dans le bain qu'il dort, et il n'a pres- 
que pas d'efforts à faire pour maintenir ses 
na.seaux a llcurd'eau ;car, en raisondu grand 
développement des sinus frontaux qui se pro- 
longent jusque dans les cornes, toute la par- 
tie supérieure de sa tête est très légère. 

Il existe chez plusieurs animaux qui ont 
aussi la coutume de dormir dans l'eau, et 
qui respirent l'air en nature, une disposition 
qu'on pourrait croire analogue; nous cite-' 
rons comme exemple, chez les Mammifère», 
le Capibara et le Paca, et, chez les Reptiles, le 

48' 
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Crocodile. Cet animaui offrent au fruni 

aillons \rH profonds, qui pmirraienl bifii 
être, en parlic, des sinu» aériens ; sculeineni 
ces sinus , aa lieii d'étM compris entre In 
dens Itmea des 4M dn crâne, senient entre 
la lame cttcrne et la pran. Si rctip rnnjpc- 
turp 5c v^rifiail, il y aurait à découvrir par 
quels conduilà l'air arriverait dans ces'ctTi- 
* lés ; les canaux pnenmaphores <nil été si 
kmg- temps ignorés rhez les Oiseaux, où 
pourtant leur rAle est des plus importants, 
qu'il n'y aurait aucunement lieu d'être sur- 
pvis de les tenconiier un Joor dans les ani- 
raani dont nous parlons. 

I,es Ruflles n'aiment pas seulement à se 
plonger dans l'eau , ils ont un goùl décidi* 
pour se vautrer dans la Auge ; et ce goût , 
poor le remarquer en passant, lenrcst com- 
mun avec la plupart des animaux qui ont 
comme eux la peau très épaisse eUrés peu 
garnie de poils (1). 

Il est probable qve, dans le reste de leurs 
habitudes , les liuffles, présentent quelques 
différenres «elon les espèces • mais on n'a 
encore à cet égard que des rcnseigneraenis Tort 
incomplets. On croit cependant avoir' re- 
connu que tandis que les uns , à certaines 
époques de l'anntV, se réunissent en troii- 
penin nomlirenx , d'autres vivent couslaoï- 
monl cit fauiillcii isolées. 

Dans Tétat sauvage, les Buffles, à quelque 
espèce qu'ils appartiennent , sont des ani- 
maux In'-fi redoutables, noués d'une force 
prudigieu&c, cl beaucoup plus agile» que ne 
sembleraient l'annoncer leurs formes lourdes 
et massives, ils s'Irritent aisément ; et, une 
fois (ni'iK ont commencf'' l'attaque, les bles- 
»ures les plus graves» ne les déterminent pas 
i prendre ta ftaMe. Ôn doit surtout se garder 
des miles qui vivent solitaires (comme le 
font tous les Horufs après un rrrlain .Ige ), et 
des femelles qui ont des pelilâ : même dan:» 
l'étal de domesticité, les Bullles sont des ani- 
mant auiquels on ne peut pas trop se fler. 
Cependant ce naturel farouche , qu'ils con- 
servent toujours , devient quelquefois pour 

(t) Cf gf'ùi §r rrlroo»e rh*t jiniqur tetat l»« P»rhyHri mr«, 
M H ■'7 • <i>èf« * Uitt «ttfttau lr« MpècM appArtr- 
Mpi gMtfvCbral > www* datt.— w i ir^ w r ^a t cf »- 
p«m, ongin*ir*«, pour t» plupêrt, dt havu platnni cl 
pUifirf aiMrt où lr> bftnfbtrrt uiiit itrri , ent un pmrhaot 
MTt«l(<|ij«- ri ai*e m s*ltti»irr dan* Ir, rirronuanrrt 9tti' 
rintrc* nù U naurc U* • plarér»; la-til<->, r«minc «n t« Mil. 
•at nMtmér é» «» rmUx 4tm* ta pmMMvr*. 
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leui > {.Mfdiens une cause de sécurité, et dans * 
l'iiuie il met ces honunes à l'abri de l'attaque 

(les bêles fériM'cs. 

I>es Ruminants, en général, sont peu sus- 
ceptibles d*atl«cbement,cl Ton ne peut guère 
s'attendre h \vu\\\vx chez les RutTles ce sen- 
timent à l'égard de leurs gardiens, pourle^ 
quels ils ne sont pas même loi^jours très do> 
dies ; cependant le Irit suivant, rapporté par 
un auteur digne de foi , semble ne pas trçu- • 
ver son e\i>lifation seulement dans l'antipa- 
thie qu uni les huines pour les Tigres. 

« Deux biparies (1), dît Jobnson {Sktteka» 
«^indian/kU s}»ons, V èdlt. , p. 91), condui- 
saient de Chittrah à Talamow une troupe de 
P.fTufs rharso?. , lorsque , à i»€U de distance 
de leur point de départ , l'homme qui mar- 
chait derrière le convoi tkit saisi par un Tf- 

cro I n gitallah [brrger], qui faisait paître ses 
linfllis prés de ce lieu , fui lêmoin du fait , 
el courant aussilùt au secours du malheu- 
reux , il attaqua hardiment le Hgre 1 coups 
de sabre, f/animtl blessé IA< lu le Inparieet 
saisit le b«>rjçer ; mais alors les liulTles, se 
précipitant sur lui, l'obligérenl à abandonner 
sa proie , et se le rejctant^les uns aux autres 
Ils finirent par le tuer ? c'Mt du moins ce que 

je omis me rapjwliT. \r< flrn\ blessés mc fu- 
rent n|i;i<>tt«'"> ; le biparic guérit, mais le 
bra\e pâtre niuurut. • 

Un Buffle seul, s*il (|utencroim William- 
son {Orientai field sporix), n'hésite pas Â at- 
taquer un Tii:re ; aussi, même dans les can- 
tons ou ces aniiuaui abondent le plus , un 
pAtre, monté sur son Buffle fivori, peut sans 
•l ingçr passer la nuit dans la forêt. C'est en 
en^ei la coutume au Bengale de mener pen- 
dant l'été les troupeaux à la pâture, seule- 
ment aux approches de la nuit s le son d*mie 
clochette de bois placée au cou de l*un de 
ces animaux et la voix de leur srïnlif^n niflent 
a les maintenir réunis pendant l'obscurité. 
Au point du jour, on les conduit vers les ma- 
rais où Ils restent |usqu*au soir à ruminer 
ou à dormir , plongés dans l'eau Jusqu'aux 
yeux. Souvent, pouraller à la pAtureetpour 
en reveuir,ces animaux doivent traverser une 
rivière , ee qui ne parait pas leur causer la 
moindre fatigue. En nageant ils forment un 
bataillon i rangs très pressés ; de sorte que 

(«) On dCMgM ém* i li.il»' «<.ii« \r mim àr Ri)»irir> Ur» 
buman qal Imb«pqH<mi ■ dm* bcmf . al'iiN* pmtriorr • 
f^Mtr, grain* *t d'anIrM M4i< baadKara, 
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te pâtre , s'il a lM;!»oin de pâs!>er m telf du 
ir(iu(H'au, peut eqjamiwr aiséracnl d'un dus 
a i'auti^. 

n paratt que rArni à cornes en croissant a 

des habitudes plus aquatiques encore que le 
Bunie commun r on .i>vure qu'il n'r-f-\ |ia 
rare <le le voir pluiigcr pour détacher du fuud 
dei lacs avec ses cornes eerUincs racines fé- 
culente!) dunt il c^l rriand.Quand les chaleurs 
de r«^U>, desséchant les parages qur l'imnîda- 
liun précédente avait convertis en marais, 
obligeât ruriiiiil à tller cbenlwr de iion- 
veaai pàlanges , s'il lui est possible de s'y 
rendre par eau, c'est toujouf» relte voie(|u'iI 
chui^il : les barques qui rcmuiUetit le Gange 
se trouvent quelquefois au milieu d'une 
Inmpe d'Amis, (|vi descendent la rivière en 
nageant, ou plutôt en se laissant riolter , ear 
ils ne font poitii de inouvemeuU, et souvent 
ils paraissent endormis. 

VAnH à cornes en eroissuiu a été' 8^é> 
lalemcnt confondu avec Wirni gé nii -, et 
pourtant, selon M. II. Sniilh , ces deux ani- 
maux se ressemblent Tort peu : te dernier ne 
se dislingue pas seulement par sa haute taille 
et par les énormès dionensioas de ses eomes, 
il a encore un port tout dilTércnt : il ne tend 
pas le cou et ne porte pas le muflleen avant; 
l'aiftre Arpi , quoique n'étant guère moins 
oorpnlenl, a les jambes beaneonp plus eoor- 
tesetla tète beaucoup plus petite : il a aussi 
la queue notablement plus longue ; enûn il 
u'a que peu de poils sur le corps, tandis que 
TArnî géant esl très velu. 

Les caractères qui distinguent l'Aral à cor- 
nes en croissant du Buffle cnmmtm ne pa- 
raissent pas être aussi tranchés, ou du moins 
Ut n'ont pas été eipriniès d'une manière 
aussi nette par les naturalistes qui admet- 
tent rcxistcnce des deuï espèces. Cependant 
il paraîtrait que. dans les races domestiques 
issues de l'une et de l'autre , ces caractères 
dislinctift M seraient enooie conservée d'une 
manière sensible. Les races provenant de 
l'Ami k cornes en croissant, répandues, 
dit^n , principalement dans les pays situés 
veirt l'Orient , dans linde an-deli du Gange, 
dans l'Archipel indien , la presqu'île de 
Malaca , le Tonquiii et la Chine , semblent 
avoir subi plus profoudémenl l'influence de 
la domestication. Dans certes cantons , la 
couleur du pelage a changé ; jdans d'aulv^ 
est apfMiru un albinisme, qui se transmet par 
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voie de gèii'-i alinii . .iltoiii-ine iiiittmplet 
^'ailleurs , car, bien que la peau ait perdu 
sa couleur noire, le mnflle et le contour 
des lèvres l'ont encore conservée. Le même 

pays a soin eut des P.uffles blanrs et des 
noirs, et l'on a remarqué que -^i les pre- 
miers paraissent plus dociles , les autres sont 
constamment plus grands et plus robustes. 

Les faces appartenant à l'espèce dn Buffle 
commun on! mieux conservé le type primitif ; 
de sorte que ia description de ranimai do- 
mestique parait convenir à très peu près i 
l'animal sauvage. 

Le liiiirir < t»,imiin , quoique sujet à varier 
en grandeur suivant le climat, la disposition 
des Neni, l'abondance de nourriture» et au- 
tres drconstanees semblables, parait n'at- 
teindre jamais à la taille de nos plus grandes 
races de Boeufs , et rester aussi à cet égard 
toujours notablement au-dessus des plus pe- 
tites. C'est à quoi l'on pouvait s'attendre; 
puisquc la domestication de l'espèce étant 
plus récente, les limites de ses variations 
devaient être plus resserrées. 

Le Buffle a les membres gros et courts , te 
corps massif, la tète grande, le front bombé, 
le chanfrein droit et étroit , le muflle très 
large. Ses cornes, bas placées, sont triangu- 
laires et marquées A intervalles réguliers 
d'empreintes peu profondes j«lles se dirigent 
d'abord obliquement en dehors et en arriére, 
puis se relèvent vers la pointe. Lllcs sont de 
couleur noire, et cette couleur est aussi celle 
des sabots, des ergots, des pofls et de la peau. 
Les poils sont rares sur le corps et assez épais 
sur le front , où ils forment une sorte de 
touiTe ; les genoux sont aussi d'ordinaire as- 
set velus, cl le bas des Jambes même est 
quelquefois garni de peils longs et frisés. \ 
la partie inférieare du ron et antérieure de 
la puilrine, la peau forme un fanon de gran- 
deur variable suivant les races et même 
suivant les individus. Le port du Buffle est 
lourd et ses allures sont gauches : en conr.int 
il allonce le cou , et tend le museau comme 
pour flairer; il semble en effet se guider 
principalement par le sens de l'odorat. Mal- 
gré la lenteur de sa marche , il est précieux 
comme bête de trait , car sa forée est très 
grande, comparativement rnéme à celle du 
Bœuf. En Asie on l'emploie quelquefois 
comme hélé de somme, mais seulement pour 
transporter des objctsqui peuvent être «nouif- 



Digitized by Google 



764 BUF 



fiUF 



lét iB|loiiéB6iit : car fl on convoi do Boffles 

chnrgiS rrnrnntrp une rivière on un (^tang, 
ch.Kjue animal, di^dai^inanl les cris du con- 
ducteur, court au»)>iiùt se plongerdans l'eau. 

Noiu vcDOD» do dire qœ la domesliettion 
da Baille est d'une date comparativement 
récente, et cVst re qui parait prouvé, pnur 
les partie!) orientales aussi bien que puur les 
pirtiea oocidenlales do TAiie. Les plot in- 
ciens livres chinois parlent du Bœuf et ne 
disrnl rien du BufTle ; mais dans le Pen-t\ao 
il en est Tait mention a plusieurs reprises, et 
la variété albine j est méoM Indiquée. Dans 
les anciens poèmes indiens, oà toutes les ex- 
pressions qui se rapportent au nirnfindiquenl 
le respect et la reconnaissance, le F.unie n'ap- 
paraît que comme un animal redoutable et 
nalfaisanl. An 'temps do l*espédiUon d'A- 
leiandrc il n'avait pas encore été soumis ; 
car Aristite, qui signale son exi^lencc dans 
les provinces du nord, dans rAracliosie,c'est- 
â-diro dans nn canton dn Beloutcliislan . 
en parle comme d'une espèce sauvage qui se- 
rait au B<ruf curntilun a peu prës ce que le 
Sanglier est au Cochon domestique. Si les 
orientalistes, en signalant dans les livres qui 
font l'objet de leurs i^tudes les passages où 
il Oi-t qurvii iri du Buffle, permettent de pré- 
ciser un peu mieux la date de la domestica- 
tion de cet animal , ils auront éclairci un 
point enrieni non seolement pour la tool»- 
gie , mais aussi pour l'histoire de la civilisa- 
lion , ()!ii-qu*il s'agit ici de la seule espèce 
dont la soumission à l'homme ne soit pas an- 
térieure auK temps historiques. 

Quoi qu'il en soit des résultats de ces 
recherches , nous devons, pow le présent, 
nous borner à rappeler l'époque de l'in- 
traduetion de celle espèce dans nos pays. 
Suivant Paul Warnefried ou Paul Diacre . 
comme on l'appelle communément, ce fut en 
69(i, sous le rogne d'Agilur, roi des Lombards, 
que les premiers Buffles parurent en Italie ; 
il paraît d*aiUeurs qu'ils étaient dé)i dépnls 

quelque temps dans d'autres pnriirs dr ITu- 
rope.et notamiucnt en rerlaiiis cantons de la 
valléedu Danube.d'ouilsscrépandiienlbien' 
tÂt asset loHi vers le Nord. Do temps d'AHyen* 
le-Grand,qui les décrit d'une manière pafftl- 
temert reeonnnissable, il y en avait non seu- 
lement en Hongrie où on les voit encore au- 
lourd'hui, mais dans tout les pays slaves et 
dans lee provlnees alleaiandes qol en sont 



I vobines. Les Arabes les trouvèrent en Perse 

I lorsque, dans la première moitié du tu* siè- 
cle , ils firent la conquête de ce royaume ; ils 
les introduisirent bientôt dans leur propre 
pays , ils étalent asseï communs dans It 

siècle suivant, ainsi que cela est prouvé pir 
les relations de certains pèlerins qui en par- 
lent sous le nom de Huijhn. ïa conquête mu- 
sulmane les introduisit aussi très prompte* 
ment dans l'Kgypte, qui ne les connaissait 
pjïnt au temps de la domination romaine. 
On pourrait croire encore que ce sont les mis- 
sionnaires musulmans' qui les ont portés 
dans Farebipel des Moluques , car on ne les 
trouve que dans les lies où l'islamisme do- 
mine ; mais on sait qu'ils y eiistaient plus 
anciennement. La coïncidence d'ailleurs s'ex- 
pKque d'une manière fort naturelle t dans 
les petites lies où l'on n'a d'nutre niiimnl do- 
mestique que le (^xiion , les naturels ne se 
convertirent point a la nouvelle religion , 
parce qu'elle les aurait obligés i renoncer A 
la viande de porc ; il leur semblait trop dur 
de se c nt»" 1er d'un rè^jime purement végé- 
tal, sans ) pouvoir même ajuuter, comme les 
bommcs du continent , le ^/itre ou beqrre 
fondu, qui est un ingrédient si essentiel dans 

I.i ciiivnip iiiilTtinc. 

Sur le roniineiit asiatique, les Buffles, une 
fois adoptés par des tribus nomades , ont dû 
bientôt seirépaifdre fort loin dans l'intérieur, 
et rii f soumis à l'influence de circonstnnces 
exlérioun-s, trèsditTcrenles de celles qui ;i pis- 
saient sur eux dans leur pays natal ; cela n'a 
pu manquer de produire cbes eui quelques 
modiflcalions qu'il serait intéressant de con- 
stater, mais ju'qu'à présent nous manquons 
absolument de renH'igncmcnts à cet égard. 
En comparant la race italienne A là race hon- 
groise, on croit apercevoir quelques difléien- 
ces qui dépendraient du climat : les Buffles 
de Hongrie, plus exposés au froid, paraissent 
être un iieu plus velus , et cependant on les 
lient pendant l'biver i l'étable, où on leur 
donne, entre autres nourritures, du marc de 
rni-ifi ; recevant iiiu* de soin do la part de 
l'homme, ils semblent cire devenus un peu 
moins (Isrouches. 

Il ne parait pas qu'on art Jamais dit de 
tentatives sérieuses pour réduire en domes- 
ticité les Buffles africains; mais rien ne 
prouve que ces tentatives, si on y apportait 
la persévérance néoHsaire, ne pâment être 
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foivlM 4ê foeeé», et H y a même tout tien de 
paner que pour une des deux espèces qui 
nous sont aujourd'hui connues , les dirûcul- 
lés seraient moindres que celles qu'on est 
panrena à rarmonter pour les Baffles d*As(e. 

Des deux espèces arricaines , l'urie , qui 
habite les contrées situ(^os dnns rbéniisphère 
boréaA , parait avoir élo découverte la pre- 
mière par les voyageurs, mais l'autre , quoi- 
qnft reléguée à l'exirémilé australe dv eonli- 
nenl, a été ronntip beaucoup pins V>1 par les 
naturalistes, et c'est par elle que nous com- 
mencerons. 

Le flufie tftt eap de BtumfEtpinme», dé- 
crit et figuré par Spannnnn dans les Mémoi- 
res de l'Académie de Slokhoirn 'année 1779, 
p. 79 à 84), se distingue au premier aspect 
de tons les autres Bailles par la disposition 
aiogulière des cornes dont sa tlleestarinêe. 
Enormément élargies é leur base, ces cornes 
se touchent presque sur la ligne médiane ou 
du moins elles ne sont séparées que par un 
étroit sDIon , habitnèllenientâ boidr paral- 
lèles dans toute son ('trnrtnr. Dans leur 
point culmin.ml , elles ne s'élèvent pas de 
plus de 3 a 4 pouces au-dessus du front, et 
UentAt ellerse portent en' bas et en debors , 
se rétrécissant d'avant en arriére mais sans 
diminuer sensiblement d'épaisseur ; elles 
descendent ainsi en arrière des yeux Jut- 
qn*Mi nlTcau des molaires ou an pea au- 
dessoos, et, devenues presque coniq ues .elles 
se portent en avant et en dehors, pois direc- 
tement en haut. A partir du sommet qui est 
Ibct aigu f elles sont liskes dans un tieN de 
leur étendue et très ragnenses dans tout le 
reste , présentant à la fois des empreintes 
transversales , et des sillons longitudinaux 
dont la disposition d'ailleurs n'a rien de ré- 
gulier ni rien db oonstant ; leur eoulcar est 
constamment noire. 

Tout ce que nous venons do dire, il faut 
bien le remarquer, ne s'applique ^irictcnient 
qjn'ani vieux mâles. Dans le Jenne âge, les 
cornes ne s'avancent nullement sur le front, 
elles se portent obliquement en dehors et en 
haut, et diminaenl uniformément. de la 
pointe i la base. Chet les Individus d'un âge 
moyen , nous voyons une disposition Inter^ 
médiaire, c'est-à-dire que les cornes au lieu 
de commencer, comme dans le vieux , k des- 
cendre presqu'à partir de leur origine, ou de 
se porter tout d'abord en.baut comme dans 
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le jeune , conservent dans une grande partie 

de leur étendu* unr direction borixontale. Le 
renflement de leur base est bien marqué, 
mais le contour en est arrondi , de sorte que 
lés dcui bourrelets, très rapprucbésaa ver- 
tel, laissent «itre eux, en s'avancent sur le 
Tront, un espace triangulaire au lieud'unsU- 
lon de largeur uniforme. 

Les proportions du fiume du Cap sont au 
moins aussi lourdes que celles du Buffle 
sauvage de l'Inde , et sa taille parait être à 
peu piès la même. Un individu de moyenne 
grandeur, mesuré parSparmann, a\ait au 
garrot & pieds t/2 de banteur (eelle desjam- 
bes étant seulement de 2 pieds l /i) ; la lon- 
gueur du corps 'prise probablement de l'ex- 
trémité du museau à la naissance de la 
queue) était de 8 pieds ; eelle de la téte, du 
museau à la naissance des cornes, de SS 
poures. Le pied était fort large, et les ergots, 
plus bas placés que dans le hœuf ordinaire, 
étaient proportionnellement beaucoup plus 
longs. 

I-es poils de ces animaux, dit Sparmann, 
sont d'un brun noirâtrf, roides et longs d'un 
pouce environ. Chez les vieux mâles, ils 
sont peu fournis, surtout aax flancs, et leur 
couleur dans cette partie se niélant i celle 
de la ponu , qui est « otnine farineuse en rai- 
son de l'habitude qu'a l'animal de se vau- 
trer, il en résulte qu'à une certaine distance, 
le corps semble entouré d'une ceinture de 
poils plus clairs. Chez les jounes, ajoute no- 
tre auteur, le pelage est plus long, plus 
épais, et d'un brun tirant sur le tauve. 

Malgré la remarque de 'Sparmann , on 
était loin de se f.iirr uiif ùIiV di-? flifférences 
qui surviennent avec l'âge dans cette espèce, 
et quand au Bntisit JUu\eumon reçut un mà\r. 
d'ane année, envoyé par M. fiarctaell,on 
ne stit pas, Jusqu'au moment où l'on décou- 
vrit 1 éii(juette , quel était r.inininl qu'on 
I avait sous le» yeux. Tout éuil dirtureni de 
ce qu'on se fût attendu à trouver, jusqu'à la 
couleur des cornes qai, au lieu d'être noire, 

était d'un pris j.iunàtre. 

Sparmann, dans ce qu'il dit du pelage, ne 
signale la présenwde poils particulièrement 
longs qu'çn un seul point , ait devant de» 
genoux où ils sont di<povés en étoile, ou, 
comme il le dit, en wurbtllon. Il parait que 
c'est le cas pour les vieux animaux, qui fi- 
nissent ménw par perdre presque entière» 
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inenl le- cnn» du bout ilc la qut'ii»'. Chez les 
iodividu» lrc!> jeunes , ios puil» uiit au>»i !»ur 
Urat le oorpt une longueur nnifonne ; maii 
a|»fèi quelques moU ils prennenl, en cer* 
Uines régions , un i!i^\r!o]i|)ctnenl plus mar- 
qaé : le nirnlon se ^aiiiil d'une barbe qui 
»e pruloiigi* »uus> le» niàcboircs , et dei»' 
eend au devant du een. Jusque vers le ster- 
num, uuliquanl dt^Jâ la plare du fanon que 
Tormera pins lard un repli de la peau ; une 
loulTe épaii^se de puiU garnit la parlie supé- 
rieure de la téie, s'avance sur le firaot et, en 
en arriiTo, se Joint « une rrinière droite, 
étendue de la nuque Jusqu'à la moiii(^ du 
dos; enfln, la queue se garnit de crins qui 
commencent é naître très près de sa base. 
Celle sorte de livrée de l'adoleseenee ne dis- 
paraît que graduellement , < t nous en trou- 
vons enrorr tons les principaux traits forle- 
menl indiqués dans la description que nous 
a donnée Pennant, d'un individu Jeune, 
sans doute, mais qui paraissait déji avoir 
toute sa grandeur. Cliez cet individu, les 
poils étaient assez longs à la parlie supé- 
rieure du cou pour former une erinière re- 
lombanie, et dans les antres réi^ons que nous 
venons d'indiquer, ils avaient aussi un très 
grand développement. Dans tous ces points 
ito étaient noîrtïinr feieitedu curps, leur 
couleur tirait plutôt sur le gris que sur le 

bnin. I.a queue était prcM|iie nue dans sa 
moitié supérieure , et garnie dans l'autre 
moitié de crins qui déliassaient d'un pied son 
eitrémité ; le tronçon de la queue luinnéroe 
n'avait qu'un pied de longueur. La peau était 
partout remarquahlenienl épaisse. 

r<iou6 avons dit en parUui des caractères de 
la tête osseuse cliet les diflérenls Bouts, que 
dans le Buflle du Cap, les orbites étaient très 
saillants ;aioutons que les yeu\y sonlenchâs- 
sés profondément, et que cette disposition 
élail nécessaire pour les mellre à l'abri des 
chocs autquds ils sont eiposés quand l'ani- 
mal rourlau milieu des forêts.» lise précipite, 
dit Sparniann, dans dos fourrés où nos Bcrufs 
ne sauraient pénétrer, et sa force est telle, 
qu'il s'y fraie un chemin avec aniani de Ur 
cililé qu'il le ferait dans un làamp de blé. 
Il est vrai (jue dans relte rirronslance, ses 
cornes forment. en atant de la téte comme 
une sorte de bouclier qui repousse les bran- 
ches i droite et a gauche, et concourt ainsi 
a proléger ses )eni. • 



(> n'esl pas seulenifiil lorsqu'il couii que 
le bunic du Cap purie le front en avant ; 
dans la marche ordinaire, et même dansl'^ 
tat de repos, il porte la téte basse : • Celte 
habitude, dit notre auteur, concourt avec la 
disposition de ses jeut , qui sont Ires en- 
foncés dans leur orbite, el de plus ombragé» 
par la partie supérieure des cornes, i donner 
à l'animal une physionomie sinistre, quel- 
que cho.>>e de rériH-e et de perfide à la fois. 
On peut, en effet, le taxer de perOdie, car il 
se tient caché dans, les ftmrrés, et laisse afir 
procber les gens pour les attaquer ensuite à 
l'improvivfe ; on peut tout aussi Justement 
l'accuser de férocité, car il ne se contente pas 
d'avoir tué son ennemi , il reste près du ca- 
davre , et levienl i plusieurs reprises pour 

le fouler (le ses pieds , et l'écraser de ses 
genoux, nu me aprè.*. ra>ojr ainsi broyé , il 
ne l'abanduune pa» encore, mais eu le léchant 
il lut enlève de grands tambeaui de peau. • 

Celle dernière circonstance , si elle avait 
élé bien eonslalée, tendrait à faire croire que 
le Buffle du Cap, au lieu d'avoir la langue 
douce comme les autres Buffles, l'aurait « 
comme nos boeufs , garnie de papillea wr- 
nées ; mais il convient de remarquer que 
Spannann, ici, ne parle point d'après sa 
propre observation , el que les Hollandais 
qui lui ont fourni ces renseignements, déss- 
gminl quelquefois l'animal sous le nom (r\u- 
rochs , ont bien pu lui appliquer un trait de 
l'histoire de cederuier Boeuf, lequel, en effet, 
appartient «ni espèces à langue rude. 

Thunberg, qui se trouvaiten Afrique é peu 
prés vers le même temps queSparmann.a eu, 
comme on va le voir par le passage que nous 
allons citer, l'occasion de Juger du naturel 
farourhe et de la force du Buffle du Cap. 

• Nous nous dis5»osions, dit-il , à traverser 
■un petit bois loufl'u pour aller à des élable» 
que nous voyions sur une hauleur voisiM , 
mais à peinefttuies-nons entrés dans It hois, 
que mes deux roriipaviious ajterçurenl un 
énorme et vieui BuIIle niàie, seul au milieu 
d'une place de quelques aunes en carré, ab- 
soiuroent découverte, et oA il n'y avait ni ar- 
bre ni buisson. 1^ Jardinier Auge s'avançait 
de ce côté ; l'aniinal le >oil et s'élance vers 
lui en poussanl des bcugIcmcnU horrible». 
Notre homme a encore la présence d'esprit 
el le temps de se Jeter avec son cheval der» 
rière un arbre pour se soustraire i l'attaque 
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impétueuse du BufTIr , (jtii fniu! alms sur le 
rheval du scrgcnl el d'un cuup de corne 
dans le ventre, le renverse lci> quatre fers 
en l'air , et loi fait lorlir les Mitraille» du 
corps. Après rotte e\p«^dilîuu, U* BulTle enfila 
le chemin par où nous H'iom venus... 

Le sergent avait pris deui chevaux puur 
fUre le voyage; l'nii éUUI déjà eipédié, et 
Caulre se trouvait précisément sur le che- 
min que h' RulTleprenail jMinr sortir du bois: 
il l'aperçut, et devenu plu» funeui qu'aupa- 
raTanl, il l*abaltit d'un coup de corne dans 
le poitrail ; le corps et les Jambes ftirent bri- 
sés, la selle métnelùt ^roée: l'animal ex- 
pira en tombant. 

• LcsHotteututs.qu'à notre arrivée nousen- 
vorftmes pour cberclier les selles de nos ehe- 

vaui mnrl?; , nou<; dirent qu'en eiïet ils rr- 
mar(|uaii-nt depuis quelcjue temps un iWiflle 
Ire.s furieui, qui se tenait seul dans ce bois 
d'oA il avait chassé les antres troapeaax de 
Ruffles. » [ThunhQTg, f^oyage au Japm,Uêd. 
de Lan^lès, l. F, p. 137 et suiv. 
' Les rivières de l'Afrique australe parais- 
sent être moins fMqnentèes par les Bnfllef 
qne les rivières de l'Inde , ce qui tient sans 
duiilf n ri' qiif> leurs bords n'offrent pas en 
général des pâturages aussi bien appropriés 
aui goûts , ou, si l'un veut, aui besoins de 
ces animaux, lyaillenrs l'espèce da Cap » 
comme celles de l'Inde, tuii la chaleur, re- 
cherche les Itput humides, et se lient <le 
prérérence pendant le jour dans les parties 
les plus fjratdies des forêts ou dans le voisi- 
nage des lacs. Sparmann rcmiRiuc que 
lorsqu'on a chassé ces animaux, on les voit 
habituellement se diriger vers les lieuK ma- 
récageux, et se rafrilehir leur course par 
iB'bain. Le capitaine Harris, qui, en 1836 
et 1837, a eu de nombreuses occasions d'ob- 
server leurs habitudes, les a vus, quand rien 
nele^ inquiétait, faire la sieste au milieu d'un 
étang, oA l'on apercevait entre les Juncs 
leurs énorrurs têtes, qui seules parai.ssaicnt 
an-He.ssus de l'eau, f ExpedU, in S. Afrieat 
l^nd., IS l.S, in -8', p. 87.) 

Il parait qu'à l'épociueoù les Hollandais 
vinrent S^élahlir au Cap , les BulUcs étaient 
communs dans le territoire, alnr>; fnrl 
peu étendu, de la nouvelle colonie ; le l)ruil 
des armes à feu ne tarda pas à les en éloi- 
gner, et depuis bien des années ils ont dis- 
paru complétrmeni du canton. Au temps de 



Sparmann .-i <h'1hiuiherg,illillaitdéj.î s'a- 
vancer assez loin vers l'est pour en rencon- 
trer, et aujourd'hui ils commencent a deve- 
nir rares dans des lieux oè nos deux voya- 
geurs les trouvèrent par troupeaux de cinq 
à six cents tètes. Cependant on en a vu en- 
core récemment jusqu'au cap Lagullas, le 
point le irius austral du contioent. Du Mlé 
opposé on les connaît Jusqu'au tropique, et 
il est possible qu'ils s'avancent beaucoup 
plus loin ; mais Jusqu'à présent on manque 
de renseignements positiCt â cet égard ; car 
ce que disent les anciens voyageursdes BuP 
lies de la côte de Guinée est ordinairement 
si vague , qu'il n'y a pas de raison jxjur le 
rapporter à l'espèce du Cap plutôt qu'a 
l'espèce dont il nous reste i parler, quoique 
jusqu'à prr sent on n'ait pas de preuve que 
celte dernière se trouve au sud de i'équa- 
tenr. 

L'extetenoe d'une deuxième espèce alH- 

caine de luifTIe n'est bien établie que depuis 
\f voyage de Denham el Clapperlon , qui 
rapportèrent du Burnou quelques dépouilles 
de cet animal, qu'on leur avait désigné dans 
le pays sous le nom de Zamonse. Les natu- 
ralistes qui dressèrent le ratalogue de la 
collection zoologique formée dans le cours 
de l'expédition n'eurent pas de pe4ne à re- 
connaître dans le Zamouse un véritable Buf^ 
fle ; mais ils ne le distingiiérent pas du BulTle 
commun , el ce fut en 18:i7 seulement que 
M. Gray {^Mugaune of mn. hiu. N. S., 
t. Il ) le présenta comme une nmivelle es- 
pèce . qu'il caractérisa par la phrase sui- 
vante : « fi. brat luicrros Gray : front large, 
plat ; cornes courtes , fortes , aplaties anté- 
rieurement i la base, arrondies postérieure- 
ment, divergentes de chaque Côté el à peine 
inclinées en arriére, un peu recourbées vers 
la pointe, qui se dirige en avant; pelage 
roux. •Veiviafinde l'année 1838, une jeune 
liemelle tal amenée vivante à Londres , et 
M: Gray en donna , dans les yiniinly i^f nm. 
hi$t. , t. Il , une description assez détaillée, 
que nou$ regrettons de n'avoir pas connue. à 
l'époque oA 1dous avons hit l^numération 
des espèces comprises dans le genre Boeuf. 
\n reste , depuis la publication de cet 
article, notre ménagerie s'e^l enrichie 
d'un Bot brachyeeroï figuré dans l'atlas de 
ce Dictionnaire. C'est l'individu observé par 
M. Gray, mais niainlcnanl adulte, e| dont 
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tet cAracièret ont ^lé, en certains poioU, no- 
UbleneDl modUIéi pu Tige, làmi oa ne 

pcat plus âxTif aujourd'hui qur l'animal à le 
fronl pl.ll : la conveiilé dans le sens trans- 
versal C!>1 cerlainement peu prononcée, mais 
dam 1t tens û» la longaeor elle est très mar- 
quée. Au reste, la forme da front dans les 
Rudlos ost , comme nous l'avons dit , très 
sujette à changer par suite du développe- 
ibent des sinus olfactifs, qui se continue 
long-temps après qve la taille a cessé d'aug- 
menter. 

Notre Bot brachyceros Cil de la taille d'une 
Vache bretonne, mais beaucoup plus com» 
pacte de forme. Les épaules surtout sont re- 

raarquablemoiit rhnrnurs ; le cou est fort, 
c'est-à-dire qiais traiisverjialement ; il ne 
présente pas à sa partie inférieure la plus 
légère apparence d'nn fanon; les flancs 
sont bien développés ; la n upp. avnl^e 
comme dans tous les nudlcs, est d'ailleurs 
très charnue, et les os n'y font point saillie, 
eonme ches les Individus des races domes- 
tiques, qui paraissent toujours maigres en 
ce point, quel que soii d'ailleurs leur em- 
bonpoint. Les cuisses sont rebondies, pres- 
que eomme celles des Zébus ; les Jambes 
sont fines, oomparativement i ce que nous 

les voyons d.in<! les autres espèces du sons- 
f;enro;le.s pirils ^oiil bien faits. etreu\du train 
de derrière surtout &ont reniarquablenu-iil 
petits et serrés, ce qui semblerait indiquer 
qué.ranimal foule plus souvent un sol ré- 
sistant qu'un terrain fangeui. La queue, 
terminée par un petit bouquet de poils, vti 
très courte, et ne descend pas au-dessous 
du pli de la cuisse. La léle est petite, large 
a la partie supérieure, mais moins resvcr- 
rée au-dessous des yeui que dans le Bullle 
commun ; le museau est a&scz large, mais 
ne te relève paî supérieurement; le fh>nt 
eit large, presque nu à .sa partie supérieure; 
les yeux sont petits, de couleur foncée ; leur 
pupille est presque ronde , cependant un 
peu allongée daris le sens transversal ; le re- 
gard n'a rien de farouche , et l'animal en 
effet s'est montré jusqu'iri d'un naturel a.v- 
sezdoui. Les cornes, qui ont un peu changé 
de fbrme depuis quleltet odI été décrites 
par M. Gray, sont d'aillenn restées remar- 
quablement courtes, et ainsi l'animnl mérite 
encore le nom qui lui a été imposé. C'était 
hasarder un peu cependant que de donner a 
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une espèce <][ont on ne connaissait pM l'état 
adulte un nom tiré do caractère qui est le plus 

sujet h varier avec l'âge. Les cornes, placées 
très près des yeu\, se portent en dehors et 
en haut, presque dans la continuation du 
front, puis se recourbent de manière à Ib^ 
mer par leur ensemble an croissant; leur 
courbure, a^seï iiniforme, est pourtant un 
peu plus marquée vers la partie supérieure, 
de sorte que lesdeui pointes se regardent; 
elles sont triangulaires à leur base; la iMe 
frontale reiiennlre la fare nrrijijlale sous un 
angleaigu, et la fare temporale sous un angle 
droit; le troisième angle est arrondi. 

Ces cornes ne présentent à leur anribee. 
aucune empreinte marquée ; l'animal les 
use en les frottant contre les corps durs, et 
la face supérieure, qui est toute rayée par 
suite de ces frictions, au lieu de paraître 
noire, présente une teinteardoisée. 

\a - oreilles sont d'une grandeur démesu- 
rée ; très larges à leur partie moyenne, elles 
se prolongent ensuite en une pointe aigué 
dont l'eilrémilé est comme tronquée. Cette 
sorte de troncature porte un pinceau aplati 
de poils noirs ; deu\ replis sniHnnls dans 
l'intérieur de la conque sont garnis de longs 
I oils blanchétres disposés en fratoges élégan- 
tes. Les oreilles $ont d'ailleurs presque 
nues ; l'animal les agite fréquemment et pa- 
rait s'en servir avec assez d'adresse pour 
chasser les moucbes. Dans l'état de repos , 
l'extrémité en est retournée en debors. 

I.e Bot bracinfrrrns a la peau d'un noirjbru- 
nàire et d'une grande épaisseur; à en juger par 
les gros pli> qu'elle forme sur le cou et près 
du garni , on peut croire qu'elle est propor* 
lionnellemenl aussi épaisse que celle du Rhi- 
nocéros; à la partie supérieure du cou, et 
au dos, elle est garnie de poils eiccssive- 
ment rares, qui y sont implantés presque é' 
angle droit; sur les parties latérales et infé- 
rieures, les poils sunt un peu plus abondants 
et mieux couchés. Aux Jambes ils ne présen- 
tent rien de xemarquable. Les polissont roux 
sur fe dos et à la téte, brunAtres au cou et sor, 
les flancs, un peu plus foncés sur les jambes, 
surtout au-devant des genoux ; le bout du 
museau est d'un brun noir des deux cdiés 
du mullle glandulent et an menton; 
outre les poils courts et bien couchés dont 
ces parties du museau sont couvertes, on y 
voit un bon nombre de longs poils noirs qui 
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naî98Pnl perpendicttlairemetil h la .«iirrAr^; 

h dessous do la ganache. la parlie inti^rinirc 
du cou el celle du \ciilrc &onl de couleur 
ctimelle. 

Lfodividu que nous venons de décrire a 

#16 amené dr Sirrra-Leone on le*; Anslals le 
désignent sou.* le nom de hush tou- , Varhe 
des bois ; d'apréi» les rcn!>eignenienl» qu'a 
•cfos M. Gray, l'espi^e paraît être assez 
commune dçins les bois du voisinige de celle 
coloniç. Comme c'esl aussi daii> i c lion 
Thoma* Candbb , en 1^,SH, renioutia <lcui 
AlfDa savvage» Jl y a tout Uen de croire , 
quoiqu'il ne donne aucun détail /que l'ani- 
mal qu'il a vu est eelui que nous venons dr 
décrire. 

On pourrait croire que c'est aussi du 
troehyceros qu'a voulu parler Bnsman , et 

dont il dit avoir vu, en un point de la cote 
plus reciili- (le H" vers le >^ud, r'est-.i-dire à 
l'enlrée de la rivière de (iabon.un troupeau 
iTuM centaine de tètes. Pour la taille et la 
couleur, son lUilTle ressemble bien au nô- 
tre; mais an lieu de roriios en erois-nul . il 
a des cornes droites. Bosman, d'ailleurs, re- 
marque que i'a^nimal . quoique très agile , 
semble boiteux au moment où 11 se ntei en 
marche, et ecri ^cnih'c indiquer plutùt nue 
de ces grandes cspcces d'Antilopes a « irrol 
plus haut que la croupe dont l'allure, au 
IKirtir, a en elTet quelquechose de clandicant . 

Rien ne prouve nu reste qu'il ne puisse 
exister en Afrique une tini^ fiie opcce de 
touille, qui serait propre aux régions tropi- 
cales 4e ce pays , régions restées Jusqu'à ce 
Jotir presque complètement inconnues aux 
naturalistes. En Asie nous avons peul-<^lre 
aussi quelques découvertes é faire , cl nous 
possédons même déjl des indications asses 
importantes relativement i reiisteilce d'une 
espèce (jni , >>i cHe ne reiiire pn<; cornpii^- 
lenient dans les limites que nous avons assi- 
gnées au groupe dont il s'agit , y tient au 
moiqs de très près. 

Wilsen dit qu'en Daourie on trouve des 
Yaks, dont les niAles ont de «r.in'Ies cornes 
aplaties el courbées en demi-t eicie qui ser- 
vent à la fabrication des aits. Nôtre' auteur 
paraît avoir eu principalement égard au pe- 
lage en rattachant cel nninial ;in Yak , el l'on 
ronçoilque d'autres prenant .surtout en con- 
sidération la forme des cornes «ient bien pu 
le rattacher au Bnmc ; aussi c'est sans doute 

T. II. 



à la même espèce qqe sé rapportent tes ren- 

seiffnements obtenus par Pnlins de eerlains 
Tarlarcft occident aux voisius de l'IrlLsch, sur 
un grand Buffle sauvage très semblable aux 
Yaks . qui se trouve dans la grande chaîne 
alfaïque, chaîne dont un rameau se prolonge, 
comme on le sait, à travers la Uiouric. I.'exi- 
stenee do Buffle à pelage de Yak , ou si l'on 
veut du Yak i eomes de Buffles , ne reiiose 
pas d'ailleurs seulement sur les indication» 
que nous venons de donner ; elle est mieux 
établie par le passage suivant eviraii d uiie 
grande encyclopédie chinoise , passage qutf ' 
nous pouvons citer, grâce à l'evtrème obli- 
L'cnnce de notre savant sinologue , H. Sta-' 
mslas Julien. 

« Le fJ^ieou est on Boeuf sauvais qui ha- 
bite dans les forêts profondjes. Par la forme ' 
de son corps, par son pelage et par sa queue, il 
resH'inbleau Mao-mtou ( Yak); seulement 
ce dernier est petit el l'autre est très grand : 
il y en a qui p^nt Jusqu'à mille livres, goâ 
corps etX entièrement vein , et sa queue, 
qu'on connaît sous le nom de ii, peut servir 
à Taire des étendards ; on s'en sert aussi pour 
les bonpes des bonnets , et poiir foire les 
cordons avec lesquels on attache ces bonnet! 
sous le menton : il a des cornes très louque* 
dont 0M<e terl pour faire d'excellent» arc\. Ces 
cornes sont d'un Jaune roélè de noir. Il y « 
des gens qui les ont prises pour dei CÔmes 
de r. hinrK (^ros, quoi(|ne leur leilure ne !;oit 
pas la même ; el c'esl peul-élre pour cela 
qu'un des noms par lesquels on désigne l*h- 
nimal est celui de Rhinocéros velu.... D'a- 
|)icv t e fiui vient d'être dil on ^ ()if (]iic les 
cornes de cet animal ont plus de valeur que 
celles du Mao-nieou (Yak), el que, d'un autre 
e<^lé, les poils et la queue du MaoHBieoa ont 
plusse valeur que cens du l.i-nieou. » 

(Roc Ll%.) 

BtKH.fcSSK ou iiUFFLONN£. NAM. — 

Femelle du BhlBe. 
Btl 1 1 1 TINouBUFFLON. MAM.*-Ifom 

du Jeune Bufllle. 

BUFFONIA (BufTon, célèbre écrivain 
oaluraliste). lor. n, — Genre delà famille 
des Caryophyllaeées, Iriba des Alsinées* 

Eualsinécs,; formé par Sauvni:e5 ! M&ili. 
val., f4l), et renfermanl quelques plantes 
annuelles, ou vivaccs, ou suffrulesccntcs, 
répandues dans te bassin médilerranééii, 
rAsie>Mlneiire, la Perse et l'Arabie pétfée. 

49 
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Mlr!(onl port tWinJnm nx liufoums In** >i- 
guurcui; Ws iigi s t n soiil presque nues, clU- 
lées. paaicutées, rameuws ; a feuille» oppo- 
sées, subulée$, (loiii Ws supéricnres oppri- 

Wrr- . (■■«liplliriV» . ii'S flfUrs fiiiDl rii cpis 

cyincux uu en grappi*.*-, ou on paiueuli>. Ou 
en eulUve deui espèces dent les Jardins, 
les B. 9!Mua etperennU. ^(C L.) 

ni TO riFr r. - Nom l.llill du (.np.lMfl. 

• iU rOMFOiniKS. KKn .— mm. lHiiiionl 
<'\ Bilirou(/iiU. nul. iie\ Ht:pl.],uommvnl ainsi 

une de» grandes familles dans lesquelles se 
pariagont 1rs Batraciens anoures. Us Unfo- 
iiiriirnio>, <fimn«*fari«'>. sp rapprorlic toujours 
plui^ nu m lin» de rctuî de nos (^lapauds, 
sont parlAsês par ces naturalistes en 13 g. , 
qnisniii: Dendrobale, Rhiiiodcrme, Atélopc, 
Crapaud , rtirynisquo , lirarliyri^pltalt- . Hy- 
la'dactjU', l'ii-clrupodc , Kngyslume, l ^té- 
rodoule, Droviceps, l\liiriophryne. Les Bu- 
looiromes ont pour caractères de manquer 
de donUs aus dcui in.irhdirrs , tandis i\xie 
1rs Unnif'irrni'^ lr«> H\ la'f<»rMi«».«. ci» nul a 
ta tuAcbnire ^upL■rieure. En général, ils u'en 
ont pas non .plus au palais , et leur langue 
n'psi pas échanrrée on arriére. A la même 
faiiiille apparlienneni encore les genres 
Jialoi>ii- ync , Chauuus , clc, qui sont moins 
bien connus que eeui que nous avons cités. 

fP. G.] 

BII'OMTF, poiss. — Nom qu'on donne 
à rcrlaiiies deuls fossiles dont les unes sont 
des molaires de Spandttes, raisins des 
Ckr^tapbrtft et d'autres appartiennent à des 

g. voisins lies f^lacodnn d'X'^a^y'u. \ M.j 

• ni KONOIDES. fiKn - — l il/ingor,dan8sa 
clasMliraliuu des liepliks, ooniniail ainsi la 
seconde famille deç Batraciens, dont le type 
est le genre AKA>ott<Irapaud. II n'y rappor- 
tait que les (lein genres Mufu et Hhinctlo. les 
autres ikiii.ineiis buroniforinos Tormant sa 
famille des tfomMnmoroitfindontlecanictère 

fsl lie n'avoir pns le tympan visible. (P. C") 
ni (i VI WILLJiA. Acirn. — f^9fe» 

Bol GAI.NVII.LiE 

BUGLB. aot. en. — - Nom vnlg. fkuocais 
d'une esp. du g. ^iU9a ( Vji.'reptatu L.), et 

par evtenM ,u le tout le genre. C. J,.) 

BLG^O^>SI':. Jiit ,h-%.i \ ^W^-, , Uvn[ ; 
/i(u99a, langue;. BOT. pu. — .Nom vulgaire 
français du genre yinebitaa, (C. L.) 

Bt'GLOSSUS , bœuf s yWtrm, lan- 
gue]. SOT. CR. — ?lom que quelques auleurs 



m I 

donnent a unee.spècede champignon rlinrnu 
et poreut qui croit sur les Hêtres , les Châ- 
taigniers et notamment «ur les Chênes. Le 
nomdeBotCT LA?ict'i nn aoKt'Flui vient de 

.sa re^Neiiiblance a>ee relie partie; on If 
ntmiuie encore Bolkt iiKrATivtK, parce que 
souvent il a la forme et la eouleur d'un foie 

d'animal. C'est une espèce comestible, mais 

peu 1 (rhcicliée. f 'oijez KlsTt ii>\. (I,kv.) 

nitiUWE. ROT. PII. — / f//rî IKtl t.IiAl.MU 

UUIS. lilucus iiTu;9{ en grec;, bot. pb. — • 
Genre de la lamille des Euphoriiiacées , 

ainsi rararlérisé : Fleurs monoïques , dont 
ler.ilice présente les sépales inéii.ni\, alter- 
nant par paires, t'kuru wàies . 4 élamines 
insérées sous un pistil central nidimentaire, 
simple ou trilobé, à filets dressés, à anthères 
adniVs qui se eonlnnrnenl après la floraison. 
J-'ltur.t femelles : Ovairc glabre, à 3 loges 
bi-ovulées, surmonté de 3 sty les qui partent 
des cAtés de son sommet concave # em|Qi , 
légèrement bilobès i leur terminaison, sont 
rreusés dans la longueur du eùté interne 
d'un siUon sligmalique glanduicut. re fruit 
capsniaire contenant, sous une enveloppe co- 
riace et verdàlre, 3 coques minées et rliar- 
taeées. î spermes, se sépare à la maturité en 
3 valves alternant avec les si] lc:> et les coques 
dont elles enppoirleiit la moitié avec elles , 
de sorte que chacune se montre surmontée 
(le 1 rjtriies, pl porte 2 graines séparées par 
une cloison qui lui est op[H).sée. Ces graines 
sont revêtues d'un test, noir, luisant et caa- 
sant. Les Buis sont des arbres on arbrisseaui 
d'Knrope, cultivés dans la plupart de nos 
jardins. Leurs feuilles, opposées, sur des ra- 
meaux 4-gynes, très entières et coriaces, se 
font remarquer par la facilité avec laquelle 
l'épitierine de la faee inférieure se s.' paresOUS 
la forme d'une meiniiraiu' hiaiidie. Leurs 
fleurs sont rapprochées en petits i)ciolnnsa\il- 
laires, entourés à leur base de bractées in^ 
briquées , et contenant tantôt des mâles seu- 
lement, tantiM une seule femelle a'^ snii a- 
gnée de trois bractées au milieu de plu.^ieurs 
mâles , «lonl chacune ulTre .une bractée 
unique. t.No: J.) 

Nous ne «nnnais'-ons suère m l'ranec 
que l'espeee naine du r.nis . qu'on einplnip 
à faire des lt(»rdures preferabU> a toutes 
les autres par la persistance de leur fenil- 
lape et leur solidité, ni ii* il eiislc dans le.* 
I parties méridionales et montagneuses de 
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l'Ewrope, et «ians l'Asie, depuii le Caocaie 

jusqu'au Japon, deux espères «rbOreiCCDte», 
qui i'éléveiil à iilusieurs rro^lres, et forment 
a l'èlal sauvage des mas&ir» enlicrs. 

Le'bois'du' Bals, aussi cumpai to que 
buhi rioliques, et si ûen%e, qu'il vt au fond 
tle IVau, esl d'une dnn if rditsidi rihlc : il 
est tou]ouM e&eiupl de gerçures et <le t arie. ' 
ce qui le fiiH reeiierdier pour les ouvrages 
de tour et de tablellerie, surtout sa racine, 
qui eslagr«*ablementveitiée.Ses feuilles, aux- 
quelles un attribue des propriélés sud aili- 
ques, iont quelquefois enipiojéo par les 
brasseurs comme snrrédanées du Roublon ; 
mais elles n'en |Mj>>èdeïil pas l'agréable 
amertume , el ItMir .iri ric a excite^ une juMc 
déliauce. <:'cst saus doute a celle qualité que 
le Bttb doit d'Are respecté par les animaux. 
On en tire par la distillation une huile réUde, 
doure lie propriélés antispasmodiques. On 
cullne dans 1< > jardins les espères arbores- 
centes qui servent à rurmer des bosquets 
d'taiver , et l'on en possède des variétés pa- 
nachées de jaune et do blase. Dans notre 
elinial, res arbrisseaux ne peuvent ré.sislerâ 
uu froid rigoureux et deioandenl qu'un les en 
pi^rve. — On appelle eaoeie t Buis ok la 
CuiME , le Murrupa «iMjco; B. m HaIti, le 
Piilii>i,tl<i f'cntfft : r\i \ R. iu:s A \ i ii i • s , le 
Haudm uculeuia , et fi. piql a.mt, le Fragon 

couimon. (c, u'o.) 

BUISSON. lOT. Cl.— On désigne sous 

ce nniri , ilans quelques dj'parternents de la 
France, la Clavaire eoralloide, (laruna co- 
raUoidt» L., en raison de sa rc>&eml)lance 
avec UD petit buisson. (i.é v .} 

BUISSON ARIMINT. bot. pu. — Hm 
vulgaire du Omvrtm pifnicanlhfi. C. f .) 

'BUJ.lCi/l, E. Meyer(nom propre', uni . 
ro. — Synonyme du genre Clycme de 
WigbtelAmott. (CL.) 

BlJl. A. M \M. — Synonjme de Marte ribe- 
line. t' oyez MARTE. 

BIILB£. BulOm ^jSoÀSc; , bulbe . Bori ru. 
— On appelle ainsi un bourgeon particulier 
arerlaines plantes monocotylédoaées , éga« 
lerneiil désigné .sons le nom A'oifuon. I.e 
bulbe se cuiopose de A parties . 1" le plaitau 
OU lige souterraine; 3« les jiOre* radkuit^, 
qui naissent de la face inférieure du pla- 
teau ; 3" le inii'iirnii . qui occupe la face su- 
périeure de ce dernier. Examinons successi- 
Tfeinent ce.« i parties. 
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U Le plateau {leens) est une véritable 
lige» mate tris courte et très déprimée, 
tronquée a «a pnrdc infri icurc, dU elle donne 
naissance à des libres radicales ordinaire- 
ment disposées circulairement à la circop-* 
féreiice , et portant i sa 'face supérieure des 
écailles qui constituent le vrai bourgeon. 

J ' l,a racine qui naît de la face inférieure 
d^ plateau se compose de libres cylindri- 
ques, lantAl simples et tantôt ramifiées, 
disposées circulairement sur 2 rangées à la 
circonférence du plateau. Flie ol ilu penrt 
de celles qu'on nomme racmeA Ju reuset. 

8* Enfin , c'est de la face supérieure du 
plateau que naissent les écailles qui eousti- 

tuent le tiourpeon jirnjirernftit F es écail- 
les sont ordinairement non>Lreu.-cs , dispo- 
sées sur plusieurs rangs, i.e bourgeon a la 
même cuihposifiou que tous les autres orga- 
nes du même genre. A l'estérieur,!! est formé 
d'écaillés pins ou moins n^mbreiises , qui 
sont tantôt des feuilles avortées et rudimcn- 
taires, tantét la base persistante des feuilles 
des années précédentes , et des radilhents 
d'une jcniii' lif:c -m latiuelle on aperçoit 
les feudles et les Heurs a l elat rudinieUtaire. 

lit plateau , avoni-nous dit, est une vAri-^ 
table tige très déprimée, et dont par eon- 
scqnent les feuilles sont excessivement 
rapiirui hécs les uiies des autres , de ma- 
nière a former une rosette très serrée. Il 
arrive quelquefois qu'aeeidenlellemcnt le 
plateau s'allonge, et forme alors une tige 
rylindrique plus ou moins' longue ; c'est ee 
qu'un observe, par exemple, pour certaines 
espèces de Us , dont les Bà|bès semblent 
naître au sommet d'une tige souterraine 
dont la longueur varie. Cet «Iloupement de 
la ti^e souterraine est encore bien plus re- 
marquable dans VytUtum ««M4tetii«; qui a 
une véritable souebe ramei^ et très ion- 
giie , dont les ramîBcttiiNM sonl tminéee 
(lar nii l'.ollie. 

Suivant la forme des écailles qui conipo- 
•ent les Bulbes , oent-ci eut été distingués 
en T')i I I > m:mi ih \ et en Ri i.bk.s a ti ."*i- 
QiiKs. I^'s ilnlbes écailleux sont ceux dont 
les écaillcss sont étMilix, n'occupant par con- 
séquent qu'une foibie iHiriion de la circon- 
férence totale du Bulbe, et se recouvrant lalé* 
ralement <i la niaiiiéredes tuiles d'un toil I »• 
Lis est le .seul g. où cette dispo.Mtion soit gé- 
nérale à t«Miles les espèce.* qui le oniposenl. 
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F,es Hutbes à luniqucii c omposent d'é- 
« ailles cmboiloc» les unes dans les autres, cl 
eiubra:>»aul cbat-utic Unile la ciri-uiifciruci' 
du Bulbe. Cette disposition est eilréiqe- 
menl commune ; c'est celle de la Jacinthe , 
de la Tulipe, do l'Ail, de rO-'inm, clr. 

Farnii les bulbes a tunique», il eu eM dont 
les écailles eitérieares ne prennent tueun 
accroissement , la Jeune iKittStt naiasant de 
la partie la plus iult-rifure du lUlIbe, lelle 
Cftt la Jacintbe. Il en e>l d'autres , au ct>n- 
Irairç, dmit toutes les écailles ou proi^que 
tonles, du moins, s'alloogenl en feuilles » 
comme les RuIIh's du Poireau entre au- 
tres. i)ans ce i"a!<, <cs Ihiibes ont une forme 
alloui$ée cl c}luitirique toute particulière, 
t'orgaoe qu'on désigne eonuDunément sous 
* le nom de tige dans le bananier n'est vé- 
ritablement qu'un Bulbe tout-é-rait ana- 
logue à celui du i'uireau. Vji cflcl, il se com- 
pose de Ioniques ou gaines emlMltées les 
unes dans, les autres, qui oe sool-que des 
bases de feuilles. 

Toutes ces gaines iiai>st'ut de la face .su- 
périeure d'un gros tubercule qui, par sa face 
inférieure» donnq naissance é des fibres radi- 
cales. Ce tubercule est véritablement le pla- 
teau ou la tige de ce vc-icial. Au centre de» 
feuilles se truu\e une hampe, qui part éga- 
lement du plateau „ et porte dans sa partie 
supérieure les fleurs de la plante. 

Il y a encore une autre sorte de Bulbes ; 
ce sont ceux qu'on appelle buLBEs .soi i- 
OKS. Ainsi, par eiemple, dans le Salk-an, le 
Glayeul, etc., les Bulbes sont lbr|nés d'un 
gros tubercule charnu, de forme variée, envi- 
ronné eilérieurement d'un certain nombre de 
lueiabraoes minces el scarieuses. Les bulbes 
solides ne sont pat, comme on Ta dit géné- 
ralement, formés jiar dès écailles soudées 
en une masse charnue: ce sont des IîiiIIm's 
dans lesquels le plateau a |>ris un enuriue 
développement, et forme picsque lottM la 
oMsse du Bulbe. 

Les Bulbes se multiplient cl se rcui' iièreat 
au moyen de bourgeons ayant la uicme or- 
ganisation qu'eux , et qu'on dé^igne cora- 
mooéraenl sous I9 nom de eoyciix. TantAt 
ce» cayeut 9e IbrmenI à l'aisselle d'une des 
écaille», plus ou moins près de la siirfncc 
eiléiicure du bulbe; ces, caycuv prcuncnt 
peu à peu de l'accioisseni^nl , ei leur dé- 
veloppement continue ta quelque sorte la 



véfçrlatii'n du Bulbe primitif. Dans ce cas, 
la duice du bulbe est en quelque surte illi- 
Qiiice, cl se pruluDgera tout aussi long-lemps 
que de nouveêui cayeux on de WHitctu 
Bu!l)e^ se montreront à l'aisselle des écailles. 
C'est un mode de propagation 1res çoramun 
dans les plantes bulbeuses , el eotre autres 
dans la Jacintbe, le Us, etc. lyauties Ibis , 
au contraire, le jeune Bulbe se forme au 
iciiite même de l'ancien, de manière que 
quand il s'est complètement développé, c'est- 
à-dire qu'il a poussé ses feuillet oI'm lign 
florifère , le Bulbe est eotièremenc épuisé, el 
sn \' '^«'lalinn cesse complétciiienl. Ily «donc 
tlcs luilbcs à végélaliuu Iwmca el dçs Bulbes 
à végéiatîon iUimitie. Tom ceux dont les 
Jeunes pousses ou cayeui se forment latéir 
ralemenl à l'aisselle des écailles ont une du- 
rée en quelque sorte illimitée ; ceux qui , au 
contraire, donitciil uaissauce à uu cayeux 
qui naît immédiatement du centre ménw on 
du .sommet du plateau ont une durée limitée. 
Celle distinction c^l fort imporlaule sous le 
point de v uc phy^ologiquc. (A. H.l 

* BULBE, BULBEUX. Ihdbonv^ lor. ca. 
— Eipression figurée qu'on emploie, quel- 
qucfiiis en mycologie pour désigner ^ne 
forme particulière du pédicule des Champi- 
gnons, parce qu'il est plus ou moins renflé à 
sa partie inférieure , el qu'il semble repré* 
senler un bulbe. Presque toutes les espè- 
res (i'\manile.s ufTrent ce caractère, aussi 
quelques auteurs les appellent-ils des Cham- 
pignons bulbeux. Cette forme est parCtit^ 
ment distincle dans les Afarieu* OulboMu 
Bull., et;)ro<m(< Scop. (I.tv.) 

BLIJi£L\. HulboMis. BOT. PU. — luette 
épitbéte s'applique à. tous les végétaux 
qui sont pourvus d!un bul|pe ( voyea ce 
molV On l'a également étendue à des idnn 
tes dont la li^e nffre un renflement qui « 
l'apparence d un bulbe , mais n'en offre pas 
l'organisation. Telle est, par exemple, la Be- 
noncule bulbeuse {Rtoutncula» btdi>o\ut L.). 

(.\. \\: 

' Bt'LBEL.V {Chiu»pignou\). bot. es» — 
Ces Cbampignons composent la famille la 
plus naturelle que Paulet ail établie. Elle 

eomfireiid tout !e Mius-cenre .7(f»/jiM'-/, cl, de 
plii.s, \ ou i esp. qui ne doraient |i«s &'> 
trouver; mais comme le caractère a été pris 
sur la partie inférieure du pédkule qui a ta 
forme d'un bulbe, on explique parïaiiemeiil 
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la cause de celle erreur. Ia's Cbampigunn:» 
bulbeux siml Uivi^iés en sections demi il >ut- 
lira_ d'iniiii|uer les principaui {y\ics pour 
la Taire ooinprendrc. 

Los Bti BKUx M'S : le grand Parasol, 
^•fijaricui leiitLcniarix F. 

2' Les BuLBEL'x a coi.i.et : le BuJImîux 
satiné çl rayé , yiynricu* uridta F. , non 
Pers. ; le Bulbeui. gercé . ^4. muciniu F. ; 
lepeiit Bulbeux cire jaune, y1. coprinun F. Os 
deux dernières espèces ne sonl pas des 
Anianiles ; la prcoiierc apparlienl aux 
piutes, la seconde aux Pralelles. 

3« LCsBlLBKL'X a BUliR:>K uu Oko.xcks saxs 
cm.LET : rOnitigc saLinée, Aqaricu* vagi' 
Hutus Jluil. ; rOrunjçe Suuris, A. viperiiun F. 

4'.' Les BuLBEtx a boluse coi LETÉ^i : l'O- 
ronge (louleuvre, Ayancus pnrpfujnut F. 

5" Les Dm BKi'x kji co^l k et sa."<s cullkt 
ou (k)tjLEMKLLKs : l'Orongc Unuée, Aijtiricus 
praioriiif F. ; la C<iqueuielle, A. Coccolu F. 

Co IXS BULBCl'X EN CUfjUK ET COLLRtÉS : 

f Oronge Tranche, Ayaricus cœsareut Sduiffr.; 
l'Oronge Cigué , pholloidei F., elc. etc. 

Les BuLBECx MOUCHETÉS: le Champi- 
gnun rouge ou Tausse Oronge, Agtincu\ mm- 
cufiiia L.; l'Orungc perlée, A. gePtmatus P.; 
^(iris perlé, A. puuiUthiiUf F. 

On peut citnsuilrr avec le plus grand avan- 
tage, pour ce qui concerne les Champignons 
bulbeux, le Traite de l'aulel , el uu nié- 
nioire qui Tail (larlie de ceux de la So- 
ciété royale de médecine (vol. I, ann. 
1*77, p. 43t ). Ces deux ou\rage6 renTer- 
luenl un grand nombre d'observations d'em- 
poisonnenienls par les Chaaipiguoos , el des 
recherches 1res variées sur les moyens d'y 
remédier. iLÉv.) 

fiLLBIFER ipnUju\, bulbe ; /«rro, ji» porte). 
IN&. — Genre de Coléoptères télraméres, éta- 
bli panMégerle, dans la Tamille des (.:urcu- 
lionides, aux déltensdes g. Co^yomu , Lixm 
rl Caland'a de i ubr., et qui répond à celui 
de Dryupliioriu dc Schup|)el (Ix) - 

' Bl'LIIII>IS. nQT. PU. — Le genre auquel 
r.alinesqne a donné ce nom dans la Tauiillc 
de.s (Graminées e^l encore Tort obscur, cl pa- 
rait être le même que le «i'<r.</ertu. (A. R.) 

hlLUILLKS. tinlOilU. bot. ph.— Onai>- 
pellc ainsi des bonrf;cons d'une nature par- 
liculiére toul-à-Tait analogues aux bulU;» , 
cl qui se développent sur certaines |»arlies 
des plaiile> bulbeuses. .Ainsi on trouve de^ 
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Bulbilles â l'aisselle des Teuiltesdu Us bul- 
biTére ;/.i/iH»n Imlhiferum L. , mêlés aux fleurs 
ou les rem|>laçnnt complètement , dans un 
grand nombre d'espèces d'AUium [/Itl. rari- 
nalum , A. vminale , elc. ) , à'(hniihoga- 
lum , etc. 

Ce qui distingue les Bulbilles des antres 
bourgeons , c'est que, détachés de la plante 
sur laquelle ils se sonl Tormés , ils se déve- 
lopfienl d'eux-mêmes et donnent naissance 
à dos individus nouveaux comme une plante 
complète; en un mol.ils.M'comporlentromme 
de véritables (graines. C<»mme les bourgeons, 
ils «ont ordinairement composés d'écaillés, 
tantôt imbriquées, tantôt en Torme de tuni- 
ques insérées sur un vérilable plateau, mai> 
Tort petit. 

On avait prétendu que les Bulbilles soli- 
des pouvaient se montrer dans l'intérieur 
du péricar()C , k la place des graines . dans 
certaines espèces de Cnuuw , par exemple ; 
mais J'ai Taîl voir il y a déjà Tort long-temps 
( Ami. den xr. liai. , 1824 ) que ces prétendus 
Bulbilles n'étaient que des crainc^ a>ant ac- 
quis , quelqiieTois aux dé|iens du péricarpe 
lui-même, un déveluppeiiient extraordinaire 
et anormal, mais n'en'Cooser\anl pas moins 
la véritable structure des graines. 

Beaucoup d'auteurs ont comparé les spo- 
rules , ou corps reproducteurs des plantes 
acotylédonées . aux Bulbille.s. C'est- une 
opinion qui sera développée et discutée 
quand nous traiterons de l'organisation des 
plantes acotylédonées el au mol sporules. 

(A.B.) 

BtLBI\E. liiilbine. bot. pu. — Famille . 
des Liliacées. Le genre nommé ainsi par 
l^inné a été généralement rt>uni au genre 
Anlhericum. (.A. R.) 

Btl.BIPAUl-S imlifus, bulbe ; pario. Je 
produis I. zooi.. — On nomme quelqueTois 
ainsi les animaux, et entre autres les Zoo- 
pliytcs.qui se niulliplicnl par bourgeons. Le 
raoKtemmiparesesl préTéré. (P. G.) 

BULBOCU.KTK. mot. ch. — (Pbycées). 
f oiiez noi nocii Kl K. ^ ((î. M.) 

Bl LBUCODE. Bulbocoduim i/So)6ô<, bulbe, 
xù^te», |»eau garnie de poils .^). fe«>T. ph. — 
Cenre de la Tamille des Colcbieacées , établi 
par Linné i<l ^o|||prl^é d'un petit nombre 
d'esi). qui, pour le port, liennciit le milieu en- 
Ire les (^dctiiques el les Crocu.\. Leur câline, 
pélaloide, est Tonné de sépale» allongés, ré- 

I 

I 
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trécis el lonvucaieiil onguiculés i leur base, 
a iM'iiic sou(J<'> l'nr leur ytartii' ir^f rii'un». 
iiiain leuièi» jiar une gaine nleriiurc toui- 
iniine, égaat enlre eut . et portant chaemi 
use «tamiiM attachée au milieu de leur 

r.irr inlf-mr. .t^.itif une nnlhéri" 1res nllon- 
Kcf el iiilrorM". i l un lilii ussv/ < i>nil. I.'o- 
Taire ettà 3 luges, contciutii diacune un 
a^sez grand nombre d'ovules attachés sur 
plusieurs rangs à leur ansle interne. Les 
K (lyles suiil disliniis ou sondés, el le rrnil 
est uue capsuie à a loges , se pariageanl en 
3 parties nui s'ouvrent chacune par leur 
Cétésupérieur el iQlenMi ' 

î.ex liulburoilcs , au nombre de 4 ou 
il esp., sonl de peuie.s plantes à bulbe s»>- 
Ikie, qui croissent en général dans les hautes 
montagnes de rHarape australe. Le même 
•: a été iHiTiuné Mercudem par Hamond, 
nom adopt» ji.ir un assez (,'rand nombre de 
botanistes ; mais celui de HulLotodium étant 
lilus ancien doit être conservé. (A. R.) 

BULBONAGIL bot. pb. «~ f'oycs kolbo- 

NACii. 

BLLIiOI>HYLLi;M. bot. pu. - / oy« 

iOLBOrntLLUM. 

* BULBOSntRHUM (fM&in, bulbe; 
«w/pfta, semence 1. b«»t. t-n. — Cenre ^la- 
blî par Blume [ICnnm. pl. Jat ., I , I5i pour 
une plante herbacée de l'Ile de Java, se rap- 
pmehant .des' Pttiotautlut, Ce g. est trop 
peu connu pour que son adoption puisse 
être délinilive. iC. d'O.) 

' BliLBOSTlLlS (âoÀSÔf, bulbe; oxyU^, 
Stylo; style bnlbeut). bot. th. — Les iteléo- 
«lyMs sont des herbes vivaces ou des sons- 
arbrisseaux indigènes du Mexique, fis font 
partie des Coniposées'Kupatorièi's , et ont 
paur caractères: Capitule i i&*2& fleurs. In- 
voiucre formé de3-i ranfléesd'éeaHles Hnéai- 
res-lanrénlérs , arumini^es, slri^c's. lîirhe* 
inenl imbriquées, lléceplacle élroit , nu. 
Corolles tubuleuscs, dilatées à la base, à 
6 dents asseï côiirtes. Style renflé A la base 
et simulant une sorte de bulbe. Prult cylin- 
drique, slrié , surniontx' d'une aigretle for- 
mée d'une rangée de soies scabrcs. (/'uyt-s 
Detettert /co». tdeem.) «(J. D.) 

BtLBOSUS. bot. cb. — ro„e9 bvlbb. 
«BtlLBULBVX. BOT. au^f^of. bos.sillo^s. 

{Li\.) 

BVLBUS. anr. m. — f^oyn bi i.uk. 
' BULQASIA. {M9a, sac), bot. cb. — 



Genre proposé par Pries pdur des Oiampi* 

tîfi.iîis rnini-, par quel(|ues auteurs auï P6- 
n/es, avec lesquels ils oi.t les plus pr.mds 
r.ip|iorls, adopté cependant par M.M.Liudley 
et Endiicher comme un g. distinct. (C. sfo.) 

Bri.IItlE. Iliililuiii [ diniinntir irri'gulier 
de Hiill„\ MOT I . — (;enre de l'ordre des 
tiasléropodes, famille des (;astéro|)odes pul- 
monés terrestres, réformé par Lamanrk« 
qui l'a eireonscril avec sagacité, et I*a vé- 
t ir.-iiilenient tiré du rh.ins dans lequel l'a- 
vaient plongé ses préd; i e<.s<nrs. 

L'animal des Buiimes présente, sous le rap* 
port des parties essentielles de l'organisalioD, 
les nii^nies caractères que les A^tbines ; c'est 
un gastéropnde a collier et sans cuirasse, 
dont la téle est munie de 4 tentacules ; les 
deux plus grands orulés au sommet : il a le 
pied comme celui des Hélices, et il est dé- 
pourvu d'op<«n'ule. I,a uénérniion des liuli- 
mes offre cela de particulier, que leurs anifs 
sont fort gros et pourvus d'une enveloppe 
calcaire ; la coquille s'y trouve toute formée, 
et prései^te déjà un commencement do spi- 
rale. 

La coquille est ovale, oblongue ou turri- 
culée ; son buvertnré est entière , plus ton- 

gno que large, a bords inégaux, désunis su- 
perienrenient ; la rnlnnielle est dmiie, lisje, 
sans troncature et sans cvasement à la base. 
A l'état adAlte, le bord dioit de la coquille 
estri N In l'un bourrelet quelquefois fort 
épais ; le dernier tour de spire est toujoucs 
plus grand que celui qui le précède. 
• IVaprès les modificationa proposées par 
MM. Deshayes et Milne-Edwards (2* édition 
des Anim. s. rrri. \ le g. Bulime, auquel ils 
réunissent les Agathines, ce que Justifie la 
réssenblanoe des animaux et la disparition 
successive de la troncature cnlumellaire , 
contient plusdeden\ cents espèces vivantes 
et tin polit nonilire de fossiles, Laniarck 
ayant introduit parmi les Buiimes fossiles 
bceueoup de petites Coquilles qu'on a re- 
connu être des Paludines. 

I,es Uulimes sont des (Coquilles générale- 
ment ornées de coukurs tigréabics, et dont 
la tatllo varie de plusieurs pouces i quel- 
ques lignes. Les Agathines qu'on y réu- 
nit renferment les plus grandes <'.(>quillrs 
terrestres. On trouve ce genre répandu sur 
tiiiile la surface <tu gln|»e ,il vit «laus les en- 
droits frais el iimbngês, et TUiter sons les 
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pierres ou dan» dvs irous dr r<irh<'r>< , sa 
noiirrilure cuiisi»ie an végeuui tuis uu 
morts. Les paye chauds , et rAmériqne né- 
ritUonale stuinui, en Tournissenl te. plus 
dVspécps cl l< > pitis rechcrrhi-es. A IVtal 
fosiilc, elle!, m; Irouveot dou» les. terrains 
torliaires. * oO.y 

itLMHlNE. Butimitta (diminntir de iVu* 

//'" (^ FOHAM. — (ipiire (le Foraniinircres 
que nous a>ons élali:i en |S'>3 pourtlt Mo- 
j quilles libres» spirales, lurriculces, doni les 
loges soQl successives, sur un ase spiral ré- 
gulier, et se rerouvranl pHis ou moins, la 
dernière nVlaiil jarnai> icrminée par un 
lube, Leur ou\erlure eai luugiludinale à 
Vate, virgniaire on arrondie, latérale, sur 
le rôté interne ou prés de l'angle supérieur 
de la dernière liipe. 

Nuus avons étudié euniparati\ent( m plus 
de espèces de ce genre , que nous trou- 
vons réparties ainsi qu'il suit : Etpèçu w- 
rnnif^, 12 .fms l'Adriatique, «ne à Mada- 
gascar, une aui Antilles, une en PataRonie . 
deux au Pérou , une à lénérilTe. Il s cnsuit 
qu'elles sont de presque toutes les mers. 

Les eypèrcs josAties commcnrent avec la 
Craie chloril. o ou elles sont déjà très nom- 
breuses. Elles le sont plus encore dans la 
Craie blanche, tu aein des terrains tertiai- 
res ; elles sont surtout multipliées tu sem 
des terrains subapennins de J'Ilal ic. 

[\. n'O.) 

BLLIMIJLE. liuUmuluji. moll.— M. Leach 
[Mise, xeo/., t. 3) à établi sous ce nom, qui 
n'a pas adopd-, un g. jKiur les espèces 
de P.nlitnesqui mil ri.nibilie ouvert. 

BLLITilË. i/>ov, particule au;:inenlalj\e ; 
«>0««, pierre}. NAii. — Concrèlioii qui se 
forme dans les organes digestifs du Bcraf./ 

'ni lJ-\ ' luif!,, , petite houteillc). l.^Sb — 
i.uine appliquait (elle dénomination n une 
division de son genre Oryiius , comprenant 
principalement les espèces qui eoostituenl 
le jienre Pi.' : '>,ora de Tliunbci^. (Bl.) 

• niM.A. /hifUr ^tj-,U„,U-h' de clou.) nor. 
CK. — liallarra \l''un(j. urtm.) donne ce nom à 
la 14' classe de Clianipii;nons.EJieconiprcnd 
reui qui, en général , ont peu de eonsis- 
tanre et de substance . et rcssemlileol aux 
^ e.sp. «le clous emploM'.s pmir orner les chars 
< et les uiculdes dont ou se sert pour s'asseoir. 
Lne.pai;pille division ne pouvait être adop- 
tée, parre qu'elle renférme des individus 



in>p «lilTerents entre eni; Aussi ne Ta^-elle 

el<' par aucun auteur. fl.Fv.^ 
BULLAIltË. BOT. CR. — k'uucz HcinRu. 
BULLA»IA(*atfa,peUte ampoule , bot. 
I CR. -Genre de ChampignoosépipbTtes.dela 
I famille des l'rédiii/^cs , cirirterisè par des 
spore» qui, pour la forme et la régularité, 
représentent parfaitement, bien le chiflTre 8. 
Kl le» n'ont pas île pédieelles. et sont rt- 
massées sous l'épiderme qu'elles soulèvent 
comme une pustule brune, qui ne s'ouvre 
Jamais, comme dans je» autres Lrédinécs, 
M. DeGandolle(|i'l./y., li, p. 326}raobscr;ré 
sur les liges des OmbelUrères. Penoon en a 
fait un l're'ln . Frirs uri M< I nconium , IJnk 
{Obs.mycol.j uneespecedevS////oï;,f)rf?, eten- 
Bn un Pittcciftia, dans l'édition de Willdenov* 
du Sif$itm« mtttrœ de Linné. Je partage en- 
tièrement celte dernière opinion, parce que , 
ayant eu plusieurs IV. l'occasion d'enami- 
ner cctle petite plante cryptogame sur -la 
Ciguë vireuse. J'ai vu que les spores étaient 
pédicellées, et seulement beaucoup plus vo- 
lumineuses sur les ll^ps que sur les autres 
parties. On doit donc lui donner le nom de 
Pweinitt umMHferonm préférablement à 
tout antre. (Lbt.) 

m i.rr: ' /,utia], (ji,»buies . moll.— 

(jenre de l'ordre des Gastero(HMles lectihran- 
cbes, fiunille des BuHéeus, long-temps con- 
fondu avec les Porcelaines et les Ovales , et 
complétemeiii nTormé par Itruguière. De- 
puis , il n a guère subi de modificalioris que 
relativeinéut a la place qu'il doilotcupcr dans 
les méthodes ; et encore tous les nilnr*» 

I listes s'accordent à le rapprocher des Aply- 

! stes a cause de l'armure de son estomac, 
qui e»! , «ln^i que celui de ce mollusque , 
muni de pièces osseuses, et de la propriété 
que possèdent la plupart des Bulles de ré- 
pandre une liqueur purpurine. 
Cuvicr avait réuni, sous la dénomination 

j générale d'Acères, les Bulles, les ItuUées el 

j les Acérés. D'antres conchTiiologistes put 
.■iiti>i fiiir Itii considère comme un mi^me g. 
les liullc- et le.» Huilées; mais Lamarck , se 
fondant sur la présence d'une coquille ex- 

{ terne dans les piemlères et interne dans les 
secoiule> , en a fait deux gepres di.»lincl8, 
quoique tenant de très près l'un à l'autre. 

I Voici les caractères qu'il donne au genre 
Bulle : Corps ovale-ablong, un peu conveie, 

< divisé supérieurement en dent parties innt- 
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Vfrsos, ayant le manlean reyWô po»t(^jeiire> 
inenl. T«'le pt'ii diMinrIe. l'iuni de it nl;i»*ulps 
apptreaUi. brancbie» dursiales et postérieures 
reconveriM p«r le manteau. Anne sur te cAlé 
droit ;'ptf lie postérieure du corps ret oux^rte 
par une mqiiillp pxtrrnr , qui y adluTO par 
un iiiusctc. — Oiquille uni valve, ovale, glo- 
buleuse , mioce et frugtlc . Miuvenl épider- 
mée, plus ou moint eoroplétement enroulée, 
san« columrlU* ni saillie à la ^piro . nttvcrtc 
dans toute sa lonjzurur. à bord droil Itaii- 
cbant. La i'(H]uille des llulieii, K^Mièraii mi'nl 
de petite taille, est oomplftcment enroulée ; 
elle est eonstamnient i décdùvert, et l'ani- 
mal peut s'y^ renfermer presque entièr6> 
ment. 

Ces Mollusqucii. qui «nt la lumllé de na- 
ger eu pleine eau, se tiennent ordinairement 

* sur les fond» sableux , rl se nfuirrisscnt de 
petits Teslarés qu'ils Irilnrent an moyen des 
osselets de leur estuuiac. 1^ Tornie uvolde 
des Bulles , leur siraciure délicate et la ta- 
riél<* des eoulenn» qui les ornent . en font de 
fort joiK'v <:iK|uilies, recherchées dans tes 
colleciiuiif. 

1« B*Bre Bulle renferme 26 espères répan- 
dues dans toutes les mers du filobe, et dont 
qtielqnes unes babilent e»'lle< d'F.urope. On 
en connaît 1 1 es|M'ees fossiles, savoir: 10 des 
terrains tertiaires , et une ( B. tlongatn ) du 
(enain ooliUiiqtte. (C. 0*0.) 

• BlILLÉE. HulUv i htUn, globule 1. woi i.. 
— (ienre de l'ordre do t;ii>k'ropodes teeli- 
braoctR's , iaïuilie d(:s bullecns, cont>idéré 
par iwlqncs tuteurs eonme formant une 
simple division du g. Bulle, mais qui eodiF> - 
fère par sa rnqnille, carhée dans l'^'paisseur 
de son manteau, au-de»i>us des branchies, 
el sans acttiérence. Le lest est très minée , 
ptMielIcmenl enroulé en spirale d'un c6|é, 
sans coltiiiirllc f\ v.iii» spire, à omcrhin' 
iréîi ample, évas<- supérieurement. On n'en 
connail que deux espèces ; la H. PL*?i- 
ciBRM , qui habile les mers d'Europe ; et la 
R. niRuNDEi.i.E . rapportée de rile-fJe-Franre 
par MM. Qooy et (iaymard. ï.e nombre des 
espèces fossiles est également de deui : l'une, 
irts me, se trouve i Orignon, |ffès de Paris ; 
et l'autre en Italie^ Toiitfes deux appartien- 
nent aux terrains tertiaires. [V.. d'O.] 

BlJi»LËIil%8. MoLL. — Famille de l'ordn* 
d«s Unsléiopedes lectibnnelies , 'Créée par 
Lamrek pmr des Coquilles nnivalves ma- 
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rines, eomprenanl les Arerfs, les BuNéeset 
les liiiilcv Cette (anriile répond au g. Acère 
deUnier. ' ' (C. u'O.) 

BULLIARDA (Bulliard, célèbre myeétolo. 
gue français), bot. c«. cIph.— Trois gcnresont 
reeii ce nom ; le pr**mier élabli par .lurshun 
J.iv)i(r<i, V'ij. in«, , est sjnoujnie d'/i^me- 
iio^x.tftrr, \N'itt ; le deuxième; formé par lie 
Candolle (Autf. Sor. pAi/., IflOI), parait devoir 
rester réiuii au TilUm de Micheli, dont il 
l'avait démembré; le Iruisiéine, créé par 
Neckcr [^Lkm., ii0.j;, est swiun. du genre 
Xgiopia de Unné. Il résulte done de ee rap- 
proi bemeiit que la dénoniiiiatinu générique 
litiiiiindiii reste eneore à la dii>posilion des 
auteurs S) sténiuliques. (C. L.) 

BULLIN. Mou.r*^;eni% créé^par M. Ofcen, 
qui a réuni sous ee nom les g. Physe et An- 
eyle. quoiqu'ils aient des caraelcres asseï 
dissenibl.iMes prmr rester séparés. 

'BILOW Scbum. (nuin propre), bot. ■ 
ra. — ^ Synonyme du genre Smeuthmuuhiat 
s> I , famille de.< Passifloracées. (C I«) 

lU MAI.DA, Tininb. Tnoni propre}, bot. 
pji. — Synonyme du genre Sinplnjlea , L. 

(C. L.) 

* RtlM ASTU8 (£*wrMWT»(, espècede raisin 
è gros grains . w.i sr. — Genre friNsile de 
Triloblles pro[»osé par iM. >Iiiniiison. et ijni 
se rapproche beaucoup des .Nilés, dont il ne 
dilTère guère que par les anneaui de son 
thorax, qui sont au nombre de 10 au lieu de 
8. l e ivpe de ce g. ( //. hairicnsi<i \ a été 
trouva dans les terrains diluviens supérieurs 
do Stailbnlshireen Angleterre. (P. 

BUMELIA (^vfitii'ot, nom grec du frêne?}. 
BOT. m. — Genre de la famille des Sapota- 
cées, formé par Svvariz iProUr., ti) , et ren- 
fermant des arbres ou des arbrisseaux indi- 
gènes de l'Amérique tropicale et boréale , 
doni une douraine ont été introduits dans . 
les jardins européens. I.e calice en est 
5-parti; la corolle subrotacëe, à tube court, 
i limbe S-parli, dont éhaqoe partie est ae- 
compaRTiéc de part et d'autre, à la base, 
d'une lacininle à 10 étaniines, dont 5 fertiles, 
â stériles. Anthères subsagiltécs. Ovaire à-io- 
culaire. Style Uibulé, exserl ; stigmate aigu. 
Baie nnilocnlafaw, nonosperme. Les feuilles 
en v<Mil aWeme?, très entières ; les fleurs 
blanclies, |M»rtées par des pédoncules axillai- 
res ou latéraux, uniflores, très souvent fas> 
eienlés. (41 U) 
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*BIJI\îBUnYA (nom propre', bot. ph. — 
ffcnre de la rarnillc dos Asrirpindées , établi 
par M. Harvoy, qui lui donne les carartères 
suivants : Calice à iMirlies. Corolle en roue, 
&-partile. Couronne slaminale rantpanulée, 
urcéolée, simple, à limbe (ronquè. Irt'.i entier. 
Anthères terminées par un appendice mem- 
braneux. Mas.*ics polliniquesubiongues, tiiées 
par leur sommet rendé, obtuses, pendantes. 
Stigmate déprimé , subpenla^tone. — Ce 
genre habite le Cap, et me parait, par les 
cararlores ri-dessus, dtî\<tir faire partie de la 
section des Cynauchum^ à laquelle J'ai donné 
le nom de ^'i/«'''<:/^<i> ' < • •-" iJ. !).) 

BUNCIIOSIA. BOT. PH.* — Banclios est 
UD des anciens noms arabes du rafé, ce qui 
• enHafié Hichard à nommer ainsi un genre 
de Mnlpighiacé«s, ronfundu avant lui avec le 
A/alpiijhia , et dont le fruit charnu , à 2 
noyaus, offre une certaine ressemblance avee 
celui du Caféier. Ses caractères sont les sui- 
vants ; Calice 5-parti, dont les divisions sont 
toutes, ou moins une, chargées citérieure- 
ment de deui glandes. Pétales plus longs , 
onguiculés, à limbe denté, réfléchis. 10 éta- 
mines, soudées inférieurcmenl par leurs li- 
iets en un tube. 2 ou plus rarement 3 styles, 
quelquefois distincts , mais plus ordinaire- 
ment soudés entre eux entièrement ou en 
partie. Ovaire amiMct ù son sommet , 2-:j-lo- 
culaire. Fruit charnu, à deui noyaut. — l^s 
esp., au nombre d'une vingtaine, sont de« 
artires ou des arbrisseaux oriuinaires de l'A- 
mérique tropicale. Leurs feuilles sont op|M»- 
sées , accompagnées de courtes stipules qui 
se rapprochent quelquefois l'une de l'au- 
tre entre le pétiole et le rameau ; leurs fleurs, 
ordinairemonl jaunes ou très rarement blan- 
ches, sont disposées en grappes aiillaires, et 
portées chacune sur un pédicelle articulé, au- 
dcMous de l'articulation duquel on remar- 
que 2 bracléoles , chargées toutes deux, ou 
l'une seulement, d'une glande lali-rale. 

(Ad. J.) 

'BUKGEA iBunge, botaniste allemand). 
BOT. PII. — (ienrede la famille des Scn»phu- 
lariacées, tribu des Uhinanthées, formé par 
C'A. Mcyer ( A'crs*tcA., Cauc, Ffl. 108) 
sur le Hhinantlniê irijidnx Vahl. C'est une 
plante herbacée de i'Asie-.Mineurc, à tige 
très sinqile, dubtomenteuse . portant des 
feuilles op|K)sées, sessiles, lri|>arttes, dont 
les lacinies linéaires pubcsccnles ; a (leurs 

T. II. 
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opposées, axillaircs, solitaires, sessiles, dont 
les calices bibracléolés à la base. (C. L.) 

Blu\L\DÉKS. BOT. PH, — l'ne des nom- 
breuses tribus de la grande famille des Cri)* 
ciféres (i>oyrs ce mot), ayant pour type le 
genre Biniia». (An.'J.I 

BltiMAS, Oesv. fjîov»iaî, sorte de navet?). 
BOT. p«. — Synonyme û'Orihodium, |>C., 
• {C. 

BUNflIM, l^gasc. (jSowyiov, plante ombel- 
liféreP^. turr. pu. — Synon. du genre Vtijrho- 
th, Koch. — C'est aussi un genre de la fa- 
mille des ()mlK»llifères , tribu des Ammi- 
nées, formé par Koch fflitc), et adopté par 
De Candolle , qui le divise en 3 sections: 
Chrijseum, Caroi<le%, Couopndiiim. Il ren- 
ferme environ 18 espèces hahitniil le bassin 
méditerranéen et les plaines du Caucase. 
Ce sont des plantes herbacées, |>érennes, h 
rhiz<)me souvent tubéreux, globuleux ;à ti- 
ges cylindriques, atténuées à la base chez 
les individus munis d'un tel rhizome; à 
feuilles mulliséquées , dont les segments 
multifides, les lobes linéaires; l'involucre 
diversifié, les involucelles oligophylles; tes 
fleurs blanches, rarement /aunes ou veniè- 
1res. (C. L.) 

UU\ODE. ^Mrtorfu*. A11MKI.. — Ouetlard 
appelle ainsi un g. de Vers chétopodes qu'il 
détinil d'une manière incomplète , d'après 
une ligure et quelques détails de d'Argen- 
ville. t:e mol n'a pas été ad<<pté. (P. G.) 

'BLPALliS ( ^ovir«/o( , (tersonnage niais 
de la comédie ). i>s. — (Jenic de Lépidoptè- 
res, de la famille des Nocturnes, créé |Mir 
l^ach et adopté par Stepbens, (tour y placer 
deux espèces ((#<•' >n. j>r>ii<irit/ |,inn.,et drum. 
fartilacearia llubn.),qui appaitienneiit toulet 
deux au g. t'tdonia de Treitschke. P'otiet ce 
mot. (D.) 

BUPABITI (nom vemaculairc). bot. pa 

— l 'ottrZ PAnlTIt M. (C. L.) > 

BLPIiAGA. OIS.— Nom latin du g. Pique- 
Bœuf. 

'BUPHAGIDÉES. Biiphagida: ois.— Fa- 
mille de l'ordre des Passereaux de Cuvier , 
et de notre sous-ordre des Passereaux ani- 
sodactyles , ne renfermant que la soui^-fa- ** 
mille des Buphaginécs. F'oyet ce mot. 

(LAr«.) 

'BLPHAGII^KES. 0nf>/<fff7in/r.o!S.— Sous- 
famille de notre famille des Buphagidées, ne 
renfermant que le seul g. Pique-Birnf. /^oy.* 

49- 
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ce mo^. poor IM eaftelèiM dt famille et do 

genre. (Lim.) 

BUPHOIVE et non BUPHANB , comne 
récrivait plaiiennantMin^ mt. ra.— ^oy. 
BouPHoN, ainsi érril par tmnr typographi- 
que m lieu de Borpiio^K. fC ]..) 

Bi;PBTIlALiltM vPo^ït bœuf; i^*!- 
pit^ t ceit ). MIT. ». — Les AqiAïAa/iMn* 
qui ont le port des Aulnées , sont réduite 
aujourd'hui é 3 espèces. Ce codI des herbes 
vivaces, qui appartieunent à la tamille de» 
Omvoién , tribu «tes AsténAdtet. Ili oat 
pMr eancléres esseoUels : Capitules multi- 
flores, radiés. Anlliorrs tn-s brip>eriienl ap- 
pcndiculées. Fruit du rajun triaugulaire oa 
oITranl troi» ailes aasez étroitet; ceai-'iln 
diaqne oonqurioiit, mnait Mnlemoit du edié 
interne d'un rebord plus ou moins prononcé , 
c/ouronné d'une aigrette ou mieu\ d'une sorte 
de couroune scaneuse , poilue^eolec. Lc« 
capilnlM mM JaaoM. ( J. D.) 

BIIH^VRE. BupUuntm {finmïntfntnom 
grer pn^sumé de notre Ruplèvre commune). 
BOT. PII. — Cenre de la famille des Ombelli- 
fères, établi par Toameforl (ln«i., 309), et 
MmpmMBt une cinquantaine d'etpAces, 
dont plus de la moitié fiont cultivées dans 
tes Jardins de botanique. Ce sont des plan- 
tes annuelles, ou vivaces ou suffrutescentes, 
tiét glabres^ rApandnaa dant tontea lei |iar- 
ties eitratropicales de l'ancien continent, au 
eapde Bonne-Espérance, el rares dans l'A- 
Buérique tropicale ; à feuilles assez rarement 
lasniéca. Le ptaa ofdlnaireniflot le limbe 
eatabortif el le pétiole »e change en nn 
pbylinde très entier ; le.s flcurr sont Jaunes, 
en ombelles composées, a involucres variés. 
On en trouve 1 esp. aux environs d« Paris: 
les B. ntmMMûm L., el /ofaoUim L. (C L.) 

BUPRESTE. H'ipresti^ f;3oy»rp^mç, espèce 
deCanlharitlP: d<'/3o"jç, b<puf;wpn66», J'enfle). 

— Suivant Pline (lib. ao,cap«4), c'est un 
Scaiyibéi longnesiambes qui ae tient dans les 
prau-ies, où H estiOOTCnl avaM avec l'herbe 
par les bestiaux qui paissent. Lorsque cela 
arrive» dit^il , l'iuseclc venant à loucher le 
fleldei'aaiaBal,eeliii<i s*ettOeaiipointqu il 
iait par crever. De li le nom dônné'i cet 

Insecte. D'après ces indications , (ieritTrov 
(Hiit. des iiu. de* env. de Parts' avait pcn^c 
que le Buprenii de Pline pourrait bien appar- 
tenir an g. Camfciade Unné, el il avait en 
MBsiquance remplacé ce dernier nom par le 
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premier. Mais Latrcille, dans un Mémoire lu 
àlapreraiéreclassederinslitut.leRJuin 181?. 
aooinbaUu cette opinion, ainsi que celles de 
U^wleseemasenteleiifede Pltaieetdesaiiteart 
grecs qui ont parlé du Nupre*iit: et sa conclu- 
sion est que cet insecte .se rapporteau g. Méloé 
des modernes, dont les prc^riétés vésicantes 
■esoot pas moins pnMiMieéei que celles dv 
genre Canlharide , et dont nne espèce porte 
encore le nom de FoupreUy, dans la Morée. 
Il faut convenir que les raisons données par 
notre célèbre natnraliste sont très spédev- 
ses, et que. si Linné les eût connues, il n*9éi 
pas donne, comme il l'a fait, le m)rn de Bu- 
prestit à un genre d'insectes qui n'a rien de 
commun avec celui auquel les anciens l'ont 
appliqué. Quoi qu'il en soit, sa nooMnelalurr 
a prévalu , el les entomologistes entendent 
par Bupresiis dvs ( loh'optéres de la famille 
de» Slernoies, xcnurquables pour la plupart 
par rédat de lenvs cenlenrs métaUlqiiWBt 
mab ne reniermaat aucune espèce à pp»> 
priétés vénéneuses , et susceptible surtout 
d'élre avalée par ie» animaux paissant daoc 
ick prairies , par la raison que ces Insectes 
nesetîennent Jamais dans l*berbe, mais bien 
sur les feuilles el le tronc des arbres, ou sur 
les buissons «t les plantes ligneuses d'une 
certaine élévation. 

Le «. BupntUa de Unué , qui dé rantar» 
mait que 99 espèces à l'époque de la 12* édi» 
tion duSytiema uaturœ, s'est tellement accru 
depuis, qu'on a été obligé d'y établir un 
grand nombre de divisions auiquelleseii a 
donné des noms génériques , et dont la rén» 
nion forme aujourd'hui la tribu des ttuprcx- 
tide*. M. le comte iH-jenn s'etil fonde sur 
l'établissement de celle tribu pour faire di»> 
paraître de son dernier Catalogue le g. 
j>rf5f!v. rnnis r'i tnil, selon nous, une raison 
au ( (lutiaue pour le conserver, puisque sans 
(ui , on ne tait plus d'où vient le nom de la 
tribu. lyailleurs il n'est pas d'accord en cela 
avec lui-même . car il n'a pas supprimé les 
anciens g. CarabuseX Chrysomeia, bien qu'ils 
aient été convertis depuis long-temps en fa- 
milles, lesCABAsiquiset les GaarsoNitmis. 
Au resie, excepté lui et M. Chevrelat, loua 

lesenlomnlnplstesqui ont écritsur les Bupr^ 
lidcs uni conserve le g. Huprestis dans leurs 
travaux respectifs, et y ont placé le B. ruf 
.b'c« de Linné, qui peut eu être coneidéré 
comme le type. Celle espèce, que M. D^eau 
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a mi»e dam le g .4 nnjlvhifira d'EscbschoItz, 
n'esl pas rare en Franco . el se trouve aux 
eoviruus de Fans, l uyez ie mol BUPhBsvi- 
vt»^ «à woêtiùtntMétm phttdedtunli 
sur ce« Itisi ( i«vi. (D.) 

Bl PHKS l IDI S. lîuprextidex.—\Tis. Nom 
d'une tribu deCuléoplcres pentamèrei, de la 
funille «la Sarrieoraea, Lair., on 4« celle dei 
Slemoies, De|. Elle • peor tfpe' Ptttien g. 
Bupreuis fitnné , deveou tellement nom- 
breux en espèces qu'il en existe peul-(Mre 
aujourd'hui plus de l&OO dans les divers 
cabinela de rBnrope. HM. Deleporie (eowle 
de Casteinau } et Gory en ont déeril et fl- 
guré 1250 environ dans leur belle lconofï«-a- 
pbie de ce(le tribu. Ce grand nombre d'cs- 
iiéces, d'eilicim de fonnet tiii veriéet* ren- 
dait inmlBsants les trois seul» génies éta- 
btis par I,atrrille . pdiir les classer. Sclui-n- 
berr est le premier qui ait reconnu celle 
insuffisance; mais 11 se contenta de Tor- 
mer des gnmpn stne leor donner de noms. 
Depuis , plusiears enlomologisles se sont 
occuim''s, avec plus ou moins de sucrés, de 
la clasàilication des Buprestides. >ous cite- 
nmt d'alrani EwhseboltsfiToalaffMeAar ^i- 
fot. etc., p< S et 9) qu i ! e> d i viie ep 17 g., dont 
Il donne les caractères d'une manière suc- 
cincte. Viennent ensuite M. Sulier, qui dans 
un travail très étendu, intitulé : Euai sur'U» 
BupreuMê» ( ^m. ét h Soe. eniam., t S), 
adopte les g. d'E.^chschnMz, en crée de nou- 
veaux , et en porte le nombre à 34 ; .M. te 
comte Dejean, qui, dans son dernier Catalo- 
gne, en mentionne 47, dont IS Ini aiiiNirtien* 
nenl ; M. le comte iMannerbeim qui, dans son 
énumération des Buprestido»; de «a coller- 
liun, restreint le nombre des g. à 34, en res- 
tllniiA à plnsienn le» non» d'Etchecholti 
que les àerancien n*ttiient pei connu ; 
enfin , MM. Delaporleet Gory, (nii, daiisieur 
Iconographie déjà citée, rcparlisscnl toutes 
les Buprestides décrites par eux dans 42 g., 
dont - 19 sont de leur création , mais panni 
le^uels il s'en trouve plusieurs fomiant 
double emploi avec ceux des auteurs qui les 
ont précédés, et qu'ils auraient pu par con- 
séquent «e dispenier d'dtaUir. A cette Hste , 
nous ^devons ajouter: i* le nom de M. Ser- 

ville, qui a^'labli plusieurs j?. parmi les lUi- 
preslides sans en donner les caractères, mais 
dont les noms ont été adoplés<dàm la clas- 
•siflcalion de cette tribn ; relnl de H. Spf- 



BUP 779 

I nola qui , dans une lettre adressée a la So- 
ciété entom. de France (t. 6, p. 101), pas-iic 
en revue le g. f.aiipalpit de M. Solier, dont 
les espèces Ini paraissent appartenir à T g. dit 
férents, y compris celui d*Àpateum, créé par 
lu?. (> n'est pas ici le lieu de discuter le mé- 
rite de ces différentes classifications; le peu 
d'espace qui noos reste sera nieni employé 
adonner nne idée générale de l'organisation 
et des ma*urs des inscclos qui fo^ le si^et 
de cet article. 

Les Baprestides ont beaucoup de rapport 
avec les Elalérides; nsais ce qni'ies en dis- 
tingue essentiellement , c'est l'absence do 
cet appareil pour le saut , qui caractérise 
particulièrement ces dernières. Du reste, 
lenrs principaul caractères penrent Un §at^ 
mutés ainsi : Corps non pfopra à stnter. 
Saillie postérieure dn prestemnai nO S'en- 
fonçant point dans une cavité antérieure 
du roésostcrnum. Mandibules entières. Pal- 
pes terminés généralement par nn article 
presque cylindrique ou ovoïde, quelque- 
fois globuleux. Yeux orales. Corps le plus 
souvent ovalaire. Pattes très courtes. La 
fome do ces Insectes est très Tariée ; les uns 
sont cylindriques , d'autres sont afrtatis et 
elliptiques , d'autres sont ovoïdes , d'antres 
presque triangulaires, d'autres enfin linéai^ 
res , et, dans tons, reilrémilé des élylres est • 
plus on moins acmninéCé "Vonles ces fSsr> 

mes sont Sf^néralement peu gracieuses , re 
qui lient d'une part à l'enfoncement de la 
tète dans le proHiorax , et d'une autre, & la 
Jonction presque intime de celnM avec la 
base des élytres, or^janisation qui ôte à l'in- 
secte la liberté de ses mouvements dans ces 
diverses parties, et le fait paraître toutd'une 
pièce. Mais si, sons ce rapport, les Bnpnsll» 
des le cèdent à la plqpart des autres Coléop- 
tères , notamment aux Longicornes aux for- 
mes élancées, elles l'emportent sur tous par 
rédatvt la ttvaeilé des conteurs dont la nn- 
turc s'est plu è les parer. Ici c'est l'éclat de 
l'or poli brillant sur un fond d'émeraude, 
ou l'azur qui se détache sur un fond d'or ; 
la, ce sont des couleur» non mélalliqnes, * 
mala les pins rives et lee ptos t ran eh éei, al 
néanmoins assorties de manière h ne pas of- 
fenser l'œil le plus délicat; enfin , il en est 
qui, indépendamment de leurs belles cou- 
leurs, sont garnies de tonlM od dé pinceras 
de poils Mnqnels ils doivent nn aspect sin« 
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gulier ; au«»i cette tribu est-elle la plus re- 
ckerchée des amateur», et (^eofîroy, (Uni 
ton tlyic fiiltomqiie» *Tait-il donné 
Bum générique de Rlrharéê à CM linoctci , 
bien qu'il n'en connût que quelques espé^ 
ces d'Kurupe dont l'éclat e.si iuin de pou- 
voir rivaliser avce ceint dca espèce» eio- 
tiques. I^ur Uille n'est ^ moins variée 
qiif leur forme, et présente les plus grands 
cuutraiites. Oa^pcul-s'en (aire une idée en ' 
comptmnl VApkmitt^wt puritt»» , d'une li- | 
gne ét long i peine , avec le C*rysoe*fwa 
birolor, le Réant de la tribu , qui en a 31. 
Leurs mu'urs , à l'état parfait, n'offrent rien 
de bien intére£»aol. L'exirciue brièveté de 
leurs pattes lUl qu'ils onl beaneonp de peine 
â marcher; mais, en revanche, ils volent avec 
beaucoup d'agiliiê, surtout par un temps sec 
et chaud Cependant, lorsqu'on veut les sai- 
sir soit sur une fleur, soit sur une feuille , 
•oit sur le tronc d'un arbre où ils aiment i 
se rcIK'X'f. il^ iircferciit se laisser choir |)hitùt 
que de s'cu\ ;ikr, te qu'ils peuvent faire sans 
se blesser, vu l'extrême dureté de leurs té» 
gnmenlt qni fait souvent rebnwisser l'épin- 
gle de l'entomulogistc qui veut les transper- 
cer. Les fen»elles sont pourvues d'une ta- 
rière cornée, composée de trois pièces, au 
moyen de laquelle elles déposent leors cmii 
dans le bois dont leiu> i.irves doivent se 
nourrir. Quant à celles-ci. elles sont encore 
peu connues. Cependant MM. Uelaporle et 
Gorj en représentent de cinq espèces diflë- 
renles.dans leur leonograpbie. A l'eieep- 
lion de celle du Bupreui.% girinnira qu'ils ont 
copiée dans ni.mleni iiM'Ile de Moriaii, cl qui 
ressemble a une hir> c de lamcUicorne, ce qui 
nous férait supposer qoe cette damea com-^ 
n\is une erreur, les autres sont Apodes, et 

ont beaneotip de rapporte avec celles des 
lAiiigicoroe». Parmi ces dernières se trouve 
Celle de VAgrOu» jinbei , observée par 
M. Aubé ( Amu de le Sec «MOMelep. de 
/''raaee, vol. vr. 

Le tube ailirieulaire des Bupreslides a trois 
fois la luugueur du corps ;> leur oesophage est 
grêle ; le veniricuin chjjiflqne distfnct du Ja- 
bot par un étranglement brusque; le Jabot 
est allongé, tubuleux, flexueui ou replié, 
parfïiitemeQt glabre ; l'intestin grêle est 
court, presque droit $ le cocam s'en distin- 
gue par une conliaclure et se fait remar- 
quer par m forme allougte cl cylindroidCi i 



le rectum est droit et court ; les vaisseniii 
biliaires ne paraissent pas différer de ceui 
desCarabiqms. 

Les Rupreiitides sont très cniMunt dana 
les ( liniats chauds , et deviennent d'autant 
plus rares qu'on s'avance davantage vers le 
Nord. Les espèces les plus grandes et les plus 
belles se tnmvent dans les oonlrÉea inler- 

tropicales. Les environs de PatiS an faomi^ 
^eiil à peioe une trentaine. • {\^.) 

iiLIl'itESri!». L'ts. — / oyet uupatSTE. 

*B1}PREOTITBS. iw. — M. Nevnann • 
dans sa classincalion des Insectes de l'Angl» 
terre, d'aprè> les larves { The emom. Mntviz., 
n. l\,p. 4i2j, désigne ainsi unedes nombreu- 
ses divisions élaMies par lui dane fordra de» 
Coléoptères, et qni est fondée sur les néta- 

njorphoses des larves du g. fiupretîia. 

M. le comte de Casteinau ( Hist. riea Co- 
Uop. , faisant suite au Duffou-{)uaiénil , 
page SIS) donne le mène nom é nn groupa 
(le la tribu des Bupreslides, ayant pour carac* 
Icies communs : l'i ussou ^isible, iielil. stib- 
orbiculaire, t»uu\eiii poucUfurme. Corselet 
coupé droit en arrière. Ce greupe se com- 
pose des g. SUsmuUra, Cvnedis et Buprer' 

nUPRESTOlUE. Buprestotdu (ioûirpixr- 

T;;, bupreste; tûloç, aspect}, ma. — Genre de 
l'ordre des Coléoplèfas, étaMi par SchoMte, 

cl ipii ii'e>t eoimu que par la figure qu'il en 
donne, laquelle u 'est pas assez correcte pour 
savoir précisément quelle espèce elle repré- 
sente. Seulement on voit que c'est nn hélé- 
romère de la famille des Stéaélytres , et qui 
serait voisin do serropalpes et des Cistèles 
suivant LaUeille. (ji),) 

BUBAMIA. lOT. ri. f^oyes boduan. 

BLnASAlA (nom vernaculaire). bot. pu. 
— (HMireile la famille des I^rdi/abalacées , 
forme par iiU|>etit<lhouars { Gtn. madagtui. 
(j2], rev u par M. Decaisne {/^iim, £anttsaé.), 
et renfermant Jusqu'ici 4 espèces déoonver- 
tes dans l'Ile de Madagascar. Ce sont des ar- 
brisseaux vulubiles , glabres , gummifercs . 
iu>ipidcs, à rameau cylindriques, striés, 
dont l'éooree adulte est rugueuse ou subé- 
reuse. Les feuilles en sont alternes , éslipu- 
lées, Uif<jliolée8 , les folioles entières , den- 
tées, ou lobée^sinuées, trinerves, lus adultes 
coriiicm, souvent mncfonniéee ; Im pétioles 
et les (létiolules renflés à la base et au som- 
met. Us fleurs , blanches Itlacinèes , d'un 



Digitized by Google 



fiUR 



BLK 781 



pourprr fonré ou d'un jaune paille , odo- 
rantes dan» quelques esprcrs, sonl diisjMisées 
en grappes aiillaires , t»ulilaireii uu réunies , 
el lOftMil d'une lérie de iqiiaiM» ; Ihril co- 
ineftiblr (C. L.) 

BI'RC IIIDIA u»m propre ). aor. Ci: 

— Synonyme de tiulyaria. 
^ÛIICHABDIA, Dahani. ( nom propre % 

wnr« ra.— Synon7iiiedaCa//leer|Mde Linné. 

— Necker [FAem. , 7?S 1 donne aussi ce nom 
a un g. S) non. du P*idtum, L., famille des 
M}rUcéet». {C h.) 

BtlRCB AMMB. Bwcharéia (nom propre), 
nor.pii. — Genre de la famille des Q)lchica- 
cées, p.ir I\. r.r»»wn ( Prmir. ft. :\ov. 

hoU. J .p. à', jMiur une seule espèce, Hurchav' 
dia wmkeliaia , originaiie de la Noavelle-Rol- 
Unde. C'est une plante asiet grêle, à racine 
fibreuse, à tiîie simple, portanl drs feuilles 
alterne» el linéaires, des fleurs assez peti- 
tes, disposées «n sertule terminal, accompa- 
gné à M baie de plnsleon braeiéet linéaires. 
I^ur calice est formé de si» sépales étroits à 
leur l»asr, distinris, marqués chacun d'une 
petite fusselte neriarirére, caducs ; lesélami- 
nés sont inséréea tOQMhfaK k la base des 
pétales; leurs filets sont libres, leurs an- 
Ilièn'S inlrorscs el .illoiijn'ps. 1/ovaire â ;t lo- 
ges est terminé par i styles et A stigmates 
dislincU. Le firuil est une capsule trfloen- 
taira, se partageant eo Scoqoesqni s'ouvrent 

par Ifiir cAlé intorne Ptsupérieur. (A. R.) 

BLIICIIDLLIA ( \V. burcbell , voyageur 
et oaturalisle anglais), sot. ra. — Genre de 
. lafliBynedesRabiaeéeB, trilradesCinebo- 
nacée»-<îardéniées, établi par Kobcrt Rrown, 
el ne comprenant jusqu'ici que dt'u\ espères 
indigènes du Cap , introduites depuis long- 
tanps dans nos jardins. Ce sont des arbris- 
seau i feuilles opposées, briè\riiicnt |>élio- 
lées, ovales, .Ti-„'nt'<, shIh ..rdifornies a la base, 
munies de stipules Milerpéliulaires , élargies 
ao spmmet, cuspidécs, déddnes. Les fleors 
en sont tnbniées, eapilées, coccinées, termi- 
nales . sessiles, sur un réceptacle velu . et 
accomiNiguées de très petites bractènles dis- 
tinctes. On cultive surtout pour l'omemcnt 
des serres temp é rée s le B, taptmi». (0. L.) 

*BlinD^CIII\ (nom propre', bot. pu. — 
(.enre de la famille des .Malpighiacées, dédié 
a un célèbre physiologiste allcmsud, et ainsi 
caMCtérisé t Caliee 6-flde, donlehaiiua divi- 
Mon porte deui glandes. Pétales ongaiculès , 



trois fois plti-^ lt)figs que le calice, inégaux 
entre eux, el dissemblables. Elamtnes 10, 
tontes- fertiles, à filais courts, sondés à lear 
base an nn anneau glabia, à anthères gla- 
bres et oblongues. Stvlps.1, inseiisiblcrin-iil 
amincis, et aif^uisés au sommeU Ovaire ;i-li>- 
culaire. Fruit l-loculaire , el monosperma 
par avortcnient , dont le péricarpe , tanlél fl* 
gare ane sorte de pyramide â 0 angles, et se 
sépare par la inalnritr m ^ vuhcs, tantôt est 
sphéroïde el indchisceitt. ^. iUarlius , d'a- 
près son Herbier, considère cette dîflérence 
comme suftisiinU' pour faire de l'esiiècc qui 
pnScnle ce dci iiii'i Iruit un autre g. < «r/mn, 
qu'il dciiie a un autre célèbre analumiste.-^ 
lA's 2 csp. sonl des arbres du Brésil, à feoïllcs 
opposées, grandes, coriaces, enloniéesd'ttn 
rebord saillant; à stipulesaiillaires ; à grappes 
terminales, triparties, dans lesquelles chaque 
fleur, portée sur uji pédicelle articulé , offre 
au-dessous de lui nne bradée, et latérrie- 
ment dent bracléoles dont l'ane p«M-ieune 
glande. 'An. J.) 

* BLUECA. Bor. ru. — Genre indiqué par 
Zippel ( tsa MœU* Bijfh. m, de JVout, , 
V, 143 ; Bmtt, i^ému,, XVill, 92), el qoi ne* 
parait pas avoir été encore décrit. (C. L.) 

'BUliGEIlIA (nom propre ). hbpt. — 
M. Tscbiidi, dans son Mémoire sur la classi- 
flealion des Batraciens, établit ce g. pour 2 
espèces de Rainettes, rapportées par MM. I)u- 
méril et lUbron au& Pulypédates du même 
auteur. iP. G.) 

'BURISBARm. Neeiu Bmrdtartia , 
Schreb. ; Burkardia, Scop. BOT. FB.— Déno- 
minations patronymiques plus on moins al- 
léréesd'un genre dédié à un auteur allcniand 
asses obsenr, et synonyme dn Pti^acM' 
d'Aublat (CL.) 

' niRGLARIA, Weipdl. aOT. rn.— Sy- 
nonyme d'//('i, I.. (C. I..) 

BLUGO ou BlBGOi». HAM. — Hacc de 
Chiens résnllant du eraiiwment de l'Épa^ 
giieul et du Ilarbet. /'««/<■= chiii». 

BLBIilKL'S, Illig. v^ou, parliculo aiic- 
menialive ; pî;, t»o<, bec), ois. -•Genre dè- 
manbré par llliger de celw dllEdioiinM^ 
Kolpsseemot. ' (Un.) 

BLBMANNIA. bot. f R. — f^epes aoa- 

iilUMAWlACËES.^urtiMWNtacrKJWT. 

PB. — Petite foinille de plaoles iMniocolTlé- 
donées a inserlioii épigyniqae, indiquée d'«-, 



Digitized by Google 



78Î BUR 

bord par Spionufl, mais Clablie etcaractéri- 
kéf »uecei>!>iveiueul par M.M. Linilie) {Inirod. 
p. «67), Blmne (i?miiii. Pi. Jw. |. p. 2: }, 
Endlichcr ( Oen. p. 1«3), el qn'bll peilca> 
racU^risor d»» I.1 m.irii<>rp !>uivanlo : Les flCurs 
sont hcriii,!|.hr-Kliit > . (aniôt solilairp$ , g(^- 
miiit^esuu cmapiiule, tanlôl en épis. I>eur 
«•liée, péulolde, adtiérail fursa btte 
l'ovaire inlére, esi tulmlrai , rylindriinu' 
ou IrianKulnirc , et (iiieltitKTDi'j mfln|ii<'' de 
trois c<)le6 loiigiludiiiale». I.e limbe e&t à G 
divisions peu profondes , inégales , dispo- 
•tci sur deux rangs . S eiléricnns pins 
praiid«'s, •'! iiiiiTiK'v , manquant quelque- 
foi» ou inrieriiic» xts le eenire «le la 
fleur. I^es'élâmines , au nombre de 3 seule- 
ment, sont insérées i la gorge du calice et 
OppoMM's à ses divisions inlérirtire>i : les an- 
lh»'res, inJrorses, à 2 loftes s'nuv raiil Iraiisver- 
fralenienl , sont porlées sur des lilcls très 
€onrts.L'oTaire, adliérent, est lantAtâ S loges, 
tantôt à une seule; d.ms le premier cas, les 
ovules sont iiiMMes à l'angle interne de cha- 
que loge; dans le seiond cas , \h sont alla- 
cliéa à trois iruphospemies pariétaoï. ht 
Style naît du sommet de l'ovaire ;il est sim-^ 
jtle , lrl.mf.Mi!aire , lormin»' ii.tr 3 stigmates 
giutiuleui ou pétalofdes. i.e Truit est une 
capsule couronnée par le limbe calicinal , 
tantôt à une, tantôt i S loges polyspemies, 
f 'ouvrant irrégulièrement |»ar le sommet, ou 
en -1 valves irrégulit^res. Les graines, fort pe- 
tites, Mjnt allongées, presque linéaires, striées 
loagilndirialement. Elles contiennent un très 
petit embryon au centre d*nn endospenne 
charnu. 

relie petite famille ne se compo.se qne de 
3 g.: Gymnoiiphon , bl.; Gonyanihes, Bl. ; el 
Rurmamiia , h. , dont les espèces croissent 
tiMtles drms les régions tropicales on non 
loin des tropiques, dans l'ancien et le nou- 
veau monde. lueurs aflinités sont encore assez 
obscnm, tiarce que la structure de la graine 
est encore asseï inoomplèlement oonnu*. Im 
fiurmanniacées ont snrtoni des rapport* nvor 
les Iridées* par le nombre de leur» elami- 
nes, et par leurs stigmates ou plutôt les divi- 
sions supérieures de leur style dilatées et 
pétaloïdes; mais leurs étaminhs sont op- 
posées et non alternes avec les sép-il*"". inté- 
rieurs ; par leurs anthères s'ouvranl irans- 
vMrsalemeat. I^e g. B«rm«miia, type de cette 
famille, avait été placé par Jussira parmi tes 
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Broméliacées; mais il en difTtre par son 
(Njrl ; par la stmclorc de son ovaire , el par 
le'nombfedeeétamines, etc. (A. It. 

BUBMANNIB. AmMimjâ (nom dlwm- 
m»' ' I . — Tvpe de la petite famille des 
bunuanniacée^. O g. , auquel on a suc- 
cessivement réuni les g. 'J ripierelta, Rich. ; 
y^f^ia , GmeU ; cl Maburtriu , Dopetit- 
Th. , se compose de petites ptanlca crois- 
>anl en général dans !e«; savanes ou Ileiii 
humides de l'ancien el du nouveau monde. 
Il est ainsi caractérisé ; Le calice est talra- 
leut et triangulaire, quelquefois A trois ailes, 
rarement eylindriqne; le limltf- t-M à 6 divi- 
sions courtes , dont a intt'rieure.s , eitrénie- 
ment courtes. Us a étamines sont opposées 
aux 3 divisions Hitérieures. Les anthères sont 
k 2 logt's obliques , écartées par nn connec- 
lif assez large. C'est a celle obliquité des lo- 
ges de chaque colc du conncctif qu'est due 
la déhisoenee presque transversale des loges, 
(léhlscence qui, en réalité, est longituduiale. 
Le style tiliforme se termine par 3 stigmates 
arrondis. Le fruit est une capsule triangu- 
laire à t loges , contenant chacune an eei^ 
tain nombre degininea disposées iorpla- 

sii'tiTs rangs . à l'angle interne de chaque 
loge, aliotmees el striées en longueur. (.\. H.) 

'BLUiXETTIE.À'iirntfKif/ (nom d'homme). 
•OT. M.— Genre de la Ihmllie des Ordildées, 
tribu des Néottiées , établi par le professeur 
Lindiey {Geii. ti vj-. Orrh.bn) pour une petite 
plante originaire de la Tasmanie, el dont la 
tige, dépourvue de CniOtos, porte aentoasent 
2 fleurs. Celles-ci ont nn périanthe presque 
régulier , composé de sépales linéaires et li- 
bres, un labelle cunéiforme beaucoup plus 
petit, simple , onguiculé. Le' gynostèmn est 
dressé, dilaté et comme pétaloldc sur set 
rtliés, offrant un lobe proéminent de chaque 
coU^ vers sa base. L'anlhére, dorsale cl bilo- 
culaire, contient 2 masses polliniques. (A. R.) 

'BURNEVA, CiMm. «t Schleebt. (Mm 
propre), dot. pu. — Synonyme du genre Ti- 
moiiiii.1 de Rumph. (C. L.) 

BIJRO. roiss. — Nom que Lacépède a 
tiré des manuscritt de Gommerson , et que 
ce voyageur voulaitdooner au groupe géné- 
rique des Sidjons on des Amphacanthes. 
/ oyes ce mot. (Val.) 

*|||)IUUBLlA(nomdu voyageur Jôh.Harr. 
Dnrrtel, qui visita laCaliromie en 1 758). iot. 
rn. Genre de la bmille des Composées» 
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trihn (ir« Si^rtf'rinnidf^ps, qui a pour etrart^- 
re£ ; Capitule lauliiilorc hélérogame; fleurs 
doray«ii liguld'c», remellet, obovales; celles 
dadiM|aeiabuleu«es,&4d«i,liernaplifodttl« 
oa picfuis MtViles par avorlenioiit. Involiicre 
'composé dViailIt'.* ovales, acumiiit-)"», légales 
ou plu£ longue.*) que Icii fleurait» du disque. 
GmoIIm é dif IdoM Mgèccmeiit vehies. R»o 
rneauxdes styles du disque terminés par un 
conc court. Fruits grêles, liiié-iirc-, ^^llt!(•lra- 
gonesjceui durajoncompiiuit», suiiiioiiie:» 
d'oneaigreHB»vl'^«aa- arittée, ceux da 
disque couronnés de paillettes lancéolées- 
aristf'ps, aussi longties que la corollr — f.os 
iinneita dc> lierbc> annuelles simples , 
à ftoillea opposées, linéaires, Irés enliéresi, 
et munies de lleiift jîraoea. (J. D.) 

BL^nSA PASTORIS, Tourn. bot. hii. — 
Synonyme ilu ui'iire C«p«//a, Vent. {{'.. l..] 

BUBSAllU.. Huriana (^ûpaa, bourse]. in- 

roa.— Genre d'InftiselreséUbli perMOIler, 

qni le forma d'es|>é« < s Iniil-è^lldidissembla- 
bles , et dont une seule, B. iruncaidla, doit 
élre couicrvuti avec ce iionou L-ne autre de i»cs 
BwHiief , B, UnméûuUa, deit éti» reportée 
dans la famille dee MridlnW* IL Ikigy d» 
Sniiil-Viticeiit prenant pOMT tfp^.là. !•« esp. 
deMuller y a réuni desPanmécieset desRol- 
podcs supposés dépourvus d'appendices, cl 
snaoeptîblcs de prendre en nageant me 
fornip plus ou moins concave. M. Elirenberg 
pl.ire ><>n g. Ikir<aire (\nm la famille des 
fradiclma, et lui attribue un anus lermioal, 
nue boncbe aant dents et sans appendice 
bratile, au-desÂOUs d'un front renflé et pro- 
longé. M. Ilujardin dcfiiiil ainsi les Uursai- 
res : Animauià corps cilié, ovoide, plus large, 
et ammdi en arrière, avec la boucbe grande, 
obUqoement aitnée i rexlrémilé d*nne ran» 
gée de cils partant du bord antérieur, et dis- 
posée en spirale. Dans ce genre sont réunies 
de grandes espèces d'infusoires blancs ou 
verla, habitant les eaax doBcea.itigneiitef 

entre les lierbes, cl dont la kM^lieur s'élève 
«le .1 à ' (lixMTiii's de tiiil|ini"lre. (Di J.) 

BimSAItlA i.^ J|><7(x, pocbc, bourse : forme 
de» capsules), bot. pji.r^Genfe de la famille 
deaJ M t i p apoin céei, tbnJt pwCtf aniliea (/c, . 

IV, .10, I. 5^0 ■ sur Vit' Il spiunsa d' \ndri-.vs , 
el renfenn.iMl (|ui' ques espèces de la .Nou- 
velle-Hollande , août celle que nous venons 
de ciler est eulUvée dana lee jaidins dVa- 
rope. Ce sofil de« irbrisseaug inermee, oa à 
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ramules spinesrcrtlcs ; k feuilfes altemei, 
subses.siies , obovales-cunéirormcf;, rétuses , 
très entières ou oblungueir-iineaires, aiguës, 
dentéei en ide ; i taan Manebea, on blan- 
ches et lavées de rose en dehors , porléea par 
des pédoiHulo u iiiiniaux lernés ou formant 
une panicule nmltittore. (C. L.) 

HUnSARIB. Bmrmrius (j3vp9a, boursé). 
ACAt . — (ii'iire riabli par M. Latias^daM sa 
famille des lieroidcs, tribu des nérosonips, 
pour un acalépbe incomplètemeul connu. 

(DU4.) 

'BUSSARIÉES. MrDs.— FamilWdinblie 

par M. I',.>ry de Saint- Vincent, dans son 1" 
ordredes i^îicroscopiques, l'ordre des r.ymno- 
dès, animaux supposés très simples , de 
forme înwiablè, et aàna la motodn appi^> 
renée de poilaoo cils quelconqueai Gettet^' 

mille, la cinquième de l'ordre, coiuprend les .1 
g, Uursaire, Hiroudiuelleel Cralèrine.(buj.) 

'BURSABIENS. iifros.>^Dii-bniliéiiienh 
mille de la clas.sitication des Infosoirea de 
M. Diijnr iiii , faisant partie du cinquième 
ordre, i-i (oniprenant des aulniaux non sy- 
métriques, ciliés, dont le corps très conlrac- 
tile»de|teain.M».v«inble, le phM aouTent 

ovale ou nblong, est rexMu d'un léfiimeni 
lâche, réticule, et qui ont une large bouche 
entourée de cils en moustache ou en spi> 
raln. A cilleliMnni»app<i it ■iîiïtiliiÉi h i 
IMnsiotomc, Ophryogléne»Méiite, Spirqîi- 
touio et Kotidylostome. ' (Duj.) 
fiLBSAliltS. ACAL. — /jwes auasAsia. 
BOBftATBIiUB. BwnSSSU {^saMÊ 
dejSûpcra, bourse), moll. — Genre de Yan> 
drc des Gastéropodes tfrtihraiii hes , famille 
des Apljfsieus, Cépbalidieus pulmobrancbes 
de IL de Biaiofille , èréé p»r «e naturaliste 
pour un anliBit eonéerré dans î'aleool M 

nniH'e liritaunique , et qu'il avait dédié à 
M. l.cacU .Mius le nom de Ilursalclla f.cachit. 
.M. Kaug l'a placédaus son sous-genre Aotar- 
ebe, Avee lequel il, a in , irtiu grande aOnilé 
sous le rapport de la forme générale, tandis 
qu'il se rapproche des Aphsies p.ir le |ietil 
nombre des appendices tenlaculaires dont 
son eorpa eit converi; m eoMé^ucncc^ il 
pense «ine ee^ animal doit rentrer dana^a 
g. Aplfiia 1(108 le nfkBi.d'.4n4(i^ burmellu. 

" " (C, D'O.) 

BliBSCBA (Joach. Burser, médecin, ami 
de a Banl^. bot. rÉ^.ÇMu^M$fi}k, 
Cimille dai Poriéraç^Avi^ P«i>n«lB 
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i^Amer., 94, i. (56; surtniis espèces crois^ml 
aui Antilles, elcuiUvées dans nos Jardm». 
Ce MMl des aibrcs gonmifèves, k fniill«s tl- 
teraeitlongnement pétiolées, iinptfipeniii'os, 

souvent uniftklit>lées par ^c^^orlPtIlelll^le^ fi»- 
lioIeslatéralc»;à roliulcs pi'liol(ïi*:i, tiicrnbra- 
nacé««,lrès enUères.ubscarémentpoiotillécs; 
à fleurs polygtmet, pelitM, diipoiéM en gnp- 
pcs aiillaires cl terminales, simples , plua 
Courtes que lesTeuiilcs; a pédKflle.s unibrar- 
lées i Ivâ mÂles onJiuairenieul Iclra-penla- 
mém , les hermaphrodites presque toujours 
trimères. - (('.. L.) 

'BLnsÉH ACÉES. bot. pu. — l ne des 
familles qui sont rébullée» de la division du 
gnnd groupe des Térébindiaeées , auquel 
nous renTerroui» pour ei|)4)ser romparalive- 
ment tes eaiacléres de ces familics diverses. 

(Au. J.) 

-BIJRTOMA,Salisb. (David Burlon.côllec- 
tenr de bolaoiqne). wr. PL^ynooTine da 

genre /lU'luniu d'Andrews. — On donne aussi 
ce nom a un genre de la Tamille dos l'api- 
lionacées, tribu des rodaiyriues-Pulténéées, 
établi par Rob. Brown. renfermant 4 espè- 
ces , toutes cultivées dans nos jardins, et di- 
visées par Kndlirher eu dcu\ .sections : a. lût- 
burioniu ; b. Phyllouam. Ce sont des arbris- 
seaux OU des soas4rbrisseanx indifènes de 
ia Nouvelle-Hollande, à feuilles éparses, 
simples ou trifollolées, subulécs, in'-s entiè- 
res, éstipuiées ; à ileurs jaunes ou pourprées, 
rassemblées au sommet des rameaui ou dis- 
poséep en corymbes termioaiit ; pédicelles 
courts, bibractéolés. (C. L.) 

BUSARD. Circn» , Berhst. ( xe'pxo; , es- 
pèce d'oiseau de proiej. ois. — Genre faisant 
partie de ia seelion des Oiseau de pmie 
ignobles de Cnvier, de notre familte des Fal' 
conidées, et de ttotre .«ious-famille des f'.irri- 
uées. Ses caractères sont: • Bec faible, très 
élevé à sa base , et très comprimé dans le 
raste^aree un léger feston vers le milieu de 
soll bord. Cire très grande, conrrani près de 
la moitié du bec ; forums recouverl* de pe- 
tites plumes et de poils longs et recourbés; 
ouverture du IMC tris large. Oreilles givndes, 
entourées en «partie d'an demi-eerele de pe- 
tites plumes tassées, dans le penrorlc ( elles 
desOi.se.iuï de proie nocturnes, l ar.so longs, 
grêles , lis-ses. Lorp» svelte. Ailes longues et 
amples. Quede longue et arrondie, 
nus agiles et plus rusés que les Buses, les 
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Busards sont beaucoup moins sédentaires , 
et n'allcndcnt pas comme elles, perchés sur 
une branche, qu'une proie queleoaqu» 
vienne à passer A leur portée pour tDoilre 
dessus; ils parcourent sans cessf les campa- 
gnes ou les marais d'un vol lent mais facile, 
i la «flchenbe des petiu Mammifères , des 
Grmoaîllet eldes Jeunes Galttuaeées ou Oi* 

seativ dVnti , stitvant leurs espèces. Ils pcu- 
\ent être considères comme des Hapaces 
marcheurs ou humicoles, car ils se posent 
fréquemment à terre, et nichent sur le sol 
entre des touffes de Bruyères, de Joncs ma- 
rins ou de Boseaux . suivant l'espèce et les 
loi-alîtès. Nous en possédons 4 esp. en Eu- 
rope, qui senties Bosaim m maiau;S*iiit- 
Martir, momtagu et aLArraen. ■ 

\r)us avons reciinnu dans ce pays-ri 'l'ar- 
rondissemenl de Falaise;, une variété noire 
ou brun-noire du Busard montogu, s'accou- 
plant indiiférenunent, soit avec des Indivi- 
dus nnirs (••)nime elle, soit avec d'autres, 
a>ant le plumait' ordinaire, et élevant des 
petits, dont les uns, dans le même nid, sont 
noirs, et les antres i plumage normal. Ce 
fait que nous avons consigné dans leitfdf«> 
sin <it :'»>/t ;//(' de M. (iuérin, où nous avons 
fait ligurer cette variété noire, est un des 
plus singuliers en omitiMilogie. . 

Temmiock, dans la troisième partie de son 
Manuel , iifr>i^le ,i re'^vinler i oiiune identi- 
ques le busard des marais e( la Ilarpaye 
[tulco ruliu el œruginotus des auteurs); il 
aunoooe que cette espèce vit en hiver èt au 
IHintemps dans les dunes et les lieux arides, 
où elle se nourrit de lopins tués par hs Her- 
mines, et au printemps d'œufs d'Lchassicrs, 
de Palmipèdes et defiallinacées; qu*U re- 
tourne dans les maiais lorsque les couvées 
commencent, el qu'alors il est le flè.m des 
Foulques et des jeunes Oiseaui aquatiques. 
11 se retrouve le même eu i gjfpte, à TripuK 
eteuMorée. 

On a classé dans le g. Busard plusieurs 
espèces de Bapaces Américains à faciès de 
Buse , mais ayant les tarses élevés comme les 
Busards , quoique beaucoup plua robustes. 
Ces espèces offrant décidément plus de rap- 
ports avec les Buses qn"n\er les Busnrds 
dans leurs ma>urs et leur genre de chas>e , 
nous les plaçons sous les noms génériques 
de Jhucniy et Btuon, près des pfemières , 
dans notre famille des Butéoninéct. 
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ll/Boluiptrie a Ibnné eidéiiMBbfé àm g. 

Cirnti 'Biisanf le g. iVinr/ircpt pour le» es- 
pèces à colleretlos de plume» plus primon- 
cées . telle» que let Busards Sainl-M«-tin , 
Nkmtaga et Bltflkid, et n'a ItiMé dtDt le g. 
rivrrrt. en espéces earopéennei . que ie Bor 
5.inl lies aurait. f^«y. ciRcmi» et ctmio- 

BliSARELLUft. o». — SynoDyne lalio 
4n MNit-feDie BaieraT* 

• RI SBFCKEX 'rintn propre), bot. rir.— 
Genre de ht f.unillt' des (lapparidacées , ty|)c 
de la tribu des i.apparidées , créé par Eodli- 
eiwr (ft. Iftf.; 64) anr on arbrîneaa grim- | 
pinl de l'Ile Norfolk . à reuillo< alternes , I 
fonrlcment ix^linlf'-cs^ o\,Tli"i-olil<mî;ni's, très 
entières, tre» gUbrcs, luisante-s en dei>sus, 
ckdaqaef , immics de stipules épineaseï, for- 
tettOndnées ; à fleurs belles, assci grandes, 
pnr((V«; par des pédoncules axiilair»'* , soli- 
taires, uniflores, formant des grappes lermi- 
Mlcf. Les baies qui succèdent i ces fleurs 
sont davolnnMd*ane grosse orange. (C L.) 

BI SE. Buteo. ot;.— (^onre de l'ordre des 
Oiiteaui de proie, Tamille des Falconidées, 
ayant pour caractères essentiels : Téte grosse; 
bee arqué dès sa base ; Tetpace entre t'sil et 
les narines dénué de plumes , et couvert de 
poils; les ailes longues ; la queue égale ou 
faiblement arrondie ; les pieds robustes, gar- 
nis dTane leale rangée d'écaillés en aranl et 
•nr le dos des doigts, et réticnléi dana le 
reste de leur ('•t'Titliip. 

I^s Ruses , quoique ne différant guère des 
Aigles que par la courbure de leur bec, n'en 
«ml ni la fovee ni l'air andaeieai ; elles ont la 
téte grosse, le corps pesant, et le vol lourd. 
Ce sont des ()iseau\ sédentaires, d'un jialu- 
rel pares^ux , restant pendant des tu utes 
antiéret percMs mr le méma arin«. Elles ne 
pranam paa leur pr^ an vol, comme la 
plupart des autres Raparcs; mais elles la 
guettent avec une patiente immobilité, qui 
lear a valu la qualifleaiion de «lapides , et 
ellet sa Jelleol snr tam le petit gibier qal 
passe li leur porli^e. 

I,eitrh.il»itali<in ordinaireest sur le Iwrd des 
bois tuulTus , et l'on attribue cette prèdilec- 
lion ponr les ratraites sombrai é la lUblesse 
de leur vue, qa'offteqae la clarté du Jour. 

r.'e«i sur les vien\ arbres qu'elles con- 
«truisenl leur nid , avec des bùcbettes et des 
branches ; atlet le gamlnenl 4a «alièrac 

T. II. 
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douées al légèrat. Contrairement i la cou- 
tume propre aux autres Ois(>auide proie, ^ni 
chassent leurs petits (In nid avant qu'ils pui.<i- 
senl se pourvoir aisément, les Uuses pren- 
nent long-temps soin dct kmn, qna lavr 
fiiblesse met hors d'étal de se pasier'dai se- 
cours de leur mére. 

Nous n'avons en Europe qu'une seule es- 
pèce de Base (la JleMOMMMMiti*), tré^ eom- 
mnne, aarlont en Hollande et an France. 

C'est un oiseau fie T.O à GO ceiilim. de Ion 
gueur. et de iO de vol, dont la coloration 
ordinaire est d'un brun roussÂtre, mêlé de 
UanebAtra et de bntn taria poilrfna ai le 
vantie-, mais il e<«t peu d'CMseaux dont le plu- 
mage pr<^senle plus de variété; et les luises 
désignées par les auteurs sous les noms de 
Fuie» altidat, fkuii*tVenit9tprtivartè§atH* 
ne sont qna dilMnnts étals de la Bnse com- 
mune. 

C'est un des Oiseaux de proie les plus 
répandoa et des plus nnisibh» de nos pays. 
Il bit une chasse actlTO an peUt gibier , et 

détruit une quantité considérable de l,r\pe- 
reaux, «le Lapins, de Cailles, de rt'rdnx,etc., 
dommage que ne compensent pas les servi- 
eet'qo'il rend en délralsant des Replilea, do 
lietits Rongeurs et des Insectes. 

On compte une quinzaine d'espèces de Ru- 
ses étrangères, propres surtout aux contrées 
cbandea des deux aonlittents ; partout levn 
BMBiin iOBlidailiqnaa i celles (tonotrà Buia 

commune, et «ur certains points, elles sont 
protép'es .i can.se des .services qu'elles ren- 
dent en détruisant les Kats: telle est entre 
antras la Bnse rannolr, B. i«e*«l, à laqndla 
on a donné au Cap le nom de Roiie-vanger, 
ou preneur de Rats , à cause de la destruo- 
tion qu'elle fait de ces petits Mammifères. 

(C tfO,) 

BUSON. Bii»Ê09«tUu. OIS. -~Soii»«. établi 

par M. I eN>t>ii. aux dépensdu g. Ruse, pour 
le t'ulco biiwn Latr. , qui en diffère par un 
bec un peu plus long et a borda assez renflés 
pow sironicr nnaiient. Gettains antanrs ont 
adopté cette division, qu'ils ont même élevée 
a la hauteur d'un genre. L'unique esp. qui 
compose ce sous-genre est le B. ouharioidet, 
qni habite la Guianaet la Paraguay. (C. n'a) 
*B|JST/lllENTE(nomd'homme). bot. n. 
— I^>s plantes sur lesquelles était fondé ce 
g. font ai^ourd'hui partie des Eopatoires. 
royes ce mol.. (J. D.} 

M 
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. • BUSTAMITE , M. ferongn. : nom 
propre), mi». — SubslAnrc en jjUtbules rft<liés, 
d'UD gris légéremenl ^u^<il^c, fuitible, «t que 
M. BaMunenlB t ramanpiée i Real de m- 
nif de Felela, dans l'inteadaDce de Pu&bla 
au Mexique. Dureté , 5,. ^ ; pesanteur. 3,21. 
Elle eïl composée , suivant M. Dumas , de 
Sili€«, 48,90; Protoxjfde de Manginéte, 
96,06; Prot. de Fer, 0,81 ; Chaui , l\,bl ; 
c'est-À-dire, de deux •il'itnes de bi&ilicale de 
Manganèae el d'un atome de biailicale de 
Chaux. 

BVSTIA. BOT. ra.— Genre créé par Adan- 
•on, el-syiiOD|nedeJlt(jiift(Miimi. (J.D.) 

'Bt'TAMS. t>s. — Genre (le I,éi>i<!Mplfr('s 
noclurne'i . de la Iribu des l inéites , établi 
l»ar M. Treusiehke, et adopté parnous , avec 
modiAcatioa , dans noire iftai. Mai. 
fMdnpière* de France, t. XI . p. 339. Ce g. 
»lirr<Tt' très peu de relui d'^comnsia , dont 
nuus avons donné les caractères dan» ce 
Dictkmiiaife, p. 06. Novi t rapporUMie & 
rspien, dont la p'iis ronnue est la B. cit$- 
pideilaTniU. , 'f mm iJ lahr.. Oinirée par 
nous <tous ce uuin, el par Hubuer sous ce- 
lui de b'/urietta. (D*) 

BtITBA (John, eomie de Unie, promoteur 
de la botanique!, bot. ph. — Genre de la fa- 
mille des ÏMpilionarées. Iribu de» Krythri- 
nées . fort remarquable par la beauté du 
port ctdee Oeartdei trais seules espèces qui 
le composent , el qtû sont cultivées dans les 
jardins de» amateurs. Il n formé par 
kœnig ( f<z Hoxb. Pl. corom., l, 22 , l. 21 , 

n ). bes Alita ont an ealioe eampannlé, bi- 

labié ; l'étendard de la corolle est ovale , re- 
eo\irbé en dehors; les ailes et la carène «ini 
rectiUi bées en dedans. Leur légume est indé- 
hlsceni, stipité. Ce sont des arbres inermes , 
ou des arbrisseaux grimpants, indigènes de 

l'Asie tropicale , â feuilles penni^cs-trifolin- 
lées ; dont les folioles stipulées , subarron- 
dies-ovales , pubescenles en dessous ou to> 
menteuses ; i Oears écarlales , nombreuses , 
disposées en grappes , el portées par des pé- 
dieelles leniés-fascjculéai calices finement 
bibracléolés à la base. (C. L.) 

BDTBO. tm. — Nom latin du genre 
Buse. 

BUTE0G4LLtJS. ois. — Non latin du 
sous-genre Bu.son. 

'BirrÉONlIVÉES. 0HMmilwB.o».-«ons- 
famille dt noln Camille des Faleonid^, H 
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dont le!< caractères sont décrits au mot ause. 
L'Aigle-Auluur l rubitinga deCuvier nous pa- 
rait, d'après ses formes , el surtout d'après 
ses nuBursUebes etreplilivores,aimmeoèiles 
des Buses de marais d'Amérique, ne pouvoir 
rester n\er les Ai)(4es-.\utours , espj-ces de 
grands Auiuurs a tarses emplumés, el doué« 
du eounge particulier an Auloora ciÉptr- 
viers ; û n'en a même ni les aiiet cqiriM ni 
la longue queue. Nous le placerons donc 
sous le nom générique d'VrtfHtàmgat que lui 
adonné M. Lasson, dans notre sonvbpiHe 
des Butéoninées. Nous t plaçons «plemnt 

le g. CraxireJT, formé par M (iould, dans le 
Heagle't f^'oyai/t , >iii une ^'^pc^edes llPî.(»al- 
lapagos, qui semble le ciiaiooa des Bases 
aux Caracarao. 

Notre M famille des Butéoninées iM- 
fennera donc les genres Bi'SK fJiuieo\ Btr.SAt'- 
6LK. Less. {/trchibuieo, Brebm), Buson {Bu- 
ttod iflut, Les<.},Bt-stBAY (/?MMvlbia?,Nob.)t 
U r B I riKG A {UrtMtàitgat LesS.), el Crasina, 
Oould. (Lafi.) 

• BLTEtt/E.4 ( nom propre), bot. m.— 
Genre de la flunille de* Acantbacées , tribu 
des Bcmalaeantbées-HygropWléea, formé 

par Nées (m ff ntl. Pl. ax. rur., III, 8*1 sur 
une plante de l'Inde, qu'on croit être le 
/(uit:i>i niùe\reui de Hollu L.) 

'BUTUIDES. ABAca. ^ N. Roeb, dans 

son Arackniden tyMcm , fait une famille des 
Scorpions qui ont huit veux, trois paires la- 
térales et une médiane ; et, d'après la dispo- 
sition relative d« cetf yeai et quelques autres 
caraeiéres,1l les parlaieen g. ainsi qu'il su|tt 

Hutims , l^ach ; ( Ipîxiofthlhalmux , Koch ; 
Ûrotlit ax, koch ; / tleyoum^ kocb, et lacktm- 
ru» ou Sunphu4. 

LesButbides sont placés par M. Kocb en- 
tre les ScorpioHides, comprenant le g. Scor- 
Kbr., et les ( 'enirundes^ûwi le Ifpecst 
le g. Ceuiruriu d'Iibrenberg. 

Les Bntbidea forment le groupe de Seoi» 
pions le plus nombreux en espèees, et celui 
dniii Kl (iistriht'.iion géographique est la plus 
variée. On en trouve en Afrique, a Madaga>- 
car, dans l'Inde el dans les deux Amériques. 
On eu aanasi indiqué en Burape, mais llsy 
sont peu nombrem* ijt Scorpio occiiimtUt 
qu'on donnait pour un Buibun, est certaine- 
ment un jéndnaonuMf ses yeux latéraux 
élantao nombre de dia, en cinq paires, aimi 
que Je m'en suis assuré. 
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C'mC «ns.BiOUdtf ^'apfMrMemiMt \f» 
plufl grandes espèces de Scorpion» ; on les 
Irouve dans l'Inde el en Afrique. \<ins eu 
parleruDs plus looguemeot a l'artirlc scdR- 
Mcm à» ce Dtetiomain. (P. G.) 

BUTAUS. AiAca. — Leach, dans ses 
Zooiogical mhcellany , appelait ainsi les 
Scorpions à huit yeua, laissant à ceux qui 
n'en ontqueaix , ei^dool on n« connaissait 
•Ion qvedcoi oa iroii «tpèeet (les Seorino 
europœtu et mauruM prinripalement], le nom 
de iVrorpfo. Les liiithm qu'il rite soni : \'<ifer 
et Vocctuiiias. On portail alors à huit le 
■niinram dès yonx cka lei Scorpions; malt 
tca observations de MM. Hemprirh el Khren- 
berg ont fait voir qu'il (^lail quclqtirrnj^ de 
dii, et souvent de douze. De lu , rét{ibli>he- 
' iWMl de plnsiears g. oouveti», donl il sara 
i|iKSlioD«illMrs. ^«y«s scoanon. 

M. Korh, dans son Système des Arachni- 
des, iai^.sc le nom de Buthushxix Si'orpioni»à 
huit yeux , chez lesquels ces organe» sont 
diq^osés comme ehei le B. tpMfer de 
M. Bbienbevg, c'est-à-dire égaux, mais iné- 
galement espacé.*, leur ri^phalolhorai ol 
érhancré en avant. — Le Bi o/er el les es- 
pèces eonftimtaes atee M sons le mime 
nom appartiennent aussi é ce g. On en cile 
d'Arique, de l'Inde , et une de Mexico I B. 
defensor Korh! ; il y en a aussi une en Grèce 
(B. granulauts huch, fig. 27U). {?. G.j 

"BiniNIA {^•^w, sorte de iMmleille)^ 
•orr. n. — Genre de la famille des Onbelli- 
fères , tribu des Scandicinées , formé par 
Boissier (£^^e/irA. Pl. hi%p. aust., 54 sur une 
pfamledéeouverte par lui eu Espagne. (C. L.^ 

BUmUN on BUTYBIN, Comm. roiss. 
— Synonyme d'Argentine gtossodonte, jfr- 
geni. gio%%odeninlpt Forsk. 

"BliTOaiACÉE!». Bnlomactœ. aor. pm.— 

Le prafMew L. C. Hiehard a préposé (JfiMi. 
d^ If ai., L I, p. 364) d'établir sons ce nom 

une famille naturelle de pinnies qui a pour 
type le g. Biaomui. Ce groupe a depuis été 
adoplé par tons les botanistes. Voici les ca- 
tacîhas qa'o* ^eat loi usigner : Les fleurs 

sonl bermaphrodilcs, onlimirement di<:|K>- 
»ées en sertule el accompagnées de bractées 
a leur base. Le calice se compose de 6 sépa- 
les «Nspesés sur deai rangées : les I eiler- 

oes sonl ordinairement verls, les 3 internes, 
p)n« grande, stml p<*laloldo5. I.eK étamine» 
at^^l nombreuses ou eu nombre déterminé. 
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Les BIcIs soDl libres, les enlhères ovoïdes, 

allongées ou presqae globuleuses , à 2 uu >i 
4 Io!ie>i, -'ouvrant p.ir un sillon lonKiludinal , 
quelqueb>ii> le» éiaunne» les plus extérieures 
sent sons la foniie de fllameals siérfles. Xes 
pistils en iMmibre variable sonl scssUes, tan- 
tôt libres, lantiM soudés par une portion de 
leur côté interne ; chacun d'eux est 1-locu- 
laire, et contient un grand nombre d'ovales 
attachés à un treplwsperme, qui , sons la 
forme d'un réseau, occupe la plus grande 
partie de la Tare interne de ro>aire. Leslj le, 
peu distinct du sommet de l'ovaire, se termine 
par nn stigmate simple qai occupe une pai^ 
tie de sa face interne et son sommet. Les 
fruits sont m*cs et coriaces , ordinairement 
terminés en pointe à leur sommet, s'ouvrant 
inlérieutemeBtpar «ne CBnle longitudinale^ 
liCs graines, insérées comme imus Tavons 
dit pour les o\iiles, sont amphitropes, cum- 
potées, outre leur tégument propre, d'un em- 
bryon recourbé eu Ter à cbe\al. dépourvu 
d'endosperme. 

Les g. composant relie famille sont f>u- 
lorniis, I,.; //v'/'^"' /' V , r^ich.; /.iiiutochari% , 
Uumb. t:ctlc ikUIc famille, voisine des Ali»- 
maeées, en diffire surtout par la HmeMpe 
de son ovaire, dont presque toute II tMè in- 
terne est tapissée par un ré>eau vasrulnire, 
Mur lequel les ovules sonl allachès , t i par 
ses luges polyspermes. Uue semblable dis- 
position des ovules se remarque également 
dans plusieurs des g. de la famille de» Fla- 
courtianées , parmi les Dicotylédones poly 
pétales. (A. R.) 

BUTOMB. Airs«M»(ikvT«fM(, bulome;. 
BOT. PH. — Genre de la fkmille des Butoroa 
cées, quia pour ty|)e une In'-.s jolie planle, 
(urt commune sur le bord de nos étangs el 
de nos rivières, cl qu'on désigne sous W. 
nom vulgaire de jomc rLauii {tkMnmg «m- 
lellautf, L.;. Les fleurs sonl disposées en aer- 
tule ou ombelle simple el niuMillore ; les sé- 
pale! étalés sont disposés sur 2 rangs, les 
intérieurs sont pétaloldeset plus grends. Lm 
étamines sonl au nombre de 9; leurs an- 
thères sont 4-lo<-ulaires. I^s pistils sont au 
nombre de 6, en partie soudés par leur côté 
interne ; le style est assez long. Celte plante, 
dont les fleurs sont d'un rase pâle, fait uo 
très Joli effet sur le b^rddes eaux, où elle e«i 
fort commune aux environs de Paris. (A. R. 

BUTOMÉES. Butomece. bot. rii. — .Nom 
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•ou» lequel le prore»seur h. C. Richârd • 
d'abord décrit la làniUe des Qulomarées. 
yoyt» ce mol. (A. R.) 

BVfOMVSw BOT. ra. — /^«yti BirroMK. 

BUTONICA , Un. BOT. ra. — Sjn. el 
aection du g. Aarringionh, ForsI. C. l..) 

BirrOR. OIS. — f oye» HKBOM. (LAfB.) 

BLTTKEBIA . bot. ph. — foyex bvtt- 
NBIA. 

BUTYRIX. rotss. f «yes butibiii. 

BL'\B \l '\IIA ( nom propre ). bot. rn. 
— (Muu6»e»}. Ce genre acrocarpe , diplopéri»- 
tomé, • ècé éUMi par Linné (Ha Awteiim. 

Ditxert. yimœn. y^cad., V, p* TSj^qilitedé* 

dia à Buibautn , botaniste russe. Il est de- 
venu le type d'une petite tribu dont uoiks ci- 
poaeroDa plua bas les caractères. Ceux au&- 
qoela on icconnall ce genre linnéen tonl 
les suivants : Périslome double ; l'oitérieur 
Tornié de. deux roue hes de cellules, jaunâtre, 
irrégulièreaieul écbancrd, indivis ou déchiré, 
nepofttnl Jamaii de dents, appliqué eontit 
l'intérienr quand il est bumide, el «'en dé- 
tachant dans l'clat de sc^chere.sse ; l'intérieur 
membraneux , délical, blanrhAlre, naissant 
dniponnge, plissé el allongé en cùne iroo- 
4|tté an sommet. Coiffe fugace» eoniqne> 
campanulée, obtuse, couronnéeparun court 
pistil , el à peine un peu frangée ou déchi- 
rée à la base, capsule oblique , grande, ir- 
régoltère, ventrue en forme de tabot, e'eal- 
l^ire convexe en dessous, déprimée obii- 
quemnii et plane en dessus , 1rs deuj faces 
séparées par une ligne élevée dont le péri- 
inilm donne un ovale allongé , munie à sa 
partie inférieure d'une apopbTaeeonrie, re- 
pré.sentant un cône tronqué et renversé, et 
s'ouvranl au .«ommet par un orifire {%tnirtu) 
horizontal , rétréci el muni d'un anneau. 
Pédoncule court, droit, épaii, couvert de cal> 
laaUés, naissant d'une vagimile iralbifonne. 

Opercule (iliins, r.«ni(pie, persistant. Spo- 
range plus petit que la capsule à laquelle il 
adlière par dei liens fliamenteui. Coiumelie 
grande, cellulaire, solide, tombant avec Vo- 
percnle. Spores menues, globuleuses, lisses. 
Fleurs nioiioiques : les m^e» ovoïdes ou 
globuleuses, sessiles ou pédicellées, nichées 
entra les fllaneots qui nconvrent la vagi- 
nule ; les femelU» formant au même endroit 
un bourgeon hexapbyllo. Feuille.* périchélia- 
les inférieures ovales, les supérieures ovales- | 
lanféoléas, mhm ncrrmw, denlicnléaf , puis { 
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flmbriées. ligeeieeasivenienteoiiMe, cacbM 

dans la tcrr»-. presque dépourvue de feuilles. ' 

Le g. Bujhaumin se compose de deux 
seules espèces propres a l'Europe. Ces Mous- 
aea cniiaenl sulilafret sur là lene ou le boit 
pourri. CoDSultei la monographie de ce g., 
publiée par MM. Bruch et Srhiniper (Fragm. 
liryoL d'Eur.^ p. 1 , 1 1, el t. Il, fig. I .) (C. M.) 

'BVXBAUIIMCÛ». BOT. ca. — (Moua- 
Ms.} Celle tribu des Mousses acraéarpes ne se 

compose que des deux g. européen<i Rurbiin- 
miaet Diphyscium. lieux autres propres à 
lalVouvelic-Hollande, et que nous a fait con- 
naître le savant Robert Brown sons ta* nonw 
de Dau sonia et hjellia, quoique offrant une 
capsule analogue , ont des affinités plus 
grandes avec les Poljlrichées. (C. M.) 

TBUXÉBS. BOT. ra. — Unedes tribus dn - 
grand groupe des Euphorbiacées. celle qui 
réunit les genres à étaminos InM'rét** autour 
d'un rudiment de pistil, et a loges bi-o>uIée8, 
parmi tesqnels est le Buis, a reçu de quel- 
ques auteurs le nom de Butées. (An. *J.) 

ÎÎI'XfS. rior. rn. — fouez bi'IS. 
'BlliLlS nom mylliolopique'i. bot. ph. — 
Genre de la famille des Droséracées, formé 
par Salisbury (Par., t. 96) sur nue plante da 
la \ouvelle-Hollande , dont le pori est CChli 
d'un Dro\er<i. Elle est annuelle?, basse; les 
feuilles en sont serrées, linéaires-filiformes , 
roulées sur les bords , eircinées par vemfr- 
.tion : Il > fleurs bleues, purlées surdespédon- 
ruics axillaires, simples, nniflores , sca pi- 
formes , el couverts^de poils glanduleux. \jë 
B. tiniflora esl cultivé en Europe. (C. L.) 

BYRiin. roiss. — Nom , suivant ForskaI , 
d'un prand rt beau ryprinotde du Nil du g. 
dos ll;irlirau\, et de !.i (li\i>iiin comprenant 
les esp. à museau non ^alUanl, pourvu de 
4 barbillons et à rayon de la dorsale très 
fort, mais sans denlèlnrea le long du bord 

postérieur. Oiielques auteurs écri\ ont Héni, 
au lieu de l'onhographe généralonu-nl :>ui- 
vie. M. Geoffroy a publié une Irès belle Ûgure 
de ce poisson dans l'ouvrage d'Égyitfe , et il 
fait cnnnaitrc, dniis la description qu'il en 
donne, \vs particularités <l»^ se.*" niii-urs , son 
abondance dans le la pecbe induslrieile 
active qne les Arabes en font; et de plus il 
a déterminé qne ce poisson, d'une grande 
taille , d'une chair délicate, savoureuse et 
I agréable , était connu des anciens sous le 
I nom de tjtf/ném». Il avait été ainsi appelé 
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à cau&e de la grandeur el de i 'écial de »e» . 
couleurs. 11 partageait 8«ul avec l'Oiyrbyn- 
que (M«rw»ifnu ox^rhi/mut Gcoft) 1m hou- ' 
ncurs de rembaumemenl. En elTel , les re- 
cherches faites par M. Pafralacquc lui ont 
procuré uu grand nombre de vases ayant 
one fignre rècoaniiitable de poiiaon, et qui 
cootenaieiit dans leur intérieur des Bynnis 
enveloppés dé bandelettes cl préservés avor 
soin. Sunnini el Bruce ont ausiu parlé des 
Bynnis. (Val.) 

'BYOmrS. Ayowye (/ftovc, biraf; f»v7«, 
mouche). i?«s.— M. Ilobineau-Desvoidy,dans 
son ouvrage sur les Myodaircs, dé.<icnc ainsi 
un g. de Uipléres, établi par lui dans la fa- 
miNe det Calyptorées, tribu dcf Mnitidet, 
Melion ■ des Amentaife» • et dont let canc^ 
tères sont : Majpuro partie de la trompe 
molle; sppments do l'abdomen distincts, et 
«nroncés a l'endroit des incisions. Du reste, 
ce g. resfemble a«« Plasemt/êÊ. L'auteur y 
rapporte 3 esp. qu'il nomme B. eamifex , 
violncen e\ i/j/mh/(/h<. Toutes Irois, et surtout 
la dernière, tourmentent de leur piqûre les 
Bœufii et le* Vaehe* qui paissent dant lei 
prairies humides. (II.) 

* hinOMA ( liyron , i él/ hre porte an- 
glais). Bor. pit. — Genre de la famille des 
Ilicaoées ( llicinées , alior.), établi par Endli- 
eber {jimt. XFTdi. ATm.* 1, 184) sur un petit 
arbre des lies Sandwich, a rameaux angu- 
leux ; à feuilles alternes , p^-liulées , ovales , 
coriaces, très entières, luisantes en dessus; à 
fleura bermapbradites , blanches , disposées 
encfinesaiillaires.pauciflores, plus longaes 
que les pétiolet ; à.bractéCS opposées, mem- 
branacées. (C. L.) 

9YRBIIB. ffyrWtaa. us. —Genra de Co- 
léoptères penlamères, ftnille.des Clavloor^ 
nés, établi par Linné, qui [Systctno nainrir, 
l?' éfl.l y (Nnuprcnd 5 esp., dunt une <eule 
{Uyrrh ux pilula)\\i\ appa rtien t a u j(»u rd ' Il u i . ( ie 
g., tel qn^il aété limité par Latreillei se distin- 
gue principalement des Anthrincs, dn Der* 
mestesetdes.Sphéridies, parurj rnrps ovoïde, 
presque globuieui ; par des antennes cour^ 
les, droites e& terminées en massue perfoliée, 
de4 à 5 articiw; par une téte enfoncée ^ans 
le prolhorax , et par des pâlies courtes , ar- 
quées et très rompriniées. Ou reueontre des 
byrrbes par-ci par-la, daus les bois, sur les 
eoltines, dans les endroits sablonneux, sur le 
bord des rbenilns , quelquefois sous 1» 
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pierres, mais toujours en petit nombre. Ce» 
Insectes font peu usage de leurs ailes, ét 
cberçbent i échapper i leurs ennemif, plu- 
tôt en faisant le mort qu'en prenant la fuite : 
aussi les voit-<m se contracter au moindre 
danger, de manière à ne plus présenter 
alors qu'une petite masse globuleuseï d'oA 
vient le nom de Pilutm, que Linné a donné 
;i ^e^pe(•e la plus commune. En effet , leur 
organisation est telle, que lorsqu'ils cou- 
traclent leurs iiiembrcs , la téte disparaît 
entièrement sous le protbonx ; les antennes 
sont lo^es dans une rainure des cuisses an- 
térieures; et, quant aux pattes, le tarse est 
reçu dant un sillon df la jambe, celle-ci 
dan» une fente de la caisse, et celte der- 
nière dans un enfoncement de la poitrine. ' 

M. I^ejean , dans son dernier Catalogue , 
dési;:!ie -i i espèces de Jiyrrhus , donl t du 
kauils« liaïka , 4 d'Amérique , et les autres 
d'Europe. Outre le B. pilala , qui peut êlr» 
considéré comme le type du g., et qui se 
trouve aux environs de Paris, nous citerons 
le Ji. olfunui Gory, esj)ècc de la Styrie. 

H. Vindimer a découverl dans les «nri- 
rons 4b Nantes la larve du Byrrhtu pUtiln 

sous la mousse. File est allongée, étroite, 
d'un brun noirâtre, avec la tète grosse, ol 
une plaque cornée très grande sur le pr^ 
mier anneau. Ses dent demiera anneaux 

sont plus grands que les précédents. (D.} 

BliUillIEIXS. Bijrrhii. ivs.— NonHlniiné 
par Lalreilie à une tribu de la famille des - 
Coléoptères davlcomes , et qui a pour type 

le g. fiijrrhut. (D.) . 

BYnnni's. i>s. — /^»7fï bvbrhk. 

* BVUSAi\TBES «^"ii*; «ôti , 
fleur ; allusion k la wrùteUi de la corolle). 
BOT. m. — Genre de la timille des Lobélii- 

cées, formé et inc omplètement déterminé 
par Presl i Monoij. I.vlnl. il) sur le f.offliu 
uivea de NVilldcno«-. 11 renfermerait quel- 
ques arbrisseaux des .%ndes, peu connus, cou* 
verts d'une pubesccncc blMicbe , i feuilles 
très eniii re<, i pédicelles axillaircs , plus 
longs qu'elles. (C. L.) 

* BlRSANTUt'S ( pûp^i , cuir ; Mot , 
fleur). Bor. nr.— Ce genre, de la famille des 
Homaliacées , formé par Guilleroin ' Dele$$. 
Il . M leri., III. no, t. n'est pas adopté par 
hndlu'her, en raison sans doute i^e son lio- 
OMmymie avec le précédent, il lui subuitn^ ' 
( Cm. Pl. , 50M ) le geaic Aj^tiia , qi^H 
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établit iui-nième »ur la plante que GuilleniiD 
pnnaft pour 1« C^pe da «ien. C'asi vu arforit- 
Mif ttorAfriqiip tropicale, à rametta éta- 
lés, ftamis de fcuilips «llemrs, très r<nir!r- 
nient pétioléc^, curiacei» , ondulées t>ur les 
feonit i à flenrt pettlea , de eoalenr cendrée, 
disposées en épis raeémifoniies. (C L.) 

•BYRSOCARPl'S. Srhnmarh. ; Thonn. 
(0vp7a , cuir ; xapito'î , fruil ). BOT. PH. — Sy- 

Mayme û*()mpiialobium, Garln. (C. I..) 
BnMONIHA (iB^ipM, coir; parte que 

l'crorre de plusieurs espèces de ce g. est em- 
plo}('r PII Amériqu»* pour Innncr les peau\). 
Kor. PK.— <jenre de la famille des Malpigbia- 
eées, coofendu priraiviTemenl avee le «1- 
pifhia , mais bien dislinrt par ses raractères, 
qui <iont les suivanUs: Calice &-parti, dont tou- 
tes les divisions portent deux glandes ou plus 
NreoMot en font dèpoamiei. P^let plus 
longi, ongnicaléi, léHéchis Ifabe éebaiH 
cré vers sa base, f nticr ou dcntiriilé dans 
son contour, (-onra>e, fiiabrr. Klnminf's 10, 
à filets courts et ovoïdes, soudés à leur base 
en m anaean hérissé de lengt poil<{ i an- 
thères oblongnes , velues ou glabre. Ovaire 
3-loailaire , surmonté de 3 .vlvles oblongs, 
qui vont en s'eftilanl au sommet. Fruit 
eharav, renfermant on nnyan A S Inges, 
dont chacune renferme ooe grafaM unique. 
L'embryon de cellr-fi est roulé sur lui- 
même en spirale, la radicule en dedans. — 
Les es p. de ce g., trè^ nombreuses (puisqu'un 
en a décrit 70), liaUlent kmies les végiont 
intertropicales de l'Amérique. Ce sont des 
arbres ou des arbrisseaux a feuilles oppo- 
sées f très entières , dépourvues de glandes 
ainsi que leurs pétioles ; A stipules «tiliaires, 
dont llniertion embrasse à peu pré» la moi- 
tié du rnmean. Les fleurs jaunes, nniîres , 
oranges, plus rarement blanches, quelque- 
fols aussi panachées de plusieurs de ces cou- 
leurs oven variant i divenes époques, tout 
disposées en grappes lerminalai. (Ad. J.) 

•BVnSOPAGES ;^v->cow<»yr:ç, rouvert de 
cuir), ijfs. — Genre de Coléoptères tétramè- 
les , (linUllo des Cnreulionilet , créé par 
• M. Faldermann . mais dont les earaetercs 
n'ont pas encore été publiés. 1M. Dejean, qui 
mentionne ce g. dans son dernier Catalogue, 
y rapporte une seule eipèee , le A. vUlo»a$ 
Md., duKamlschatka. (C) 

•RYRHOPS 'B 'jprcr . f uir ; S^, (Til ). lys.— 
Genre de Coléoptères létramëres, famille des 



Curculiouide», ordre de< Gonatocéres , divir 
aion' des Bynopsfdes, établi par Schcniherr 

aui dépens du g. Brachycére de Fabridui, 
et nommé prérêdemment par hv Chn/iopi. 

ïxs infectes de ce g. ont le faciès des &ra* 
cbycéres : ils sont de laillt médinere ; ils ont 
le corps oblong. presque ovale, épais, dur, 
lubernilrux . nptiTe. I/auteur en décrit 9 
e.«p., toutes du lap de Bonne- Kspv'rancc, 
parmi lesquelles nousciterons le /i. quadra^ 
iiM, SnieAyccrM ié. Wledmann. (D.) 

•BYR80PSITES. ns. — M. le comte de 
Cnsteinau Hnt. des Coléopt., faisant suite au 
liuj^on-Dttm.) désigne ainsi un groupe de 
Cureulienidesqui corre s po n d eiaetfement Ain 
division di> nur\opvi!,"> de Schoenherr. (D.) 

•BYSSACtKS S :t7o;, sorte de liri '. bot. 
CB. — Fries est, je crois, le premier cryptoga- 
miste qui ait proposé d'établir aux dépens 
des Lidiens d'une part, et des Algues dn 
l'autre, celte petite famille qni se compose 
ainsi de plantes ambiguë» , tant par leur 
structure que par leur habitai. Nous voyons 
en effet que oette structure ne saurait Mie 
comparée à celle des Lichens , et que la True» 
tiûcation n'offre pas plus de ressemblance 
avec celle de quelque Pbjcée que ce soit. 
De lA , le earactire esstaitiel des Byssaeées 
peut être énoncé en ce peu de roots : Thalle * 
phycoide ; fniit lichénolde. !>a nécessité 
d'une famille intermédiaire entre le» I jcbens 
el les Phycées s'était souvent fait sentir. Der> 
nièrenenteneoee, M. Deenisne,q«i leAMO^ A 
ce qu'il nous semble , d'admettre les Bys- 
sacée.<«, propo.sait lui-même de former du fJ- 
china,et de plu.sieurs espèces vt*isines, un 
petit groupe propre i servir de lien ealre les 
deux familles en question. Ce lien est done 
tout trouvé dans la petite famille fondée par 
Frics , el dont nous allons donner, d'après 
lui, ainsi que nous l'avons défA feil ( CkAa 
cryiM., p. 106) les eamctèras aniqu^ on 
pourra sûrement la reconnaître. 

Les b)ssacées sont des végélaui agames , 
vivant le plus souvent dans l'air atmosphé- 
rique, rarement dans l'eau , on allenalivu> 
ment dans l'un et l'autre milieu, c'est4-dire 
amphibies, vivaces, à végétation non inter- 
rompue, mais quelquefois retardée à des in> 
tervalles réguliers ou i rrég ulier s. Leur Hiallo 
offre trois types d'organisation donnant lien 
à la formation d'autant de tribus. Simple- 
menl filamenteui et confervoldes dans les 
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<;«no};oniées , los fil.iriKMiis sonl reliés par 
une gangue gélalirii Tonne dans IrsColléma- 
cées , et enCironués d'uoe couche corticale 
eellalease, contenant des gnnidiei, du» les 
Lichinées. Les filaments de la première 
Iribu sont articulés comme rcut dr.s Moofer- 
vacées ou des Mucédioées, et souvent on ne 
•aurait les distinguer de cent des tribas pa- 
rallèles sari»; la présence de la fructiflcation, 
qui est toujours celle des Lichens (ex. : f^a- 
nof)oinitmj. Supposez un iicben réduit à son 
bypotballe snr lequel àe tanicst dévelop- 
pées des apothécies, et vous aurez une Bys- 
sarée de celle tribu. CV<t pour ainsi dire le 
premier degré d'évolution d'une plante de 
cet ordre, i ans la seconde tribu, ces ûla- 
menls, eontlervoldes aussi, sont composés do 
granules verdâtres {gonidio), gtobuleui ou 
elliptiques, réunis en séries moïiilirnrnics 
par un tube anbisle d'une si grande ténuité 
qu'on nel'aperfoit que fort dlfBdlement, et 
qu'avec d'énormes grossissements. Ils ser- 
pertfpti! au milieu d'un mucilage avide d'enii 
dans lequel ils sont plongés, et s'accompa- 
gnènldSyMaiiln sorte de Alaments transpa- 
rcnlseorameeux, mais dépourvue (est-ce par 
avnrlement?) de loulepranulatioii intAricnre. 
l'népiderme, qui, dans les CoUtuui cl les 
A^ouoc , consiste en une simple condensa- 
lion petlieulaire, mab qui , dans les £«fMo- 

/,iiim, e!»t Tormé d'une ou den\ rangées de 
rrllii!»'* cubiques, relie ensemble les fila- 
ments ei la matière gélaliniforme dans la- 
quelle ils nagent et se replient de raille ma- 
nières. Dans Sa troisième tribu, qui, sous le 
rapport dti thalle, d'un coté louche au\ Li- 
chens (ex.: EphebCf Themiuth), de l'autre 
se rap^l^he des Fneacées (es. : £,>china), les 
cdlnles allongées w les tlaments sont en- 
tourés par une ou plusieurs couches de rel- 
Jules,gnnimi(|nei:. L'organisation du thalle 
dii g. Paulta {Puiilhoe, DtCÛiD.) est SSSez 

singulière pottf IfiÊt noof noinllSi occtipions 
id,el nous trouvons un nouveau et puis- 
sant motif de le faire dans l'imperfection de 
la Ggure qui en a été donné dans la Unnœa. 
Ce thalle est composé de deui sortes de cel- 
lules sphériques ou devenons polyèdres par 
leur mutunHe pression: les unes, parfaite- 
ment transparentes , contiennent un seul 
graiti d'un vert btettàtre, qui leprisente un 
des globules réunis en Alimenta monilifor* 
mes dans les Cottfmn rl les iVotrort j les au- 
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très, outre ce globule qui orcupclcur centre, 
cl ne manque Jamais , sont encore rempjies 
d'une matière granuteuie d'un vert brunA^ 
tre. qui distend la cellule et lui conserve |a 
forme sphérofdale. Ces dernières cellules 
sont placées vers la face inférieure du tballc, 
tandis que les autres ca occupent la face su- 
périeure. . 

La fructification de> r.\ -^<arécs, quoique 
toujours lichénottle, est iieaiimoios assez va- 
riée pour que chacun des genres qui com- 
posent cette llimille trouve un analogue 
parmi les Lirhcns. Ainsi , les ColUma pré- 
sentent celle des Farmélies ; les f.eptogium et 
les Cœiioyonium , celle des Biatores; le CiU- 
eia celle du Oteeocarpia ; les Ueinna , celle ' 
des Sphérophores, et enfin le PmUia, celle 
des Endocarpes. iMns totis , elle se romposc 
des apothécies et du nucléus. L.cs apothécies 
qui renferment le nucléils varient dans les 
différentes tribus de cet ordre. 8cttlellifo^> 
mes dans les deux premières, qui .sont gym- 
nocarpes , elles .sont nucléifères «Inns la der- 
nière qui est angiocarpe. Dans le genre Ci7r- 
citt\ rexcipuluro marfque éomplèlénlênl, et 
la lame proligère est étendue sur le tballe 
smis foriry d'hymenitim. I^' nucléus est 
formé de Ihéques cl de paraphyscs, absolu- 
ment comme dans les Lichens , et le g. EM, 
ehitia lui-même, du moins d'après nos obseiv 
valions ' f^oijez .^nu. S*r. uni., 2' s;*r. XV, 
p. 148, l. 16, r 2), ne fait point exception. 
M. Decalsne dit pourtant [^ciid. lirux.,tl 
Juin 1840) qu'il vïïte cette difMrenceque les 

sporidies sont infiinement .soudées avec la 
thèque qui les recèle. Quant à nous, et nous 
avons répété souvent celle observation sur 
rexaetilude de laquelle nous ne saurions In- 
voquer un plus puissant témoignage que ce- 
lui de M le professeur Ad. Rrongniarl, l'nn 
des commissaires chargés par i'instilul d'exa- 
miner notre Mémonv, nous les avons to»> 
Jours vues s'échapper avec la plus grande ùf 
cilité de la thèqju' où elles sont renfermée.*, 
et se répandre sur le porlc-i»bjcl du micros- 
cope. Les sporidies du genre Pini/taontbeaiH 
coup de ressemblante avec celles du LMtiim. 
Nous les avons trouvées cimrtemenl ellipti- 
ques et uniloculaires ou simples, c'est-à-dire 
contenant un seul nucléus oblong , ut non 
pu deux, comme t'avance M. Fée. Les thè- 
ques contiennent de r; a 8 sporidies snr une 
ou deut rangées i dans le |^r«mier cas, ces 
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ilii iîiirv *oiit rn massue «llongi'c pt pnMc ; 
Hr.n* le j.e< onil. elles ne ressemblent pas mal 
a des péridiolcft des geures Peritporium cl 

• a que nous «vons exposé Jusqu'ici de la 
struclure et de la rruclinration des Ryssa- 
rées montre suffisamment les afûnités de ce 
groupe avec les tainillei TOiiinesl Alnii, 
d'un e6lé, celle Blructnie et rétâl amphibie 
de la plupart de ses es|ï^ces les raiiproctienl 
singulièrement des Phyc^es ; de I autre, el- 
les ofrrenl dans la forme des organes repro- 
doelears , dapt let lalerraptioiit de la végé- 
tation, taqoèlte etige d'ailleurs le concours 
de l'air , des cararlëres qui leur sont com- 
muns avec les Lichens. Il eh résulte qu'il 
n'est pas possible, sans rompre toutes lei a^ 
inilés, de les réunir ni à l'une ni A l'autre 
famille» quoiqu'on ne puisse disconvenir 
qu'elles ne touchent à toutes deui par plu- 
sieurs points. Ainsi , pour n'en citer qu'un 
exemple, Spra^el Mt une Péxiiedii Cœno- 
penium Linkii, que H. Agardh place parmi 
les Algur». Il faut convenir que dans l'état 
de stérilité, rien n'est plus aisé que de con- 
fondre avec dea Mucédinées plusieurs cs> 
pèces de la. seconde tribu , et e'cA ce qui est 
arrivé à Fries lui-m(^mc. M. î.(*on I)iirniir 
lui.ivntil iidressi' le thalle stérile de notre 
i. iliua noli-iai-ycre, ce célèbre mjcélologue 
n*bésita pas i en fkire {Stftt. 3tyc. 111, p. 387) 
un nom eau genre de Mucédinées, sous le 
nom de Perihmrtinn. r,ap(Mirl(^e plus lard de 
Coquimbo par M. (jaudiihaud, celte byssarée 
était tellement cba^e de flrucltflcaUon qu'il 
nous devint ticile de la rapporter à son 
véritable ficnre, puis, en consiillrifil l'her- 
bier de Pavon , qui appartient à notre ami 
M. Wcbb, de constater que le genre de Fries 
n'était , comme nous l'avions supposé, que 
le lhalle stérile de notre plante 'Voyez .'Inn. 
Se. >'<»-, V sér. II, p. 375, t. f(î, f. 21. 
M. Ëndiicher , tout en citant uos ligures à 
l'occasion du genre Œieia, ne semble pas 
avoir itloulé ^ à notre aynenimie, puisque 

drins soFi ('•i ncra plunlarum , il a çon»er\é le 
g. Pcnootryon. (^uoi qu'il en Mil, on voit que, 
bon l*état de fnwtitcation. l'erreur devient 
on lie peni pins facile. 

Nous bornons là ce que non* avions à dire 
sur ce groupe d'Agames. qu'on nommera fa- 
mille ai 1 on veut, ou bien qu'on placera, »i 
e» le préfère^ mais unijonrs en les en sép«- 
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ranl , a la suite de« Lichens. Peur éviter 
d'inutiles répétitions . on trouvera «posé 
tout ce qui est relatif à l'organograpbie des 
By ssacées, soit au mot Licnns, pour la fhio- 
tification, soit au molFmCKKs, pour la slnie> 
ture du thalle. Nous avons déjà dit que ces 
plantes vivent sur la terre , les arbres ou 
les rochers, dans les lieux bas el humides, 
quelquefois même dans l« mer, au niveau 
des basses marées, c'esl-â-dire recevant al- 
ternativement l'influence de l'air et de l'eau 
salée , très rarement, comme le Cilicia noU- 
tnniiere , daos Ics Ileux sect et abrilés. 
On peut diviser en trois tribus les génies 

qui composent cette famille. 

l»Coi.i.K>i ACE î:.rienres: CoUema, HolTm.; 
Lepiiujium, Fr.; A'osioc, Fr. 

3* ConocomiA. Genres : Cèatogmtfumt 
Ehrenb. ; C/Zcm, Fr.; Fvhrbe. , Fr.{ 7kcr> 
m«/i», Fr.; Hhncodiniii., Pors. 

3" LiciinE^. tienrcs : Lichina, Ag.; Pau- 
Ua , Fée. 

Sous le nom de Bin^urcœ spurite, Ffies 
réunit à la suite de cette famille les genres 
qui font partie de l'ordre auquel M. Agardh 
a consacré le nom deByssoidées. f^oyes ee 
mot (c. M.) 

RYSSOri.\DirM re;?TOi , hyssus ; 
, ot>^, rameau;, bot. cr. — (icnre de Champi- 
gnons de l'ordre des llyphomycétcs, créé par 
Link ( Obt. Il ) , et caractérisé par des flla- 
ments étalés en forme d'étoile, rameui, cloi- 
sonnés , et recouverts ça et là de spores. Ce 
fi-, adopté par M.M. >ecs d'Escnbeck cl Mar- 
tins , a été réuni an Sporoirichtm parDitl- 
mar. L'esp. qui a servi à le former est le 
Ptij^^arlndinm fi. iu--ti- dr F.k. , qu'on rencon- 
tre sur les vitres des fenêtres exposées à 
rbumidité, sur lesquelles elle se fait remar- 
quer perses eipansions fllamenieuses, blan> 
ches, rameuses, rayonnantes el evtrémemenl 
ténues. Rolh l'avait pl.u rc parmi les(;onrer- 
ves. Cette cryptogame me parait être un my- 
célium de quelque mucédinée modifiée par 
l'endroit et le lieu où elle a pris naissance. 
Il ne faut pas croire non plus qu'elle naisse 
sur le verre même ; car en regardant avec 
attention , on voit qu'elle part le plus sou- 
vent d'm escrément d'insecte ou de quel- 
ques pnriTcules végétales déposées sur la 
surface du verre (LÉv.' 

*BYSSOIDÉJt;S. /iyuoidea. bot. cr. — 
( Fhyfécs. } Sous ee nom, M. Agiinih («lyif. 
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|>. 188) romprcnncnl plusirurs pio- 
(lurtioii.s iil.imi'iilcusrs appartenant t^vidom- 
menl au n'giic végétal , niais rhe/ les- 
quelles l'absence de toute rnicliflcation ou 
l.'i présence au moins fort d(iuleusc de celle- 
ci , ne permet pas de les rapi>orler avec 
certitude à un genre déjà connu. On les 
.'I donc distinguées , d'après leur origine , 
<'l sur <les caractères vagues de Tornie et de 
coloration , en genres que nous allons seule- 
ment énuniérer ici, et sur chacun desquels 
nous revicndri»ns en leur lieu. M. Aganlh 
n'admet dans cette tribu que les g. Pmio- 
iirma , \g.; Hygrocrocis , Ag.; Mycoderma, 
Dcsmaz., et Keptomitus , Ag.; mais le phyco- 
logue anglais y ajoute les g. Bytwcladmm, 
\g. ; .y/ycinaiia, Ag.; Chroolrput, Ag.; Sry- 
iliijinrnia, Ag. /''oyei ces mots. (C M.) 

BYSSOIDEI (êwaaof, fil de lin;, but. cr. 
— Persoon {Syn. t-'iiug. , p. (585) nomme 
ainsi le fi"»* ordre de ses Champignons. Cet 
ordre renferme des Champignons de genre 
et de nature très dilTérents , mais qui ont 
lou."» pour caractère commun d'être composés 
lie filaments tn's déliés, droits ou couchés , 
continus ou articulés , simples ou rameux , 
stériles ou fertiles. (Uiand les spores exis- 
tent, elles sont ramassées à l'extrémité des 
rameaux ou répandues sur leur surface. I* 
g. Mc^emeruM diffère de tous par sa con- 
sistance charnue. Fersoon les divisait en 
2 sections : la 1" comprend ceux dont la 
forme est parfaitement distincte {/Iscophora, 
Perironia, haria , Hooulit, Monilin , etc. . 
et la '2' ceux qui ont une forme variable 
indéterminée ' Rncodunn , Himmiiin , hn- 
iieum, etc.). M. .Martius réunit tous ces g. et 
plusieurs autres nouvellement «lécouverts 
sous le nom iV lifiphmniirvu-y, qu'il divisa en 
:{ sections : les Mucédinées, les Icnomycetcs 
l'I les Mucores. Celte distribution a généra- 
lement été adoptée par tous les myco1ogi.<i- 
les ; et le nom de /iy^widei, comme trop 
vagtie. n été éliminé de la science. Persoon, 
dans .son Mijcnlngta iiuropira , le remplaça 
par celui de Tricliomyci , en lui conservant 
H peu près les mêmes caractères. Cet ordre 
f-r divise ; !" n\ssi niscRr.T ç , dont les fila- 
ments .sont droits, raides et recouverts de spo- 
res [ i''iimni)0, Cnnopùa, Dematium, Helwin- 
iho*porium, etc.); 2n Bvssi mi cedi^iks, dans 
Icsqnels les filaments sont dressés ou coii« hp>. 



rameux , et qui portent leurs spores a l'ex- 
trémité des rameaux ( Mycogonr , Acteino- 
nium , Boirytis , etc. ) ; 3* Bv.s.si fimii.lifoii- 
Mcs : les filaments sont allongés, simples ou 
rameux , rampants , divergents , d'une con- 
sistance cornée , trémclloide dans un seul 
g. ; ils sont dépourvus de spores ( Cerato- 
nema, C'apUlaria, Actinonema, RhizomnrpUa) ; 
't" Bvssi VF.R.1-: : dans ces derniers les fila- 
ments sont extrêmement fins, entrelacés les 
uns dans les autres . et formant une esp. de 
feutre, souvent d'une très grande étendue et 
de couleur variable. 

Persoon n'a pas été heureux dans sa distri 
bution ; il n'a pas eu assez de confiance dans 
les travaux de ses illustres contemporains, et 
est resté trop attaché à ses premières idées. 
Depuis qu'il avait posé les fondements de la 
mycologie, cette partie avait fait les pins 
grands progrès ; Dellmar , MM. Martius , 
IJnk , Khrenberg, kunze , .Nées d'Ksen- 
liek, etc. , avaient étendu et précisé .ses limile« 
par l'emploi du microscope ; et Persoon, qui 
n'était pas très familier avec cet instrument, 
n'a admi.N tous ces nouveaux g. qu'avec une 
extrême méfiance. Il faut pourtant avouer 
que les genres .sont mieux définis, et surtout 
que les différents groupes sont beaucoup plus 
naturels qu'ils ne l'étaient dans le Synopsis. 
Ouand on examine le grand nombre de g. ' 
que renferme l'ordre des 7'richom>ici ou l^v*- 
soidei , on voit qu'il y en a un très grand 
nombre qui ne sont que des modifications du 
mycélium, ou trame élémentaire des Cham- 
pignons , comme j'ai tenté de le démontrer 
dans un Mémoire sur le genre Silrrotiuui , 
que j'ai présenté à l lnslilul ( /'oyn ( atnpi. 
rend, de l'Acad. se, tom. XIV, p. WG). Ainsi, 
par exemple, les genres Aihelia, Hyphu, Ni- 
maulia , Ftbrillaria, y/cliuomma , Capilla- 
ria , etc. , ne sont que des formes du mycé- 
lium nématolde. F^s g. Ilacodium el Xyto*- 
tromn appartiennent au mycélium hymé- 
noide. I-es g. PMehomorphn et Mescnierico, 
par leur consistance charnue , constituent le 
mycélium que j'ai appelé malacoide. ywjez 

MVrEI.IlM. 

BYSSOMTIIE , fiJ»5o; . filament ; iiOoç 
pierre), miv. — Même clio.sc qu'Amianthotde. 

(Del.) 

BV>S01IIIE J*7o;, byssus ; fxOoiÇ, mou)*}. 
MOLL. — (icnre de l'ordre des F^ainellibran- 
rhes. établi p.irC.uvier |M>nr le \fua b'n^t/fra 
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de Kabrtciu«, ci qui ne diffère des Saïuavf» [ 
qw la RPteenctt d'Un bfvnis , ce qui a 
déterminé la plupart des dmchyliologislM à 
le réunir à ce dernier ftnrtb f^oyei saxi- 
(UVE. (C o'O.) 

BY851IS (6«;v7e«, lin lié* Ha), moil,^ 
On désigiM aoM ce nom une louié de flln- 
ments qui sort de în mquille ilo certains Mol- 
lufiques lamellibratu lirs. tels que les genres 
Vul&elle . Marteau , Avicule , Jambonneau , 
Trldeene» âastetve, de., cl lenr »erf à t*at* 
laeheraux corps (oa^narint. Ces animaux 
tiont |>'nirvus d'une sorte de pied mMin^ni- 
iaire, contraelile, à l'aide duquel ib tilciii le 
byssos, dont la mttièfe eel firamie |Mr nne 
glanda yartienllère. 1m même eifine an d(- 
ri^e cl lî\r> ff? fifrimTtts. Le Tridacne, dont 
k- poids ntieint quelquefois plusieurs quin- 
taux ,e3>l muui d'uu B)8sus rési^laul -, d'au- 
lmilollu^pCèi,ao'*«bntrairt, Idtqnelct 
•IwAihonitvaux, ont un Byssus aussi souple et 
aM-s^i ftn qnp T;i i • T es habitantsde laCa- 
latuys^i de b 8icUe en fabriquent det étoiîes 
pfiMfc^d'uriMlkn dolé, é reflète venlà- 
Hil,^noMKliées pour leur moelleux et leur 
t;,i...... ir,;iiw|fir In t .ii'cté de ta matière em- 

{i^bc d'élre d'un uaage général. (C. d'O.) 

BYSSUS (jSJvdo;. fil de Un), bot. ch.— 
Ce 0., MeUi par Linné {Sp, Pl. p. 1617), eom. 
prenait des espèces apparlt-nanl à dos fa- 
milles fort diverses. Ses surrcsseurs ont en- 
suite désigné sous ce nom banal une foule 
de pvodacUont IHuMaleafet, que lenr état 
de stérilité empéchtltdepeltreàlMr ptlM. 
Ainsi, téritnfilp rqpttt moriuum de la végéta- 
tion cryptugamiquc élémentaire , ce g. a 
riiuni successivement ou en même lemp-s des 
AIgne», des Ghampignom va det Mnieittées, 

car les Protonema vritwlrkhi et mutcicota 
ne sant que des racines de Mousses dévelop- 
pées sous l'influence d'un excès d'bumidité. 
Goaune le najeara ptriie dea B}fma appar- 
tient eneDie é te seconde de ees elastee, trai- 
tée par un rte nos coltaboraleurs , nou8 y 
renverrons le lecteur. {C. M.} 

BVSTROPOOON (j3«'<rrp«, bencfcm ; mi- 
y«*v, btrbe ; dans ce genre ta gorge est fermée 
' par des i»')iK m r r t - Genre de l i Tn- 
uiilli> des l<^biacècs, iribtt des» Saturéiiiéci»- 
unganées, formé par l'Héritier [Stri. lU, 
EjteS. M. BenlliO* divisé en deni leetîons 
par Benthatn ( /^^iai. , 324) ; a. Hyuropoijoit, 
s\t. 4}anar. H b. Mimottachtfi^ tp. Peruv. ii 



BYT 

renfrnnc quelques arbrisseaux de» ile^ C^ii- 
■aries et de VAoïériqne anstraU^é fienrs pe- 
tites, en rymes ou i^pis denses; à bractées 

lancôolêt'<-«.nfM!l(V^ plu'-ifMr'; »"ip«res sont 
cuilivccs dans ie§ Jardin» Itolaniques. (C. t..) 

'JIVTIIIMJS. i3(s.— * enre de Culcoptére:» 
dJmèies , bmilte des Psétephiens , établi par 
I^eh et adopté par M. Anbé dans sa mo- 
nographie de celte famille (pag. 33, tab. 8à; , 
où il le range dans la division des Psélapbiens 
i tarses nuDodaetf les. Il y rapporte 13 esp. 
toutes d*BnfOpe. Nons citerons comme type 
|p /?. (-im/s«/, qui vil principal ('fTir>nt dan.s 
le bois pourri, en France et en Angleterre. 
On le tranve aises caottatméaMai daM les 
serres rbandes* (D.) 

'B^THOSCOPUS (jSuOpf . fond ; >t«7r^', en- 
taille), iss. — M. Cennir a nppliqué le pre- 
mier cette dénomipalitiii u un g. de la fa- 
mille des CereopieBs on Cieadelliens dans 
l'oitire des Hémiptères Homoptères, qu'd a 
<^tabli aux dépens des Jassiit do Fabr. l-c^^ 
Myikoscopwi se distinguent surtout de ce» 
deinief» par leur vertes, dont les bords sont 
parallèles. OneoMtelt on petit nombre dVe- 
]v'rr< de ce g., toutes européenne;. Celle 
qu'on doit en considérer comme io type es! 
le B. laaio {Jauus lanio Fab. Cicada lanw !.. ^ 
répondn dans la plus grande partie de l'Eti- 
rope. (El..) 

• BYTOWNITE , Thomv ' nom de lieu ,. 
MiM. — Substance vitreuse , transparente , 
dtw Uea grisâtre clair , qui se trouve en 
masse, A rtracture imparfaitement grenue 
ou lamHleiîM», près de Byto^n dan« le haut 
Canada. Pei>auleor, 3,8 :durel(>, fi. Blanchiit- 
santau chalnmeaBfSaos éprouver de fusion. 
— iyaprésranalysedOTbomsoB,ellecoDtieol: 
silice, 47,567 ; Mumine , ?9,fi47 ; c:hau\ . 
9,0«0; Oxyde de Fer, 3,675; Magn(^sit< , 
0,400; Soude, 7,600; Eau , 1,980. [IHl. 

BUTNBRU ( Bttttner, Allemand , pro> 

fesseur de botanique), bot, pu. — (îenre 
type de la famille des r.vUnériacéos , do la 
tribu des Byttnériées, formé par Ixrfning 
(/f. 8lS) et renfermant une vingtaine d'es- 
pèces , indigènes de l'Amérique tropicale 
rt (!r« l'Asie , où elles sont fort rnrr*^ O ^"!»t 
des piaules fruliqueoses ou suirruljqucu.'«c.>.. 
inermes ou épineu!>es ; à feuilles alternes , 
divenMbrmea , dont tes pétiotea quelquefois 
renflés , triquètres ; à (ilipoles lat(*ra!es ç^- 
mioées ; à fleur» petite, ordinairement d'un 
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|H>urpre ^ulllbrp , cl disp<isé('> on uinbellck 
.«impies , involucrt'cs , ou plus rarement en 
i'oryinbe«, Irés souvent en grappes ou rn 
piDkiiIM. f^o§n pottr lei eartclèrct fai^ 

ticle BYTTKKRUCÉES. 

Iinhamel ( --/ft., 1 . 114 ] donne aussi ce 
nom à un g. synonyme du Culucauihus de 
Lliidiey. (C. L.) 

BYTTNÉRIACiES. mrr. m. — Cette fa- 
niille sera Irnitt'f avw le Rrand grunpf dos 
Mahacccs auquel dit* ^o rnllni li»-. Nous Te- 
ruDS remarquer a i qu un ci-nl a peu prè» in- 
dinénmmeDl Hyimérfaerétet KittinénardlM, 
parre que l'U allemand se change chez non» 
en y, et qu'elle doit son nom à un botaniste 
allemand , D. S. A. liUUncr. (Ad. J.j 

BYTUEUS (nom d'âne espèce de veniii«> 
seau qui s'engendre dans les arbres et qui 
les gâte, suivant IMinc . iVs. — (,enre de Co- 
Icupieres penUroères , raniîlle des l'alpicor- 
ues , tribu des Peltoldes, éubli par Laireille 
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au\ dé|»énti de l'ancien g. Dermesle. M. l>e- 
jerjn 'Cm., 3» «'dit. ne r.ippnrie ;i ce tç. qu»' 
2 rkp. : t'uue, qui a :>ervi du type a Latrcillc 
pour TéliMir, est le ^iknu lemeMosac 
{DeTmtMeg id. Fabr. }; et rtnlve le BiftHru» 
americanits liej. } ;\ 1" est la même e>;p 
que le Dekmeste vkuiuhs jau.ml de Geof- 
froy , qui se trouve eommanémeol sur Iw 
fleurs aui environs de Paris. M. Sbuckard 

<!it (|nf la lar*c du nijlnnc^ lonieiilo»ii\ cause 
de grands dégàls dans les plantations de 
Framboisiers en Angleterre. (H») 
BYZBNUS. catisT. — RaBnesque» dans 

son Prici-i det <lécouierli'^ sémiiJtHfiqut', a 6ta- 
j lili >ms ce nom un genre de ('rustacés qui 
parait se rapprocher des Slénopcs, et auquel 
il donne pourcaraelèies : iSeailles de la base 
extérieure des antennes sans dents ; les dcu\ 
p.iirc- de pattes antérieures pinrirères, niais 
Iri's courtes} la lroi.>icme pinciféru, câicii- 



ftonne, très grosse. 
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